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DONNANT
1° La flescriplion et le contenu des recueils; — -2° Les pièces de chaque auteur classées dans l'ordre alphabétique du premier vers, précédées d'une notice bio-bibliographique, etc. ; — 3" Une table générale des pièces anonymes ou signées d'initiales (titre et premier vers) avec l'indication des noms des auteurs pour celles qui ont pu leur être attribuées ; — La reproduction des pièces qui n'ont pas été relevées par les derniers éditeurs des poètes figurant dans les recueils collectifs; — 5" Une table des noms cités dans le texte et le premier vers des pièces des recueils collectifs. Etc., etc.
TOnVTE TFlOISIÉ:]VtE
Recueils de Robert Ballard, de Claude Barbin, de Pierre Le Petit, de Pierre Marteau, d'Adrian Moetjens, de Gabriel Quinet, de Jean Ribou, etc., etc.
AVIS AU LECTEUR
Le tome troisième de cette Bibliographie embrasse la période de 1662 à 1701. Il donne le dépouillement des recueils de poésies, et de ceux mélangés de prose et de vers. Nous ne pouvions négliger ces derniers, publiés en partie à l'étranger, et cela en raison de la place assez importante qu'ils tiennent dans la production littéraire de la seconde moitié du XVIP siècle. On y trouvera également les recueils de poésies libres, exclus volontairement par nous pour la première moitié du XVII° siècle, la décence relative du langage (est-elle due à l'influence de la société des Précieuses ?) nous a fait cette fois les admettre presque tous (1) sans hésitation.
L'Appendice comprend les pièces oubliées par les éditeurs de quelques écrivains figurant dans les recueils collectifs, et nous avons inséré dans les notices bio-bibliographiques des poésies inédites de : Gharleval, Des Barreaux, Claude Le Petit, La Fontaine, Le Pays, François Maynard, Saint-Amant, Saint-Pavin, etc.
Les œuvres des poètes de cette époque et les manuscrits des grandes Bibliothèques publiques : Nationale, Arsenal (Ms. Gonrart), Sainte-Geneviève et Mazarine, nous ont permis de retrouver les auteurs de nombre de pièces anonymes, mais, quoique appréciable, le résultat obtenu paraîtra bien faible si on considère que celles-ci dépassent 4.000 !
(1) Nous n'avons pas dépouillé — et pour cause — le Nouveau Parnasse satyrique contenant divers madrigaux et épigrammes galants et facétieux, par le S' Théophile. A Calais, chez Pasquin, 168'», 3 parties in-12. — Ce rare volume a été réimprimé par Gay, sous la rubrique Paris, 1862, in-12.
PLAN DE L'OUVRAGE
Comme cette Bibliographie a pour unique but de réduire au strict minimum le temps nécessaire pour consulter avec fruit les recueils collectifs, nous avons essayé de présenter leur dépouillement sous une forme pratique :
I. — Les recueils ont été groupés par éditeurs de façon à garder leur physionomie propre. Après la description bibliographique, on trouvera, classées par auteurs anciens et nouveaux, les poésies signées ou attribuées^ divisées elles-mêmes en pièces paraissant pour la première fois et en pièces déjà publiées.
De la sorte il sera facile de se rendre compte de la valeur du volume que l'on a en mains, soit en le considérant pour lui-même, soit en le rapportant à des publications précédentes.
Des recueils collectifs généraux nous avons reproduit les épîtres dédicatoires, les avis aux lecteurs des éditeurs, etc., en respectant leur orthographe et leur ponctuation, parce que ces documents, rédigés dans la prose courante à l'époque de leur apparition, permettent des rapprochements intéressants avec l'état de la poésie au même moment.
Quelques « épîtres » et « avis » renferment également des indications à retenir sur la grande notoriété de poètes aujourd'hui inconnus ou oubliés, etc.
II. — Les poésies signées ou attribuées des recueils collectifs sont classées par noms d'auteurs et dans l'ordre alphabétique du premier vers avec la mention du recueil dans lequel elles ont paru pour la première fois. Ces poésies sont accompagnées :
1° D'une notice bio-bibliographique plus ou moins étendue sur chaque auteur, suivant l'importance de nos renseignements particuliers. Il nous a semblé inutile de donner à nouveau ceux qui ont été insérés dans des publications spéciales, par exemple : l'Histoire de l'Académie française de Pellisson et d'Oiivet, les Mémoires pour servir à l'histoire des iiommes illustres du Père Nicéron, la Bibliothèque française de l'abbé Goujet, la Nouvelle biographie universelle de Didot, etc., auxquelles nous renvoyons le lecteur.
2° D'appréciations de Critiques autorisés.
Cette seconde partie constitue le dépouillement intégral de toutes les poésies contenues dans les recueils collectifs, sauf -pour les pièces anonymes qui font Vobjet de la Toile ci-après.
— vm —
ni. — Toutes les pièces anonymes ou signées seulement d'initiales ont été relevées. Nous les présentons sous la forme d'une Table générale dressée comme précédemment dans l'ordre alphabétique du premier vers. En face de chaque pièce qui a pu être attribuée, nous avons mis le titre du recueil dans lequel elle est signée.
Il est resté un assez grand nombre de poésies anonymes, aussi estimons-nous cette partie de notre dépouillement comme ayant besoin d'être complétée et elle le sera certainement avec le temps dans une large mesure.
IV. — Nous réimprimons (Appendice) les pièces ayant échappé aux derniers éditeurs des poètes dont quelques-unes des œuvres sont éparses dans les recueils collectifs.
V. — En dehors de la liste des recueils collectifs classés dans l'ordre alphabétique des titres, il a été formé une seconde Table comprenant les noms des auteurs et les noms des personnes, etc., cités dans le titre et le premier vers des poésies des dits recueils.
Nous ajouterons que cette Bibliographie sera complétée par un Sufplément aux trois parties principales dont se compose chaque volume. Ce Supplément (T. IV) se terminera par quatre Tables générales : celle des recueils collectifs, celle des poètes qui figurent dans ces derniers avec l'indication de tous les articles les concernant, celle des poésies réimprimées dans les notices et dans les Appendices et celle des pièces en prose.
Il sera donc indispensable pour tirer tout le parti possible de cet ouvrage de recourir au dit Supplément afin de connaître :
Les recueils collectifs publiés de 1597 à 1700 qui n'ont pu être placés à leur rang -,
Les additions et corrections faites aux notices bio-bibliographiques et à la liste des poésies de chaque auteur ;
Les pièces anonymes attribuées au cours de l'impression ;
La liste complète des poètes des recueils collectifs ;
Les poésies que nous avons réimprimées ;
Les pièces en prose insérées dans les recueils collectifs.
COUP D'ŒIL D'ENSEMBLE
La vogue des recueils collectifs de poésies, qui n'avait cessé de s'affirmer de 1652 à 1661, persiste jusqu'en 1668, aussi retrouvons-nous les mêmes éditeurs lançant de nouveaux recueils :
Antoine de Sommaville, dont les débuts dans ce genre remontaient à 1641, a seulement une publication tormée de pièces qui sont, pour la plus grande partie, du gazetier Loret : Nouveau Meslange de Pièces curieuses tant en prose (71) qu'en vers {28), 1664, à peine y rencontre -t-on la signature des abbés de Francheville et de LaflFemas; les autres poésies anonymes dues à Chapelle, Perrin, etc., provenaient de recueils antérieurs.
Ch. de Sercy réédite à nouveau (1663) avec quelques additions son Recueil de Portraits dit de M°"° de Montpensier sous la rubrique : La Galerie des Peintures.... et se décide ensuite à réunir les Airs et Vajidemlles de Cour (1665-1666), 2 vol. in-12, c'est-à-dire les couplets plus ou moins satiriques fredonnés par les courtisans de Louis XIV. Les traits les plus aigus sont eflfacés et des noms de convention remplacent souvent les noms propres. Malgré ces atténuations, on est à même de juger de la liberté de langage de la société la plus policée de l'Europe. Les auteurs sont des poètes de ruelles : Bacilly, Benserade, Boisrobert. Bouillon, La Tuillière, Perrin, l'abbé Testu, etc., etc., et des grands seigneurs : Bussy-Rabutin, le Prince de Gondé, le Comte deFiesque, le Comte de Frontenac, le Comte de Maulévrier, le Marquis de Montausier, le Président de Périgny, le Duc de Saint-Aignan, etc.
Jean-Baptiste Loyson ne se met pas en frais, il se contente de réimprimer avec des augmentations (trois vol. au lieu d'un) La Muse Coquette. La Seconde partie est presque entièrement composée de pièces nouvelles des amis de Fr. Collntet : Cabotin, Carré, Courdes, Du Pelletier, Du Vau-Foussard, Gontard, Loret, Manon, le Président Métivier, le musicien Mollier. Il est vrai que le collecteur ne s'oublie pas, il figure pour 38 pièces sur 132, soit plus du quart. Le troisième volume (III et IV" partie) avec le titre suggestif:
l'Académie familière des Filles.... appartient entièrement au fils du bon Guillaume, et il est loin d'être le meilleur !
Passons aux nouveaux éditeurs. Nous citerons en premier lieu :
Michel Landron, son nom (1) est aussi peu connu que son recueil : Poésies rares et
nouvelles d'autheurs extraordinaires Sur 65 pièces, trente-quatre sont d'un écrivain
breton : « René Gentilhomme » et trente-et-une en français et en latin appartiennent à 21 auteurs plus ignorés les uns que les autres qui se sont évertués à chanter les louanges de ce poète. Le mérite extraordinaire de René Gentilhomme est d'une nature toute spéciale, il avait annoncé à Gaston d'Orléans la naissance du futur Louis XIV et cela à l'occasion d'un coup de tonnerre !
Doit-on à Richelet les Plaisirs de la poésie galante, gaillarde et amoureuse, s. l. n. d. ? Tous les exemplaires sont mutilés, vraisemblablement à cause d'une épître dédicatoire etde morceaux à la louange de Fouquet qui allaient voir le jour au moment même de la chute du Surintendant. Sur 137 pièces, dix-sept seulement sont signées, mais nous avons pu en attribuer quarante-huit, il y en a de : Benserade, Bouillon, Gailly, Chantereau-Lefebvre, Chevreau, Tallemant des Réaux, La Fontaine, Pellisson, Perrin, Scarron ; une grande partie de ces pièces avait été imprimée précédemment.
Sous la rubrique d'un éditeur imaginaire : Pierre du Marteau ou Marteau (Daniel Elzevier?), nous rencontrons les recueils les plus précieux de la seconde moitié du XVIP siècle. Le premier : Recueil de quelques pièces nouvelles et galantes tant en Prose qu'en Vers, daté de 1663, a seulement 39 pièces, mais c'est le Voyage de Bachaumont et La Chapelle (éd. orig.), la fameuse lettre de Scarron contre Gilles Boileau, l'élégie sur Fouquet (de M°"° de Scudéry), une pièce de Fléchier signée par erreur Corneille, le Voyage de l'Isle d'amour de l'abbé P. Tallemant, etc., etc.
Réimprimé en 1664, il est augmenté en 1667 d'une Seconde partie et l'intérêt de cette dernière égale et peut-être dépasse celui de la première. Il y a dans cette II" partie (88 pièces) des vers qu'il etît été impossible de reproduire en France, nous faisons allusion aux sonnets matériahstes de Des Barreaux (plusieurs touchent au chef-d'œuvre). Pubhés à l'époque de leur composition ils auraient conduit leur auteur au bûcher comme l'avait été cinq ans auparavant Claude Le Petit dont il y a également 4 sonnets
(1) Il ne figure pas dans lo Cat. Lotlin.
amusants mais n'ayant rien d'impie. A côté de ces deux libertins, citons Boileau-Despréaux avec 6 satires réimprimées d'après le texte original de 1666, des épîtres de La Fontaine, de M'"" de Montpensier, de M"^"" de Razilly, de M°"* de Scudéry, etc., etc.
Deux petites plaquettes, toujours sous la rubrique fantaisiste de Pierre Marteau, ne sont pas non plus à négliger : Recueil de quelques Pièces curieuses tant en p'ose qu'en vers, 1670, de 59 p. avec 11 poésies de Barbier d'Aucour, de La Fontaine, de l'abbé de Montigny, etc. et 2 pièces en prose dont La Requeste des Dames de la Cour ; et le Nouveau recueil... 1671, de 129 p., réimpression du précédent augmenté de 9 pièces dont sept de M°"° Desjardins.
Après un intervalle de seize années, un Pierre Marteau — ce n'est certes plue Daniel Eizevier — nous apporte L' Elite des Puësies héroïques et galantes, 1687, petit in-12 de 96 p. : toutes pièces connues, fort peu héroïques mais plutôt un peu gaillardes, sans atteindre cependant la licence de celles des premières années du Grand siècle.
La dernière publication sous cette même rubrique est l'œuvre d'un réfugié français en Hollande, Josué Rousseau : Ramas de Poésies vieilles et nouvelles oii l'on a joint en vers héroïques l'expédition du Prince d'Orange en Angleterre, 1689 (39 pièces). Louis XIV n'y est pas ménagé et on y sent toute la rancune, légitime d'ailleurs, des protestants. En dehors du Poème sur l'Expédition du Prince d'Orange, les vers sont de D'Hesnault, de l'abbé de La Brotie, de iJarigny, de Sanlecque, etc., etc.
Avec Gabriel Quinet, nous arrivons à l'un des recueils les plus répandus du XVIP siècle, celui dit de La Suze-Pellisson, dont les éditions ont été nombreuses, même après 1700. Il débute sous la forme d'un mince volume : Recueil de Pièces galantes en prose et en vers des plus beaux esprits du Temps. Dédié à Madame la Comtesse de La iSuze, 1663. Dès l'année suivante (1664) il est grossi d'un supplément de quelques feuillets et son titre est modifié : Recueil de pièces galantes en prose et en vers de Madame la Comtesse de La Suze et de Monsieur Pellisson, dans l'intention d'écouler les exemplaires invendus. En tout 28 pièces d'auteurs connus, dont dix-neuf nouvelles.
Cette même année 1664, Quinet lui donne une suite : Nouveau recueil de Pièces choisies contenant lettres galantes en prose et en vers, élégies, portraits, etc., etc. Toutes les pièces (44) sont anonymes. Nos recherches n'ont permis que d'en identifier six de : Gilles Boileau. Madame de La Suze, Pellisson, Perrault, etc.
Le succès se faisant longtemps attendre, un autre titre devient encore nécessaire pour faire illusion aux acheteurs : les exemplaires restés en magasin sortent transformés comme l'avaient été ceux de 1663. Ils deviennent, pour un moment seulement, la //" partie du Recueil La Suze-Pellisson sous le titre : Nouveau recueil de pièces choisies de Madame la Comtesse de La Suze et de Monsieur Pellisson. Seconde partie.
Toutes ces supercheries amènent le résultat désiré, aussi ce libraire présente-t-il, en 1666, le Recueil de pièces galantes en prose et en vers de Madame la Comtesse de La Suie et de M. Pélisson augmenté de plusieurs élégies avec la mention Seconde édition, c'est le recueil de 1663 grossi et diminué tout à la fois. Sur 40 pièces, vingt-cinq de M"'" d'Antremonts, de M''"' Desjardins, de Mad. de Lauvergne, de La Fontaine, etc., etc., paraissent pour la première fois.
Enfin en 1668, le Recueil de pièces gâtantes en prose et en vers de Madame la Comtesse de La Suze, d'une autre Dame et de Monsieur Pélisson, etc., n'a pas moins de 3 volumes avec 272 pièces. En dehors de celles prises dans les éditions précédentes, il en est beaucoup de nouvelles : le fameux « sonnet du Pénitent » de Des Barreaux, d'autres de Molière, du Marquis de Dangeau, de la Marquise d'Esche, de Le Pul, de Bussy- Rabutin.de Corneille, de Linières, de Saint-Pavin, de Métivier, etc., etc.
Une édition en 4 vol., sous la date de 1674, est la plus complète, elle a cependant à peine 19 pièces inédites.
D'autres éditions voient le jour de 1674 à 1700, nous citerons plus loin celle de Cavelier de 1691.
Jean Ribou a un seul recueil qui finit par former 3 volumes, il est caractéristique par son titre et son contenu : Les Délices de la Poésie galante des plus célèbres avtheurs du temps, W63. C'est l'anthologie des productions des amis des Précieuses. La première édition (172 pièces) est rarissime, est-ce pour les nombreuses pièces non réimpriméos dans la seconde ? Cependant les vers écartés n'ont rien de particulièrement libertin. La vie des deux auteurs ayant fourni le plus fort contingent de poésies est restée ignorée : Riflé (25 pièces), cité par l'abbé Cotin dans la première version de la Satire des Satires, et le fameux Baudeau de Somaize(13 pièces), l'ennemi de Molière; nous connaissions déjà les autres : Benserade, Boileau-Despréaux (Stances sur l'Ecole des Femmes). Gilles Boileau, Cl. Boyer, Charleval, P. Corneille, M""" Desjardins, Montplaisir, Testu-Mauroy, etc., à l'exception cependant de Le Poitou, de Lucé, Perdu, etc.
La Deuxième Partie des Délices est de l'année 1664 (152 pièces). Dans les noms nouveaux, relevons : le comédien Haute-Roche (15 pièces), Porlier, Le Barbier, etc.
Particularité à noter : la seconde édition des Délices a trois parties au lieu de deux, mais elle est bien moins complète que la première. Au total ces trois parties portant la date 1666-1667 ont 222 pièces contre 324 dans l'éd. de 1663-1664. Pourquoi Riflé descend-il à 3 pièces au lieu de 25 et Somaize à 5 pièces au lieu de 13 ? il y a quelques pièces nouvelles dans la 111° partie.
L'année 1665 avait vu mettre au jour un recueil dont il existe seulement deux exemplaires incomplets, sans pouvoir expliquer les causes de cette mutilation. Si le titre
est libertin : Le Nouveau Cabinet des Muses gaillardes^ s. n. de lieu ni de lïb., le contenu ne l'est pas et toutes les pièces (44), sauf cinq, étaient depuis longtemps déjà répandues dans le public. M. P. Lacroix en a donné une réimpression, elle ne se justifiait guère.
Vers cette époque (1666) se place la suite d'une série intéressante : le Recueil des plus heaux vers mis en chant dont Sercy avait publié la première partie et sa Suite (voir T. II, p. 84). Ballard, considérant « la Suite » comme une Seconde partie imprime une Troisième j)artie, s. d. en un volume dédié à M. Du Mesnil-Montmor. Une difficulté surgit (laquelle?) et cette Troisième partie reste pour ainsi dire en route. L'éditeur, la tenant comme inexistante, revient au titre de Seconde partie, 1668, deux volumes qui seront le complément de la première partie et de sa suite de 1661. Cette Seconde partie ayant été favorablement accueillie, une III" partie suit, également en deux volumes ; elle n'est autre que l'ancienne IIP partie en un volume, mais considérablement augmentée. Ces cinq volumes de Ballard ou plutôt ces quatre volumes (IP partie : 2 vol. ; IIP partie : 2 vol.) sont formés des airs (700) les plus en vogue depuis vingt ans, tous les poètes de ruelles y figurent, la liste de leurs noms occuperait plusieurs colonnes.
Le Nouveau recueil de vers mis en chant jusqu'à l'an 1670 a 141 pièces, il ne se
distingue guère du précédent.
Ce Recueil des plus heaux vers mis en chant est difficile à rencontrer complet, la IIP partie en deux volumes a échappé à toutes nos recherches, nous la soupçonnons avec quelque raison de n'être que la réimpression ou peut-être même les exemplaires d'une compilation analogue du libraire Estienne Loyson : Nouveau recueil des plus beaux airs de cour, contenant plusieurs gavottes^ gigues^ vilanelles, courantes, sarahandes, menuets, entrées de ballet, et autres chansons nouvelles du tems, de differens autheurs, également introuvable, Saint-Marc et P. Lacroix la citent, mais aucune de nos grandes bibliothèques pubUques ne la possède.
L'année précédente, 1665, ce même Estienne Loyson apportait sa contribution aux recueils collectifs avec : Le Nouveau Parnasse des Muses galantes ou les Divertissemens de la Poésie françoise, dont la plus grande partie est remplie par les Idylles de Rampalle. Les 31 autres pièces, sauf 3 (une de M*^"" d'Antremonts, une de La Fontaine et une de Scarron), sont restées anonymes. Le Cabinet des Muses choisies de MM. Malherbe, Théophile, Tristan, Colletet, Ogier, Marcassus, et autres, J66S, est une nouvelle étiquette mise sur les exemplaires invendus des Muses illustres 1658.
Nous voici à une série de petits volumes sous le même titre avec la marque elzévirienne : la Sphère et les dates de 1665 et 1666.
Le 'premier « Nouveau recueil de plusieurs et diverses Pièces galantes de ce temps » a 37 pièces : vingt-sept étaient déjà connues. Il est accompagné d'une « Suitte » plus importante : 70 pièces de Boileau, M""" Desjardins, le Chevalier du Buisson, Loménie de Brienne, Ranchin le père, Ranchin le fils, M°"° de Razilly, etc.
Le second reproduit purement et simplement les p. 17 à 194 de la première partie du recueil précédent; on a seulement substitué aux premières pièces le Chapelain décoiffe.
Le troisième (1666) : 36 pièces de Boileau, Bourdelot, l'abbé de Francheville, Rampalle et Scarron.
Les Poésies facétieuses par les beaux Esprits de ce temps. 1668 et 1672 ont aussi la marque elzévirienne, toutes les pièces (38) sont anon}'mes et deux seulement sont nouvelles.
Nous citerons pour mémoire le : Recueil de diverses poésies choisies des sieurs La Ménardière, Brébeuf,Segrais, DuRyer, Rotrou, Bensserade, Scaron,Oottin., Chevreau, Rampale et autres, 1666 (il n'est autre que le Recueil Sommaville 1660), et le Cabinet de la Galanterie du Temps, 1666, suite de la Galanterie du Temps du sieur Faure de 1661.
Un libraire de Rouen, Jean Lucas, entre en lice avec le : Recueil contenant un Dialogue du Mérite et de la Fortune, les Maximes et Loix d'Amour., plusieurs lettres, billets doux et poésies, etc., 1667., qui a eu les honneurs d'une réim[)ression moderne ; cependant presque toutes les pièces sont restées anonymes ou signées d'initiales. Le titre de la seconde édition a été modifié : Maximes et Loix d'Amour., Lettres, Billets doux et galans. Poésies, 1667. Ce recueil présente quelque intérêt pour les Normands.
Ace même libraire on doit : Le Jardin d'Amour à Iris et plusieurs autres pièces gallantes, 1668 : 5 pièces dont une de M""" Desjardins et une de Perrault.
Le recueil de Jean Verhoeven. Amsterdam, 1668, sort de la banalité ordinaire, il mérite d'être recherché : Recueil des Contes du sieur de La Fontaine, les Satyres de Boileau et autres pièces curieuses. En dehors de trois contes de La Fontaine paraissant pour la première fois, nous y relevons la réimpression littérale de l'édition dite monstrueuse des Satires de Boileau de 1665 avec son titre originaire... « Recueil contenant
plusieurs discours libres et moraux... », sans compter le texte primitif de la Satire des Satires de Cotin, texte ignoré des érudits qui, au XIX" siècle, ont commenté cette pièce. Mentionnons également deux satires de Sanlecque, etc.
L Elite des Poésies héroïques et gaillardes de ce temps augmentées de plusieurs manuscrits non encore eeus, 1670, de A ndré Werheel de Francfort, rappelle de loin les fameux Parnasse et Cabinet satyriques, mais là s'arrête la comparaison. Autant les compilations de ce genre datées de 1600 à 1030 sont composées de vers erotiques, presque obscènes, autant celle de l'éditeur francfortois est à l'eau de rose. Est-on redevable à l'influence des Précieuses de cette épuration du goût ? Nous n'osons répondre affirmativement surtout après avoir pris connaissance des couplets ordinaires des chansonniers de cette époque. Si les oreilles n'étaient pas plus délicates, les presses se moralisaient ou tout au moins les lecteurs demandaient moins de piment !
A l'exemple d'André Wecheel, quelques imprimeurs provinciaux ou étrangers réunissaient de 1670 à 1695 des poésies légères, on ne saurait distinguer leurs recueils tant ils se copient les uns les autres.
Le nom de Pierre Le Petit et la date de 1671 se lisent au bas du titre d'un recueil collectif en 3 Tomes, a3'ant pour répondant la signature illustre de La Fontaine bien qu'il soit dû à Loménie de Brienne ; il rappelle ceux de Toussainct du Bray. Ces trois volumes : un de Poésies chrestiennes, et deux de Poésies diverses, nous ont conservé les vers, classés par auteurs, des meilleurs poètes de l'époque, le nombre de ces derniers est trop considérable pour que nous les relations ici.
Ouillaume de Luyne en 1671 complète le Recueil des plus beaux vers mis en chant de Ballard, par le Recueil de tous les plus beaux airs bachiques avec les noms des Autheurs du Chant et des Paroles, un certain nombre sont signés ou ont pu être attribués à Blot, Bouillon, Du Teil, Fourcroy, Mad. de La Suze, Quinault, etc. Dix ans après il remet en circulation un « Nouveau recueil des plus beaux airs mis en chant augmenté de tous les airs les plus nouveaux. Et de plusieurs grands récits et autres couplets de Madame la Comtesse de La Suze, qui n'ont point paru jusqu'à présen ^ » qui n'est autre que la Seconde jiartie des plus beaux vers mis en chant, 1668, du même Ballard !
Jean-Jacques Bauhofer, de Jene., a voulu en 1673 faire connaître aux Allemands notre littérature légère, celle qui, aux yeux des étrangers, reflétait le mieux notre carac-
tère national ; aussi a-t-il appelé son recueil les Muses françoises galmites et enjouées
On jugera de l'esprit qui a guidé son choix par les derniers vers du Dialogue de la Mode et du Cocuage terminant le volume :
Il est, selon les gens prudens^
Des cornes, comme il est des dens,
Quand elles percent à la bouche
La douleur nous surprend d'abord;
La gencive s'irrite, on rechigne, on y touche ;
Mais après le premier effort,
Quand la gencive est raffermie
Cette dent, qui sembloH nous conduire à la mort.
Sert à l'entretien de la vie.
Quant aux auteurs, ils sont parmi les plus spirituels du XVII' siècle, Cailly n'y a pas moins de 139 épigrammes et Gombauld, 99.
De 1673 à 1690, les recueils collectifs sont négligés ou délaissés, le seul qui vaille la peine d'être relevé, publié à Emmerick chez Raynoilard Varius (1687) par un réfugié protestant (P. Bayle ?), contraste avec les précédents : Le Retour des pièces choisies ou bigarrures curieuses^ 2 vol. avec 47 pièces dont la plupart sont en prose ou mélangées de prose et de vers. Nous citerons la célèbre « Conversation du Maréchal d'Hocquincourt avec le Père Canaye » de Saint-Evremond, une lettre de Bussy-Rabutin sur les Bals et la Danse, une lettre de La Fontaine avec réponse de Saint-Evremond, etc.
La réimpression par Caveuer, 1691 (diminuée et augmentée), du. Recueil de La Suze- Pellisson (4 vol.) est sans importance et nous arrivons au Recueil de Barlin (5 vol. in-12).
Cette compilation est le premier essai au XVII" siècle d'un tableau de la poésie française depuis Villon jusqu'à l'année 1692 ; les auteurs classés en ordre chronologique y sont représentés sinon par leurs meilleures productions, du moins par des pièces choisies avec discernement. Certains poètes sont là dont les œuvres n'avaient jamais été réunies : Charleval, Saint-Pavin, etc.
Le Recueil de vers choisis, de Georges et Louis Josse (1693), se ressent de la révocation de l'Edit de Nantes et de l'influence grandissante de Madame de Maintenon : Il est plus compassé, les petites pièces galantes sont de moins en moins nombreuses et aucune n'est libertine ; l'ensemble a plutôt des tendances moralisatrices ! L'esprit qui a guidé
le Père Bouhours s'accentuera dans la seconde édition (1701) où la G'° de Jésus fournit un contingent de pièces religieuses en remplacement d'autres de nature différente. Le collecteur était loin de manquer de goût et son recueil, sans être pi([uant, a une valeur. Presque tous les écrivains notables de la fin du XVIP siècle y figurent.
Le Portefeuille de Monsieur L. D. F**'*', publié à l'extrémité de la France chez Dominique Labarre {Carf entras, 1694), constitue une exception. On n'a pu percer l'anonymat du sieur L. D. F. qui s'était amusé à réunir des poésies satiriques soit sur les petites querelles littéraires du temps, soit sur des sujets d'actualité. Nous relevons les noms de Saint-Evremond, Racine, Chevalier de Saint-Gilles, M""" Serment, Miton, etc.
Bien qn'Adrian Moetjens soit un libraire hollandais, le recueil périodique qui porte son nom : Recueil de Pièces curieuses et nouvelles, tant en Prose qu'en Vers, et dont les cinq parties s'échelonnent de 1694 à 1701, est très recherché depuis qu'on sait y trouver en éditions originales les Contes en vers de Perrault et ceux en prose de son fils Perrault d'Armancour, sans compter des pièces en prose et mélangées de prose et de vers, quelques-unes fort intéressantes. Nous l'avons d'ailleurs dépouillé avec le soin qu'il méritait.
Le Voyage de Messieurs de Bachaumont et de La Ckapelle, avec un mélange de Pièces fugitives du Cabinet de Monsieur de Saint- Evrernont, Utrecht, François Oalma, 1697, tient plus qu'il ne promet. La plupart des pièces ne sont pas banales, quelques-unes sont nouvelles ; on en rencontre de : Corneille, Saint-Evremond, Francheville, Tallemant des Réaux, etc.
Le Recueil des plus belles Epigrammes des poètes français depuis Marot jusqxCh
présent. Avec des Notes historiques et critiques Paris, Nicolas Le Clerc, 1698, dû à
Breugière de Barante, est comme le Recueil de Barbin une véritable anthologie poétique spécialisée aux épigrammatistes français depuis Clément Marot jusqu'à la fin du XVII" siècle. Bruzen de La Martinière l'a réédité et complété en 1720.
Claude Mazuel est Vimpvimear choisi \)ar Fez-^ro^i pour publier !a Nouvelle Pandore ou les Femmes illustres du siècle de Louis-le-Orand, recueil de pièces académiques, en -prose et en vers, sur la Préférence des sexes, dédié aux Dames, compilation de pièces en l'honneur du Roi, dont les auteurs appartiennent en majorité au beau sexe. Vertron s'est d'ailleurs réservé la part du lion et c'est tant pis pour le lecteur ! Grâce à lui cependant, nombre de poétesses ont transmis leurs noms à la postérité ; quant à leurs œuvres, il vaut mieux, sauf pour de rares exceptions, ne leur apporter qu'une médiocre attention.
Ce sont deux rubriques étrangères qui terminent la série des recueils collectifs du Grand siècle :
Utrecht (?), Antoine Schouten : Recueil de quelques Pièces nouvelles et galantes tant en prose qu'en vers, petit volume bien composé dont Ch. Nodier a fait l'éloge : Voyage de La Chapelle et Bachaumont, quelques contes de La Fontaine, de Saint-Gilles, etc.
Et Amsterdam : Daniel Pain qui, avec sa Bibliothèque volante ou Elite des pièces fugitives par leS'J. O.J. D. i/"., imite .¥oe(;>«5, sans l'égaler toutefois, aussi n'a-t-il paru que le premier volume et une partie du second.
Nous ne continuerons pas cette revue, déjà trop fastidieuse, par l'examen des recueils collectifs particuliers, la série étant assez nombreuse. Nous citerons seulement \^ Recueil de pièces d'éloquence et de poésie présentées à l'Académie française qui embrasse un siècle (1671-1771) ; bien entendu nous nous sommes arrêtés en 1701.
Nous terminerons en signalant deux petits volumes dont les titres annonceraient des publications rentrant dans notre cadre, mais qui semblent être chacun l'œuvre d'un seul auteur :
Parnasse burlesque ou Divertissement des Mélancholiques. Dédié à sa Chatte, avec autres pièces curieuses. A Rouen, chez Jean Os?nont, au Portail des Libraires s. d. In-4 de 24 p. Cette plaquette, dont le seul exemplaire connu est au Bristish Muséum, a été réimprimée en 1896 pour la Société rouennaise des Bibliophiles par les soins de M. A. Héron qui lui donne la date de 1665.
Les Nouvelles Fleurs du, Parnasse. Lyon. Chez Daniel Gayet, à l'Epée Royale. M.DC.LXVI7 {1667).ln-i2àe6ff. prél. et 154 p. Quelques exemplaires possèdent une épître dédicatoire à Monsieur Lanchenu, Seigneur de la BaroUière, Conseiller du Roy, etc, signée A. Noël, et un madrigal à M. Noël signé T. de Lorme compris dans les ff.
liminaires, mois d'autres — le plus grand nombre — n'ont que le titre et les 154 p. Est-ce à ces exemplaires mutilés qu'il faut faire remonter l'attribution di' ce recueil, par l'abbé l'apillon, dans sa Bibliotbèque des Auteurs de Bourgogne, à Etienne Moreau, conseiller du Roj-, avocat général à la Cbambre des comptes de Dijon ?Nous l'ignorons, mais nous avons découvert paimi les poésies qui le composent deux sonnets qui ne sont ni de A. Noël, ni de Moreau : le jiremier (1) est incontestablement de Des Baireaux et le second de Madame de Glapisson (2).
En résumé, les productions de plus de 400 auteurs (en (hibors de ceux dont les noms figurent dans les T. I et 11) avec 5100 pièces environ, ont été recueillies de 1062 à 1700 i)ar les éditeurs ci-dessus dans 77 recueils comprenant 120 volumes. Sur ces 5100 pièces, près de 4100 étaient anonymes ou signées d'initiales -, gr^ice à nos recliercbes, ce cbi ttVe est tombé à 2800 envi ion.
(1) L'Homme a dit en son cœur toujours audacieux
(2) Passants, si ton esprit est assez curieux
MÉLANGÉS DE PROSE & DE VERS GÉNÉRAUX & PARTICULIERS
publiés de 1662 à 1700
Nous n'avons pas reproduit dans celle Première partie le titre et le premier vers des pièces nouvelles sigûées ou non signées, ces indications figurant soit dans la Deuxième partie : Poésies classées par auteurs, soit dans la Troisième : Table alphabétique des pièces anonymes.
Les dates que nous avons mises au-dessous du nom de chaque éditeur indiquent celles de leur première et de leur dernière publication de recueils collectifs.
Pour les abréviations des litres des recueils colleclils, il faut consulter la liste des dits recueils placée
en lête de la Troisième partie : Table des Poésies anonymes ou signées d'initiales...
RECUEILS GÉNÉRAUX
Nous réunissons sous le litre ci-dessus les recueils dont les pièces traitent de toutes sortes de sujets, alors même que ces pièces se présentent sous une forme poétique identique : recueils de rondeaux, de bouts-rimez, de portraits, etc..
Les recueils particuliers coniprenueul exclusivement ceux qui s'appliquent à un seul objet ou s'adressent à une personne, à une collectivité quelconque.
Antoine DE SOMMA VILLE
Paris (1641-1664)
Nouveau meslange de Pièces curieuses tant en prose qu'en vers. A Paris, chez Antoine de Sommaville (H, ou Palais, sur le deuxième Perron, allant à la Saincte Chapelle, à l'Escu de France. M. DC. LXIV {1664). Avec privilège du Roy. In-12 (Bibl. Nationale, Z 58.479).
2 ff. prélini. pour le titre et l'épître à Madame la Duchesse d'Espernon sig. L'Ange. — P. 1 (les 4 premières pages n. chif.) à 217 et 1 ff. pour le privilège. Les p. 173 à 180 ont dû être repliées parce qu'elles sont d'un format plus grand que celui du volume, elles contiennent les Lettres industrieuses (2).
Voici le texte :
1° De l'Epitre dédicatoire :
Madame, « L'honneur que j'eus, il y a quelque six ou sept ans. de vous présenter les Nouvelles Françoises de Monsieur de Segrais, dont il ni'avoit laissé la conduite de l'Impression, me donne la liardiesse de vous dédier, Madame, ce Nouveau Meslange de Prose et de Vers, que j'ay recueilly de différens Autheurs ; et dont toutefois la plus grande partie est l'Ouvrage d'un beau Génie (3) qui ne prétend point à la qualité d'autheur, sa plus grande ambition n'estant que de continuer ses services avec zèle et passion à S. A. R. Mademoiselle, pour laquelle aussi j'ay eu souvent l'honneur d'escrire. De sorte, Madame, que puisque cette grande Princesse, pour cpii vous avez une particulière vénération, a la bonté de me regarder favorablement quand je parois devant elle, j'ose espérer de la vostre. Madame, que vous ne dédaignerez point l'Offrande respectueuse de, Madame, Votre très-humble et très-obéyssant serviteur ». Signé : L'Ange.
2° Du Privilège :
« Par Grâce et Privilège du Roy, donné le 21 jour d'octobre 1663, signé par le Roy en son Conseil, Le Poupet, Et scelé du grand seau de cire jaune, il est permis à Antoine de Sommaville, Marchand-Libraire en nostre bonne Ville de Paris, d'Imprimer ou faire Imprimer un Livre Intitulé : Nouveau meslange de pièces curieuses tant en Vers qiCen Prose. Et deffènses sont faictes à tous autres de l'Imprimer ny d'en vendre d'autre Im-
(1) Voir T. Il, p. 10, pour les publications aiilériemes de ce libraire.
(2) Ces p. 173 à 180 maiiqiieiil à l'exeniplairo de la Bibl. de l'Arsenal, (2019.
(3) Loret.
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pression, que de celle dudit Sommaville. ou ceux ayans droit de luy, sur les peines mentionnées esdites Lettres, et confiscation des exemplaires contrefaits ». « Achevé d'imprimer le deuxième Mars 1664. »
Ce recueil comprend 71 pièces dont quarante et une en prose, deux mélangées de prose et de vers et vingt-huit en vers.
1° Pièces en prose (1).
Consolation à une amie sur la Réformation de l'abus des recherches que les Filles obligeoient les Garçons de leur faire, et celles qu'elles leur vont faire à leur tour (p. 160 à 172).
i^ettres industrieuses (dix-sept) (p. 173 à 180).
Lettres méthodiques et autres (vingt-et-une) (p. 181 à 212).
La Relation du balet de l'Eloquence, précédée d'un avis de l'Autheur de la Relation à son amy (p. 1 à 38).
Le Retour de Mardy-gras, sa colère contre le Caresme accordée par un agent de la paix l'année d'après le siège de Paris (p. 145 à 159).
2" Pièces mélangées de prose et de vers.
Lettre (IIl") de la bergère Nanon à Loret (p. 98). Vision de la Volupté et de son équipage (p. 41 à 74).
Sur les 28 pièces en vers, seize sont signées de noms ou d'initiales et douze sont anonymes ; trois provenaient des recueils antérieurs d'autres éditeurs.
Nous avons pu attribuer trois pièces, ce qui a réduit à 9 le nombre de celles restées anonymes.
Les 19 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
Chapelle, 1 pièce non signée du Nouv. Cab. Muses (B) 1658.
I). M., 1 — — du Nouv. rec. Loyson 1654.
Francheville (L. dé)^ 1 pièce.
La/fémus [Laurent de), i — signée L. 1). L.
Loret, 11 pièces dont quatre lettres en vers.
Nanon {bergère) ?, 3 lettres en vers.
Perrin, 1 pièce non signée du Nouv. Cab. Muses (B) 1658.
(i) Il esl pi'oliahle que de nombreuses pièces en prose (lettres et autres) non signées sont de Loret ainsi que le laisse pressentir l'épître dédicatoire sig. L'Ange qui dit t que la plus grande partie du recueil est l'ouvrage d'un beau génie qui ne prétend point à la qualité d'aullieur ».
B Charles DE SERCY
Paris (1653-1668)
Voir pour les publications antérieures de ce libraire : T. II, p. 52 (Recueil de poésies dit de Sercy. etc., etc.) et pour celles faites avec Claude Barbin : T. II, p. 107 fRecueil des Portraits...) et p. 121 (La Muse du [»etit de Beauchasteau).
A) IV» édition du Rec. des Portraits dit de M""" de Montpensier. — La Oalerie des Peintures, ou Recueil des Portraits et Eloges en, vers et en prose, contenant les Portraits du Roy, delà Reyne, des Princes, Princesses, Duchesses, Marquises^ Comtesses^ et autres Seigneurs et Dames les plus illustres de France ; La plvspari composeï par eux-mesmes. Dédiée à Son Altesse Royale Mademoiselle. Première partie. A Paris, chez Charles de Sercy, au Palais, au sixième Pilier de la Orand' Salle, vis à vis la Montée de la Coter des Aydes, à la Bonne-Foy couronnée. M. DC. L.XLIL {10G3). Avec privilège du Roy. ln-8.
19 ff. prélim. pour le frontispice gravé (celui de l'édition de 1659, 3°), le titre imprimé, l'épitre dédicatoire à son Altesse roj-ale Mademoiselle signée C. de Sercy (celle des deux éditions de 1659, 2" et 3"), la Préface (id.), l'avis Le Libraire au Lecteur fid.), la « Table des Portraits contenus dans cette Première partie «, et l'Extrait du Privilège du Roy (id.). — P. 1 à 336.
Seconde partie, même titre que ci-dessus.
4 S. prélim. pour le titre imprimé et la « Table des Portraits contenus dans cette Seconde partie ». — P. 337 à 779.
Cette quatrième édition du Recueil des Portraits (en comptant les Divers Portraits pour la première) renferme 105 portraits :
21 des Divers Portraits (voir p. 107 du T. II de cette Bibliographie).
74 du Recueil des Portraits (2") (voir p. 1 10 du T. Il — ).
et 10 nouveaux dont quatre dans la 1'° partie et six dans la II".
Par contre, en dehors des 38 portraits des Divers Portraits qui n'ont pas été reproduits dans les éditions suivantes, il manque à la Oalerie des Peintures 8 portraits (1) du Recueil des Portraits (5").
(1) Daphnis par M""« Desjardins (prose) ; M"''» (laboury par M«"" Desjardins (prose); M'"' Huliert (Olympe) (prose); Iris par Belize (prose) ; Mad. de ** sous le iiotn de Zépliiiie, dialogue (prose) ; Olympie, envoyé à Ariobarzane (prose) : Sainl-Yon, secrétaire du duc de Guise par lui-même (prose et vers) ; Mad. la Comtesse de ***.
Voici la liste des portraits nouveaux :
1° Portraits en prose.
A) Auteurs des Portraits :
Brégis ou Bré<jy [Mad.) : Cardinal Mazarin ; Roi d'Angleterre.
B) Portraits anonymes :
DeM*"'" de Bussy ; de la Marquise d'Humières (Galiste).
2° Portraits en vers et mélangés de prose et de vers.
A) Auteurs des portraits :
M. D. V. (M. de Verderonne) : Duchesse d'Uzès (prose et vers).
B) Portraits anonymes :
Aminte (M''"^ de Frans...); M'"" de Frans....; Iris; Mad. la M. D. à la petite chienne de Mad. D. (Deshoulières) ; M. de ***.
Recueil des Portraits et Eloges des -plus belles Dames de la Cour en vers et en prose. Dédié à son Altesse Royale Mademoiselle. A Paris, an Palais, chez Charles deSercy,etc... et Claude Darhin.etc... M. DO. LXVIII {1668). Avec privilège du Roy. In-8.
Titre. — P. 3 à 325.
Cette édition est une supercherie des deux libraires Sercy et Barbin qui ont remis en circulation avec un nouveau titre les exemplaires restés en magasin de la P partie du Recueil des Portraits de 1659 (S°), voir p. HO du T. Il de cette Bibliographie.
B) T. 1. — Airs et Vaudevilles de Cour dédiez à iSou A Itesse Royale Mademoiselle. A Paris, chez Charles de Sercy. au Palais, au sixième Pilier de la Grand' Salle, vis à vis la Montée de la Cour des Aydes, à la Bonne-Foy couronnée. M. DC. LXV {1665). Avec privilège du Roy. In-12 (Bibl. de l'Arsenal, 8755).
14 ff. prélim. pour le frontispice gravé, le titre imprimé, l'épître dédicatoire à son Altesse royale Mademoiselle signée C. de Sercy, la « Table des Airs et Vaudevilles contenus en ce volume », l'Extrait du privilège du Roy du 14 Octobre 1662. — P. 1 à 336.
Voici le texte :
1° De l'Epître dédicatoire :
Mademoiselle, « L'accueil favorable dont V. A. R. a voulu honorer quehiues ouvrages que j'ay pris la hardiesse de mettre sous sa protection, m'a toujours esté d'un si bon augure, qu'Elle
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ne doit pas s'étonner si j'ose encore la luy demander pource Recueil (pie je luj' présente. J'en ay d'autant plus de besoin, Mademoiselle, que le titre que je donne à ce Livre estant dépouillé de toute ambition, semble découvrir de luy-mesme la petitesse de mon présent, et que les moins critiques s'étonneront d'abord delà témérité que j'ay de présenter si peu de chose à une si grande Princesse. Mais la Générosité, l'Esprit, la Grandeur, et les plus éminentes Qualitez de V. A. R. sont celles qui m'asseurent davantage ; car qu'est-ce que les plus grands Roys recevroient de leurs Sujets qui leur doivent tout, si les présens se mesuroient à leur élévation ? Je pourrois bien. Mademoiselle, me flater de l'espérance que comme V. A. R. estime tous les beaux Arts, Elle peut voir sans dédain ce Recueil, puis que tout humble qu'il est, il a pourtant l'avantage de devoir sa naissance à la Poésie tout ensemble, et à la Musique, qui ne se donnent pas le moindre rang parmy eux. Mais quand j'oflfrirois à V. A. R. leurs plus grands elîorts, ils ne sçauroient estre dignes de l'honneur que je luy demande. Je n'ay garde. Mademoiselle, d'y prétendre par le mérite de mon présent ; je la conjure au contraire par ses divines qualitez. de faire comme les Dieux qu'Elle nous représente, de se contenter des Sacrifices les plus simples, et de ne considérer que le zèle dont le mien liiy est offert. Je luy proteste, que ce n'est que pour renouveler l'hommage que je luy voudrois rendre non pas tous les ans. mais tous les jours de ma vie; puis que je ne sçaurois laisser obscurcir dans sa mémoire l'honneur qu'Elle m'a fait de me permettre de publier, que je suis avec un
très-profond respect, Mademoiselle, de votre Altesse Royale, le très humble »
Signé : G. de Sercy.
2" Du Privilège :
« Par Grâce et Privilège du Roy, Donné à Paris le quatorzième jour d'octobre 16&2. Signé, Par le Roy en son Conseil, Le Gros. Il est permis à Charles de Sercy, Marchand Libraire à Paris, d'imprimer, ou faire imprimer, vendre et débiter un Livre intitulé. Airs et Vaudevilles de Cour, composez par divers auihenrs. en telle marge et caractère, et autant de fois que bon luy semblera, pendant le temps et espace de quinze années entières et accomplies, à compter du jour que ledit Livre sera achevé d'imprimer pour la première fois. Et défenses sont faites à tous Libraires, Imprimeurs, et autres personnes de quelque qualité et condition qu'elles soient, d'imprimer ou faire imprimer, vendre, ny débiter ledit Livre, sans le consentement de l'Exposant, ou de ceux qui auront droict de luy, à peine de quatre mille livres d'amende, et de confiscation des Exemplaires contrefaits, et de tous despens, dommages et intérests, ainsi que plus au long il est porté esdites Lettres de Privilège.
« Registre sur le Livre de la Communauté des Libraires et Imprimeurs de cette Ville de Paris, le 7 Décembre 1662, suivant l'arrest de la Cour du Parlement du 8 Avril 1653. Signé, I. Du Bray, Syndic. »
« Achevé d'imprimer pour la première fois le 17 Octobre 1665. »
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Ce recueil contient 374 pièces (1) dont cinq répétées deux fois, soit 309 pièces. Si on ajoute les stances isolées appartenante d'autres auteurs, on arrive à 372 pièces dont 56 signées de noms ou d'initiales et 316 anonymes; vingt-cinq provenaient des recueils antérieurs (2), trente-cinq du Rec. plus beaux vers III p. s. d., et sept du même Rec. (B) III p. s. d.
Nous avons pu attribuer soixante-douze pièces, ce qui a réduit à 244 le nombre de celles restées anonymes.
Les 128 [lièces signées ou attribuées se décom[)osent ainsi :
Baudoin (/.), Bensemde^
Beys {Ch.),
Blot,
Boileau {OiUes).
Boisroberi,
Boucliarde.au, Bouillon {de) s
Bouté [alhé de), Bussy-Rahutin,
C. {de
CharlevaU Coudé {Prince de).
Corneille {Pierre),
D. {Mad.),
Bu Chastelet {Marquis) Fiesque {Comte de), Frontenac [Comte dé).
1 pièce non signée du Rec. p. b. vers III p. s. d. 13 pièces : une signée, huit signées B. et quatre non signées : 1 de la Fine galanterie 1661, 2 du Rec. p. b. vers III p. s. d. et 1 du même Roc. (B). s. d., sans compter celle attribuée au Prince de Condé.
1 pièce non signée.
2 — dont une de la Fine; galanterie 1661.
2 — non signées dont une du Nouv. Gab. Muses (B) 1658. 2 — — : une du Rec. de 1627 et une du Rec. p. b.
vers III p. s. d.
1 pièce non signée.
11 — : deux signées du Nouv. Cab. Muses 1658 et de la
Fine galanterie 1661 et neuf non signées dont 2 du Nouv.
rec. Loyson 1654 et 1 du Rec. p. b. vers 1661. 1 pièce du Nouv. rec. Loyson 1651.
4 — non signées dont une de la Fine galanterie 1661,
attribuée également à Blot.
1 pièce non signée du Rec. p. b. vers III p. s. d.
1 — — attribuée aussi à Benserade.
1 — — du Rec. Sercy V p. 1660.
4 pièces.
1 — non signée du Rec. p. b. vers 1661.
1 — signée M. Le C. D. F. du Rec. p. b. vers III p. s. d.
2 — signées M. le Comte de Fr. dans le Rec. p. b. vers
(1) Une n'est pas à la table : La blonde Nanelle.
(■i) t Rec. de 1627 ; { Rec. Sercy II p. ittoî ; 3 Id., III p. 1636; I Id., V p. 1660 ; 2 .Nouv. rec. Loyson 1651 ; 3 Nouv. Cah. Muses (B) 1638 ; 9 Fine Galanterie 1661 ; 2 Rec. p. b. vers 1661 ; 2 Délices (A) 16B3 et I Id., II p. I66i.
Galland, 1
Gombanld, \
OmmmoyitiChevalierde), 1
Jussy {Bigres de), 1
La Suze {Mad. dé), 2
La TîiiUière {de), 10
Le Pays, 13
M. {Vabhé), 1
M. {de), 1
Maulévrier (de), 4
Molière, 3
Âfonff... (de), 1
Montausie)' {de), 1
Patris, 6 Périgny (Président de), 2
Perrin, 7
Ji. {Duchesse de), 1
Ranchin (/. de), 1
Rézé {dé), 1
Sarasin, 2
Scarron, 1
Segrais, 4
Sérisay {de), 1
Sinfray, 1
7'(?5^M (l'abhé), 1
Testu-Mauroy^ 1
pièce non signée du Rec. p. b. vers III p. s. d.
— du Rec. p. b. vers III p.s.d. où elle est signée Conrart.
— non signée.
— — : une du Rec. Sercy II p. 1653 et une du Rec. p. b. vers III p. (B) s. d.
pièces (une répétée deux fois) dont une non signée, deux signées M. de La ï. et dix du Rec. p. b. vers III p. s. d. (5 signées M. de La T.).
pièces non signées dont une du Rec. p. b. vers III p. (B) s. d.
— — du Rec. p. b. vers III p., s. d. pièce.
— dont une non signée et sans compter une sig. M. le C. de Fr. (voir Sup' général).
pièces non signées dont une des Délices (A) 1663. pièce.
— non signée du Rec. p. b. vers III p. (B) s. d.
— dont une du Rec. p. b. vers III p. s. d.
— non signées du — —
— — dont cinq du Rec. p. b. vers III p. s. d. pièce.
— du Rec. p. b. vers III p. s. d.
du Rec. Sercy III p. 1656.
— dont deux non signées (une du Rec. Sercy III p. 1656).
— non signée, pièce.
— signée abbé T.
— non signée des Délices (A) 1663.
— signées M. V.
T. II. Vaudevilles de Cour dédiez à Madame. Tome second. A Paris, chez Charles de Sercy, au Palais, au sixième Pilier de la Orand'Sale, vis à vis la Montée de la Cour des Aydes, à la Bonne-Foy couronnée. M. DC. LXVI {1606). Avec privilège du Roy. In-12 (Bibl. de l'Arsenal, 8755).
8 iï. prélim. pour le titre, l'épître dédicatoire à Madame signée C. de Sercy, l'extrait du privilège du Roy daté du 14 Octobre 1662 et « la Table des Vaudevilles contenus en ce Volume ». — P. 1 à 239.
Le Privilège est le même que celui du T. I sauf qu'il porte pour « un livre intitulé Vaudevilles de Cour, composez par divers Authears » ; l'achevé d'imprimer pour la première fois est du 23 Juin 1666.
Voici le texte de l'Epître dédicatoire : Madame,
« Pour offrir à Vostre Altesse Royale quelque chose digne d'EUe, il me faudroit avoir des Sceptres et des Couronnes à luy présenter : mais ne pouvant par mes offrandes me proportionner à Elle, mon zèle m'a contraint de me jiroportionner à moy ; et un Libraire ne ])ouvant offrir que des Livres, je viens, Madame, vous en présenter un. Je sçay bien que [tour faire qu'il se trouvât quelque raport entre V. A. R. et luy, il faudroit que ce fut le plus bel Ouvrage qui eût jamais esté fait : mais n'en ayant point présentement en ma disposition de plus digne de V. A. R. j'ay voulu du moins par une Bagatelle luy faire connoistre, Madame, mon respect et mon nom ; et j'ay crû que l'on ne pouvoit heureusement vivre sans la protection d'une des premières Princesses du Monde, et sans contredit de la plus accomplie : Et comme après les Dieux nous devons nos vœux et nos respects aux Images qui leur ressemblent le mieux ; je viens, Madame, vous présenter les miens, et vous dire avec la profonde soumission que je vous dois, que je suis. Madame, de V. Altesse Royale, le très humble... ». Signé : G. de Sercy.
Ce recueil qui porte « Tome second » comprend 217 pièces (1) toutes anonymes, dont cinq (2) provenaient des recueils antérieurs, sept du Rec. plus beaux vers III p. s. d. et huit du même Rec. (B) III p. s. d.
Nous avons pu attribuer trente-deux pièces, ce qui a réduit à 185 le nombre de celles restées anonymes.
Les 32 pièces attribuées se décomposent ainsi :
Bacilly. 1 pièce non signée du Rec. p. b. vers III p. s. d.
Benserade, 2 pièces — du Rec. p. b. vers III p. s. d., sans compter
celle attribuée également à Bussy-Rabutin. Bassy-RabiUin, 9 pièces non signées dont celle attribuée à Benserade.
Cérisy [Halerl dé), 1 pièce non signée. Des Barreaux, 1 — —
Fiesque {Comte de), 1 — — du Rec. Sercy II p. 1653.
Frontenac {Mad. de),, 1 pièce non signée. Gaston d'Orléans, 1 — — de la Fine galanterie 1661 (voir Sup' général).
(1) 4 iii! .sotil pas à la table.
(2) I Rftc. Sercy, Il p., l6oJ; 3 Fine galanterie 1661 et I Haisirs poés. gai. s. d.
la/
Laffémas {abbé de),
La Fontaine (de),
La Suze [Mad. de),
La Tuïlïière {de),
Marigny,
Maulévrier (de),
Mondon,
Patris,
Potel- Romain,
Quiaault,
Saint-Aignan {de),
Segrais,
pièce non signée.
— — du Rec. p. b. vers III p. (B) s. d.
— — — III p. s. d.
pièce non signée.
— du Rec. p. b. vers III p. s. d.
3 pièces non signées dont une de la Fine galanterie 1661. 1 pièce non signée du Rec. p. b. vers III p. s. d.
Claude BARBIN
Paris (1659-1680)
Voir également Cli. de Sercy (T. II, p. 107 et 121) et Gabriel Quinet (T. III) pour les ouvrages édités en commun par ces libraires.
1° Recueil de Poésies par Madame de Lauvei'gne, dédié à Madame la Marquise de Neuville. A Paris, cliez Claude Barbin, au Palais, sur le second Perron de la Sainte- Chapelle. M. DC. LXXXiiesO). Avec privilège du Roy. In-12.
2 ff. prélim. pour le titre et l'épître dédicatoire à Madame la Marquise de Neuville signée Le Roux. — P. 1 à 160.
Voici le texte de l'Epître dédicatoire.
« Madame, « Vous eûtes autrefois tant de bonté pour celle qui a composé ces petits Ouvrages, que je n'a}' pas crû vous déplaire en vous les présentant, et les faisant paroltre au jour avec vôtre Nom. Si j'ay trop entrepris. Madame, j'ay des raisons très fortes qui doivent m'excuser auprès de vous, et parler en ma faveur. La part que vous y avez semble m'autoriser en quelque manière, et je croirois mémo, ne m'acquiter pas de mon devoir, si j'étois plus long-tems à vous offrir les œuvres d'une Muse qui n'a presque passé sa vie qu'à parler de vôtre mérite, de vos rares qualitez, et de celles de Madame vôtre Mère. Je puis vous asseurer encore, Madame, que je ne fais ici que seconder ses desseins ; je sçay que si elle vivoit, ses premiers soins seroient de vous les présenter et je ne doute point que l'amitié dont vous l'avez toujours honorée ne vous les fit recevoir agréablement. Faites-la descendre jusques à raoy, Madame, et faites-moy la grâce de croire qu'elle ne pouvoit vous les oflfrir avec des sentimens plus remplis de zèle et de respect que sont ceux, Madame, de votre très-humble et très-obéissante servante ». Signé : Le Roux.
Ce recueil comprend 85 pièces, une en prose, quatre mélangées de prose et de vers et quatre-vingts en vers, une seule est signée d'initiales.
Nous avons pu attribuer soixante-dix pièces, il est resté ainsi 14 pièces anonymes :
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La Suze {Mad. de), 2 pièces non signées : une du Rec. pièces gai. 1663 et une
du Rec. La Suze T. II 1668 (elles pourraient être de Mad. de Lauvergne).
LdU'cet'gne {Mad. de), (1) 66 pièces non signées (une en prose et trois vers et prose) , dont treize du Rec. La Suze 2° éd. 1666, cinq du T. II
1668, une du T. III 1668, six du T. I 1674, sans compter 2 pièces attribuées également à Mad. de La Suze.
Le Pul, 1 pièce non signée.
Montigny {Jean de), 1 — — (Le Palais des Plaisirs) du Rec. La Suze
T. III
P. [Ch. Perrault ?), 1 pièce.
2° Nouveau recueil des plus beaux vers mis en chant, augmenté de tous les Airs les plus nouveaux, Et de plusieurs grands Récits et autres Couplets de Madame la Comtesse de La Suze, qui n'ont point paru Jusqu'à présent. A Paris, chez Claude Barbin,au Palais sur le second Perron de la S. Chapelle. M. DC. LXXX {1680). Avec privilège du Roy. In-12.
Nous ne connaissons que la seconde partie de ce recueil, elle nous a été aimablement communiquée par M. Toinet. En voici la description :
Titre. — P. 3 (marquée Aij.) à 12 (à la table, p. 291 à 300) ; p. 301 (marquée Ce), lettre L à 552 (au bas de la p. 552, Fin de la deuxième partie) ; 8 ff. n. chif. pour la table du No-uveau recueil des plus beaux airs de cour; 7 ft". n. chif. avec le mot « Fin » renfermant 22 airs non iasérés à la table.
Grâce à la table annexée à cette seconde partie du Nouveau recueil, nous pouvons donner le nombre des pièces : 482. Il faut ajouter à ces 482 pièces, 23 pièces ou fractions de pièces comprises dans les 7 ff. n. cliiL, ensemble 505 pièces.
Pour nous, ce recueil factice n'est autre chose que le Nouveau recueil des plus beaux Airs de Cour, contenant plusieurs Quvotes, Gigues, Vilanelles, Courantes, Sarabandes^ Menuets, Entrées de ballet et autres chansons nouvelles du tems, de differens auteurs. Paris, Estienne Loyson. 1666. 2 vol. in-12.
Nous basons notre identification : I" sur le titre de la Table qui porte, on l'a vu : « Nouveau recueil des plus beaux airs de Cour » alors que le titre du volume est : « Nouveau recueil des plus beaux vers » ; 2" sur le fait que les poésies de Charleval relevées
(I) Nous avons aUribué à Madame de Lauvergne les pièces de ce recueil qui semblent e'cri les par- une femme ; presque toutes celles paraissant adressées à une femme ont été placées dans les anonymes.
par Saint-Marc comme étant dans le « Nouveau recueil... de 1666 » s'y trouvent également aux pages indiquées.
Nous devons ajouter que P. Lacroix cite (1) une autre édition sous cette même date de 1680 avec le même titre sauf le nom du libraire qui est G. de Luyne. La Bibl. de l'Arsenal possède cette édition (voir à G. de Luyne), son contenu n'est pas celui de l'éd. Barbin, c'est la II" partie de l'éd. Ballard, 1668 (voir à ce nom).
En résumé, nous concluons que le Nouveau recueil des plus beaux vers mis en cJiant de 1680 des éditeurs Claude Barbin et Guillaume de Luyne est formé, soit par les exemplaires invendus de la IIP partie s. d. du Rec. des -plus beaux vers mis en chant, de Ballard (cette IIP partie n'était que la réimpression ou peut-être même les exemplaires
inutilisés du Nouveau, recueil des plus beaux Airs de Cour d'Estienne Loyson 1666
(voir à ce nom), soit par ceux de la IP partie du Recueil de Ballard de 1668 (voira ce nom) qui ont été remis en circulation avec de nouveaux titres et l'adjonction de quelques pièces imprimées après coup dans le but de donner le change à l'acheteur.
Les 7 ff. n. chit. font partie des 1 1 ff. dont on trouvera le dépouillement au Nouv. rec. 'plus beaux vers mÀseii chant. Paris, Guillaume de Luyne 1680.
Recueil dit de Barbin.
5 vol. in-12.
Tome I. — Recueil des plus belles pièces des Poêles françois, tant anciens que modernes, depuis Villon jusqu'à M. de Beaserade. Tome premier. A Paris, chez Claude Barbin, au Palais, sur le second Perron de la Sainte-Chapelle. M. DC. XCIl {1692). Avec privilège du Roy. In-12.
10 flf. prélim. pour le titre, l'épître dédicatoire à Messire Antoine Ruzé, marquis Deffiat, Ghilly et Longjumeau, Chevalier des Ordres du Roy, Gouverneur des Ville et Château de Montargis, Premier Ecuyer et premier Veneur de Monsieur Fils de France, Frère unique de Sa Majesté, signée Barbin ; la Préface ; l'extrait du privilège du Roy du 29 Septembre 1690 ; la « Liste des poètes françois contenus dans ce Recueil » et la notice sur François Corbiieil dit Villon. — P. 1 à 48 ; 3 ff. n. chif. (notice sur Clément Marot), p. 1 à 87 ; 2 ff. n. chif. (notice sur S. Gelais), p. 89 à 1:50 ; 1 ff. n. ,chif. (notice sur Du Bellay), p. 131 à 183; 3 ff. n. chif. (notice sur Ronsard), p. 181 à 229; 1 ff. n. chif. (notice sur Baïf), p. 231 à 266 ; 1 ff. n. chif. (notice sur Jodelle), p. 267-268 ; 1 ff". n. chif. (notice sur Belleau), p. 269 à 284; 1 ff. n. chif. (notice sur Régnier), p. 285 à 307.
(I) Poésies diverses attribuées à Molière, 1869, p. 89.
Voici le texte :
1° De l'Epître dédicatoire :
Monseigneur, « Quelque puissante que soit vostre Protection, je ne vous la demande point pour ce Livre. Je suis persuadé qu'il n'en aura pas besoin, et que le Recueil de tout ce qu'il y a de meilleur dans les Poètes François, n'a rien à craindre de la critique. C'est icy, Monseigneur, un présent que je prens la liberté de vous offrir, comme à l'homme du monde le plus capable d'en connoîstre toutes les beautez ; car je ne songe icy qu'à la justesse de vostre discernement, et à la finesse de vostre goust, et nullement à l'éclat de vostre Naissance, ni aux Actions {)ar lesquelles vous vous esles distingué dans la Guerre, ni à vostre crédit, ni à la faveur d'un Grand Prince auquel vous estes attaché. Quelques-uns des plus agréables Auteurs qui entrent dans ce Recueil, ont eu l'honneur d'estre en société particulière avec vous ; et je vous dois mesme la plus grande partie de leurs ouvrages, qu'ils avoient faits pour vous, ou qu'ils vous avoient contiez. Rien ne marque mieux quelle opinion avoient de vostre goust des Gens si j)ropres à en bien juger; et c'est là en même temps l'occasion de la reconnoissance éternelle, à laquelle vous m'avez engagé. Je suis avec un profond respect, Monseigneur, Vostre trèshumble.... ». Signé : Barbin.
2° De la Préface :
« Jusqu'à présent il ne s'est i)eut-estre fait aucun Rectieil de Vers, oîi l'on ait eu les mesmes veuës que dans celuy-cy. Les Recueils des Poésies d'un particulier, estant faits d'ordinaire par l'Auteur mesme, ne se sentent que trop de cet amour aveugle, et inca- ()able de discernement, qu'il a pour toutes les productions de son espiit. Les Rectieils des Poésies de plusieurs Auteurs paroissent faits au hazard, sans aucun plan, et sans aucun ordie ; une infinité d'.-\.uteurs en sont exclus, qui valent bien quelquefois ceux qui y dominent. Pourquoy cette exclusion ? on n'en sçait rien. C'est un assemblage fortuit de pièces, selon qu'elles sont tombées sous la main.
« Icy l'on s'est proi)osé un dessein que l'on a crû l'égulier. Il y a un grand nombre de Poètes François qui ont leur mérite, et qu'on ne lit pourtant presque point, ou parce qu'ils sont déjà trop anciens, et qu'ils sont oubliez ; ou parce que leurs bons Ouvrages sont comme perdus dans une foule de mauvais, d'où l'on auroit trop de peine à les démêler ; ou enfin parce que dans la grande quantité de bonnes choses que l'on a, il arrive nécessairement que l'on en néglige beaucoup. On a donc crû que ce seroit rendre un service au public, que de ramasser les meilleures pièces de tous les Poètes de réputation sans en excepter aucun, parce ([u'il n'y en a aucun qui n'ait mérité sa réputation par quelque endroit. Ainsi on en facilite la lecture ; on rappelle une infinité de bonnes choses déjà mises en oubly, et l'on fait en abrégé un corps de tous les Poètes François, qui commence depuis Villon, le plus ancien de ceux que nous pouvons entendre aujourd'huy, et qui ne finit qu'à M. de Benserade. L'un vivoit sous Charles VII et l'autre n'est mort que depuis trois mois. Cet espace comprend près de deux Siècles et demy, et c'est une étendue assez raisonnable pour un Reci'ieil.
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« On ne prétend j.as que tout ce qu'on a mis icy soit excellent, on ne le donne que pour ce qu'il y a de meilleur dans chaque Auteur. Il y a peut-estre tel Auteur dont on n'eust rien mis, si on eust voulu exclure de ce Rectieil tout ce qui eust esté médiocre. Mais outre qu'on a tâché de mettre ce médiocre en petite quantité, on a crû que les Lecteurs les plus délicats seroient toujours bien aises de le voir, quand ils pourroient penser que ce seroit tout ce qu'il y a de plus raisonnable dans un Auteur de réputation. Par là, ils peuvent à peu de frais connoistre le génie de cet Auteur, et en juger ; et puisqu'il a eu un nom, il méiite du moins qu'on lise ses principaux ouvrages.
« De plus, ce qui paroistra médiocre aujourd'huy, estoit peut-estre bon en son temps. Il est vray que ce Recueil est fait pour le temps présent, mais il n'est pas fait pour ne donner que des clioses qui soient précisément de nostre goust ; il est fait pour donner une Histoire de la l'oësie Françoise, par les Ouvrages mesme des Poètes ; et il est assez agréable et assez utile d'avoir en peu de Volumes cette Histoire complette dans toute sa variété. Atin que rien n'y manipiast, on y a joint de petites Vies des Poètes.
« Dans le clioix qu'on a fait des Pièces de ce Recueil, on s'est déterminé par beaucoup de veiles différentes : tantost on a pris celles qui en elles-mesmes estoient les meilleures, tantost celles qui estoient les plus singulières, et qui marquoient le mieux le caractère de l'Auteur, ou du Siècle; tantost celles qui avoient beaucoup de réjjutation, quoy qu'elles n'en fussent pas toujours trop dignes. On s'est fait une loi de n'en point mettre de fort longues; à moins que ce ne fussent les meilleures et les plus fameuses d'un Auteur. On n'a point voulu mettre de Fragmens, parce que comme ils n'ont point de suite ni de liaison, ils ne sont presque jamais agréables, et que d'ailleurs c'eust esté une chose immense, de mettre tous les beaux morceaux qui sont répandus dans tous les Ouvrages des Poètes. Il n'est pas nécessaire de dii e que l'on s'est crû obligé de rejetter toutes les Pièces trop libres, quelques jolies qu'elles jjûssent estre d'ailleurs.
« Celuy qui a travaillé à ce Recueil, a tâché de se dépouiller de son goust particulier, et de prendre, en faisant le choix des Pièces, tous les différens gousts qu'il a pu croire raisonnables. Il a quelquefois admis ce qu'il a jugé qui plaiioit aux autres, quoy qu'il ne hiy plust peut-estre pas. Mais après tout, il est persuadé que son goust particulier dominera encore ici plus qu'il ne faudroit. Il ne sera donc i)as étonnant, que les uns demandent pourquoy on aura mis une telle Pièce ; d'autres, pourquoy on n'en aura pas mis une autre. Tous ceux qui parleront ainsi, pourront avoir raison; on les prie seulement, de se souvenir qu'un seul homme a lait ce Recueil; et que s'il n'a pas pris toutes les différentes manières de juger, que pourront avoir ses Lecteurs, cela est assez pardonnable.
•< On a rangé icy les Auteurs à peu près selon l'ordre des temps. Je dis à peu près, car on ne s'est point assujetti à une Chronologie exacte. Mesme, l'on trouvera Messieurs Scarron, Voiture, et Sarazin, hors de leur place naturelle : mais cela n'est arrivé que parce qu'on crût d'abord que comme ils sont entre les mains de tout le monde, il seroit inutile d'en grossir ce Reciieil. Ensuite on changea de sentiment, et on voulut faire le Eectleil complet.
HECUEILS COLI,ECTIl''S GÉNKRAIJX l'LinLlÉS Dlî 10()2 A 1700. 19
« II y a icy quelques Auteurs qui n'ont point encore esté imprimez, et dont les noms ne laissent pas d'estre fort célèbres. On a ramassé toutes leurs Pièces avec soin, tant celles qui couroient manuscrites dans le monde, que celles qui estoient renfermées dans quelques Cabinets.
« On a exclu de ce Recueil tous les Auteurs vivans. On ne s'est point crii en droit de faire sur leurs Pièces un choix, qui auroit esté une espèce de jugement auquel ils n'auroient appai-emment pas souscrit. Il est permis d'en user plus librement avec les Morts.
« Voilà les idées que l'on a eues en faisant ce Recueil. C'est au public à juger si elles sont raisonnables, et si on les a bien suivies. »
3" Du Privilège :
« Par Grâce et Privilège du Roy, donné à Paris le 29 Septembre 1690. Signé, Par le Roy en son Conseil, Gamart, et scelé : Il est pei mis à Claude Barbin, Marchand Libraire, d'imi)rimer ou faire imprimer, vendre et débiter par tel Imprimeur ou Libraire qu'il voudra. Le Recueil des plus belles Pièces des Poètes François, lant anciens que modernes^ pendant le temps et espace de six années ; et deffenses sont faites à tous autres de l'imprimer ou faire imprimer pendant ledit temps, à peine de quinze cens livres d'amende, confiscation des Exemplaires contrefaits, et de tous dépens, dommages et intérests, comme il est plus au long porté [)ar lesdites Lettres de Privilège ».
« Registre sur le Livre de la Communauté des Imprimeurs et Libraires de Paris, ce () jour de Mars 1692, suivant l'Arrest du Parlement du 4 Avril 1653, celuy du Conseil Privé du Roy du 27 Février 1605, et l'Edit de Sa Majesté, donné à Versailles au mois d'Avril 1686. Signé : P. Auboilin, Syndic. »
« Achevé d'imprimer pour la première fois, le 15 Mars 1692. »
Le Tome premier du Recueil dit de Barbin renferme 215 pièces toutes signées dont onze provenaient des recueils collectifs antérieurs. Elles se décomposent ainsi :
Ba'if, 16 pièces.
Belleau {Remy), 5 —
Jirodeau ( Victor), 3 —
Du Bellay {Joachim), 30 — dont deux du Jard. d'Epitaphes 1048.
Jodelle, 2 pièces.
Marguerite d'Angoulème, reine de Navarre, 1 pièce.
Marot (Clément), 70 pièces dont six du Jard. des Muses 1643.
Régnier (Mat/iurin), 2 pièces.
Ronsard, 34 —
Saint-Gelais {Mellin de), 34 — dont deux du Jard. des Muses 1643.
Secrétaire du duc d'Orléans, 1 pièce.
Villon, 17 — dont une du Jard. d'Epitaphes 1648.
Tome II. — Même titre. Tome second. A Paris, chez Claude Barbin.... M. DC. XCII (1692). In-12.
3 ff. n. chif. pour le titre et la notice sur Des Portes; p. 1 à 72 ; 1 ff. n. chif. (notice sur Du Bartas), p. 73 à 76 ; 2 ff. n. chif, (notice sur Passerai), p. 77 à 1 14 ; 2 ff. n. chif. (notice sur Bertaut), p. 115 à 156 -, 2 ff. n. chif. (notice sur Du Perron), p. 157 à 165 ; 3 ff. n. chif. (notice sur Malherbe), p. 167 à 250 ; 2 ff'. n. chif. (notice sur Racan), p. 251 à 314 \ 2 ff". non chif. (notice sur Fr. Maynard), p. 315 à 386.
Ce tome second renferme 160 pièces toutes signées dont quatre-vingt-cinq avaient paru dans les recueils antérieurs. Elles se décomposent ainsi :
BeHant [Jeun), 12 pièces, dont neuf des rec. ant. : 1 du Rec. de 1597, 1 des Div. poésies 1597, 1 du Rec. des Bonfons 1598, 1 du Parnasse (l'='" vol.) 1607,
1 Id. (2" vol.) 1607, 1 du Nouv. rec. 1609, 1 du Cab. des Muses 1619 et 2 du Séjour des Muses 1626.
31 pièces dont une du Parnasse (2*^ vol.) 1607. 2 pièces.
2 — : une du Rec. de 1597 et une des Muses ralliées 1599. 16 pièces dont quinze des rec, ant. : 2 des Muses ralliées 1603, 1 du Parnasse (l"'' vol.) 1607, 1 Id. (2° vol.) 1607, 2 du Nouv. rec. 1609, 1 du Temple d'Apollon 1611, 4 du Sec. livre des Délices 1620, 2 du Rec. de 1627, 1 du Parnasse Royal 1635 et 1 du Rec. La Font. T. II 1671.
Maynard {Fr.), 50 pièces dont trente-huit des rec. ant. : 3 des Délices 1615, 23 du Rec. de 1627, 9 du Bec. de 1630, 1 du Rec. Sercy I p. l°éd. 1653 et
2 du Rec. La Font. T. II 1671.
27 pièces dont une de l'Acad. des Poètes 1599. • 20 — dont dix-neuf des rec. ant. : 6 des Délices 1618, 3 du Sec.
livre des Délices 1620, 1 des Délices (dernier recueil) 1620 et 9 du Rec. de 1627.
Des fortes.
Du Bartas, Du Perron, Malherle,
Passera t, Racan,
Tome III. — Même titre. Tome troisième. A Paris, ciiez Claude Barbin.... M.DC. XCII (1692). In-12.
2 ïï. prélim. pour le titre et la notice sur Gombauld, p. 1 à 36', 2 ff. n. chif. (notice sur de Lingendes), p. 37 à 49; 1 ff. n. chif. (notice sur Malleville), p. 51 à 65; 1 ff. n. chif. (notice sur Motin), p. 67 à 78 ; 1 ff. n. chif. (notice sur de L'Estoille), p. 79 à 92 ; 1 ff. n. chif. (notice sur Théophile), p. 93 à 163; 1 ff. n. chif. (notice sur Boisrobert), p. 165 à 185 ; 1 ff. n. chif. (notice sur Saint-Amant), p. 187 à 210; 1 ff. n. chif. (notice sur Brébeuf), p. 211 à 250; 1 ff. n. chif (notice sur le Menuisier de Nevers), p. 251 à 301 ; 1 ff. n. chif. (notice sur Tristan L'Hermite), p. 303 à 355; 1 ff. n.chif. (notice sur le P. Lemoine), p. 357 à 384.
Ce Tome troisième renferme 170 pièces toutes signées dont cinquante-trois avaient paru clans les recueils antérieurs. Elles se décomposent ainsi :
Billaut {Adam),
Bolswbert,
Brébeiif, Gomhaiild,
Le Moyne {le Père), LEstoile (rfe),
Lingendes {J . de),
iVaUeville,
Motin, Saint-Amanl,
Théophile,
Tristan EHermile,
19 pièces dont deux des rec. ant. : 1 du Rec. de Rondeaux 1639 et
1 du Jard. d'Epitaphes 1648.
5 pièces dont quatre des rec. ant. : 3 du Rec. de 1627 et 1 du
Rec. Sercy I p. 1" éd. 1653.
18 pièces dont une du Rec. Sercy IV p. 1658. 51 — dont dix-sept des rec. ant. : 3 du Rec. Sercy V p. 1660
et 14 des Muses sér. gai. et enj. 1673. 4 pièces.
7 — : cinq du Rec. de 1627, une du Rec. de 1630 et une des
Nouv. Muses 1633.
2 pièces : une du Pai-nasse (2° vol.) 1607 et une du Nouv. rec. 10 pièces dont six des lec. ant. : 1 des Nouv. Muses 1033, 3 du Rec. (le Rondeaux 1639, 1 du Nouv. rec. l)ons vers 1046 et 1 du Nouv. rec. Gliamh. (3") 1654.
4 pièces dont trois des rec. ant. : 2 du Nouv. rec. 1609 et 1 du Sec. livre des Délices 1620.
8 pièces dont quatre des rec. ant. : 1 des Chevilles M° Adam
1644, 1 du Nouv. rec. Ghamh. (7") III p. 1655, 1 du Rec. La Font. T. II 1671 et 1 des Muses sér. gai. et enj. 1673.
20 pièces dont cinq des rec. ant. : 1 du Cab. des Muses 1619, 2
du Séjour des Muses 1626, 1 du Jard. des Muses 1643 et 1 du Rec. La Font. T. III 1671.
22 pièces dont deux du Rec. Sercy II p. 1653.
Tome IV. — Même titre. Tome qitatrième. A Paris, chez Claude Barbin
M. DC. XCII (1692). In-12.
3 ff. prélim. pour le titre et la notice sur Godeau, p. 1 à 30 ; 1 ff. n. chif. (notice sur Desmarets), p. 31 à 58; 2 ff. n. chif. (notice sur Chapelain), p. 59 à 72; 2 ff. n. chif (notice sur Lalane), p. 73 à 80 ; 1 ff. n. chif. (notice sur Patrix), p. 81 à 101 ; 1 ff. n. chif. (notice sur la Comtesse de La Suze), p. 103 à 134 ; 1 ff. n. chif. (notice sur Gilbert), p. 135 à 141 ; 1 ff. n. chif. (notice sur Dalibray), p. 143 à 170; 1 ff. n. chif. (notice sur Habert), p. 171 à 190; 1 ff. n. chif. (notice sur Marigny), p. 191 à 195; 1 ff. n. chif. (notice sur D'Aceilly), p. 197 à 230 ; 2 ff. n. chif. (notice sur Mad. de Villedieu), p. 231 à 258 ; 1 ff. n. chif. (notice sur La Sablière), p. 259 à 288 ; 1 ff. n. chif (notice sur Montreuil), p. 289 à 304 ; 1 ff. n. chif. (notice sur Charleval), p. 305 à 360 ; 1 ff. n. chif. (notice sur Saint-Pavin), p. 361 à 420.
HECUEILS COLLECTIFS GÉNÉRAUX PUBLIÉS DK 1662 A 1700.
Ce Tome quatrième renferme 2t)5 pièces toutes signées dont quatre-vingt-dix-neuf avaient paru dans les recueils antérieurs. Elles se décomposent ainsi :
Cailly (de), Cérisy {Haiert de),
Chapelain, CharlevaU
Conrart^ Daïibray,
Desjardins (iF""),
Desmarets {Jean),
Gilbert,
Oodeau,
Eabert {Philippe),
Lalane {de),
La Sablière (de),
La Suze (Mad. de),
Marigny {de), Montreuil,
Patris,
Régnier- Desmarais ,
JSaint'Pavin,
64 pièces dont trente-six des Muses sér. gai. et enj. 1673. 3 pièces : une du Rec. Ghamii. T. II 1652 et deux du Rec. Sercy V p. 1660, sans compter celle attribuée par erreur à Cérisy et qui est de Philippe Habert.
1 pièce des Nouv. Muses 1633.
43 pièces dont sept des rec. ant. : 1 du Rec. Sercy I p. T éd. 1653, 1 de la II p. 1653, 1 de la Fine galanterie 1661, 1 du Rec. p. b. vers 1661, 1 du même rec. III p. s. d., 1 des Airs de Vaud. 1665 et 1 <les Nouv. airs de Cour 1670. 1 pièce.
24 pièces dont deux des rec. ant : 1 du Rec. de Rondeaux 1639 et
1 des Métamorph. franc. 1641.
14 pièces dont deux des rec. ant. : 1 des Délices (A) 1663 et 1 du
Nouv. rec. "pièces cur. 1671.
6 pièces dont quatre des rec. ant. : 1 du Rec. Sercy II p. 1653,
1 du Rec. La Font. T. I 1671 et 2 du T. III 1671. 10 pièces.
3 — du Rec. La Font. T. I 1671.
1 — du Rec. Chamh. 1652 donnée à de Cérisy.
2 — du Rec. Sercy I p. 1° éd. 1653.
33 — dont quatre des rec. ant. : 1 du Rec. Sercy III p. 1656
et 3 de la V p. 1660.
6 pièces : deux du Rec. Sercy II p. 1653, deux de la III p.
1650, une du Rec. pièces gai. 1663 et une du Rec. La Suze
T. I 1691, sans compter celle qui est de Regnier-Desmarais.
3 pièces : une du Rec. Sercy II p. 1653, une de la IV p. 1658
et une de la V p. 1660.
20 pièces dont treize des rec. ant. : 4 du Rec. Sercy I p. 1* éd.
1653, 1 de la 2» éd. 1653, 2 de la II p. 1653 et 6 de la III p.
5 pièces : une du Rec. Sercy IV p. 1658, trois du Rec. La Font.
T. I 1671 et une du Ramas de Poésies 1689. 1 pièce du Rec. Sercy IV p. 1658 donnée à tort à Mad. de
La Suze.
55 pièces dont six des rec. ant. : 1 du Rec. Sercy I p. 1° éd.
1653, 2 de la IV p. 1658, 1 de la V p. 1660, 1 du Rec.
pièces gai. 1663 et 1 des Max-Loix d'amour 1667.
Tome V. — Même titre. Tome cinquième. A Paris, chez Claude Barbin
M. DG. XCir (1692). In-12.
4 ff. n. chif. pour le titre et la notice sur Voiture, p. 1 à 74 ; 1 ff. n. chif. (notice surScarron), p. 75 à 115; 2 ff. n. chif. (notice sur Sarazin), p. 117 à 156 ; 2 fï. n. chif. (notice sur Ciiapelle), p. 1 à 80 ; 2 if. n. chif. (notice sur Benserade), p. 1 à 189.
Ce Tome cinquième renferme 205 pièces toutes signées dont cinquante-deux avaient paru dans les recueils antérieurs. Elles se décomposent ainsi :
Benserade,
Chapelle y Conrart, Patris, Sarasin,
Scarron,
Voiture,
128 pièces (I) dont vingt-six des rec. ant. : 5 du Bec. Chamh. T. II 1652,
14 du Rec. Sercy I p. 1° éd. 1653, 5 de la II p. 1653, 1 de la III p.
1656 et 1 des Airs et Vaud. 1665.
19 pièces dont une du Rec. Sercy III p. 1656. 1 i)iècedu Rec. Sercy II p. 1653.
1 pièce.
16 pièces dont dix des rec. ant. : 2 du Rec. Chamh. T. II 1052, 5 du
Rec. Sercy I p. V éd. 1653. 1 de la II p. 1653, 1 du Rec. p. b.
vers III p. s. d. et Idu Rec. La Font. T. II 1671. 22 pièces dont sept des rec. ant. : 1 du Rec. Sercy I p. 2° éd. 1653,
1 de la I I). 4° éd. 1655, 1 de la III p. 1656, 1 du Rec. Chamh.
(5") 1654, 1 du Nouv. rec. Chamh. (7°) III p. 1655 et 2 du Rec. La
Font. T. III 1071.
18 pièces dont sept des rec. ant. : 4 du Rec. de Rondeaux 1639, 1 du
Rec. Sercy I p. 1° éd. 1653 et 2 des Elogia Mazarini 1666.
Cette édition du Recueil dit de Barbin a été réimprimée immédiatement en Hollande sous le titre suivant :
Recueil des plus belles pièces des Poètes françois tant anciens que modernes avec l'histoire de leur vie par l'auteur des Mémoires et Voyage d'Espagne (2). Tome {I à V). A Amsterdam, chez Georges Qallet. M. DC. XCII {1692). 5 volumes in-12.
Quelques notices manquent, par exemple, celle de Gharleval...
(1) Parmi ces 128 pièces, o,ï sont des extraits de ballets el 18 proviennent des Métamorphoses d'Ovide en rondeaux. Nous n'eu avons pas relevé les premiers vers.
(2) Madame d'Aulnoy, mais cependant les notices en question sont généralement attribuées au librair» Barbin.
Jean-Baptiste LOYSON
Paris (1689-1688)
P Partie, seconde édition. — La Muse Coquette ou tes Délices de l'honneste amour et de la belle galanterie. Première partie. Recueillie far le sieur Colletet. A Paris, chez Jean-Baptiste Loyson (^1), au Palais, dans la salle des Merciers proche de la Sainte- Chapelle, et à l'entrée de la grand' salle, vis-à-vis le premier pillier, à la Croix d'or. M. .DC. LXV{1665). Avec privilège du Roy. In-12 (Bibl. Arsenal. 8377).
6 ff. prélim. pour le titre, une épigramme de Loret et une de Du Pelletier sur la Muse Coquette, l'épître dédicatoire à Monseigneur le Comte de Séry sig. F. Colletet, la « Table des autheurs dont on a tiré les vers de cette première partie (2) de la Muse Coquette » et l'extrait du privilège du Roy donné à J. B. Loyson pour 20 années d'imprimer la Muse Coquette en un ou plusieurs volumes, l'achevé d'imprimer est du dernier May 1665. — P. l à 154.
Voici le te.\te de l'Epître dédicatoire : Monseigneur, « L'accueil favorable que vous listes il y a cin(| ou six ans à la première impression de ma Muse Coquette, m'a donné la liberté de vous offrir cette seconde. Comme c'est sous les auspices de vostre Illustre nom, que celle-là fut bien receile des Cercles les plus galans, j'espère que celle-cy, favorisée encore de vostre protection glorieuse, pourra quelquefois ne pas desplaire aux plus galantes Ruelles. Elles y trouveront. Monseigneur, de quoy se divertir assez agréablement sur l'Amour, puisque cette Passion qui ne fut jamais condamnée des honnestes gens en lait toute la matière ; Il est bien vray que j'ay meslé quelque peu de sérieux vers la fin de la seconde partie, pour ne pas être toujours attaché sur un même sujet, et pour imiter en cela la Nature qui se plaist dans la diversité, et qui satisfait par cet agréable meslange les yeux et l'esprit de ceux qui contemplent ses Merveilles. J'aurois bien souhaité, Monseigneur, que ce volume eut esté remply d'un plus grand nombre de Pièces divertissantes. Mais c'est tout ce que j'ay pu obtenir de cinq ou six Illustres de mes amis, qui me les ont librement abandonnées après avoir paru manuscrites parmy les curieux des folastres saillies amoureuses. J'y joins aussi ce
(1) Vdir T.U. p. 103 pour les recueils collectifs publiés par ce lil)raire avant 1662 (Muse Coquette, 1659).
(2) Cette table se termine ainsi : « Les autres poésies galantes sont de quelques autheurs du temps, dont le trop de modestie n'a pas voulu permettre que l'on inisl leur nom dans l'une et dans l'autre partie de ce livre ».
que j'ày fait depuis quelques années de sérieux et de galant, afin de vous faire voir, Monseigneur, que mes Muses n'ont pas esté tousjours oysives pendant vostre longue et ennuyeuse absence, et qu'après qu'elles ont chanté la gloire de l'incomparable duc de S. Aignan vostre illustre Père ; et vos Nobles faits d'armes en diverses occasions, spécialement contre les Nations sujettes au Croissant : Elles ont donné quelques-unes de leurs heures à ce petit Dieu, dont les Dieux mesmes, et les plus puissants Monarques de la Terre, font gloire d'estre esclaves, et dont peut-estre vous le serez bien tost à vostre tour. Trop heureux. Monseigneur, si dans le dessein que j'eus éternellement de sacrifier mes estudes à vostre Maison, j'ay fait quelque chose en cecy capable de divertir vostre esprit, souvent agité du tumulte de la Cour, et des sérieuses affaires qui l'occupent. C'est l'unique passion. Monseigneur, de vostre très humble etc.... » Signé : F. Colletet.
Cette première partie de la Muse Coquette n'est autre chose que l'édition décrite dans le Tome II de cette Bibliographie, p. 105, sous le titre : 2° B). La Muse Coquette ou recueil de diverses Poésies d'amours et de galanteries, etr... Paris, Jean-Baptiste Loyson, 16~)9. In- 12. Le libraire a seulement ajouté aux exemplaires invendus de 1659, les pièces contenues dans les ff. prélim., et la table des auteurs avec l'indication des pages oîi se lisent leurs poésies.
IP Partie. — La Muse Coquette ou les Délices de Vhonneste amour et de la belle galanterie. Seconde partie. Recueillie par le sieur Colletet. A Paris, chez Jean-Baptiste Loi/son, au Palais, à l'entrée de la grande salle, du costé de S. Bartellemg, à la Croix d'or. M. DC. LXV{t665). Avec privilège du Roy. In-12.
5 tf. prélim. pour le titre, l'épître dédicatoireà Monseigneur le duc de S. Aignan, Chevalier des deux ordres du Roy, une nouvelle épigramme de Loret sur la Muse Coquette, la « Table des autheurs dont on a tiré les vers de cette seconde partie de la Muse Coquette (1) ». — P. 1 à 179 (la p. 139 porte le titre suivant : Un peu de sérieux à part).
Voici le texte de l'Epitre dédicatoire :
Monseigneur,
« Voicy un petit laicin Poétique que je prends la liberté de vous offrir, mais un
larcin qui sans doute ne me fera, ny mettre en justice, ny condamner d'aucun juge. 11
ne seroit pas bien séant, ma Muse Coquette estant divisée en deux parties dans cette
seconde Impression, que je donnasse tout à Monsieur vostre Fils, et que je parusse les
(I) CeUe table se lermine ainsi : « Les autres autlieurs dont les vers sont épaiidus en divers lieux de ce second volume de la .Muse Coquette, ont voulu taire leur nom par un excez de Modestie ».
mains vuides aux yeux de l'incomparable Duc de S. Aignan, mon maistre et mon généreux Mécène ; Il y a long-temps, Monseigneur, que mes Muses ne vous ont donné des marques de leurs profonds respects, et qu'elles ne vous ont rendu compte de leurs estudes. Les étroittes obligations que j'ay depuis tant d'années à vostre illustre Maison vallent bien la peine que je me mette au devoir de les reconnoistre, et quelque chose que je fasse après tout, je ne m'acquitteray jamais de ce que je luy doibs, quand le Ciel étendroit mes jours au delà de plusieurs siècles. Parmy tant d'impuissance, que ferois-je. Monseigneur, si par une bonté toute extraordinaire, vous n'aviez autant agréable les plus petites offrandes que je vous fais que les plus grandes de telle autre personne. C'est aussi soubs cette assurance que j'ose vous dédier cette seconde partie de mes poésies amoureuses et folastres, jointes à celles de quelques-uns de mes particuliers Amis, dont le nom n'est pas inconnu dans l'Empire des Belles-Lettres.
« Agréez-les, je vous supplie, Monseigneur, et leur donnez rang parmy celles que j'ay eu l'honneur de vous présenter à divers temps, et que vous avez favorablement receûes ; et sans m'arrester à m'estendre ny sur vos louanges et sur tant de belles qualités qui vous rendent si recommandable auprès du plus grand Monarque de l'Univers, et qui demandent un champ de plus vaste étendue que celui d'une simple lettre, permettez-moy, s'il vous plaist que je continue de prendre avec tout le respect dont je puis estre ca[)able la qualité précieuse de. Monseigneur, Votre très humble, etc.... » Signé : F. Colletet.
Cette deuxième partie de la Muse Coquette comprend 132 pièces (1) dont quarante provenaient de l'édition de la Muse Coquette (A) de 1659 (voir T. II de cette Bibliographie, p. 103).
Sur ces 132 pièces, cent sont signées à la table et trente-deux anonymes. Nous avons pu attribuer quatorze pièces, ce qui réduit à 18 le nombre de celles restées anonymes.
Cabotin, 2 pièces de la Muse Coquette (A) 1659.
Carré, i pièce.
CoUe(e( (Fr.), 38 pièces dont cinq de la Muse Coquette (A) 1659.
Gourdes ou Gourdes, 10 — dont sept de la —
Du Pelletier, \ — de la Muse Coquette (A) 1659.
Bu Vau-Foussard, 5 pièces.
Oontard, 39 — dont onze de la Muse Coquette (A) 1659.
Loret, 2 pièces.
(1) Kii déduisant un rondeau de Gontard reproduit deux fois.
Manon, 2 pièces.
Métivier, 13 — non sig'nées.
Mollier, 1 — — de la Muse Coquette (A) 1059.
IIP et IV= Partie. — r Académie familière des Filles, lettres et diversitez folâtres de prose et de vers. Suite de la Muse Coquette. Troisième et quatrième partie par le sieur Colletet. A Paris, chez Jean-Baptiste Loyson, à Ventrée de la grande salle du PalaÀs, du coslé de Saint- Barthélémy, à la Croix d'or. M. DC. LXV (1665). Avec Privilège du Roy. In-12.
4 ff. prélim. pour le titre, l'épître dédicatoire à Mademoiselle L'Amy sig. F. Colletet et l'extrait du privilège du Roy qui est le même que celui de la Muse Coquette, l'achevé d'imprimer est du 1""' Octobre 1665. — IIP partie (Suite de la Muse Coquette) : P. 1 à 120; IV° partie : Diversitez sérieuses et folastres de prose et de vers (1 ff. n. chif.), p. 123 à 231.
Ces IIP et IV" parties ne comprenneiit que des pièces de François Colletet. La IIP partie est composée de lettres en prose sur différents sujets galants et précieux et elle se termine pai" un sonnet : le Bouquet galant. La IV" partie débute par un discours en prose : Si les lettres sont plus honorables que les armes ; ensuite viennent des lettres en prose, une imitation (en prose) d'Ovide : la Plainte de la heryère Enone sur le départ du herger Fâris, une églogue en vers : La chisse d'Ardenne, des poésies de circonstance adressées à des Seigneurs de la Cour, des é[)igrammes, une élégie bouffonne : La Muse bernée un dialogue en vers : Les divers sentimens, une élégie burlesque : Beys au tomteau et une pièce signée H. C.
Les deux premières parties de la Muse Coquette de 1665 ont été remises en circulation en 1673 mais sans les ff. prél. contenant les épîtres et les tables, sous le titre :
Poésies ijalantes, amoureuses et coquettes, contenant : Le Cartel galant; la Coquette sans esprit ; l'Amant coquet à V Amante co'iuette ; réponse de la Coquette au Coquet ; la Guerre d'Amour ; Couronne musicale; le Songe de l'Amour coquet ;sur Mars et l'Amour en faveur de deux Amans ; Plainte d'Alcandre sur Vahsence de Philis ; Remontrance amoureuse ; Confession d'A mour ; le Choix d' Amour ; Repentir amoureux : la Fille libre ; le Cannard en p'isté ; Billets doux; le May d'Amour ; Escapade amoureuse; l'Amant jaloux ; Plainte amoureuse ; et autres. A Paris., chez Jean-Baptiste Loyson, au Palais, à l'entrée de la salle des Merciers, du costé de la Sainte-Chapelle, à la Croix d'or. M. DC. LXXJII {1673). Avec privilège du Roy. In-12.
Frontispice de l'éd. de 1659. — P. 1 à 154. — P. 1 à 179.
La première édition de la Muse Coquette (A), celle que nous avons décrite dans le T. II de cette Bibliographie, p. 103, a été également remise en circulation en 1685, sans les ff. prél., sous le titre :
Recueil de Poésies d'amour et de galanterie ou la Muse Coquette, recueillies de divers auteurs. A Paris, et se vend'au Palais. M. DG. LXXXV{168S). In-12 de 167 p. (Bibl. de l'Arsenal, 9281).
Michel LANDRON
Paris (1662)
Poésies rares et nouvelles d'Autheurs extraordinaires. A Paris, chez Michel Landron (1), imprimeur, dans Vlsledu Palais. M. DG . LXII {1662). Petit in-8.
82 p. faisant 9 feuilles d'impression allant de A à I dont la première se trouve avoir 8 ff. et les autres 4 seulement. Deux feuillets, paginés à [)art 1 et 2, placés entre le titre général du volume et la seconde page, contiennent une pièce qui doit avoir été imprimée séparément, mais avec les mêmes caractères que le reste du volume. Un dessin gravé sur bois occupe le milieu du titre et représente un Phénix, les ailes étendues, reposant sur un faisceau de palmes et de lauriers, supporté par un livre à fermoirs, l'oiseau regarde fixement et semble adorer un soleil resplendissant. Au-dessous de la gravure, un cartouche avec ces mots : Musarum in odore quiescet (Desforges- Maillard. Œuv. nouv. ï. Il, p. 181, éd. La Borderie).
Ce volume, découvert à Nantes par M. Bizeul, renferme 34 poésies de René Gentilhomme et 31 autres en français et en latin de 2\. auteurs qui félicitent ce dernier de son génie poétique, soit en tout, 65 pièces.
Voici les noms des auteurs des pièces en français :
Amproux {Marie), à Bloin,
Bdbiii (Jean- Baptiste), conseiller du Roy, trésorier de France et général des finances de Sa Majesté en Bretagne, à Nantes. Du Mas, gentilhomme.
Du Pelletier, avocat en Parlement, Gentilhomme (René), sieur de l'Espine, La Pigeonnière {de), président et lieutenant général à Blois, Le Noir {Philippe), ministre du Saint-Eoangile à Blain, Le Prince {Pierre), sieur de Malag uet , gentilhomme hollandais^ Loyspau (Marie), à Blain, Merlaud [D.),
Morel {Lo<ds), de Champagne, avocat en Parlement, Pineaii {Jacques), sieur des Boisbriands, à Blain,
2 pièces signées M. A.
2 pièces.
1 pièce.
34 pièces.
1 pièce signée M. L.
1 pièce.
2 pièces.
{\) Cet imprimeur n'est pas menliomic dans le Cal. Lolliu.
.y. s., l pièce.
Tiuebrac {René) le Jeune, \ —
Vigneu, {Suzanne), aidée de M. Le Noir, 1 —
Nous n'avons pu relever les premiers vers des pièces de ces auteurs, M. Bizeul étant mort sans avoir achevé le dépouillement de ce volume.
S. n. de Lib.
Les Plaisirs de la Poésie galante, gaillarde et amoureuse. S. l. n. d. ln-\2.
4 ff. prélim. n. chif. pour le titre-frontispice gravé (1), l'épître ilédicatoire à Madame M*** la jeune, une Historiette sig. M. de S. G., deux épigrammes dont une sig. Furetière, un billet à M. du May, conseiller au Parlement de Bourgogne, sig. Richelet, des stances galantes sig. M., une Historiette sig. D. La Fontaine et une épig. — P. 1 à 303 (la pagination saute de la p. 23 (recto) à la p. 60 (verso).
« Ce recueil, dit P. Lacroix, serait dii à Richelet et les exemplaires sont tous plus ou moins imparfaits ou cartonnés (2). Il devait paraître en 1660 sous le titre de Nouvelles poésies et prose galantes. Le volume était déjà imprimé, en vertu du privilège du Roi, lorsque la disgrâce et le procès de Fouquet en rendirent impossible la publication, Richelet avait, en effet, recueilli beaucoup de pièces à la louange du Surintendant. Il est permis de supposer que plusieurs poètes dont les vers figuraient avec leurs noms dan recueil de Richelet en exigèrent la suppression, l'abbé de Maucroix, par exemple. »
L'hypothèse émise par M. P. Lacroix doit être en partie exacte. En tout cas, elle ex[)lique et justifie l'erreur de pagination (23/60), l'absence de privilège, etc.
Voici le texte de l'Epitre dédicatoire : A Madame M*** la jeune Madame, « Vous avez l'esprit juste et délicat ; et l'une de mes plus grandes joyes, après l'honneur de vous rendre mes très-humbles services, seroit de vous dire quelque chose de beau, en vous dédiant ce Livre. Mais la matière des Epistres Liminaires est tellement épuisée par la foule des Autheurs, que je crains de n'estre que leur Echo. Cependant cela seroit un peu fascheux pour moy : car de m'excuscr, comme ils font, sur la liberté que je prens de vous offrir ce Recueil, et de dire que vous le mettrez à couvert de l'envie.
{\) Le litre se lit dans un cartouche entouré d'une couronne de feuilles de cliêne. Ce cartouche est supporté par deux faunes qui tiennent assis sur une de leurs mains un Amour dont le doi^t montre le titre. Kn haut : deux Amours, celui de gauche lance une tlèche ; celui de droite tient un cœur.
(2) Page 117, Paroles pour un air : Parce qu'il ne vous dit rien. Cet air ne se trouve pas dans tous les exemplaires. Les p. 279 à 303 paraissent avoir été imprimées après coup comme les pages 1 à 23/60.
il n'y a rien de plus commun ; et n'en déplaise à ces beaux Esprits, vous estes au dessus de ces complimens. Ainsi il faudroit trouver quelque chose qui fût digne de Vous, et qui vous fût particulier tout ensemble. Mais bon Dieu, Madame, comment m'y prendre ! Si je vais parler, comme je doy, de vostre mérite, et de cette aimable douceur qui vous gagne l'amitié des honnestes Gens ; en un mot, de ce je ne sçay quoy qui accompagne toutes vos actions ; qui ne devinera que c'est à Vous que l'on adresse cet Ouvrage ? A n'en point mentir, si je vous avois demandé la permission de vous le présenter, je vous ferois voir que vous possédez des qualités qui vous distinguent de toutes les Personnes de vostre Sexe. Mais je ditère ces marques de mes respects, jusques à ce que je sçache, si la hardiesse que je prens de vous offrir ces Poésies, vous sera agréable. Je suis. Madame, Vostre très humble — »
Ce recueil renferme 137 pièces (y compris celles des feuillets préliminaires) dont deux en prose (i) et six mélangées de prose et de vers (2). Sur ces 137 pièces (3) dixsept sont signées de noms ou d'initiales et quatorze provenaient des recueils antérieurs.
Nous avons pu attribuer quarante-huit pièces, ce qui a réduit à 72 le nombre de celles restées anonymes.
Les 65 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
Bachaumoni , 1 lettre non signée mélangée de prose et de vers du Rec.
Sercy (prose) IV p. 1661.
Benserade, 5 pièces : une signée Bens. et quatre non signées dont 2 du
Rec. Chamh. T. II 1652 (une attribuée également à D'An-
dilly).
Boiïeau-Despréaux, 1 pièce non signée. Boileau {Oilles), 1 — —
Boisrohert, 1 — —
Bouillon {dé], 3 — — dont une du Nouv. Cab. Muses (B) 1658.
C. (i/'""°), 1 pièce non signée
Cailly {de), 3 — —
Cantenac, 1 — — du Rec. de div. poésies 1661.
Carlincas {de), 1 pièce non signée.
Ckandeville {de), 1 — — du Rec. Chamh. T. II 1652.
Chantereau-Lefebore^ 1 pièce non signée.
(1) La dissertation de Peliisson : Sur la préférence des vers à la prose et la Lettre de la Levrette au Levron.
(2) Kslreiiies pour S. A. M. le D*'* ; Epislre à .Ma lame **' ; Lettres : de la bonne faiseuse de mouches (Scarron) ; de M. le Chevalier de " (abbé Du Uuisson) ; de Ciiovreau n Mad. de C" ; Rép. du Levron IBachaumoiil).
(3) Parmi ces 137 pièces se trouvent TEicole de lajeunesse, mascarade, et un ballet.
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CMvreau,
Corneille (P.), Cotin (allé), D'Elbène {Mgr), Desjnrdins (A/"""), Des Réaux ( TaUemant) Du Buisson {abbé).
Du Puy, Fiiretière, La Fontaine {de), Lucé {de), Malleville, Mareuil {de), Maynard {Fr), Montreuil,
Pellisson,
Perrin ,
Racan,
Richelet,
Saint- Amant,
Saint- Gilles {Chevalier
Scarron,
Tristan rHermite, Voiture,
2 pièces : une lettre mélangée de prose et de vers et un sonnet
(non signé).
1 pièce signée mais qui serait de l'abbé Cotin. 1 — non signée, sans compter celle attribuée à Corneille.
1 pièce non signée.
2 — non signées dont une attribuée également à Le Poitou. 1 pièce non signée.
1 lettre prose et vers non signée.
1 pièce.
4 — : une signée et trois non signées (d'après P. Lacroix).
2 pièces non signées.
1 — — du Rec. Sercy III p. 1656.
1 — signée M. du Rec. Sercy II p. 1653 attribuée également à Montplaisir.
3 pièces non signées : deux des Muses illustres 1658 et le
Discours (non signé) en prose Sur la préférence des vers à la prose.
1 pièce non signée.
9 pièces : huit signées et une signée R.
1 pièce non signée du Rec. Sercy I p. 1° éd. 1653. de), 1 pièce signée M. de S. G.
2 pièces non signées dont une lettre prose et vers du Rec. Sercy
(prose) IV p. 1661.
1 pièce non signée du Rec. Sercy I p. 1° éd. 1653. 1 — non signée du Nouv. rec. bons vers 1646.
Pierre DU MARTEAU ou Pierre MARTEAU
Cologne (1 663-1 700)
1°) P Partie. — Recueil de quelques Pièces nouvelles et galantes^ tant en Prose qu'en Vers ; dont les Titres se trouveront après la Préface {à la Sphère). A Cologne, chez Pierre du Marteau {\). M. PC. LXIII {L663). In-12.
3 ff. prél. pour le titre, l'avis « Le Libraire au Lecteur » et la « Table des pièces de ce Recueil ». — P. 1 à 182.
Voici le texte de l'avis « Le Libraire au Lecteur » : Cher Lecteur, « Je vous présente un Recueil de quelques Pièces curieuses, tant en prose qu'en vers, faites par les plus beaux Esprits de ce temps, lesquelles ayant couru un espace de temps manuscrites parmy les curieux, et m'estant tombées entre les mains, j'aurois creu faire injustice à leurs Auteurs, de laisser plus long-temps à peu de Personnes, ce qui mérite d'estre veu de tout le inonde. Si je trouve que cecy ne vous aura pas esté désagréable je continueray à vous en donner en suite qui ne seront pas moins belles que les présentes. Adieu ».
Cette première partie renferme 39 pièces (2) dont deux en prose (3) et neuf mélangées de prose et de vers (4).
Sur ces 39 pièces, huit sont signées de noms ou d'initiales soit dans le texte, soit à la table.
Nous avons pu attribuer dix pièces, ce qui a réduit à 21 le nombre de celles restées anonymes.
(1) Pierre du Marleau, imprimeur imagianire, cacherait Louis el Daniel Ëlzévier (Janimart de Brouillant : Histoire de Pierre du Marleau, imprimeur à (Pologne, 1888).
(2) En y comprenant le quatrain qui précède le Voyage de l'isie d'Amour. Trois ne sont pas indiquées à la table : Traduit de l'italien : La jeune Cloris après mille combats ; Cbanson : Ah ! donnez-moy ClJmène ou la mort ou la vie ; Sur le désordre arrivé à Rome en 1662 : Pour calmer la juste colère
C-i) Lettre de l'abbé de M. (Monlreuil) sur le voyage de la Cour ie62; Portrait d'un cavalier.
(4) Lettre et réponse; Lettre de Scarron au Surintendant Fouquel ; Portrait de Cloris ; le Sapate ; le Songe à Climène ; Sur la question s'il faut dire : Il n'y a que vous....; le Voyage de l'IsIe d'Amour (de l'abbé Paul Tallemant); le Voyage de Bachaumont et Chapelle.
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Les 18 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
Bachaumont et Chapelle, 1 pièce : Le Voyage (vers et prose).
Benserade, 4 pièces : une signée et trois non signées.
Fléchier, 1 — signée par erreur Corneille.
La Suze {Mad. de), 3 — : une signée et deux non signées.
Montreuil, 1 lettre en prose signée abbé de M.
Sainf-Aignan {de), 1 pièce.
Saint-Pavin, 1 pièce non signée.
Savoye {Duc dé), 1 pièce.
Scarron, 1 lettre mélangée de prose et de vers contenant une épi-
gramme de Gilles Boileau et quinze épigranimes de Scarron contre ce dernier.
Scudéry {M°"° de), 1 pièce non signée (Elégie sur Fouquet).
Torche {abbé de), 2 pièces non signées.
Valois {M""' de), i _ _
Cette première partie a été réimprimée en 1664 (180 p.) ; avec la Seconde partie, en 1667 (180 p.), 1680 et 1684.
2°) IP Partie. — Recueil de quelques Pièces nouvelles et galantes, tant en Prose qu'en Vers ; dont les Titres se trouveront après la Préface. Seconde partie {à la Sphère). A Cologne, chez Pierre du Marteau. M. DC. LXVII (1667). In-12.
4 ff. prélim. pour le titre, l'avis du Libraire au Lecteur et « la Table des pièces de ce Recueil ». — P. 1 à 232.
Voici le texte de l'avis « Le Libraire au Lecteur » : '( Cher Lecteur, « Il y a déjà trois ans que j'eus l'honneur de vous donner un recœuil de pièces galantes et nouvelles des plus curieuses du temps, avec promesse de vous en faire voir d'autres de cette même nature dès que j'aurois veu que celles-là vous auroient agréé. Elles ont produit l'effet que j'en avois justement espéré et le débit que j'en ay fait me rend très persuadé que vous y avés trouvé toute la satisfaction qu'on en pouvoit attendre. C'est pourquoy, afin de m'aquitter de ma promesse, et vous donner de la matière pour entretenir vostre curiosité.j'ai fait un autre recœuil de celles-ci, qui ont aussi couru quelque temps manuscrittes parmi les beaux esprits qui me les ont fournies pour en faire part au public. Le témoignage qu'ils ont donné en leur faveur, et la réputation des auteurs qui
les ont comi)osées me font espérer qu'elles ne vous plairont pas moins que les précédentes, et que vous y trouvères encore quelque chose de plus galant qui les rend bien plus recommandables ; et je ne doute point que l'approbation que vous en ferés ne leur soit aussi avantageuse que celle que ces beaux esprits lui ont déjà donnée. Je vous en fais part maintenant, et satisfais à ma promesse en rn'aquittant de ce que je crois devoir au mérite des pièces et de leurs auteurs, et à la i-ecommandation qui m'en a esté faite par des personnes qui n'ont pas l'esprit moins délicat que beau. Adieu. »
Cette seconde partie (1) renferme 88 pièces dont huit (2) en prose (sans compter une en espagnol) et deux mélangées de prose et de vers (3).
Sur ces 88 pièces, seize (dont six en prose) sont signées de noms ou d'initiales et vingt provenaient des recueils antérieurs.
Nous avons pu attribuer cinquante-trois pièces, ce qui a réduit à 19 le nombre de celles restées anonymes.
Les 69 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
Araud, Benserade,
Boileau-Desp'éaux,
Boiïeau (Gilles), C handecille (de).
Des Barreaux,
Esprit (/.),
Fléchier,
La Fontaine (de),
La Suze {Mnd. de).
Le Petit {Claude),
1 pièce non signée.
3 pièces : deux non signées et une signée B. du Nouv. rec. s. 1.
1665 attribuée à tort à Bétoulaud.
6 pièces (satires) non signées dont trois des recueils antérieurs : 1 des Délices (A) 11° p. 1664, 1 du Nouv. rec. s. 1. 1665, 1 du Nouv. rec. s. 1. II p. 1665.
1 pièce.
2 pièces non signées du Rec. Chanih. T. II 1652.
29 — — dont cinq du Rec. Sercy (4) et une du Nouv.
Cab. Muses (B) 1658.
1 pièce non signée du Rec. Sercy I p. 2° éd. 1653. 1 pièce non signée.
1 pièce.
1 — non signée (l'élégie aux Nymphes de Vaux) du Rec. La
Suze 2° éd. 1666.
1 pièce non signée du Rec. pièces gai. 1663.
4 — dont une signée C. Petit et trois non signées.
(1) Celle seconde parlie a été réimprimée en i68ij, la première partie porle la date de 1684.
(2) Remerciement de M'"' de Scudéry ; Lettre de Mademoiselle à .Madame de Molteville ; Réponse de Madame de MoLlevilie ; Réplique de Mademoiselle ; Rép. de .Madame de Molteville ; Requeste de M»"« de Razilly; Allégorie ; Avis curieux de Charles, Roy de Suède.
(3) Le Temple de la Paresse ; le Second voyage de l'isle d'Amour (de l'abbé P. Tallemant).
(4) 1 de la I« p. 1= édit. 16o3 ; 2 de la Il« p. 1633; 1 de la 1V« p. 1658, signée D. B. ; 1 de la V» p. 1660.
Ménage, 1 pièce non signée.
Mont/pensiet- (i/"'" de), 2 — en prose : une lettre et une réplique.
Motteville {Mad. de), 2 — — —
Nanteuil, \ pièce.
Ogier{Fr.), 1 —
Pellisson, 1 — non signée.
Raziïly (i/""" de), 3 — : une en prose et deux en vers (une non signée du
Nouv. rec. s. 1. II p. 1665).
Scudéry (jy"" de)^ 5 pièces (une en prose) dont trois des rec. ant. : une des Délices
(A) 1663, une non signée des Délices (B) III p. 1667 et une
du Nouv. rec. s. 1. 1665.
Tallemaiit [abbé Paul), 1 pièce vers et prose non signée (Le Second voyage de l'Isle
d'Amour).
Torche { abbé de), 1 pièce non signée.
3" A). Recœail de quelques Pièces curieuses tant en prose qu'en vers, dont on peut voir les titres dans la page suimnte. A Cologne, chez Pierre Marteau. M. DO. LXX {1670). In-12.
Titre (table au verso du titre). — P. 3 à 59.
Cette petite plaquette contient 13 pièces anonymes dont deux en prose (1) et onze en vers ; trois provenaient des recueils antérieurs.
Nous avons attribué quatre pièces, ce qui a réduit à 9 le nombre de celles restées anonymes.
Les 4 pièces attribuées se décomposent ainsi :
Barbier d'Aucour, 1 pièce non signée.
La Fontaine {de) , 2 — — : la Coupe enchantée et une du Rec. La
Suze 111 p. 1668.
Montigny {Jean de), 1 pièce non signée : Le Palais des Plaisirs (2) du Rec. La Suze
()) Requpsle des Dames de la Cour, présentée à M. Colberl, Surintendanl de la réforme du royaume de France, sur le luxe des bourgeoises de Paris, à .Mo;r le Surintendant ; Sommaire des griefs.. , rép. aux griefs su5-mentionnés par les marchandes et bourgeoises de Paris (Voir sur ces deux pièces l'article de M. Albert de La Fizelière. Bul. du Bibliophile, 1858, p. 1209).
(2) Le texte de cette pièce diffère sensiblement de la version du Rec. La Suze III p. 1668, les variantes sont des plus intéressantes.
4» B). — Nouveau recueil de quelques Pièces curieuses tant en prose qu'en vers. Imprimé à Cologne {pro¥ Rouen). 1671. (Bibl. de l'Arsenal, 12061) (1)
Titre. — P. 3 à 129.
Ce petit recueil n'est qu'une édition augmentée du précédent ; il comprend 22 pièces, les treize de 1670 et neuf nouvelles toutes anonymes sur lesquelles une en prose (2) et huit en vers (Stances sur unreprociie d'être huguenot, etc.) dont six fables.
Nous avons pu attribuer onze pièces en y comprenant les quatre de 1670, ce qui a réduit à 11 le nombre des pièces restées anonymes.
Les 11 pièces attribuées se décomposent ainsi :
Barbier d'Aucour, 1 pièce non signée du Rec. précédent de 1670.
Desjardins {M"^^"), 7 pièces non signées.
La Fontaine {de), 2 — — du Rec. précédent de 1670.
Montigny {Jean de), 1 — — —
5") V Elite des Poésies héroïques et galantes. A Cologne, chez Pierre Marteau, 1687. ln-12 (Bibl. Arsenal, 7330).
Titre. — P. 3 à 94, 1 ff. pour la table.
Ce recueil contient 28 pièces (3) dont une seule signée, vingt et une provenaient des recueils antérieurs (4).
Nous avons pu attribuer douze pièces, ce qui a réduit à 15 le nombre de celles restées anonymes.
Les 13 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
(1) Ce recueil a été remis en circulation sous la date de 1681 avec un nouveau litre (Voir le Bulletin du Bibliophile, 18b8, p. 1207 : De la liberté de la presse sous Louis XIV, par Albert de La Fizelière.
(2) Une lettre d'un amy à l'autre : S'il est utile ou non de se marier.
(.3) Une manque à la table, celle de Regnier-Desmarais : Imitation du Pastor Fido : Unique sujet de ma flamme
(4) 2 Rec. Cbamh. 1652; 1 Id. T. IL 1652 ; I Rec. Sercy IV p. 1638; 2 Id. V. p. 1660: I Rec. SommaviUe (660; 1 Petit rec. poésies 1660; 1 Reo. div. poésies 1661 ; 1 Délices (A) II p. 1664; 3 Id. (B) I p. 1666 ; 2 Nouv. Cab. Muses gail. I660 ; 1 Rec. pièces gai. T. 11. 1667 ; 3 Elite poésies héroïq. 1670 ; 2 Poésies gail. et héroïq. s. d. (vers 1670).
Beys [Oh.), milaut [Adam),
Cantenac^
Cérisy [Habert de]^ Hahert {Philippe), Le Labourear {Louis), Montplaisir (de),
Pavillon,
Heg n ter- Desma rais ,
Théophile,
i pièce non signée du Rec. Somma ville 1660.
2 — : une signée du Petit rec. poésies 1660 et une non
signée des Poésies gail. et iiéroïq. s. d. (vers KîTO). 2 pièces non signées des rec. ant. : 1 du Rec. div. poésies 1661
et 1 des Poésies gail. et héroïq. s. d. (vers 1670). 1 pièce non signée du Rec. (Ihamli. 1652.
1 _ _ du Rec. Sercy V p. 1660.
2 — — des rec. ant. : 1 du Rec. Gliamii. T. II 1652.
etl du Rec. Sercy V p. 1660.
1 pièce non signée.
1 — — du Rec. Sercy IV p. 1658.
1 — — du Nouv. Gab. Muses gail. 1665.
6° Hamas de Poésies vieilles et nouvelles oîi l'on a joint en vers héroïques l'expédition du Prince d'Orange en Angleterre. A Cologne, chez Pierre Marteau (1) « son enseigne ordinaire, an Bast d'Argent. M. DC. LXXXIX [1089). In-12.
Titre (sur le titre une vignette représentant un roi agenouillé à l'entrée d'un Temple, et, imprimé au travers, comme ajouté après-coup : Innocent XI humilié). — P. 1 à
Ce petit recueil comprend 39 pièces dont trois poèmes (3), une pièce seulement est signée et six provenaient des recueils antérieurs.
Nous avons pu attribuer douze pièces ce qui a réduit à 26 le nombre de celles restées anonymes :
Les 13 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
Barbier d'Autour, 1 pièce non signée du Rec. pièces cur. 1670. Benserade, 1 — — attribuée à La Fontaine par P. Lacroix.
• Des Barreaux, 1 — non signée (son tameu.\: sonnet du Pénitent) du Rec. La
Suze II p. 1668.
(1) Imprimeur imaginaire, ce n'est plus Daniel EIzevier. Quelques exemplaires n'ont au titre ni nom de ville, ni nom de libraire. iM. Claudin croit que ce volume sort des presses de Joseph Ravoux, à Rourg.
(2) Un exemplaire de ce recueil est cité dans le Cat. Hocliebilière N» KSI, il contenait en plus 24 pages chif. à part pour un poème intitulé Avis à M. Despréaux.
(3) Le Pain be'nit de Marigny ; l'Art de Prêclier (do l'abbé de Villiers) ; Poésie luslorique de notre temps de Josué Rousseau.
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B'Eesnault,
La Broue {abbé de),
Marigny [dé)^ Palris, Pavillon, Jiousseau (Josué), Sanlecque [le Père), Villiers (abbé de),
2 pièces non signées dont le sonnet de l'Avorton du Nouv. Cab.
Muses (B) 1658.
1 pièce non signée (l'Ombre de Descartes) attribuée également
à M""" Descartes. i pièce non signée (le Pain bénit).
1 pièce non signée.
1 poème (1).
2 pièces non signées dont une du Rec. Contes et Satyres 1()68. 1 poème non signé (l'Art de prêcher).
Ce recueil a été remis en circulation en 1700, avec un nouveau titre :
Recueil de Poésies anciennes et modernes. Avec plusieurs pièces en Vers sur V Expédition du Roi Guillaume III en Angleterre, etc. A Deventer, chez les Héritiers de Jean L'Enclume. M. DCC {1700). In-12.
Le T. II ou plutôt la première partie du T. II de la Bibliothèque volante ou Elite de pièces fugitives... a été publiée sous la rubrique Pierre Marteau, 1701, alors que le T. I composé de cinq parties avait paru chez Daniel Pain (voir ce nom), 1700. In-12.
(d) Ce poème en 4 chants est précédé d'un avis au Lecteur, d'une épîlre (en vers) ù S. A. Royale Madame la Princesse d'Orange el de l'Idée de l'intrigue jésuitique.... (en vers).
Gabriel QUINET
Recueil La Suze-Pellisson
en un volume.
1°. — A) Recueil de Pièces galantes en. prose et en vers, des plus beaux Esprits du Temps. Dédié à Madame la Comtesse de la S'uze. A Paris, chez Gabriel Quinet, au Palais, à l'entrée de la Gallerie des Prisonniers, à l'Ange Gabriel. M. DC. LXIII (1663). Avec privilège du Roy. In- 12.
5 ff. prél. pour le titre et l'épître dédicatoire à Madame la Comtesse de la Suze sig. Quinet. — P. 1 à lli. Au verso de la page 111 commence le privilège qui se termine sur le feuillet suivant non paginé.
Voici le texte :
V De l'Epître dédicatoire :
Madame, « Si vous pouvés blasmer avec quelque justice la hardiesse d'un homme qui prend la liberté de vous faire un présent, et d'emprunter l'authorité de vostre nom, pour luy acquérir une protection aussi glorieuse que la vostre, j'ose espérer que vous ne rejetterés pas l'olïrande que je vous laits, puis qu'elle a du mérite et des beautez qui attireront vostre estime. Ce Recueil se trouve enrichy d'un assez grand nombre de vos Vers, jugés par là si je ne dois pas me flater d'un favorable accès auprès de vous ; c'est aussi à la faveur de ces précieux enfans, que leurs compagnons se sont tiazardés de vous rendre un hommage qu'ils n'eussent peut-estre [)as ozé vous rendre tous seuls ; ils ont bien crû que l'accueil, et les tendresses d'une mère, se feroient sentir à ceux qui sont à leur suite, et qui ne manquent ny d'esprit ny de douceur pour se faire aymer, qu'il vous seroit difficile de caresser les uns, sans honorer les autres de vostre bienveillance. Ils ont mesme esté persuadés, Madame, que le respect que l'on a pour vos vertus et pour ces rares qualités qui vous ont acquis une si belle réputation, les mettroit ù couvert de la plus sévère critique ; qui craindra de s'y attacher, quand elle trouvera à leur teste le nom fameux d'une personne qui a sçeu unir les agrémens propres à la douceur de son sexe, avec la politesse des Muses, qui se fait également admirer, et par le privilège de la naissance et de la beauté, et par les vives lumières de l'esprit, et qui pour tout dire en un mot se peut vanter justement d'estre une des Illustres de nostre siècle : Agréés-donc, Madame, s'il vous plaist, que pressé par de si éclatantes raisons, je vous
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offre ces marques de mon profond respect et que je fasse connoistre au public que je suis, Madame, Votre très humble ». Signé: Quinet.
2° Du Privilège du Roy :
« Louis par la grâce de Dieu, Roy de France et de Navarre : A nos amez et féaux Conseillers les Gens tenans nos Cours de Parlement, Maistres des Requestes ordinaires de nostre Hostel, Baillifs, Séneschaux, Prévosts, leurs Lieutenans et tous autres nos Justiciers et Officiers qu'il appartiendra; salut. Nostre amé Gabriel Quinet, Marchand Libraire de nostre bonne Ville de Paris, nous a fait remontrer qu'il luy a esté rais entre les mains plusieurs Pièces tant eu Vers qu'en Prose de dioers Aut/ieurs, dont il désireroit faire un Recueil, et l'exposer en vente au public, ce qu'il ne peut faire sans avoir nos Lettres à ce nécessaires qu'il nous a très humblement requises : A ces causes, Nous avons permis et permettons par ces présentes audit Exposant, de faire imprimer, vendre et débiter ces Pièces tant en Vers qu'en Prose, en forme de Recueil, en tels volumes et caractères que bon luy semblera, pendant le temps et espace de sept ans-; à commencer du jour qu'elles auront esté achevées d'imprimer pour la première fois. Faisant très-expresses inhibitions et déffénces à tontes [)ersonnes de telles qualitez et conditions qu'elles soient, d'imprimer ou faii-e imprimer, vendre ou débiter, ou contre-faire ledit Livre, sans la permission et consentement dudit Exposant, ou de ceux qui auront droit de luy, à peine de mil livres d'amande, et de tousdespens, dommages et intérests, et de confiscation des Exemplaires, à la charge qu'il en sera mis un Exemplaire dans nostre Cabinet duChasteaudu Louvre, deux en nostre Bibliotecque publique, et un en celle de nostre cher et féal le Sieur Seguier, Chancelier de France, avant que les exposer en vente, suivant nostre Règlement ; SI vous mandons, que de ces présentes vous ayez à faire jouyr ledit Exposant plainement et paisiblement, contraignant tous ceux qu'il appartiendra par toutes voyes deuës et raisonnables, et à nostre Huissier ou Sergent surce requis, faire pour l'exécution d'icelles tous Exploits nécessaires sans demander autre permission: Car tel est nostre plaisir. Donné à Paris le douzième jour de juin l'an de grâce mil six cens soixante-trois ; et de nostre règne le vingtième ». Signé, Par le Roy en son Conseil, Le Maresclial.
« Registre sur le Livre de la Communauté des Libraires et Imprimeurs de cette Ville, suivant l'arrest de la Cour de Parlement du 8 Avril 1663. Signé : Du Bray, Syndic ». « Achevé d'imprimer pour la première fois le 10 Juillet 1663. »
Ce recueil qui est en réalité avec le suivant la première édition du « Recueil de Pièces galantes de Madame de La Suze et de Monsieur Pellisson.... » comprend 22 pièces dont deux en prose (1) et cinq mélangées de prose et de vers (2).
(1) Menise à Lisdamaiit ; Linise à Lisdamanl.
(2) Lettre de la Cour ; Les Nymphes de Luxembourg aux Nymphes de S. Fargeau (de l'abbé de Torche); Le Départ des Nymphes de Luxembourg (de l'abbé de Torche) ; Lisdamanl à Menise (de l'abbé He Torche); Lisd.imatit à Linise (de l'abbé de Torche).
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Sur ces 22 pièces, neuf provenaient des recueils antérieurs ; 4 sont signées et 18 sont anonymes.
Nous avons pu attribuer treize pièces, ce qui réduit à 5 le nombre de celles restées anonymes.
Les 17 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
D.V.[M'""')[deVillaine?)A pièce sig. D. V.
La Suze {Mad. de), 1 — non signée qui a paru également dans le Rec. pièces
gai. 1663.
PelUsson, 6 — non signées : une nouvelle, trois du Petit rec. poésies
1600, une du Rec. Sercy IV p. 1658 et une du Nouv. Cab.
Muses (B) 1658, sans compter celle du Rec. Sercy V p.
1660 attribuée également à Saint-Pavin.
Eivière (Chevalier de), 1 pièce du Petit rec. poésies 1660.
Saint-Pavin, 1 — non signée du Rec. Sercy V p. 1660, attribuée éga-
lement à Pellisson.
Scudéry (J/""" de), 3 i)ièces : une non signée et deux du Petit rec. poésies 1660.
Tonhe [flhhé de) , 4 — (prose et vers) non signées.
Gabriel Quinet a remis en circulation l'année suivante les exemplaires invendus de ce recueil avec un nouveau titre, en y ajoutant à la fin un supplément de6 flf. , dont un blanc (p. 1 à 10) :
R(cueil de Pièces galantes en prose et en vers de Madame la Comtesse de la Suze et de Monsieur Pellisson. A Paris, chez Gabriel Quinet, au Palais, àVentrée de la Gallerie des Prisonniers, àVAnge Gabriel. M. DC. LXIV {1604). Avec privilège du Roy. In-12.
Même collation que pour le précédent.
Le supplément (p. 1 à 10) renferme 6 pièces signées (elles seront anonymes dans les éd. suivantes) :
Bu Bui.'ison (abbé), 1 pièce.
Montplaisir (de), 2 pièces.
Scudéry {M°"' de), 3 —
B.) Nouveau recueil de Pièces choisies contenant lettres galantes en -prose et en vers^ élégies, portraits, odes, stances^ sonnets, madrigaux, et autres pièces galantes des plus beaux Esprits du Temps. A Paris^ chez Gabriel Quinet (/), au Palais, à Ventrée de la Galerie des Prisonniers, à l'Ange Gabriel. M. DC. LXIV [IG(\4). Avec privilège du Boy. In- 12.
Titre. — P. 1 à 127. Au verso de la page 127 on lit l'Extrait du Privilège du Roy que voici :
« Par Grâce et Privilège du Roy, donné à Paris le 12 juin 1663. Signé, Par le Roy en son Conseil. Le Mareschal. Il est permis à Gabriel Quinet, Marchand Libraire, de faire imprimer un Recueil de plusieurs Pièces, tant en prose qu'en vers de divers Autheurs, pendant sept années ; et défenses sont faites à tous autres de l'imprimer, vendre, ny débiter d'autre impression que de celle de l'Exposant, à peine de mil livres d'amande, de tous despens, dommages et intérests, comme il est plus au long porté par ledit Privilège.
« Registre sur le Livre de la Communauté des Imprimeurs et Marchands Libraires de cette Ville suivant et conformément à l'Arrest de la Cour de Parlement du 8 avril 1653 et aux charges portées par le présent Privilège. Fait à Paris ce 30 jour de juin 1663. Signé : I. Diibray, syndic. »
« Achevé d'imprimer pour la première fois le 14 jour de juillet 1664.
« Et ledit G. Quinet a fait part du présent Privilège à Claude Barbin aussi Marchand-Libraire, pour en joilir suivant l'accord l'ail entr'eux ».
Ce Nouveau recueil comprend 44 pièces anonymes dont une en prose (2) et neuf mélangées de prose et de vers (3) ; quinze provenaient des recueils antérieurs (4).
Sur ces 44 i)ièces, nous avons pu en attribuer six, il est resté ainsi 38 pièces anonymes.
Les 6 pièces attribuées se décomposent ainsi :
Boileau {Gilles), 1 pièce non signée du Nouv. Cab. Muses 1058.
La Suze {Mad. de), 1 — — du Rec. [)ièces gai. 1663.
(I) Cf. Quiiiel ayant fait part de son privilège à Claude Barbin, on rencontre des exemplaires au nom de ce dernier.
(i) Portrait d'un cavalier.
(3) Lettre ; Lettre à M'"« de Cossé ; Lettre à M*"» de La Mothe ; Lettre à .Mad. de M... sur son mariage ; Lettre à M«"= de*** sur un étui d'or ; Lettre à Mad. la Comtesse de •** en luy envoyant son portrait ; Lettre à M*"» M... sur un songe ; Lettre à M«"» de..., avec responne ; ces trois dernières lettres portent les titres de : Songe de Climène, le Coeur assiégé et la Défense du Cœur assiégé, dans le Rec. de pièces galantes de 1663,
(4) i Muses illustres 1638 ; 1 Nouv Cab. Muses (B) 1658; 13 Rec. pièces gai. 1663.
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Pellisson, 1 pièce non signée des Muses illustres 1658.
Perrault (Ch.), 1 — — qui se trouve également dans les Délices (A)
II p. 1664.
Torche {abbé de), 2 pièces non signées du Rec. pièces gai. 1663.
Gabriel Quinet a remis en circulation, comme il avait fait pour le recueil précédent, les exemplaires invendus avec le titre suivant qu'il n'a d'ailleurs pas maintenu (la véritable Seconde partie ayant paru en 1668) :
Nouveau recueil de Pièces choisies de Madame la Comtesse de la Suze et de Monsieur Pellisson. Seconde partie. A Paris, chez Gabriel Quinet au Palais, etc.. M. DC. LXIV {1604). Avec privilège du Roy (Bibl. Nat., Ye 3218 Rés.).
C). Seconde édition. — Recueil de Pièces galantes en prose et en vers de Madame la Comtesse de La Suze et de Monsieur Pélisson., augmenté de plusieurs Elégies. Seconde éditio7i. A Paris, chez Gabriel Quinet, au Palais, à Ventrée de la Oallerie des Prisonniers, à l'Ange Gabriel. M. DC. LXVJ {1666). Avec privilège du Roy. In-12.
4 ff. prélim. pour le titre, l'épître dédicatoire à Madame la Comtesse de La Suze (celle du Rec. Quinet-La Suze 1663), et l'avis « Le Libraire au Lecteur ». — P. 1 à 108, 2tf. pour le privilège du Roy (celui de l'édition de 1664). \
Voici le texte de l'avis « Le Libraire au Lecteur » : « Mon dessein estant de plaire au public en luy fournissant quelque agréable divertissement, j'ay creu que la première impression de ce Recueil de diverses Pièces galantes estant finie : il estoit à propos pour sa satisfaction, non seulement d'en faire une seconde, mais encore de l'enrichir de ce ([ui se trouveroit de plus beau ; ce qui m'a donné occasion d'y adjouter plusieurs Elégies, Madrigaux et Sonnets, dont la lecture n'estant pas moins agréable qu'utile, donnera satisfaction à celuy qui se donnera la peine de les lire ».
Celte seconde édition diminuée et augmentée du Recueil de Quinet (A) de 1663. devenu en 1664 le Rec. La Suze-Pellisson, comprend 40 pièces sur lesquelles cin(i seulement sont signées, vingt-et-une sont nouvelles et dix-neuf figuraient dans le dit recueil (A) 1663-1664 (1).
(I) Sur les 28 pièces (22 et 6) du Recueil Quinet-La Suze (A) 1663 et 1664, neuf n'ont pas été reproduites dans cette seconde édition, ce sont celles en prose, celles mélangées de prose et de vers et les deux épigramnies : Puisque Polyandre aujourd'hui (de .M'"« de Scudéry) et Bien que Polyaudre aujourd'hui (de Pellisson).
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Sur les 21 pièces nouvelles une seule est signée et trois avaient été insérées dans les recueils antérieurs.
Nous avons pu attribuer trente-deux (1) pièces, ce qui réduit à 3 le nombre de celles restées anonymes.
Les 37 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
D'Antremonts {Af"""), 1
Desjardins (#'""=), 2
Des Yveteaux, 1
Du Buisson {abbé), 1 D. V.{M"'"'){de ViUainei)4
La Fontaine [de), 1
La Suze (Mad. de), 1
Lauvergne {Mad. de), 13
Monipîaisir (de), 2
PelUsson, 7
Rivière ( Chevalier de) , 1
Saint-Pavin, 1
Scudéry (J!/"""" de), 5
pièce non signée du Nouv. Parnasse 1665.
pièces non signées dont une des Délices (A) 1663 et une du
Rec. Sercy V p. 1660.
pièce du Rec. Sercy I p. 1° éd. 1653.
— non signée de l'éd. précédente (A) 1664.
— de l'éd. précédente (A) 1663.
— non signée (l'Elégie aux Nymphes de Vaux).
— — de l'éd. précédente (A) 1663.
— — dont une donnée également à Mad.de La Suze.
— non signées de l'éd. précédente (A) 1664.
— non signées dont cinq de l'éd. précédente (A) 1663, sans compter celle attribuée également à Saint-Pavin. pièce de l'éd. jjrécédente (A) 1663.
— non signée de l'éd. précédente (A) 1663, attribuée également à Pellisson.
pièces : deux de l'éd. précédente (A) 1663 et trois (non signées) de l'éd. précédente (A) 1664.
Recueil La Suze-Pellisson
en trois Tomes.
2°) P Partie. Troisième édition. — Enfin une troisième édition de la première partie, formée en presque totalité avec le Nouv. rec. Quinet 1661 (Bj est donnée en 1668 par Gabriel Quinet, pour accompagner la véritable « Seconde partie ». En voici la description :
Recueil de Pièces galantes, en prose et en vers, de Madame la Comtesse de La Suze, d'une autre dame et de Monsieur Pélisson, augmenté de plusieurs Elégies. Tome premier.
[I) Le? 6 pièces signées du Supplément du Hec. Qjiiuet-La Suze (A) 1661 ne le sont plus dans la seconde édition.
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A Paris, chez Gabriel Qiiinet^ au Palais, à l'entrée de la Oallerie des Prisonniers, à l'Ange Gabriel. M. DC. LXVIII [1008). Avec privilège du Roy. In- 12.
Titre. P. 3 à 201. Pas d'épîlre dédicatoire. Au verso de la p. 201, l'extrait du privilège du Roy du 12 Juin 1663 pour un « Recueil de plusieurs pièces, en un ou plusieurs volumes, tant en Prose qu'en Vers, de divers autheurs » avec achevé d'imprimer pour la troisième fois, le 2° jour de janvier 1668.
Cette troisième édition de la P" partie comprend 57 pièces (une seule signée) dont trois en prose (1) et quinze mélangées de prose et de vers (2); quarante-trois provenaient du Nouv. rec. Quinet 1664 (3) et sept du Rec. Quinet-La Suze (A) 1663 ; sept sont donc nouvelles, dont quatre provenaient des recueils antérieurs et une des Délices (B) III p.
Nous avons pu attribuer quatorze i)ièces, ce qui a réduit à 42 le nombre de celles restées anonymes.
Les 15 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
Boileau [Gilles), La Suze [Mad. de),
Pellisson.
Perrault (Ch.), Segrais,
Torche {ablé de).,
1 pièce non signée du Nouv. rec. Quinet 1664.
2 — — : une du Rec. Sercy 111 p. 1656 et une du Nouv.
rec. Quinet 1664.
1 pièce non signée du Nouv. rec. Quinet 1664.
3 — — : deux du Rec. Sommaville 1660 et une du
Rec. Sercy II p. 1653.
7 pièces : une nouvelle (prose et vers) non signée, deux non signées du Nouv. rec. Quinet 1664 et quatre (prose et vers) (trois non signées) du Rec. Quinet-La Suze (A) 1663.
Seconde partie du Recueil de Pièces galantes en prose et en vers, de Madame la Comtesse de la Suze et d'une autre dame. Comme aussi de plusieurs et différents Autheurs. A Paris, chez Gabriel Quinet, au Palais, à l'entrée de la Gallerie des Prisonniers, à l'Ange Gabriel. M. DC. LXVIII {1608). Avec privilège du Roy. In-12.
(() Portrait duo cavalier ; Menise à Lisdamant ; Liiiise à Lisdamant.
(2) Une seule est nouvelle : Le Retour des ISyniplies de Luxembourç (de l'abbé de Torche).
(3) Une seule pièce du Nouv. rec. Quinet (B) 1664- n'a pas été reproduite : Estrennes à Clarice : Rare et digne objet de tnes vœux
Titre. 1 ff. pour l'extrait du priviièg'e du Roy du 12 Juin 1663 avec achevé d'imprimer pour la première fois le 1 jour de Décembre 1667. — P. 3 à 176.
Cette seconde partie comprend 76 pièces (1) dont deux en prose (2) et sept mélan- "■ées de vers et de prose (3) ; cinq provenaient des recueils antérieurs. Sur ces 76 pièces, douze sont signées de noms ou d'initiales.
Nous avons pu attribuer di.x-neuf pièces, ce qui a réduit à 45 le nombre de celles restées anonymes.
Les 31 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
Benserade,
Bangeau {Marquis de).
Des Barreaux, D'Esche {Marquise), Des jardins {M'^'"), Du Buisson {Chevalier), La Fontaine (de), La Suze {Mad. de),
Lauvergne {Mad. de),
L. D. BAL. de Brienne
Le Pul,
Métivier,
Molière,
MoUier,
Mont plaisir {de).
Pavillon,
Pellissoii,
Plat-Baisson {Mad. de), S'aint-Paviii, Scudérg (i/^"" de).
1 pièce du Rec. pièces gai. T. II 1667.
1 pièce.
1 — signée D. B.
1 pièce.
1 — mélangée de vers et de prose.
1 — non signée.
1 — — (d'après P. Lacroix).
3 — — sans compter celle attribuée également à
Mad. de Lauvergne.
5 pièces non signées dont une donnée aussi à Mad. de la Suze. 1 pièce non signée du Rec. Sercy V p. 1660. 1 pièce non signée.
1 — vers et prose.
2 — non signées dont une également dans le Rec. j). b.
vers III p. s. d.
1 pièce (prose et vers) non signée (Le Séjour des Ennuis). 1 — non signée.
4 — : une signée des Délices (B) III p. 1667 une non
signée et une (vers et prose) signée Achante. 1 pièce.
1 — non signée.
2 — : une signée Scudéry et l'autre Saplio.
(1) Le nombre des pièces est de 78 mais deux sont répétées deux fois : Sonnet : Il le faut advoiier la Rome est admirable ; Sur de la fleur d'orange : Rare et divine fleur qui portez en vous-mesme
(2) Le pronostique sur la Comète ; Portrait d'Iris.
(3) Sonnet de Molière, avec lettre ; Le Séjour des Ennuis (de Montplaisir) ; le Nouveau règlement d'amour ; Relation d'une reveOe des troupes de l'Amour.de M«"« Desjardins ; Rép. d'Achante ; Lettre aux flUes de Madame, a Villiers-Cotterets ; Relation du voyage que la Heyne a fait en Flandres,
Troisième partie du Recueil de Pièces r/alantes en prose et en vers, de Madame la Comtesse de La Suze^ comme aussi de plusieurs et différens Autheurs. A Paris, chez Gabriel Quinet, au Palais, à Ventrée de la Gallerie des Prisonniers, à l'Ange Gabriel. M. DC. LXVIII{1668). Avec privilège du Roy. In-12.
Titre. P. 3 à 249. Au verso de la p. 249 l'extrait du privilège du Roy daté du 12 Juin 1663 avec achevé d'imprimer pour la première t'ois le 30 jour de Mars 1668.
Cette troisième partie comprend 139 pièces anonymes (une avait déjà paru dans la P partie et une dans la IP) dont deux mélangées de prose et de vers (1) ; quinze provenaient des recueils antérieurs.
Nous avons pu attribuer 30 pièces.
Les 30 pièces attribuées se décomposent ainsi :
Ami du Comte de Gramnn Bar don (/.), Benserade, Bouillon {de),
Bussy-Rabutin,
Chapelle,
Corneille (P.),
Colin {abbé).,
Cotton,
Besjardins (i/"^""),
Des Fveteaux,
D'Hesnault,
La Fontaine {de),
Lauvergue {Mad. de),
Molière,
Montauban,
Montigny {Jean de),
Monti^laisir {de).,
Ogier [Fr.),
Pavillon,
Pellisson,
, 1 pièce non signée, pièce non signée du Rec. Sercy V p. 1600.
— — du Rec. Sercy II p. 1653.
— — des Plaisirs poés. gai. s. d. et du Nouv. rec. s. 1. II p. 1665.
pièces non signées.
— — du Rec. Sercy III p. 1656.
pièce non signée.
— — des Plaisirs poés. gai. s. d.
— — du Rec. La Suze 2° éd. 1666.
pièce non signée.
— — (d'après P. Lacroix).
— — de la P p. du Rec. La Suze 1668. l)ièce non signée.
— — attribuée également à Pellisson.
pièce non signée.
— — du Rec. Sercy I p. 1° éd. 1653.
pièce non signée.
— — sans compter celle attribuée également à Montauban.
U) Dialogue : Iris et Tirsis ; Lettre à M. Chapelain sur la conquesle de la Kranche-Comlé (de Ch. Perrault).
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Perrault (Ch.), 2 pièces non signées : une du Rec. des Portraits (2°) 1659 et
une lettre prose et vers.
Saint-Pavin^ 2 pièces non signées dont une des Max.-Loix d'amour 1667.
Scudéry (J/""" de), 1 — — attribuée également à Mad. de La Suze.
Cette édition du Recueil de Mad. de La Suze et dePellisson de 1668, P p. (troisième édition), IP p. (première édition), IIP p. (première édition), a été réimprimée textuellement (sauf que la pagination des trois parties est suivie) en 1678, avec la marque la Sphère, sur la copie de Paris.
Recueil La Suze-Pellisson
en i Tomes.
Nous n'avons pas rencontré d'autre édition du Rec. de La Suze-Pellisson entre 1668 et 1673. Voici celle en 4 vol. de 1674 :
3") Tome premier. Recueil de Pièces galantes en prose et en vers de Madame la Comtesse de La Suze et de Monsieur Pellisson, augmenté de plusieurs élégies. Tome premier. A Paris, chez Gabriel Quinet, au Palais, à Ventrée de la Oallerie des Prisonniers, à VAnge Gabriel. M. DO. LXXIV {1674). Avec privilège du Roy. In-12.
4 ff.n. chif. pour le titre, l'épître dédicatoire à Madame la Comtesse de La Suze sig^ Quinet (celle de l'éd. du Rec. Quinet-La Suze 1063) et l'avis « Le Libraire au Lecteur » (celui de la sec. édition 1066). — P. 9 à 203, 1 ff. n. chif. i)0ur la table qui commence p. 201 n. chif. (ce T. P'' contient 77 pièces).
Tome second. Même titre. — P. 3 à 201 et 1 ff. table. Au verso de la p. 201 — un extrait du privilège du Roy daté du 12 juin 1663. (57 pièces)
Tome troisième. Même titre. — P. 3 à 176. (76 pièces
Tome quatrième. Même titre.— P. 3 à 249. Au verso de la p. 249 un extrait du privilège du Roy du 12 Juin 1663 avec achevé d'imprimer pour la première fois le 30° jour de Mars 1668. (139 pièces)
Les quatre tomes de ce recueil renferment :
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Toutes les pièces duRec.Quinet-La Siize(A) 1(563 et 1064 (voir p. 41 et 43) sauf deux épigrammes : une de M""" de Scudéry et la réponse de Pellisson : Bien que Polyandre aujourd'hui
Toutes les pièces du Nouv. rec. Quinet 1664 (voir p. 44) sauf une : Rare et digne objet de mes vœux
Toutes les pièces de la seconde éd. du Rec. de La Suze (C) 1666 (voir p. 45).
Toutes les pièces de la troisième éd., Paris, 1668, 3 tomes (voir p. 46).
Seize pièces (1 en i)rose non signée, 1 signée et 14 anonymes sur lesquelles douze ont pu être attribuées) publiées dans d'autres recueils collectifs antérieurs à 1668 : 1 dans le Uec. Sercy IV p. 1658, 2 dans les Muses illusti-es 1658, 2 dans le Nouv. rec. s. 1. 1665 et 11 dans les Délices (B) III p. 1667, et dix-neuf pièces nouvelles non signées dont neuf ont pu être attribuées.
Soit 35 pièces qui ne se trouvaient pas dans les différentes éditions antérieures du Rec. de La Suze et dont 13 sont restées anonymes.
Les 22 pièces (nouvelles dans cette édition) signées ou attribuées se décomposent ainsi :
Benserade, 2 pièces non signées des Délices (B) III p. 1667.
Brégy (Mad. de), 1 — — des Muses illustres 1658.
La G. {M. de), 1 — — des Délices (B) III p. 1667.
Lauvergne (Mad. de), 6 pièces non signées.
Le Pal, 1 — — des Délices (B) 111 p. 1667.
Lillières, 2 — — dont une des Muses illustres 1658.
Montreuil, 1 — — des Délices (B) III p. 1607, attribuée
également à Martel.
Pellisson, 2 pièces non signées.
Plat-Buisson {Mad. de), \ — — des Délices (B) III p. 1667.
Régnier- Desmarais, 2 — — : une du Rec. Sercy IV p. 1658 et une
des Délices (B) III p. 1667.
Scudéry (i/^"°^e), 3 pièces : une signée des Délices (B) III p. 1667 et deux non
signées (t du Nouv. l'ec. s. 1. 1665 et 1 des Délices (B)
Nous n'analyserons pas les éditions données par Gabriel Quinet du Rec. de La Suze-Pellisson en 4 vol. qui ont paru de 1675 à 1691. Nous nous bornerons à décrire celle de Guillaume Gavelier, Paris, 1691 (voir ce nom). Cette édition a été réimprimée l)lusieurs fois dans les dernières années du XVIP siècle et elle a servi de modèle à celles du Rec. La Suze-Pellisson imprimées au XVIIP siècle, en 5 vol. in-12 (le V" vol. étant étranger au Recueil La Suze).
Jean RIBOU
Paris (1661-1667)
A) P Partie. Les Délices delà Poésie galante^ des plus célèbres Autheurs du Temps. Dédiées à Monsieur le Marquis de Ooislin. A Paris, chez Jean Hibou ([) au Palais, sur les degrez de la iSaincle-ChapeVe, à l'Image S. Louis. M. DO. LXIII {1663) (2). Avec privilège du Roy. In-i2(Bibl. de la Sorbonne, R I, 44) (Bibl. xNat., Ye 2754 Rés.).
13 fF. prélim. pour le frontispice gravé (daté de 1664) représentant un cippe sur lequel est assis un Amour ; autour de ce cippe, qui porte le titre du livre, on voit six personnages allégoriques ; en bas le nom du libraire et la date ; le titre imprimé, l'épître dédicatoire à M. le Marquis de Goislin, la table et le privilège. — P. 1 à 283.
Voici le texte :
1° De l'Epitre dédicatoire :
Monsieur, « Peut-estre que je viens chez vous produire un spectacle, qui ne s'est encor vu nulle-part, et qui ne vous désagréra pas. C'est une nombreuse Troupe de Muses, que •j'ay trouvées dispersées, et que j'ay réunies pour en former comme un Cercle tout spi rituel, dans vostre Cabinet. D'abord que je les ay eues ainsi assemblées, m'estant proposé de leur chercher un Protecteur, je me suis consulté, et j'ay aussi voulu sçavoir leur sentiment sur ce sujet : Le mien estoit. Monsieur, après avoir fait la reveuë de tout ce que nous avons de personnes de mérite à la Cour, qu'on ne pouvoit faire un plus judicieux choix que du vostre : et en mesme temps il m'a semblé que toutes ces Belles en avoient fait un pareil. En effect. Monsieur, s'il faut qu'un Protecteur ait une naissance éclatante, afin qu'il en rejallisse quelques rayons sur les choses qui doivent paroistre sous son Nom ; S'il est nécessaire qu'il ait l'esprit éclairé et de l'amour pour les belles Lettres, afin qu'il soit capable d'acceûillir de bonne grâce ceux qui en font profession ; et s'il est besoin qu'il soit dans l'estime et dans le crédit, afin que son authorité leur serve de Bouclier contre les Jaloux, ou les Ignorans, en qui peut-on mieux rencontrer qu'en vous toutes ces grandes et aimables qualitez? Il est donc aisé de conclure qu'elles et moy avons eu raison de nous accorder si aisément sur nostre choix : mais nous n'avons pas peut-estre bien examiné si elles avoient assez de beauté pour mériter une bienveillance qui leur est si chère et qui leur sera si glorieuse. Peut-estre
(1) Voir T. II, p. Ho.
(2) On rencontre des exemplaires avec la date de (664 (Cat. Claudin, N" 42341
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(lu'elles n'auront pas des attraits assez cultivez, pour obtenir ces favorables auspices (pi'elles vous demandent : Et que je veux leur procurer une place dans vostre Cabinet, ilont vous ne les jugerez pas assez dignes. Mais enfin, Monsieur, par un effect de cette bonté qu'on remarque en vous, et qui se communique si facilement, veuillez souffrir qu'elles ayent l'honneur de vous entretenir : Il s'en poura trouver parmy un si grand nombre, quelques-unes qui auront l'avantage de vous plaire, et de suppléer aux défaux de leurs sœurs, jusques à ce qu'elles se soient rendues plus capables de gagner votre aflection. Quoy qu'il en soit, Monsieur, je ne doute point que la forte passion qu'elles ont de vous divertir quelques momens, n'engage vostre générosité à leur vouloir du bien, et que le dessein que j'ay eu aussi de contribuer par elles à vostre satisfaction, ne m'en obtienne la permission de publier que j'ay la gloire d'estre, Monsieur, Vostre trèsliumble » Signé : J. Ribou.
2° De l'Extrait du Privilège du Roy :
« Par grâce et Privilège du Roy : Donné à Paris le 14 septembre 16(33. Signé par le Roy en son Conseil, Laborie : Il est permis à Jean Ribou, Marchand-Libraire de nostre bonne ville de Paris, de faire imprimer, vendre et débiter un Livre intitulé Les Délices de la Poésie galante des plus célèbres A ut heurs de ce temps pendant cinq années ; El deffenses sont faites à tous autres de l'imprimer, ny vendre d'autre Edition que celle de l'Exposant, à peine de l'amende portée par lesdites Lettres, de tous despens, dommages et intérests, comme il est plus amplement porté par iceluy. »
« Registre sur le Livre de la Communauté des Marchands Libraires et Imprimeurs de cette ville de Paris, suivant l'Arrest du Parlement du huitiesme Avril mil six cens cinquante-trois. Signé : E. Martin, syndic ».
<i Achevé d'imprimer pour la première fois le 25 septembre 1663 ».
Ce recueil est la première édition de la P partie des Délices. Il comprend 172 pièces (1) dont soixante-dix-huit n'ont i)as été reproduites dans la seconde édition de la dite P partie 1666 ; soixante-douze sont signées de noms ou d'initiales et cent sont anonymes.
Sur ces 172 pièces, deux seulement provenaient des recueils antérieurs à 1662.
Nous avons pu attribuer vingt-quatre pièces, ce qui a réduit à 76 le nombre de celles restées anonymes.
Les 96 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
(1) Dans l'exemplaire de la Bibl. de la Sorhonne,la page 133 renferme une épigramme (non reproduite dans l'édilioii suivante) : A un jaloux : Ta femme s'en laisse conter ; celte épigramme qui figure à la table est remplacée dans l'exempl. de la Bibl. Nationale par un sonnet: Jouissance : Arrestes-toy que veux-tu faire. Certains exemplaires posséderaient la page 203/251 en double, ce qui donnerait 13 ff. au cahier Iv (Cal. Claudin).
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B. (jW),
Benserade,
— non signée.
Boileaii-Despréaux,
— — dont une se trouve également dans les Plaisirs poés. gai. s. d.
Boileau (Gilles),
pièce non signée.
Boisrobert,
Boyer{Cl.),
pièces.
Brébeuf,
— dont une non signée.
Charlecal,
— non signée du Rec. Sercy II p. 1653.
Corneille (P) (1),
pièce.
' B. (Maa. ou M"''"),
BesJardinsiM'^''),
pièces non signées (une des Muses illustres 1658)
sans compter celle signée Le Poitou.
Bu Val Grigneuse,
pièce.
Fléchier,
La Bussière (de).
La Fontaine (de).
— non signée (d'après P. Lacroix).
Le Clerc,
pièce.
Le Poitou^
— attribuée également à M'"" Desjardins.
Lucé (de).
— dont deux des Plaisirs poés. gai. s. d.
Molière,
pièces non signées (d'après P. Lacroix).
Mont plaisir (de),
pièce non signée.
Perdu,
pièce (Le Ballet de l'Inclination).
Petit (Louis).
pièces.
Pure (abbé de).
— signées abbé de P...
Bi/lé,
pièces.
Savoy e (Duc de).
Somnize,
Scudéry (#/^"° dé).
Teslu-Mauroy,
— non signée.
Tiercerille,
Torche (al>bé de).
— : six non signées et une signée Linise.
Vakroissant,
pièce.
(i) Dans sa Bibliographie Cornélienne, M. Emile Picol dit (p. 217) que cette première édition des Délices de la poésie galante ne renferme aucune pièce de Corneille. C'est une petite erreur, le Remerciement au Roy s'y trouve p. 276.
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A) IP Partie. — Les Délices de la Poësie galante ries plus célèbres Autheurs du Temps, Dédiées à Mouseù/neurle Duc de Coislin, Pair de France. Seconde partie. A Paris, chez Jean Rihou, au Palais, sur les degrez de la Saincte Chipelle, à l'Image S. Louis, M. DO. LXIV (1664) (1). Avec Privilège du Roy. In-12.
2fF. prélim. pour le frontispice gravé et le titre imprimé. — P. 1 à 265 et 1 ff. pour la suite du Privilège daté du 14 septembre 1663 avec achevé d'imprimer du 12 juillet 1664. — Le frontispice gravé représente trois femmes montrant ironiquement les Délices de la Poésie galante à deu.\ hommes qui se détournent ; ces trois femmes sont placées autour d'une table qui porte les œuvres de Brébeuf, Sarrazin et Voiture ; au bas de la planche l'adresse du libraire et la date.
Cette première édition en 265 p. de la II" partie des Délices est beaucoup plus complète que la seconde en 136 p., elle comprend 152 pièces (contre 51 dans la seconde) <lont quatre en j)rose (2) et six mélangées de prose et de vers (3), 82 pièces sont signées de noms ou d'initiales et 70 sont anonymes; parmi ces dernières, trois se trouvaient déjà dans l'édition de 1663 (première partie) (4). Sur ces 152 pièces, vingt et une provenaient des recueils antérieurs (b).
Nous avons pu en attribuer dix-huit, ce qui a réduit à 52 le nombre des pièces restées anonj'mes.
Les 100 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
liarhauviont, 1 pièce non signée mélangée de prose et de vers du Rec. de
Sercy (prose) IV p. 1661.
Benserade, 2 pièces : une signée B. et une non signée, mais signée D. B.
dans le Rec. pièces gai. 1663.
Boileau-Despréa ux, 1 pièce non signée.
(1) Quelques exemplaires, le plus grand nombre, portent la date de 1666 (Bibl. Nationale, Ye â'bô Rés.) avec le titre suivant : Les Délices de la poésie galante des plus célèbres Autheurs de ce temps. Seconde partie.
(2) La Levrette au Levron ; Lequel est plus malaise' à un amant ; Pour la Beauté malheureuse contre
la laideur fortunée (de l'abbé de Torche); Relation du voyage de S. Gloud (par Mad. de Brégy). — Dans certains exemplaires, dit Berriat Saint-Prix, les p. 125 à 128 contenant la satyre de Roileau adressée à .Molière ont été coupées pour y substituer 2 autres feuillets renfermant de pauvres stances et sonnets, ce qui a obligé de reculer une réclame, la 4«,à une page où elle ne devrait pas se trouver. Nous n'avons pas rencontré d'exemplaires mutilés de cette sorte.
(3). Rép. à la lettre de la Levrette au Levron ; l'Ennemy du Mariage ; le Songe à Climône ; Portrait de Cloris ; le Cœur assiégé ; la Défense du cœur assiégé ; ces quatre dernières avaient paru dans le Recueil pièces galantes J663.
(4) C'est en vain que je soupire (Ïestu-Mauroy) ; La jeune Lycoris après mille combats ; Iris entre les bras de trois jeunes galants (abbé de Torche).
(ci) 13 dans le Recueil pièces galantes 1663 et 8 dans les recueils aale'ricurs à 1662.
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Brégy {Mud. de)^
Carneau,
Des Réaux {Tallenianf), \
B'BesnauU^ 1
1 pièce non signée en prose (la Relation du voyage de S. Cloud). 1 — non signée de la Muse Coquette (A) 1659.
— signée D. R.
— non signée (le sonnet de l'Avorton) du Nouv. Cab. Muses (B) 1658.
pièce.
B. S. 0. (de Saint-Glas?), \ —
Bu May, seigneur de Sain/- Aubin, 2 pièces non signées mais signées T. dans le Nouv.
Cab. Muses 1658 ; elles avaient paru sous la signature Du May dans le Rec. de 1630 (voir T. I). Bu Pelletier, 37 pièces dont dix-neuf signées (une du Nouv. rec. Loyson
1654) et dix-huit signées D. P.
1 pièce.
1 — non signée des Plaisirs poés. gai. s. d. . 1 pièce.
2 pièces non signées du Rec. pièces gai. 1603. 1 pièce.
2 — signées D. L.
1 pièce.
i pièce non signée du Rec. Sercy 1° p. 1° éd. 1653. 1 pièce non signée.
3 pièces.
Fléchier,
Furetière,
Ooudouly,
Bauteroche,
L. [abhé de
La C. (ahbé de),
La Suze {Mad. de).
Le Barbier,
Le Pul,
Linières,
Moiitreuil,
Perrault (Ch.),
Finchesae {de),
Porlier (B.),
Richelet,
Saint-Pavin,
Sellon,
l'eslu-Mauroy,
Torche [abbé de).
1 — signée G. du Rec. pièces gai. 1663.
1 pièce.
2 pièces non signées dont une des Délices (A) 1663.
3 pièces non signées dont une en prose et celle des Délices (A)
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B) P Partie, seconde édition. — Les Délices delà Poésie galante des plus célèbres Autheurs de ce Temps. Première partie. A Paris, chez Jean Ribou, au Palais, sur le Grand Perron, devaiit la S. Chapelle., à l'image .y. Louis. M. DC. LXVl (1066). Avec privilège du Roy. ln-12 (1) (Bibl. Nat., Ye 2755 Rés.).
10 ff. prélim. pour le frontispice gravé (le même que celui des Délices (A) 1663), le titre imprimé, l'épître dédicatoire (celle dt; 1663) à Monseigneur le duc de Goaslin, Pair de France, sig. J. Ribou, « la Table des poésies, contenues en ce livret » et l'extrait du privilège du Roy (le même que celui de l'édition de 1663, sauf qu'il porte neuf années au lieu de cinq); Tachevé d'imprimer est daté du 22 Aoust 1665. — P. là 254.
Ce recueil comprend 152 pièces (2) dont quarante-cinq signées de noms ou d'initiales et cent sept anonymes. Sur ces 152 pièces, quatre-vingt-quinze provenaient de la P partie de l'édition précédente 1663.
Sur les 57 nouvelles, treize avaient paru dans les recueils antérieurs.
Nous avons pu attribuer vingt-six pièces, ce qui a réduit à 81 le nombre de celles restées anonymes.
Les 71 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
Bardou,
Benserade,
Bo ilea u - Be-sp réa ux ,
Boileau (Gilles),
Boisrobert,
Brébeuf,
Cérisy (de
Charleval,
Chevreau^
Corneille (P.),
B'Andilly,
Desjardins (M"^'"),
1 pièce non signée du Rec. Sercy III p. 1656.
4 — des Délices {A) 1663.
1 — non signée du Nouv. rec. Chamh. (3°) 1653.
1 — — du Rec. Sercy II p. 1653.
2 — — des Délices (A) 1663.
pièce non signée.
— des Délices (A) 1663.
des Délices (A) 1663.
voir Hahert (Ph.).
1 pièce non signée, celle des Délices (A) 1663. 1 — non signée du Hec. Chamh. T. II 1652. 1 — des Délices (A) 1663.
1 — des Délices (A) 1663.
1 — non signée du Nouv. Cab. Muses (B) 1658. 7 — : une nouvelle et six non signées des Délices (A) 1663, sans compter celle attribuée à Le Poitou.
(1) M. Edmond Trjcotel a public dans ses Variétés bibliographiques (Paris, Jules Gay, 1863) un article sur un exemplaire des Délices de la Poésie galante composé de cette Première partie de 1666 et de la Seconde partie (A) de 1664 avec la date de 1666.
(2) En y comprenant celle du carton de la p. 133.
Fléchie)', Gombauld, Ilaherl [Philippe^,
H. D. (i/"^""), La Fontaine {de), La Forge (de), La Swze [Mai. de)., Le Clerc, Le Poitou,
Le Pul,
LÂnières,
Lacé [de),
Malleville,
Molière,
Mont plaisir {dé),
MontreuiU
Petit {Louis).,
Re(jn ier-Desmara is ,
Rlchelet,
Riflé.,
Scudéry (i/"'" de),
Somaize.
Testa {ahhé),
Théophile,
Torche [abbé de),
1 pièce des Délices (A) 1663.
1 pièce.
1 — non signée du Rec. Ghatnh. T. II 1652, attribuée également à Habert de Cérisy.
1 pièce des Délices (A) 1663.
dins.
1 pièce.
non signée des Délices (A) 1663.
non signée.
du Uec. Sercy II p. 1653.
des Délices (A) 1663.
des Délices (A) 1663 attribuée également à M""" Desjar-
des Délices (A) 1663.
non signée du Nouv. rec. Chamh. (3°) 1653.
dont une non signée.
des Délices (A) 1663.
pièce.
des Délices (A) 1663.
non signée du Rec. Sercy IV p. 1658.
dont quatre signées R.
signées R. des Délices (A) 1663.
• des Délices (A) 1663.
(dont une signée S.) des Délices (A) 1663. non signée du Rec. Sercy IV p. 1358.
— : deux du Nouv. Cab. Muses (B) 1658 et une du Nouv. Cab. Muses gail. 1665.
7 pièces : six sig. Abbé T... et une signée Linise des Délices (A)
1 pièce des Délices (A) 1663.
B) II" Partie, seconde édition. — Les Délices de la Poésie galante. Seconde partie. A Paris, chez Jean Rihoii, au Palais, vis à vis la Porte de VEglise de la Saincte- Ohapelle àl'Lmage Saint-Louis. M. DO. LVJL {1667). Avec privilège du Roy. In-12 (Bibl. Nat., Ye 2757 Rés.).
4 ff. prélim. pour le frontispice gravé (le même que celui de la IP p. 1664) le titre imprimé, la table des pièces contenues dans ce volume et le privilège de 1663 accordé pour neuf années à un livre intitulé Les Délices de la Poésie et diversité Galante des
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plus célèbres Autheurs de ce temps. L'achevé d'imprimer est du 24 May 1667. — P. 1 à 136.
Cette seconde partie ne contient que 52 pièces dont trois en prose (1) et six mélanj,''ées de prose et de vers (celles de la IP partie 1064); 16 signées de noms ou d'initiales et 36 anonymes.
Sur ces 52 pièces : deux sont nouvelles f2), les cinquante autres provenaient de la première édition de la II" p. des Délices 1664.
Nous avons pu attribuer sept pièces, ce qui a réduit à 29 le nombre de celles restées anonymes.
Les 23 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
Bachmmont,
l lettre
Benserade, 1
L. {abhé de
La 0. {abbé de), \
La Suze Œa,d. de).
Le Pul, i
iM.D.N., \
Montreuil, i
Perrault {Cli.), 1
Richelet, \
Torche {abbé de), S
lettre (prose et vers) non signée de la 11"^ p. des Délices (A) 1664. pièce signée D. B. de la II" p. des Délices (A) 1664.
signée D. N. de la ir p. des Délices (A) 1664.
non signée de la II" p. —
signées D. H. de la 11° p. —
de la IPp. des Délices {.\) 1664.
de la II'' p. —
non signée de la II" p. des Délices (A) 1664.
non signée.
de la II" p. des Délices (A) 1664.
signée D. M. de la II" p. des Délices (A) 1664.
non signée de la 11° p. —
signée R. de la IP p. —
non signées (dont une en prose) de la IP p. des Délices (A)
B) IIP Partie. — Les Délices de la Poésie galante des plus célèbres Autheurs de ce' l'emps. Troisième ^partie. A Paris, chez Jean Ribou, au Palais, vis à vis la Porte
(1) La Levrette au Levron ; Lequel est le plus à craindre à un amant... ; Pour la beauté malheureuse contre la laideur fortunée (de l'abbé de Torche).
(2) A S. A. M. le Comte de Saint-Paul, Vers irréguliers : Après que sur les bords du Tybre (de Le Pul); Pour des dames habillées en Egyptiennes, stances galantes : Troupes qui vous meslez de prendre et de prédire, sig. l'abbé G. (Cotin ?).
de V Eglise de la S. Chapelle, à l'imaf/e S. louis. M. DC. LXVIl {1607). Avec p-ivllège du Roy. In-12 (Bibl. Nat., Ye 2758 Rés.).
4 ff. prélim. pour le faux titre Les Délices de la Poésie Galante., « la Table des pièces contenues dans ce volume », le titre imprimé, l'épître dédicatoire à Monseigneur Messire Louis Habert, Chevalier, Comte du Mesny-Habert, Seigneur de Montmort, la Brosse, le Péray, le Fargis, et autres Lieux, Conseiller du Roy en tous ses Conseils, et Do3'en des Maistres des Requestes ordinaires de son Hostel. etc. ; et le privilège (le même que celui de la Seconde partie de 1667), avec achevé d'imprimer du 7 Avril 1667. — P. 1 à 88.
Voici le texte de l'Epître dédicatoire : Monseigneur, « Si je passe auprès de Vous pour importun, vous ne vous en devez prendre qu'à Vous-mesrne : Vous me reçeustes si bien, quand je pris la liberté de vous dédier un Livre il y a déjàquelques années, que le ressouvenir de vos bontez m'a engagé à vous importuner encore après avoir si heureusement réiissy la i)remière lois. J'ay long-temps douté quel Livre je vous offrirois ; mais après avoir connu que je n'en pouvois trouver de dignes de vous, que je ne devois dédier qu'un Ouvrage considérable au Doyen des Maistres des Requestes, qui remplit si dignement cette place, qui a les applaudissemens de tout le monde, et qui donne de l'éclat à sa Charge, quelque grande qu'elle soit d'ellemesme : Otiy, dis-je, Monseigneur, après avoir considéré toutes ces choses, j'ay douté long-temps de ce que je devois faire, et peut estre serois-je encore dans cette incertitude, si les Muses ne m'eussent appris que vous n'estes pas leur ennemy. Je me suis ressouvenu aussi-tost que vous estes de l'Académie, et que vous vous délassez quelquefois parmy les beaux Esprits, des grandes et sérieuses occupations que vous donnent vostre Charge. C'est cette pensée, Monseigneur, qui ni'a fait résoudre à vous dédier un Recueil des Pièces les plus galantes de ce temps ; et qui sont dans une estime générale. J'espère qu'elles auront le bonheur de vous divertir, et quand elles ne me produiroient point d'autre avantage que celuy-là. j'aurois lieu d'en estre content, puis que je suis. Monseigneur, votre très humble » Signé : J. Ribou.
Cette troisième partie comprend 18 pièces dont deux enprose(l) et une en vers et prose ; 13 sont nouvelles et 5 avaient paru dans les recueils antérieurs.
Sur ces 18 pièces, trois sont signées de noms ou d'initiales et quinze sont anonymes.
Nous avons pu attribuer dix pièces, ce qui a réduit à 5 le nombre de celles restées anonymes.
(I) Ergasis et Edone ou le Travail alla Volupté, dialogue précédé d'un avis « Le Libraire au Lecteur »; la Généalogie du Travail et de la Volupté, suivie d'une épîlre « Au Libraire ».
Les 13 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi : Benserade,
Jiré(jy {Mad. de),
La G. {de),
La Suze {Mad. de),
Le Pul,
Montreuiî,
2 pièces : une en vers et prose signée D. B. et une non signée du Nouv. rec. s. 1. 1665.
1 pièce non signée des Muses illustres 1658.
1 — non signée.
1 — ■ signée M. D. M. du Rec. Sercy III p. 1656.
1 — non signée.
1 — non signée du Rec. Sercy IV p. 1658, attribuée également à Martel.
1 pièce non signée.
Plat-Buisson{Mad.dé), \ — —
Regnier-Demiarais, 1 — —
Scudénj (i/""" de), 3 pièces dont deux non signées (une du Nouv. rec. s. 1. 1665).
Le Nouveau Cabinet des Muses gaillarâes. S. n. delibr. M. DO. LXV{i665). In-12. Titre, p. 3 à 96.
Ce petit volume a été réimprimé en 1866 sur un des deux (1) exemplaires de îa Bibliothèque de l'Arsenal (7274 et 7276) par les soins de P. Lacroix. Ces deux exemplaires sont certainement incomplets de la fin, il est facile de s'en assurer en les consultant. Le titre ne répond guère au contenu, les pièces sont la plupart très anodines, elles avaient été d'ailleurs presque toutes publiées antérieurement.
Ce recueil comprend 44 pièces anonymes : cinq seulement sont nouvelles sur lesquelles quatre ont été reproduites dans les Délices de la Poésie galante (B) J p., 1666 et trente-neuf provenaient des recueils collectifs.
Sur ces 44 pièces nous avons pu en attribuer 20, il en est resté 24 anonymes.
Les 20 pièces attribuées se décomposent ainsi :
Boileau (Gilles),
Chapelle,
Chevreau,
Corneille (Th.),
D\4ndilly le fils,
D'Hesnault.
Fléchier,
Fiesque {Comte de),
Hahert {Ph.).
Le Laboureur (Louis),
Malleville,
Perrault {Ch.),
Pons {.¥'"" de),
pièce non signée du Rec. Sercy III p. 1656.
— nouvelle non signée.
— non signée du Nouv. Gab. Muses (B) 1658.
— — du Rec. Chamh. T. II 1652.
— — du Rec. Sercy V p. 1660.
— non signée du Nouv. Cab. Muses (B) 1658.'
— non signée du Rec. pièces gai. 1663.
— — du Rec. Sercy II p. 1653.
— — du Rec. Chamh. T. II 1652.
— — du Rec. Sercy V. p. 1660.
— — du Nouv. Cab. Muses (B) 1658.
— — du Nouv. rec. Quinet 1664.
— — du Nouv. Cab. Muses (B) 1658.
(1) Le Catalogue Pixérécour Nouveau Cabiaet des Muses gai
cite une édition de ce recueil que nous n'avons pu rencontrer, N» 902 : Le lardes, s. \. n. d., petit in-12 ruiissaut à la p. 86.
Qwincy {de), 1 pièce non signée du Nouv. Cab. Muses (B) 1658.
Régnier -Desmarais, 1 — — du Rec. Sercy IV p. 1658.
Testii {abbé), 1 — — — —
I 'Théophile, 3 — — : deux nouvelles et une du Nouv. Cab.
I Muses (B) 1658.
BALLARD
Paris 1665 (?) — 1670 (?).
Recueil des plus beaux vers mis en chant.
La première partie (1) de ce Recueil et la Suite de la première partie (considérée comme Seconde partie (2), avaient été publiées en 1061 par Ch. de Sercy, Baliard les continua en donnant une 111° p. :
1°) IIP Partie. — Recueil des plus beaux vefis mis en chant, 3" partie (1). A Paris, chez Robert Baliard, seul imprimeur du Roy four la musique, me St-Jean de Beauvais (s. d.). Avec privilège du Roy. Et chez l'Autheur, rue des Petits-Champs vis à vis la Croix dans la boutique d'un Chandelier. In-12.
3 ff. prélini. pour le titre gravé aux armes de Montmor et l'épître dédicatoire à Monsieur Du Mesnil-Montmor, Conseiller au Parlement sig. B. D. B. (Bacilly). — P. 1 à 301 (au verso de la p. 301 : Table des Airs mis en chant) et 5 ff. pour la table et le pi'ivilège (le même que celui de la Première partie 1661. voir T. II, p. 85).
Voici le texte gravé del'Epître dédicatoire : Monsieur,
« J'ay tant de connoissance de vos belles qualitez et tant de preuves de vostre bonté, que je ne puis vous donner trop de marques de mon Estime et de ma recognoissance. La Dédicace d'un Livre seroi tune preuve considérable de cette parfaite estime, si j'estois un Autheur pi'oportionné à vostre mérite : mais comme je connoismonfoible, je n'ay jamais osé entreprendre de vous adresser aucun de mes Ouvrages. Toutes fois, Monsieur, comme je crains que mon sdence ne soit soupçonné d'ingratitude, j'ai trouvé un expédient en vous donnant ce Recueil de tous les plus galans Autheurs du temps, qui vous sera sans doute plus agréable qu'un Livre de ma composition dont je sçay qu'à peine vous auriez daigné regarder le Titre. J'espère, Monsieur, que vous approuverez mon dessein puis que je n'ay autre but que de contribuer de tout mon pouvoir à vostre divertissement et vous témoigner en toutes choses avec combien de zèle et de respect je suis Monsieur, Vostre très humble.... ». Signé B. D. B (Bacilly).
(1) Voir pour la I" partie et la Suile : T. II, p. 84 de celle Bibliographie.
(2) Consulter à ce sujet l'Avertissement du libraire mis en tête de la Seconde partie 1668.
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Cette troisième partie du RecAieû des plus beaux vers mis en chant (la suite de la ])i-emière partie étant considérée comme la seconde) comprend 252 pièces, une répétée deux fois, soit 251 pièces, dont 243 seulement figurent à la table. Si on ajoute des stances séparées appartenant à différents auteurs (55), on arrive à 306 pièces sur lesquelles 224 sont signées de noms ou d'initiales et 82 anonymes ;huit avaient paru dans les recueils antérieurs (1). trente se trouvent dans les Airs et Vaud. 1665 et cinq dans les Vaud. de Cour T. II 1666.
Nous avons pu découvrir les auteurs de vingt et une pièces, ce qui a réduit ù 61 le nombre des pièces anonymes.
Les 245 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
Arynud, Bacïlly, Baudoin {J.), Bensemde,
Bertnnt [ahhé Fr.),
Boisrobert,
Bouchardeau,
BomVon (de),
Buursanlt,
Bouté {abbé de),
Bussy-Rabutin,
Bitssy [Comtesse de),
C. {M'- de) {Charleval
Charleval,
Charpy,
Columb,
Conrart,
Cornu,
Co usinât,
Dangeau {Marquis de)
Desjardins (i/""*-).
Bu Buisson {Chevalier),, 4 —
Du Chastelet {Marquis),, 1 —
J)u Vivier, 1 —
1 i)ièce.
27 — dont une des Vaud. de Cour T. II 1666.
5 — dont une des Airs et Vaud. 1665. 12 — dont deux des Airs et Vaud. 1665 et une des Vaud. (le Cour ï. II 1666.
2 [)ièces.
2 — dont une des Airs et Vaud. 1665. 1 pièce.
1 — non signée de la Fine galanterie 1661. 1 — - non signée.
3 — dont une du Nouv, rec. Loyson 1654.
1 pièce.
2 — signées Comtesse de B.
des Airs et Vaud. 1665.
6 — dont une non signée et une des Airs et Vaud. 1665.
1 pièce.
1 — signée M. de Gorabauld dans les Airs et Vaud. 1665.
1 pièce.
1 pièce.
(1) 1 Nouv. rec. Loysou lôoi ; 1 Rec. Sercy III p. I6:i8 ; 3 Fine galanterie 1661 ; 1 Délices (A) 1663; I Id. (A) Il p. 1664 et i Nouv. rec. s. \. Il p. 1665.
2 pièces dont une non signée des Airs et Vaud. 1665.
1 pièce.
1 — des Airs et Vaud. 1665.
1 pièce.
— dont dix des Airs et Vaud. 1665 et une des Vaud.
Fiesque {Comte de),
Fourcroy^
Frontenac {Comte de),
Galland,
QilUer {de),
Jiissy {Bigres de),
La Salle {dé),
La Suze {M ad. de),
La Tuillière {de),
de Cour T. II 1666.
L. P. D. P. {Mad
M . {abhé) {Martinet ?) 17
Mareuil {de), 4
Maruc {abbé de), 4
Maalévrier {de), 11
Molière, 8
Mollier, 5
Mom-pipeau {dé), 2
Montigny {Jean de), 1
Montreuil, 1
Patris,
PeUisson,
Perigny {Président de), 9
Perrin, 18
3 pièces.
— dont une des Airs et Vaud.
pièces.
dont une non signée, non signée, dont trois non signées, dont une duï. il du Rec.
La Suze 1668.
pièces.
Plastel,
Préville,
Quinault,
jRézé {de),
Kichelieti {Duchesse de).
Saint- Aignan {Duc de), 8
Sarasin, 2
Segrais. 3
3 pièces dont une des Airs et Vaud. 1665. 2 pièces.
— signées M. de P. dont deux des .\irs et Vaud. 1665.
— (neuf non signées) dont cinq — (une signée M. le Comte de Br.).
1 pièce, de la Fine galanterie 1661.
dont une des Vaud. de Cour T. II 1666. non signée du Rec. Sercy III p. 1656.
signée M. la D. de R. des Airs et Vaud. 1665. : sept signées Duc de S. A. et une M. L. D. D. S. A.
(Vaud. de Cour T. II 1666).
2 pièces.
3 — dont une de la Fine galanterie 1661. 1 pièce.
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Testu-Maui'oy, 11 pièces dont une des Délices (A) 1663 et une Id.(A) Il p. 1664.
Verderonne [de), 3 — dont une non signée.
Viffnier, 1 pièce.
Fvelin, 1 —
2°) TP partie (quatrièniej. Recueil des plus beaux vers qui ont esté mis en cJiant, avec le nom des Autheurs. •Seconde et nouvelle partie. A Paris, chez 3fomieur Ballard, seul Imprimeur du Roy pour la Musique, et dans la Rue des Petits-Ohamps, vis à vis la Croix., chez un Chandelier. M. DC. LX VIII {1608). Avec prioilège du Roy. 2 vol. in-12.
Premier volume : Frontispice gravé aux armes du duc de Montausier, daté de 1668 et 12 If. n. chif. pour le titre, l'épltro dédicatoire « A Monseigneur le duc de Montausier, pair de France, etc. », signée D. B., la table des airs (1),!' « Avertissement » et le privilège daté du 10 Janvier 1661. Après ce privilège, on lit : « Ledit D. B. a cédé et transporté son droict de Privilège pour ce Second volume, à Monsieur Ballard, pour en jotiir suivant l'accord fait entr'eux. Achevé d'imprimer pour la première fois le 5 Juin 1608 ». — P. 1 à 240 (lettre A à I comprise).
Second volume : Titre : Recueil des plus beaux vers qui ont esté mis en chant, avec le nom des autheurs. Seconde et Nourelle Partie, dans laquelle sont compris les Airs de Versailles. A Paris, chez Monsieur Ballard, seul Imprimeur du Roy pour la Musique. Et chez Pierre Bienfait, Libraire Juré, au Palais., proche la Chambre des Comptes, à l'Image de Saint Pierre, comme on va à V Hostel de Monseigneur le Premier Président. M. DG. LX VIII {1608). Avec privilège du Roy.
A la suite le faux titre : Suite de la seconde partie des plus beaux vers mis en chant, dans laquelle ,<iont comprises et meslées avec les pièces anciennes, tout ce qui s'est fait de Pièces nouvelles depuis le Tome intitulé Troisième Partie, etc. jusqu'à présent. —P. 243 à 520. Il existe un carton pour le ff. 499/500 qui est répété deux fois, le ff. remplacé portait par erreur : « Fin de la Seconde partie des Vers mis en chant ».
Voici le texte :
1° De rE[)ître dédicatoire :
Monseigneur, « Vostre Mérite et vostre Grandeur donnent un empressement général à tous les Illustres de vous présenter leurs Ouvrages, et de rechercher une approbation aussi glorieuse, et une protection aussi puissante que la vostre : mais vostre jugement Bn et
(l| Un certain nombre d'airs ne figurent pas à la table.
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<lélicat les épouvante avec raison, et leur fait appréhender de vous faire des présens peu agréables et peu dignes de Vous. Pour moy. Monseigneur, je suis attiré par ces premiers, et je n'ay rien à craindre de ce dernier. La vénération particulière que j'ay pour vos bonnes Qualitez, m'oblige à vous présenter ce Recueil, sans crainte que je puisse vous déplaire en le faisant, puis que je n'y ay rien apporté du mien que le soin de ramasser en des Parterres étrangers des Fleurs que vous aimez. Il est vray que je ne me suis pas borné à ne vous donner que des plus considérables; mais j'ay pensé que dans le tissu des Couronnes il faut de l'abondance et de la variété, et que la comparaison des choses médiocres relève bien souvent le pri.\ des e.xcelleates. Personne n'en peut mieu-x, ny plus agréablement faire le triage (jue \'ous. Monseigneur, qui vous y connoissez mieux qu'Homme du Royaume, et qui trouvez du plaisir dans cette sorte d'application. Pour moy, qui ne souhaite rien tant au Monde que l'avantage de vous plaire et de vous continuer les marques de mon zèle et de mon respect que j'ay tâclié de vous rendre depuis quelque temps dans la Province que vous gouvernez, j'en embrasse l'occasion avec chaleur et plaisir, et celle de vous dire que je suis, Monseigneur, etc.. » Signé : D. B. (de Bacilly).
2" De l'Avertissement :
« Il est bon d'avertir le Lecteur, que bien que ce Recueil porte pour Titre Seconde Partie, il pourroit avec plus de raison porter celui de Quatrième, si l'Autheur avoit voulu suivre l'ordre des temps que les Airs ont esté conq)osez ; mais comme le principal but des Recueils de Vers mis en Chant, est {)Our se ressouvenir de tout ce qui pourroit avoir échapé à la mémoire de ceux qui pratiquent le Chant, l'Aullieur n'a eu seulement égard qu'à les rendre complets, et faire en sorte qu'il n'y eust aucun couplet considérable d'obmis, sans considérer le Titre de Nouveau, qui est nul en ce rencontre, estant certain que la recherche des Airs anciens a donné bien plus de peine à l'Autheur, et partant en doit estre d'autant plus considérable. Ce Recueil est donc Second et Quatrième tout ensemble, puis que l'Impression en a esté faite jusqu'à près de la moitié avant le Troisième (laquelle n'a estée interrompue que iiar quelque différent entre l'Autheur et le Libraire) et toutesfois qu'il iuy est postérieur quant aux Pièces nouvelles qui ont esté composées depuis. 11 ne faut donc pas trouver à redire que l'on ait suivy la première intention de mettre Seconde Partie, lequel Titre n'est mis que pour suivre l'ordre des trois Volumes, et pour oster l'équivoque qui cause du mal entendu, en faisant passer la Suite de la Première Partie \^o\x.v\% Second Volume. Il y a donc présentement trois Volumes complets qui se divisent si l'on veut en Six tlemy- Volumes, à raison du titre de Suite de, etc., qui est à la moitié de chaque Tome. Il ne faut pas aussi trouver étrange que dans les deux dernières feuilles de cette Partie, on n'ait pas suivy Tordre d'.\lphabet, puis que comme j'ay dit, l'Impression ayant esté commencée il y a cinq ans jusqu'à ri, il n'y a pas eu moyen de remettre les Pièces qui ont esté faites de[)uis aux Lettres déjà imprimées, et il suflit que la Table en fasse foy ».
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Ces deux parties renferment 496 pièces et 10 couplets séparés, soit 506 pièces : 180 signées de noms ou d'initiales et 326 anonymes sur lesquelles vingt-cinq provenaient des recueils antérieurs (1), deux du Rec. pi. b. vers (lll p. s. d.) et deux du même recueil (B) s. d.
Nous avons pu attribuer vingt-quatre pièces, ce qui a réduit à 302 le nombre des pièces anonymes.
Les 204 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
12 pièces.
Bacilly,
Batiste {voir Lully),
Benserade^
Beys (Ch.), Boessel, Boileau (Gilles),
Bois7-obert,
Bouchardeau,
Boucicault,
Bouillon (de),
Charleval,
Oonieil/e (P.),
Cornu,
Daltbray,
Dangeau (Marq^uis c/e),
Dassoucy,
Desmarets,
Du Buisson (Chevalier),
Du Chastelet (Marquis),
Du Verger,
16 — dont cinq signées B. et cinq non signées (une de la III p. (B) s. d.).
1 pièce non signée des Airs et Vaud. 1665.
5 pièces.
3 — : deux signées Boileau et une non signée des Airs et Vaud. 1665.
6 pièces dont quatre non signées : 2 du Recueil de 1627,
1 du Parnasse royal 1635 et 1 du Rec. Sercy II p. 1653. 5 pièces dont une des Airs et Vaud. 1605.
2 pièces.
2 — dont une signée M. de Ch.
1 pièce.
2 — dont une signée M. L. M. D.
2 pièces.
2 — dont une signée Du Buisson.
1 — signée Du Ch...
1 pièce.
/'. (le Comte de), voir Segrais.
Francheville (de), 4 pièces signées M. de Fr....
F rontinières (de), 1 — — M. de Front.
Galland, l pièce.
(I) 2 Recueil de 1627 ; 1 Parnasse royal 1635 ; 1 Rec. Sercy II p., 1653 ; 1 Id. IV p. 1658 ; 1 Fine galanterie 1661 ; 1 Nouveau rec. (s. 1.) II p., 1665 ; 12 Airs et Vaud. 1665; 6 Vaud. de Cour T. II 1666.
Oilet, I. [abbé),
Jussy (Bigres de), La CorneiUère, La Lonlère, La Mesnardière, La Salle {de), La Suze [Mad. de),
La Tuillière [de),
Lingeiides [de),
Linières,
Lully,
M. {abbé de),
Malherbe,
Mareuil {de),
Maulévrier {de).
1 pièce non signée.
1 — des Airs et Vaud.
1 pièce.
4 — dont une signée la Comtesse D. L. S. des Airs et
Vaud. 1665.
2 pièces dont une des Airs et Vaud. 1665. 1 pièce non signée.
1 — — (iuRec. Sercy IVp. 1658.
1 — signée Batiste.
1 pièce.
1 — non signée.
1 pièce.
2 — dont une de la 111° p. s. d. en un vol. M. D. M. {Montreuil ou Montausier ?), 2 pièces.
Métivier {le Président), 2 pièces signées M. L. P. M. M. M. [voir aussi Molière), 1 pièce.
Molière,
15 — dont trois signées M. M. et deux (une signée M. M. et une non signée) des Airs et Vaud. 1665.
Molller, Pellisson,
7 — signées M. de P.
Perrin, Pinchesne {de).
Pure {abbé de), Quille t.
19 — dont deux non signées (une des Airs et Vaud. 1665). 2 — non signées.
2 pièces.
Quinault,
Racan,
1 — non signée du Rec. de 1627.
Ranchin le père.
Renier, Saint- Amant,
1 — — du Nouv. rec. s. 1. II p. 1665. 1 pièce.
Scarron,
Schomherg [Maréchal de),
Scudéry (J/""" de).
4 — dont deux non signées.
1 pièce.
1 — signée M. de Se.
Segrais,
1 — — M. le Comte de F., des Airs et Vaud. 1665
Testu {abbé), Tristan, Verderomie {de).
et du Rec. Sercy P p. 2" éd. 1653.
5 pièces signées abbé T.
2 pièces.
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Cette seconde partie de 1668 a été remise en circulation en 1680 avec un nouveau titre : Voir Luyne (Guillaume de).
3° B) Recueil des plus beaux vers qui ont este' mis en chant... IIP partie. Paris. Chez Robert Ballard, s. d. 2 parties ou plutôt 2 volumes in-12.
Nous n'avons jamais rencontré cette 111° partie en deux volumes et nos recherches dans les grandes bibliothèques publiques ont été infructueuses. Elle est cependant citée par P. Lacroix dans les Poésies diverses attribuées à Molière (Paris 1869, in-12).
Nous croyons, et c'est presque une certitude, avoir reconnu le second volume de cette III" partie dans le Recueil des plus beaux vers.... remis en circulation en 1680 par Claude Barbin (voir ce nom). La table générale jointe à l'exemplaire décrit nous a donné même le premier vers des pièces du premier volume.
Nous ajouterons que cette IIl" partie n'est autre chose que le Nouveau Recueil des plus beaux airs de Cour... Paris, Estienne Loi/son, 1666, 2 vol. in-12 ("cité par Saint- Marc, éd. des Poésies de Charleval) également introuvable.
Sous cette réserve, voici le dépouillement forcément incomplet de cette IIP partie que nous désignons sous la lettre (B) pour la distinguer de la 111° p. en un volume.
La table des pièces du premier volume mentionne le premier vers de 266 pièces. Sur ces deux cent soixante-six pièces : 97 se trouvaient dans la 111° partie en un seul volume (voir p. 64) et 169 sont nouvelles ou provenaient d'autres recueils collectifs.
Nous avons pu attribuer 10 pièces (en dehors de celles de la 111° p. en un Tome) ; nous ignorons si elles sont signées ne connaissant, nous le répétons, que le premier vers des airs de ce premier volume :
Benserade, 1 pièce des Airs et Vaud. 1665.
La Suze [Mad. de), 2 — : une des Airs et Vaud. 1665 et une des Vaud. de
Cour T. Il 1666.
Le Pays, 1 pièce des Airs et Vaud. 1665.
Molière, 4 — : trois signées M. M. et une des Délices (A) 1663.
Moutausier {de), 1 — des Airs et Vaud. 1665.
Scudéry {M"''"), 1 — du Rec. La Suze T. H 1668.
Le deuxième volume qui a été dépouillé entièrement renferme 250 pièces dont 73 nouvelles, c'est-à-dire qui ne se trouvaient pas dans la 111° partie, s. d., en un volume, sur lesquelles 24 signées de noms ou d'initiales et 49 non signées dont une des Délice» (A) 1663, trois des Airs et Vaud. 1665 et trois des Vaud. de Cour 1666.
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Nous avons pu attribuer sept pièces, ce qui a réduit à 42 le nombre des pièces nouvelles anonymes.
Les 31 pièces nouvelles signées ou attribuées se décomposent ainsi :
Bacilly,
pièce signée B. D. B.
Baudoin {J.),
pièce.
Bouillmi {de).
— non signée.
Boursnult,
Brienne {Loménie de).
— signée M. de Br...
Codoni,
— — Godony.
— non signée des Délices (A) II" p. 1664
harn.
— signée Isar.
La Coraeillère (dé),
pièce.
La Tuïllière {de).
M. {de).
Mélivier [le Président),
pièces signées M. le P. D. M.
Molière,
pièces signées M' M.
Mollier,
pièce.
Perriu,
— dont trois non signées.
Quinauît,
pièce.
Scudéry {M'''" de).
Segrais,
— dont une non signée.
pièce.
En résumé, les 2 volumes de la seconde édition de la 111° partie (B), s. d. renferment toutes les pièces de la 111° partie, s. d. en un volume (voir [>. 64), sauf quatre (1) et environ 242 pièces nouvelles dont un petit nombre provenaient des recueils antérieurs.
C) Nouveau recueil de vers mis en chant à la fin duquel sont tous les airs nouveaux, jusqu'à Tan 1070. Se vend à Paris, chez un Chandelier, vis à vis la Croix des Petits- Champs. Avec privilège du Roy. S. n. de lib. et s. d. In-12 (Bibl. de Troyes, 3991 et3992).
Titre. P. 1 à 240. — Titre courant : Nouveau recueil des plus beaux airs de Cour, p. 1 à 130.
(1) L'aimable Mourelte (abbé Testu-Mauroy) ; Philis, la solitude et vous (Nouv. reo. s. I. 1665). Puisqu'il est vray qu'on ne peut voir Sylvie ; Quoy que la blonde eu puisse dire (abbé M.).
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La première partie de ce recueil n'est autre que le premier volume du Recueil des plus beaux vers qui ont esté mis en chant.... de Ballard. Seconde et nouvelle 'partie, 1668) (voir p. 67) avec un nouveau titre. Quant au Nouveau recueil des plus beaux airs de Cour, il renferme 141 pièces dont quatre seulement (1) avaient paru dans les recueils antérieurs.
Sur ces 141 pièces, quatre-vingt-huit sont signées et cinquante-trois sont anonymes. Nous avons pu attribuer une pièce.
l^es 89 pièces signées se décomposent ainsi :
BaciVy,
pièces signées B. D. B.
Benserade,
— dont cinq signées B.
CharlevaU
— non signée.
Cousinof.,
pièce.
D. aiad.).
Dan g eau {Marquis de).
Des Jardins (yF"""),
D. L. M. {Mad.),
F ranchecille {de).
— signées M. de Fr...
pièce.
La Loubère {de).
— signée M. de La L...
La (Suze [Mad. de).
pièces.
La Tuillière {de).
Le Vavasseur,
Mareuil {de).
— dont une des Vaud. (
M. L. 1). D. R. {M. le Duc de R.),
pièce.
M. L. M. D. M. [de
Moynpipeau ou Montausier), 2 pièces.
M. L. EL D. M. S
pièce.
Molière,
Mollier,
Mompip'eau {Marquis
' de).
Périgny (le Président de).
— signée M. le P. de P
Perrin ,
pièces.
Petit {Louis),
Quinault,
Segrnis,
Testu {l'ahbê].
— signée l'A. T.
(1) 3 des Vaud. de Cour T. Il 1666 (1 sig. M. M.) et I du Rec. pi. b, vers II p. 1668.
M Estienne LOYSON
Paris (166S-1668)
1" Le nouveau Parnasse des Muses galantes ou les Divertissemens de la Poésie françoise. A Paris, chez Estienne Loyson, au Palais, à Ventrée delà Galerie des Prisonniers, au nom de Jésus. M. DO. LXV {1665). Avec privilège du Roy. In-12 (Bibl. Nationale, Ye 11437).
3 ff. n. chif. pour le faux titre « Nouvelles Poésies ou diverses pièces choisies », le titre imprimé et l'épître dédicatoire à Clarice. — P. 5 à lo6.
Voici le texte de l'Epître dédicatoire : « A Clarice, « Je m'acquiterois bien mieux de ce que je vous dois, adorable Clarice, si je faisois l'éloge de vos beautez. et si j'étalois icy vos vertus et vos cliarnies ; vous y verriez ce que vous méritez, et j'aurois l'avantage de donner à la Postérité l'image de la Sagesse, la gloire du Sexe, et l'abrégé de toutes les Vertus : mon Ouvrage auroit de la proportion avec mes desseins ; et comme j'ay fait vœu de vous honorer parfaitement toute ma vie, de vous faire l'arbitre de mes volontez, et de vous consacrer à jamais mes études et mes travaux, vous auriez lieu de donner quelque chose à mes importunitez : Mais, ô divine Clarice, je vous offre un Ouvrage plein de badineries, qui ne ressent rien de la grandeur de vostre belle Ame, et qui n'a rien qui le puisse rendre digne de paroistre à des yeux si brillans. Cependant je vous force à le recevoir; et bien que vous soyez peu satisfaite en apparence de ces grandes soumissions que je voue à vostre mérite dans toutes les actions de ma vie. je travaille à vous plaire ; mon cœur, quoy que raal-traitté, ne se rebute point, il francliit courageusement ces difficultez; et quoy que vous puissiez faire, il est résolu de ne cesser jamais d'estre ce qu'il est à l'adorable Clarice. Adieu. »
Ce recueil comprend 37 pièces dont huit provenaient des recueils antérieurs. Sur ces 37 pièces, huit seulement sont signées. Nous avons pu attribuer une pièce, ce qui a réduit à 28 le nombre de celles restées anonymes.
Les 9 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
li'Antremonts (M"""], 1 pièce. .
Za Fontaine {(le), 1 [)ièce non signée d'après P. Lacroix.
Ramimlle, 6 pièces (les 6 Idylles).
Scarron, 1 — (l'ode de Héro à Léandre).
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2" Nouveau recueil des plus beaux Airs de Cour, contenant plusieurs Gavottes, Gùjues, Vilanelles, Courantes, Sarabandes, Memiets, Entrées de ballet, et autres Chansons nouvelles du tems, de différais autlieurs. Paris. Estienne Loyson. 1666. 2 vol. in-12.
Ce recueil n'existe dans aucune de nos grandes bibliothèques publiques et ne paraît pas se trouver dans des bibliothèques particulières. Il est cependant cité par Saint-Marc dans son édition des Poésies de Charleval, Paris, 1759, in- 12. Nous croyons l'avoir reconnu dans le Recueil des plus beaux vers qui ont esté mis en chant.... III" partie. Paris. Chez Robert Ballard^ s. d. en 2 volumes in-12 (voir p. 71) et dans le Nouveau recueil des plus beaux vers mis en chant augmenté de tous les airs nouveaux, etc. Paris. Claude Barbin. 1680, in-12 (voir p. 15), cette dernière publication n'étant, à nos yeux, que l'utilisation sous un nouveau titre des exemplaires invendus du « Nouveau recueil » de 16(56.
3" Le Cabinet des Muses choisies de MJJ. Malherbe, Théophile, Tristan, Colletef, Ogier, Marcassus, et autres. Paris. Estienne Loyson. 76^5. In-12(N° 1636. Cat. Potier, 1855, 2° partie).
Ce recueil ne doit être que le résultat d'une supercherie du libraire Estienne Loyson pour écouler les exemplaires invendus des Muses illustres de Messieurs Malherbe, Théophile, VEstoile, Tristan, Baudoin Paris, Louis Chamhoudry {ou P.
David), 16.^8. In-12 (voir T. II de cette Bibliographie, p. 46).
N A la Sphère.
A) l'° Partie. — Nouveau recueil de plusieurs et diverses Pièces galantes de ce temps {à la Sphère). M. DO. LXV{1665). In-12 (Bibl. Arsenal, 7315).
2 fF. prélim. pour le titre et « la Table des pièces contenues dans ce Recueil ».— P. 1 à 210.
Cette première partie contient 37 pièces dont une en prose (La Levrette des Comtesses) et quatre mélangées de prose et de vers (l).
Sur ces 37 pièces, trois seulement sont signées et vingt-sept provenaient des recueils antérieurs.
Nous avons pu attribuer seize pièces, ce qui a réduit à 18 le nombre de celles restées anonymes.
Los 19 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
Bachaumont,
1 lettre (prose et vers) non signée du Rec. Sercy (prose) IV p. 1661 et le Voyage.
4 pièces non signées dont trois du Rec. pièces gai. 1663.
2 — — dont une des Délices (A) II p. 1664. 1 — — de la Muse Coquette T. II 1665. 1 — (Le Voyage) du Rec. pièces gai. 1663. 1 lettre prose et vers des Plaisirs poés. gai. s. d. 1 pièce non signée du Rec. i)ièces gai. 1663. 1 — — du Nouv. rec. Quinet 1604 et des Délices
(A) II p. 1664.
Rivière {Chevalier de), 1 pièce non signée du Rec. Sercy III p. 1656. Sttint-Aignan [de), 1 — — (Relationdu voyage duRoy à Nantes) du Rec.
pièces gai. 1663.
Saint-Pavin, 1 pièce non signée du Rec. pièces gai. 1663.
Scudéry (.!/<""> dé), 2 — dont une non signée.
Torche {ahbé de), 2 — non signées du Rec. pièces gai. 1663.
Benserade,
Boileau- Despréaux,
Carré,
Chapelle,
Du Buisson {abbé),
Fléchier,
Perrault {Ch.),
(I) Le Voyage de Cliapelle et Bachaumonl ; Lettre de l'abbé Du Buisson au Chevalier de Grammont ; le Temple de la Paresse; Rép. du levron de Bachaumonl.
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11° Partie. — SuUteda Nouveau recueil de plusieurs et diverses Pièces galantes de ce temps {à la Sphère). M.DC. LXVdGOô). In-12. (Bibl. Arsenal, 7315).
3 ff. prélim. i)Our le titie et la table. — P. 1 à 224.
Cette « Suitte » comprend 70 pièces dont une en prose (Rép. de M. de Saint-Aignan à M'"° Desjardins) et huit mélangées de prose et de vers (1). Sur ces 70 pièces, treize sont signées de noms ou d'initiales et cinquante-sept anonymes ; huit provenaient des recueils antérieurs.
Nous avons pu attribuer quinze pièces, ce qui a réduit à 42 le nombre de celles restées anonymes.
Les 28 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
Boileau- Des préaux^ Bouillon {de), Besjardius (/l/""").
U Hesnault,
1 pièce non signée.
1 — — des Plaisirs poés. gai. s. d.
3 — ; une mélangée de prose et de vers et deux non signées.
1 pièce non signée duNouv. Cab. Muses (B) 1658.
Du Buisson [Chevalier), 1 L.D.B .(L.de Brienae), 1 MaynurdiFr), 1
Molière, 2
Ranchiii le père, Raiichin le fils, Razilly [M'"" de), Saint- A igiia n {de) , Sanguin {Claude), Savoye {Duc de), Scudéry (G. de).
Torche {abbé de).
(prose et vers).
non signée du Rec. Sercy V p. 16G0.
non signée.
non signées.
signées de R. le père.
— de R. le flls.
non signée.
1 lettre en prose.
1 pièce non signée.
1 pièce des Délices (A) 1663 et du Rec. pièces gai. 16G3.
1 — prose et vers non signée.
2 — — dont une des Délices (A) II p. 1664.
(I) Le Deme.>*lé de l'Amour et de la Vertu : Lettre du Chevalier Du Buisson ; une pièce sans titre (de Pellisson) ; Portrait deMad. la Comtesse de C. (par Scudéry) ; Lettre de M""* Desjardins à M. le Comte de S. Aignan ; Dialogue de la Bouche et des Yeux ; la divine princesse Aurélie ; 1 pièce sans titre : A vous entendre plaindre
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B) Nouveau recueil de plusieurs et diverses Pièces galantes de ce temps {à la Sphère). M. DC. LXV {1665). In-12 (Bibl. Nat., rés. Ye 2934) {i).
2 ff. prélim. pour le titre et la table. — P. 1 à 196.
Cette édition ne contient que 21 pièces dont une en prose (La Levrette des Comtesses) et quatre mélangées de prose et de vers (2). Elle reproduit purement et simplement les p. 17 à 194 de la première partie en 210 p. du Nouveau recueil de plusieurs et diverses Pièces galantes de ce temps. iS. 1. 1605. Les 5 pièces des pages 1 à 17 de la dite première partie de 1665 ont été remplacées par la parodie du Chapelain décoiffe.
Sur ces 21 pièces, quatre sont signées et dix-sept anonymes.
Nous avons pu attribuer neuf pièces, ce qui a réduit à 8 le nombre de celles restées anonj'mes.
Les 13 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
Bachaumont,
Bnisero.de,
Bnileau- Despréaux.
Cor ré.
Chapelle.
Du Buisson [abbé),
Fléchier,
Furetière,
Perrault {Ch.),
Rivière {Chevalier de),
Scudéry {M"^^" de).
1 lettre (prose et vers) du Nouv. rec. s. 1. 1665, sans compter le Voyage.
1 pièce non signée du Nouv. rec. s. 1.. 1665.
2 pièces du Nouv. rec. s. 1. 1665.
1 pièce non signée du Nouv. rec. s 1. 1665. 1 — (Le Voyage) du — —
1 lettre (prose et vers). — —
1 pièce non signée — —
1 pièce (la [)arodie du Chapelain décoiffé
2 — dont une non signée du Nouv. rec. s. 1. 1665.
C) Nouveau recueil de plusieurs et diverses M. DC. LXVl {1666). In- 12 (Bibl. Arsenal, 7316).
Titre ; p. 1 à 68.
Pièces galantes du Temps.
(1) Le Catalogue Rochebilière (n» 358) cile de ce recueil uue seconde partie de 4 ff. n. chif. dont le premier blanc et 133 p. chif., nous ne l'avons pas rencontrée. M. Claudin dit que ces volumes ont été réimprimés en France (probablement à Grenoble) et non en Hollande, comme l'indication de la Sphère pourrait le faire supposer.
(2) Voyage de Chapelle et Bachaumont; Rép. du levron de Bachaumont; Lettre de l'abbé Du Buisson au chevalier de Grammont ; le Temple de la Paresse.
Ce recueil comprend 36 pièces dont trois mélangées de prose et de vers (1) et une épigramme latine de Bourdelot contre Boisrobert.
Sur ces 36 pièces : quatre sont signées de noms ou d'initiales et trente-deux sont anonymes ; deux provenaient des recueils antérieurs.
Nous avons pu attribuer deux pièces, ce qui a réduit à 30 le nombre de celles restées anonymes.
BoileoAi {Gilles), 1 i)ièce.
Bourdelot (P.), 2 — dont une é[)igramme latine.
Francheville (abbé de), 1 — non signée du Nouv. mesl. pièces cur. 1664.
Rampalle, 1 — — du Rec. Sommaville 1660.
Scarron, 1 pièce.
D) Les Poésies facétieuses par les beaux Esprits de ce temps. 1668. Petit in-12 de 93 p. (Wilhelms : Cat. des Elzeviers, 1800).
Nous n'avons pas rencontré ce petit volume. L'édition suivante doit en être la réimpression :
Les Poésies facétieuses par les beaux Esprits de ce temps. M. DC. LXXII {1673). In-12.
Titre; p. 3 à 106.
Ce petit recueil renterme 38 pièces toutes anonymes dont trente-six provenaient des recueils collectifs antérieurs (2).
Nous avons pu attribuer vingt-deux pièces, ce qui a réduit à 16 le nombre de celles restées anonymes.
Les 22 (iièces attribuées se décomposent ainsi :
(1) Portrait de Zélide ; Portraits (deux) d'Iris.
(2) 1 Rec Chamti. lôoi ; 5 Id. T. Il )652 ; 4 Id. (S») 1653 ; 3 Rec. Sercy III p. 1636 ; 2 Id. IV p. 1658 ; 2 Id. V p. 1660 ; i Nouv. rec. LoysoD 16oi ; 3 Nouv. Cal). Muses (B) 1638 ; 1 Rec. Sommaville 1660 ; i Petit rec. poésies 1660 ; i Rec. div. poésies 1661 ; 2 Délices (Al II p. 1664 ; 4 Id. (8) I p. 1666 ; 4 Nouv. Cab. Muses gai). 166o; 1 Rec. pièces gai. T. Il 1667 ; 1 Elite poésies héroïq. 1670.
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Bardou {./.), 1
Benserade. 1
Beys (Oh.), 1
Billaut [Adam), 2
BoUpau {Gilles),
Cantenac,
Cérisy {Hdberl de), 1
Chevreau, 1
D'Andilly, 1
Habert (Philippe), 1
Le Laboureur (Louis), 1
J/alleville, 1
Montplaisir (de), 1
Perrault (Ch.), 1
Régnier- Desmarais, 1
Régnier (Math.), 2
Testu {Jacques)., 1
Théophile, 2
pièce non signée du Rec. Sercy III p. 1656.
— — du Rec. Chamh. (3°) 1653.
— — du Rec. Sommaville 1660.
— — : une du Petit rec. poésies 1660 et une des Poés. gaii. et héroïq. s. d.
1 pièce non signée du Nouv. Cab. Muses gail. 1665 et des Délices (R) I p. 1666, attribuée également à Mad. de La Suze. 1 pièce non signée du Rec. div. poésies 1661.
— — du Rec. Chamh. T. IM652, attribuée également à Philippe Habert.
pièce non signée du Rec. Chamh. T. II 1652.
— — du Nouv. Cab. Muses (R) 1658.
— — du Rec. Chamh. 1652, sans compter celle attribuée également à Habert de Cérisy,
pièce non signée du Rec. Sercy V p. 1660.
— — du Rec. Chamh. (3°) 1653,
— — du Rec. Sercy V p. 1660,
— — des Délices (A) II p. 1664.
— — du Rec. Sercy IV p. 1658.
— — dont une du Nouv. rec. Loyson 1654.
— — du Rec. Sercy IV p. 1658.
— — : une (attribuée également à Réroalde de Verville) du Nouv. Cab. Muses (R) 1658 et une du Nouv, Cab, Muses gail. 1665.
Michel BOBIN et Nicolas LE GRAS
Paris (1666).
Recueil de diverses poésies choisies des sieurs La Ménardière, Bréheuf, Segrais, Dio Ryer, Rotrou, Bensserade, Scaron, Cottin, Chevreau,, Ranipale et autres. A Paris, che:, Michel Bobin (1) et Nicolas Le Gras (2) au troisième Pilier de la grande Salle du Palais, à l'Espérance, et à L. Couronnée. M. DC. LXVI {1666). Tome I {et II). Avec Privilège du Roy. 2 vol. in-12(Bibl. Nat., Ye 11529).
Nous avons décrit (T. II, p. 17) ce recueil qui est constitué à nos yeux par les exemplaires mutilés de celui d'Antoine de Sommaville, portant le même titre, publié en 1660 (voir T. II, p. 16).
(1) Michel Bobin, iibr. o Mai 1638, meurl le 17 Kévrier 1681 (Cat. Lottin).
(2) Nicolas Le Gras, libr. 19 Octobre I6a6, meurt en i723.
Le Cabinet de la Galo/iiierie du Temps, en vers et en prose, par le sieur F. (Faure). Paris. 1666. Petit in-12 de 60 p.
Tel est le titre de cette petite plaquette relevée dans le Cat. de la librairie Voisin 1886 (N''8810 du Cat. 60) et vendue à nouveau à Lyon, en 1890 (N° 292 du Catalogue d'un lyonnais décédé). Malgré l'obligeance du commissaire-priseur et du libraire chargé delà vente, il a été impossible d'en retrouver l'acquéreur.
Le Cabinet de la Galanterie du Temps est-il une suite ou une réimpression de La fine Galanterie du Temps {du même sieur Faure). Paris. Jean Ribou, 1661, in-4 ? (Voir T. II de cette Bibliographie, p. 115). L'examen seul du volume permettrait de se prononcer.
(1) Nous ignorons le nom du libraire qui manque sur le catalogue où nous avons relevé le litre de ce recueil. C'est probablement Jean Ribou.
Q Jean LUCAS
Rouen (1667-1668).
1° Recueil contenant un Dialogue du Mérite et de la Fortune, les Maximes et Loix d'Amour, plusieurs lettres, billets doux et poésies. A Rouen, chez Jean Lucas, au coin de la rue Neuve S. Lo{\). M. DC . LXVII{1667). Avec permission. In-12 (Bibl. Arsenal, 21.016).
3 ff. prélim. pour le titre et l'épître dédicatoire à Monseigneur le Duc de Montausier, Pair de France, Chevalier des Ordres du Roj-. Gouverneur et Lieutenant général pour Sa Majesté en Normandie, Angoulmois, Xaintonge, haute et basse Alsace, etc, signée. I. Lucas. — P. 3 à 163.
Voici le texte de l'Epître dédicatoire : Monseigneur, « Quelque hardiesse (lu'il y ait à nioj' de vous dédier un ouvrage d'aussi peu d'importance que l'est ce Recueil, vous l'excuserez s'il vous plaist par le zèle très-respectueux avec lequel je l'entreprens. C'est ce zèle qui fait que mesme un peu d'encens sur nos autels y est reçeu, bien que cette offrande n'ait aucune proportion avec la souveraine Majesté à qui on veut la faire recevoir. Certes s'il ne falloit poi'ter devant vous que des choses dignes de vos lumières, on seroit réduit à la fatale nécessité de ne vous jamais rien offrir. Et c'est comme si parce que vous faites des choses au dessus de toutes les loiianges, il falloit se réduire à ne vous jamais louer. Cette voye seroit infaillible pour ne vous rendre aucuns de ces justes hommages que l'on doit à toutes les grandeurs naturelles et acquises dont vous estes revestu. J'avoue pourtant que ces hommages, et ces louanges qui vous sont deuës avec tant de justice ne sont pas bien entre mes mains, je ne les ay pas assez délicates pour une matière si riche, et pour la mettre en œuvre aussi noblement ([u'elle le doit estre. Je me tairay donc de cette haute naissance que vous avez glorieusement Illustrée par un courage Héroïque et une valeur complette, par une érudition non commune, mais Noble et digne d'un grand homme d'Estat. Je ne parleray point de tant de grandes actions de valeur et de conduite par lesquelles vous vous estes signalé par tout où vostre courage, et le service de nostre Monarque vous ont appelle, et par lesquelles vous n'estes pas moins le fils de vos propres oeuvres que de vos Illustres Ancestres. Je me contenteray Monseigneur, de renfermer en un mot tout ce qui se
(i) Une grande partie des pièces de ce recueil ont été réimprimées en 1882 à Rouen (Imprimerie de V.. Cagniardj par les soins de M. J. Deschamps sur un exemplaire daté de 1(566.
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l)ourroit dire de plus beau dans un sujet si estendu. Le plus grand Roy qui ait jamais gouverné la Monarchie des François, et qui sçait luy seul faire et dire, commander et juger, avec toute la lumière, la pénétration et le discernement qu'on a séparément admirées en chacun de ses prédécesseurs, vous ayant conféré les premiers et les plus grands honneurs de son Estât, vous ayant en tant de rencontres confié ses plus importans emplois : c'est un jugement de ce que vous estes plus grand, plus décisif, et plus magnifique, que tout ce qu'on sçauroit avancer : qui parle plus que tous les éloges, et avec une suprême éloquence, dit plus qu'un Panégirique entier. C'est à ce jugement et à ce choix si justes à vostre esgard : mais si favorables à cette Province, que nous devons l'avantage de vous y avoir pour Gouverneur. Nous y trouvons à la fois un gage de l'amour de Sa Majesté, pour un Pays qui luy est si fidelle, de son estime très-particulière pour une personne qui en est si digne, et des avantages dont sans doute elle se propose de vous enricliir \rdv toute cette préparative. Ils ne seront jamais plus grands que l'est le profond respect avec lequel je suis, Monseigneur, Votre très iiumble.... ». Signé : I. Lucas.
Ce petit recueil comprend 42 pièces dont deux en prose (1) et huit mélangées de vers et de prose (2).
Sur ces 42 i)ièces, vingt sont signées de noms ou d'initiales et vingt-deux sont anonymes.
Nous avons pu attribuer deux pièces, ce (jui a réduit à 20 le nombre de celles restées anonymes.
Les 22 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
Bussy-Rahuiin, 1 pièce non signée (Les Maximes d'Amour) en 2 parties du
Rec. Sercy (prose) V p. 1063.
l)a.... 3 pièces.
D. L. 0. {Mad.), 1 —
Jhi B. (i/'""), 1 lettre (vers et prose).
La R... {de), \ — (Voyage de Rouen à La Bouille) (prose et vers).
Le B... {Le Barbier ?), 1 — (prose et vers). Le P...{Le Pul?), i — ( _ ).
(1) LeUre galante à M«'" du B. signée de Lion ; Billets doux.
(2) Dialogue du Mérite et de la Fortune ; LeUre à M«"« du B. (Voyage de Rouen à La Bouille), signée de La R. ; Rép. de M""» du B. à la lettre signée de Lion ; Lettre à M'"" du B. signée Le B. (Le Barbier) ; Lettre à M="» du B. signée Le P. (Le Pul ?) ; Portrait de M"'" C. du B., signé abbé de M. ; Lettre à M. de C. signée M'"» de Sainl-M... ; Lettre non signée.
Lion [de), 1 pièce en prose.
M.iabhé de), 1 pièce (prose et vers).
Saint'M..{M''''de), 1 lettre ( — ).
Saint-Malo, 1 pièce signée S. Malo.
Saint-Pavin, 1 — non signée.
Torche {de), 2 — signées de T.
Tristan 1 — signée T.
Valdavid {de), 'A — dont une signée V. une signée Vald. et une signée
(Les Loix d'Amour).
Cette édition de Rouen a été remise en circulation sous le titre : Maximes et Loix d'Amour, Lettres, Billets doux et g al ans, I^oésies. Paris, chez Olivier de Varennes, au Palais, en la Gallerie des Prisonniers, près la Chancellerie, au Vase d'or. M. DG. LXVLI {IG67). In-12 de 3 ff. prél. et P. 3 à 163.
Une seconde édition a été donnée par ce même Libraire, Olivier de Varennes, sous la date de 1669, 3 tf. et 132 p., mais cette édition contient une pièce en plus et un supplément de 24 p.
Cette pièce supplémentaire non signée se trouve au verso de la page 132, elle est de Chandeville (Rec. Chamii. T. II 1652).
Quant aux pages supplémentaires, elles renfermentô pièces anonymes sur lesquelles quatre ont pu être attribuées, celle restée anonyme avait paru dans les Plaisirs de la poésie galante, gaillarde et amoureuse s. d. (Voir p. 31).
Les 4 pièces attribuées se décomposent ainsi :
Beys (Ch.), 1 pièce non signée du Rec. Sommaville 1660.
Cantenac, 1 — non signée (l'Occasion perdue recouverte) du Rec. div.
poésies 1661.
Montreuil{ouMontplaisir), 1 pièce non signée (les stances que P. Lacroix a attribuées
à Molière) du Rec. Sercy II p. 1653.
Sanlecque [le Père), 1 i)ièce non signée (Satire contre le Mariage) qui avait paru
dans le Rec. Contes et Satyres 1668.
2° Le Jardin d'Amour à Iris et plusieurs autres pièces ff allantes. A Rouen, chez Jean Lucas, au coin delà rue Neuve S. Lo. M. DC. LXVIII (1668). In-12 (Bibl. Arsenal, 9276).
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Titre. P. 1 à 77.
Ce petit recueil ne contient que 5 pièces anonymes dont une mélangée de prose et de vers.
Nous avons pu attribuer deux pièces, il est resté ainsi 3 pièces anonymes dont celle mélangée de prose et de vers.
Les 2 pièces attribuées se décomposent ainsi :
Desjardiiis (^ï/*""), 1 pièce non signée du Rec. Sercy V p. 1660. Perrault [Ch.), 1 — — du Rec. des Portraits (2°) 1659.
R Jean VERHOEVEN
Amsterdam (1668).
Recueil des Contes du sieur de La Fontaine, les Satyres de Boileau et autres pièces curieuses {à la /Sphère). A Amsterdam. Chez Jean Verhoeven, 1(>G8. In-12.
Titre. Préface (p. 3 à 9). Recueil des Contes du sieur de La Fontaine, etc. (p. 11 à 180). Recueil contenant plusieurs discours libres et moraux et quelques satyres : Boileau (\i. 181 à 264), 5 pièces diverses et un Discours en prose sur la satyre (p. 265 à 283). 1 ff. de table.
Ce volume renferme 49 pièces dont 43 signées et 6 anonymes, mais sur les signées, quatre satires données à Boileau ne sont pas de ce poète, ce qui ramène à 39 le nombre des pièces signées et élève à 10 celui des pièces anonymes. Neuf pièces provenaient des recueils antérieurs (1).
Nous avons pu attribuer cinq pièces, réduisant ainsi à 5 le nombre de celles restées anonymes.
Les 44 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
Bardou {Jean), 1 pièce non signée du Rec. Sercy V p. 1660.
Boileau-Despréaux , 11 pièces dont un discours en prose non signé et six des rec. ant. :
1 des Délices (A) II p. 1664, 1 du Nouv. rec. s. 1. 1665, 1 Id. II p. 1665, 3 du Rec. pièces gai. T. II 1667.
Cotin {abbé), 1 pièce non signée.
La Fontaine [de), 29 — (28 contes et 1 balade) dont une des Plaisirs poés. gai.
s. d. (trois contes paraissent pour la première fois).
iSanlecque {le Père), 2 pièces non signées.
(I) 1 Jardin des Muses 1643 ; I Rec. Sercy V p. 1660 ; 1 Plaisirs poés. gai. s. d. ; I Délices (A) II p. 1664 ; 1 Nouv. rec. s. 1. 1665 ; « iNouv. rec. s. 1. Il p. 1663 ; 3 du Rec. pièces gai. T. Il 1667.
Augustin BESONGNE
Paris (1670)
Recueil de Poésies de divers autheurs contenant la Âlétamorphose des yeux dePhilis changez en astres. La Métamorphose du Ceyx et d'Alcioné. Le Temple de la Mort et la Suite. Le Temple de la Gloire. La Belle Gueuse. La Belle Aveugle. La Belle Sourde. La Belle Voilée. La Belle Enlevée. La Dame Fardée. La Riche Laide. La Vieille Amoureuse. La Muette Lngrante {sic). La Souris. Et autres pièces nouvelles. A Paris, chez Augustin Besoigne (1) dans la grande Sale du Palais, vis à vis la Cour des Aydes. M. DC. LXX{:1670). In-12.
4 ff. n. chif . pour le titre et la table. — P. 1 à 326.
Le texte est celui du Recueil de diverses poésies, etc.... Paris, L. Chamhoudry 1657 (8"), ce sont peut être même les exemplaires de cette édition avec un nouveau titre ? (Voir T. II, p. 44 (2).
de 326
(t) Augustin Besongiie (et non Besoigne), liliraire le )o Décembie I6(il, mort en )7I0.
(2) Une erreur d'impression nous a fait mettre au T. Il, pour la collation de ce volume, 336 p. au lieu
André WECHEEL
Francfort (1670).
r Elite des Poésies héroïques et gaillardes de ce temps augmentées de plusieurs manuscrits non encore veus. A Francfort, cités André Wecheel, au Filier d'or. M. DC. LXX{1670). In-12 (Bibl. Nat., Ye 3956 rés.).
P. 1 à 120, ni privilôge, ni aciievé d'imprimer, ni table.
Ce recueil comprend 49 pièces anonymes : vingt et une sont nouvelles et ving-tliuit provenaient des recueils antérieurs (I).
Sur ces 49 pièces nous avons pu en attribuer vingt-deux. Il en est resté 27 anonymes.
Les vingt-deux pièces attribuées se décomposent ainsi:
Auvray (Jean),
Bardou {Jean), Beys (Ch.), Cante7iuc,
1 pièce non signée (du Banquet des Muses).
1 — — (lu Rec. Sercy III p. 1656, signée dans la
2° éd. 165S.
1 pièce non signée du Nouv. rec. Chamh. (3°) 1653.
1 — — (lu Rec. Sommaville 1660.
1 — — (l'Occasion perdue recouverte) du Rec. div.
poésies 1661.
Cérisy {Habert de),, 1 [)ièce non signée du Rec. Chamii. 1652. Charïeval, 1 — — du liée. Sercy II p. 1653.
Furetière, 1 pièce non signée.
Oontard, 1 — — du Nouv. rec. Loyson 1654.
Bahert {Ph.), 1 — — du R(3C. Chamii. 1652.
Le Pays, 1 pièce non signée.
Malleville, 1 — — du Nouv. rec. Chamh. (3'') 1653.
Montplaisir (de), 2 — — : une du Rec. Chamh. T. II 1652 et une du Rec.
Sercy V p. 1660.
(1) 2 Rec. Chamh. 1652; 4 \à. T. 11. 16.i2; 2 Nouv. rec. Chamh. (3») 1653 ; 1 Rec. Sercy Il p. 1653 ; 3 id. III p. 1656 ; i id. IV p. 1658 ; I id. V p. 1660 ; 2 Nouv. rec. Loyson )6oi ; 4 Nouv. Cah. Muses (B) 1658 ; 1 Rec. Sommaville 1660 ; \ Rec. div. poésies 1661 ; 1 Délices (A) Il p. 1664 ;4 id. (R) 1 p. 1666 ; 1 .Nouv. Cab. Muses gail. 1665.
Picot., 1 pièce non signée.
Rampalle, 1 — — du Nouv. lec. Loyson 1654.
Régnier- Desmarais, 1 — — du Rec. Sercy IV p. 1658.
Régnier {Math.), 1 satire non signée.
Sarasin, 1 pièce — (le sonnet contre les femmes) du Rec. Cliainli.
T. II 1652. IViéophile, 3 pièces non signées : deux du Nouv. Cab. Muses (B) 1658 et une
du Nouv. Cab. Muses gail. 1665.
s. n. de V. (1670?)
1°) Poésies (jaillardes et héroïques de ce temps, augmentées du Poëme de Zaga- Chri-st, ou la mort du Roy d'Ethiopie, et de plusieurs pièces nouvelles,, gui n'ont jamais esté imprimées. Imprimé cette année {vers 1670). In-12.
Frontispice gravé (1) représentant trois hommes réunis autour d'une table, deux écrivent l'un un portrait l'autre une lettre, le troisième debout lit un caprice ; dans le lond, le dessus de la cheminée porte ces mots chacun a sa folie. 1 iï. pour le titre. — P. 3 à 168.
Ce recueil renferme 51 pièces dont une seule est signée, quarante-deu.\ provenaient des recueils antérieurs (2).
Nous avons pu attribuer vingt-sept pièces, ce qui a réduit à 23 le nombre de celles restées anonymes.
Les 28 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
Bardou {Jean),
Beaserade.,
Jieys iCh.),
Billaut {Adam),
Boileau {Oilles),
Cantenac,
Cérisy {Habert de),
Checreau, D'A ndilly.
\ pièce non signée du Rec. Sercy III p. 1656.
non signée du Nouv, rec. Ciiamh. (3") 1653.
— du Rec. Sommaville 1660.
dont une non signée du Petit rec. poésies 1660. non signée du Nouv. Gab. Muses gail. 1665.
— dont une du Rec. div. poésies 1661.
— : une du Rec. Chamh. 1652 et une Id. T. II
1 pièce non signée du Rec. Chamh. ï. II 1652. 1 — — du Nouv. Cab. Muses (B) 1658.
(I| Ce frontispice avait dû précédemment être utilisé par le libraire pour un autre ouvrage. On peut voir dans le haut du coin gauche : T. 3. F 395.
(2) \ Délices (dern. rec). 1620 ; 2 Rec. Chamh. 1632 ; 6 Id. T. II 1632 : 4 Nouv. rec. Chamh. (3») 1633 ; 2 Rec. Sercy III p. 1656 ; 1 Id. iV p. 1658 ; 3 Id. V p. 1660 ; 8 Nouv. Cab. Muses (B) 1638 ; 1 Rec. Sommaville 1660; 1 Petit rec. poésies 16ti0; 1 Hec. div. poésies 1661 ; 3 Délices (A) II p. 1664; 6 Id. (B) I p. 1666; 2 Nouv. Cab. Muses gail. 1665 ; 1 Rec. pièces gai. T. Il 1667.
Desjardins (J!f""°), 1 pièce non signée du Rec. Sercy V \). 16()0.
D'HesmuU, i _ — du Nouv. Cab. Muses (B) 1658.
Hahert {Philippe), 1 — — du Rec. Chainli. 1652.
Le Laboureur [Louis), \ — — du Rec. Sercy V p. 1660.
Malleville, 2 — ^ dont une du Nouv. rec. Ghamli. (3°) 1653.
Montplaisir (de), 2 pièces non signées : une du Rec. Cliamh. T. II 1652 et une du
Rec. Sercy V p. 1660.
Régnier- Desmarais, 1 pièce non signée du Rec. Sercy IV p. 1658. Régnier {Math.), 3 — — dont une des Délices (dern. rec.) 1620.
Théophile, 3 — — : deux du Nouv. Cab. Muses (B) 1658 et une
des Délices (B) I p. U
2») L'Elite des Poésies héroïques et gaillardes de ce temps, augmentées de plusieurs manuscrits non encore v%ls. Imprimé cette année. M. DC. LXXXIII {1683). In-12 (Bibl. Arsenal, 7329).
Titre. P. 3 à 154 (le ff. 143/144 est répété deux fois).
Ce recueil comprend 104 pièces toutes anonymes parmi lesquelles quarante-neuf de V Elite des Poésies héroïques et gaillardes de ce temps... Francfort, André Wecheel. 1670 (voir p. 89). Cent-une provenaient des recueils antérieurs (1).
Sur ces 104 pièces, nous avons pu en attribuer quarante-neuf, ce qui a réduit à 55 le nombre de celles restées anonymes.
Les 49 pièces attribuées se décomposent ainsi :
Auvray {Jean), 1 pièce non signée de l'Elite poés. héroïq. 1670.
P.. 1 — — du Rec. Sercy III p. 1656.
Pardon [Jean), 1 — — du Nouv. rec. Chamh. (3°) 1653.
Benserade. 4 — — des rec. ant.: une du Rec. Chamh. T. II 1652
et trois des Plaisirs poés. gai. s. d. Peys (Cl,), 1 pièce non signée du Rec. Sommaville 1660.
(1) 3 Rec. Chamh. 1632: J Id. T. U 1652 ; 3 Nouv. rec. Ch.ttnh. {3»| 1653 ; 2 Rec. Sercy K p. 1633 ; 3 Id. IH p. 1656; 1 Id. IV p. MàU; 1 Id. V p. 1680; 2 Nouv. rec. I.oyson f6.ïi; 4Nouv. Cab. Muses (B) 1658; J Rec. Sommaville 1660; \ Rec. div. poésies 1661 : 49 Plaisirs poés, gai. s. d. ; 2 Délices (A) II p. 1664; 3 Id. (B) I p. 1666 ; 2 Nouv. Cab. Muses gail. (663 ; I Rec. Coules et Satyres 1668 ; 20 Elite poés. héroïq. i 670.
Boileau-Despréaux,
Cailly {dé],
Canlenac.
Cai^lincas,
Cérisy (Habert dé],
Charleval.
Corneille (P.),
irElbène,
Bu Puy,
Furetière,
Gontard^
Habert {PJiilippe), La Fontaine [de].
Le Pays, Malleville, JLon (plaisir {de),
3fontreuil,
Perrin,
Picot,
Racan,
Ramyalle,
Regn ier- Desmara is,
Régnier [Malh.),
Richelet,
.Saint-Gilles {Chevalier),
S a ras in,
Scarron,
Théophile,
1 pièce non signée des Plaisirs poés. gai. s. d.
— — du Rec. div. poésies 1G61.
— — des Plaisirs poés. gai. s. d.
— — du Rec. Chamh. 1652.
— — du Rec. Sercy II p. 1053.
— — des Plaisirs poés. gai. s. d.
— — des rec. ant. : une des Délices (A) II p. 1061 et une de l'Elite poés. héroïq. 1670.
pièce non signée du Nouv. rec. Loyson 1654.
— — du Rec. Chamh. 1652.
l pièces non signées des Plaisirs poés. gai. s. d.
— — de TElite poés. héroïq. 1670.
— — du Nouv. rec. Chamh. (3°) 1653.
— — des rec. ant. : une du Rec. Chamii. T. II 1652 et une du Rec. Sercy V p. 1660.
pièce non signée du Rec. Sercy II fi. 1653.
— — des Plaisirs poés. gai. s. d.
— — de l'Elite poés. héioïq. 1670.
— — des Plaisirs poés. gai. s. d.
— — du Nouv. rec. Loyson 1654.
— — du Rec. Sercy IV p. 1658.
— — de l'Elite poés. héroïq. 1670.
— — des Plaisirs poés. gai. s. d.
— — du Nouv. rec. Chamh. (3") 1653.
— — des Plaisirs poés. gai. s. d.
3 — — des rec. ant.: deux du Nouv. Cab. Muses (B)
1658 et une du Nouv. Cab. Muses gail. 1665.
3" L'Elite des Poésies héroïques et gaillardes de ce temps augmentées de plusieurs manuscrits non encor vils {Marque typographique : Une main qui porte une Sphère). Imprimé cette année. M. DC. XCV {1605). In-12.
Ce recueil renferme 108 pièces toutes anonymes sur lesquelles cent-deux (sur 104 (1) du même recueil édition de 1683 (voir i). 92) et six nouvelles sur lesquelles nous iivons pu en attribuer trois :
Auvray {Jean), 1 pièce non signée (du Banquet des Muses). Torche (abbé de), 1 pièce non signée.
Vergier, 1 — —
|l) Voici les deux pièces non reproduites : Epig. : Biaise est de si bonne amitié; Le Temple de i;i Gloire : Sur le point que la Nulcl détend ses sombres voiles (de Montpiaisir).
Pierre LE PETIT
Paris (1671).
Tome I. — Recueil de Poésies chresHennes et diverses dédié à Monseigneur Je Prince de Oonti. Par M. de La Fontaine. A Paris, chez Pierre le Petit (1), Imprimeur et Lîbr. ordinaire du Roy., rue Saint- Jacques à la Croix d'or. M. DC. LXXI {167 î]. Avec privilège de Sa Majesté. In-12 (2).
17 ff. prélini. pour le frontispice gravé, le titre imprimé, l'épître dédicatoire en vers à Monseigneur le Prince de Conti (par de La Fontaine), la Préface (de La Fontaine) ou de Lancelot) l'Avertissement (de Loménie de Brienne), le Privilège du Roy et la « Table des pièces contenues dans ce volume des Poésies chrestiennes ». — P. là 418.
Voici le texte :
1° De l'Avertissement :
« Le Lecteur doit estre avertj' de deux choses qu'on a omises dans la Préface. L'une est que Monsieur d'Andilly désavoue des vers imprimez sous son nom dans le Recueil intitulé, Les Sentimens d'amour, tirez des meilleurs Poètes modernes, par le Sieur Corbinelli(3).On ne s'est pas contenté dans ce Recueil de changer les titres de quelques stances des Véritez chrestiennes, on a aussi attribué à M. D'Andilly des choses qu'il n'a point écrites. 11 ne luy tomba jamais dans l'esprit d'en écrire aucune où il entrast de l'amour profane. Tout le monde le connoist assez pour n'en pas douter. L'autre poinct regarde les changemens de quelques endroits de Malherbe : on en a inséré un extrait à la fin du second volume de ce Recueil. Les ouvrages de ce grand homme sont d'un tel prix qu'il semble que toutes les paroles en doivent estre tenues pour sacrées ; et qu'on n'ait pu y toucher sans témérité : Aussi ces changemens sont-ils en très petit nombre, et très-peu considérables, et ne paroistront pas avoir esté faits sans quelque raison. Ce n'est pas icy que les louanges de cet auteur doivent estre placées. On les auroit veuës ailleurs dans tout leur éclat; si celuy qui a honoré ce Recueil d'une Préface ne s'estoit point proposé de parler seulement de la Poésie en général, sans porter son jugement sur pas un auteur en particulier. Nous ne sçaurions qu'approuver une si judicieuse conduite : toutefois comme Monsieur de Malherbe peut estre excepté de la loi commune, il
(1) Pierre Le Petit, libr. et impr. le 10 Mars 1642 ; impr. de i'Acad. l'r., 1643; irapr. du Roi, 17 Janvier 1647; meurt le 25 Septembre 1686 (Cat. Lotlin).
(2) Voir dans le Bulletin du Bibliophile 1849, p. 227, une note de M. J. F. Adry sur cet ouvrage.
(3) Voir Recueils particuliers : Claude Barbin.
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ne sera pas hors de propos d'avertir que l'on prenne garde à trois choses en lisant ses Poésies : au tour et à la chiite de sa stance ; à l'arrangement des paroles, d'où procède l'harmonie et la netteté de ses vers; aux expressions qui, non seulement sont nobles, mais poétiques et hardies, sans qu'il y ait rien qui paroisse étrange, ny qui déplaise. Tout cela joint à la beauté de la rime cause un plaisir sensible aux personnes mesme les plus grossières.
« Il y auroit beaucoup à dire sur ce sujet, mais le simple avertissement ne le permet [)as. Ce sera assez d'ajouter en gros, que M. de Malherbe en ses vers a tout eiisem- . ble de la majesté, de la force, de la douceur, une beauté mâle, et des g'râces. Cependant il a pu faillir; et quel écrivain est exemt de faute? Homère mesme ne l'estoit pas au sentiment du meilleur juge de l'antiquité. M. de Malherbe a pu laisser de certaines choses qui auroient mérité sans doute une plus grande perfection ; soit qu'il appréhendast la i)eine de les corriger, soit qu'il crûst avoir assez fait pour la satisfaction de son siècle. Ces choses là sont en petit nombre : Nous en avons changé quelques-unes comme il nous a esté possible ; etpeut-estre avons-nous failly en cela nous-mesmes. Le lecteur prendra, s'il luy plaist, en bonne part, la pensée que nous avons eue; nous l'en supplions. Si (pielqu'un nous fait la grâce de nous fournir d'autres changemens, le public en profitera dans une seconde édition, et les nostres seront ostez. En attendant nous avons restitué dans un extrait ces endroits changez, afin que chacun s'en puisse tenir à la manière qui sera le plus à son goust ».
2" Du privilège du Roy :
« Louis par la grâce de Dieu Roy de France et de Navarre : A nos amez et féaux Conseillers les Gens tenans nos Cours de Parlement, Maistres des Requestes ordinaires de nostre Hostel. Baillifs, Séneschaux, Prévosts, Juges ou leurs Lieutenans, et tous autres nos Justiciers et Officiers qu'il appartiendra. Salut. Nostre cher et bien amé Pierre Le Petit nostre Imprimeur ordinaire, nous a fait remonstrer qu'il luy a esté mis entre les mains par Lucile Hélie de Brèves, un livre intitulé Rectieil de Poésies Chrestiennes et Diverses, qu'il désireroit donner au public, s'il nous plaisoit luy en accorder nôtre permission sur ce nécessaire. A ces causes désirant favorablement traiter l'Exposant, considérant qu'il a plus de droit qu'aucun autre Libraire d'imprimer ledit Recueil, d'autant que la plus grande partie des pièces dont il est composé ont déjà esté imprimées par luy avec nostre permission ; et que les autres pièces que l'Auteur a tirées de divers ouvrages pour [)erfectionner ledit Recueil, sont en si petit nombre qu'elles ne peuvent faire aucun tort aux Livres dont elles sont prises, t)uis qu'il l'a fait de concert avec les Auteurs vivans; et que les pièces qui s'y rencontrent des Auteurs qui sont morts ne préjudicient à personne, la pluspart des Privilèges des Livres dont elles sont tirées estant expirez : Et de plus qu'il y a quantité de pièces nouvelles qui n'ont point encore veu le jour, lesquelles font une des principales parties dudit Recueil : Nous à cause du soin particulier que prend ledit Le Petit pour faire les belles impressions, et pour l'obliger à les continuer ; luy avons peimis et accordé, permettons et accordons par ces présentes, d'imprimer ledit Recueil de Poésies Chrestiennes et Diverses^ en telle grandeur et ca-
ractère qu'il voudra ; soit en un ou plusieurs volumes, durant le temps et espace de sept années, à compter du jour et datte que chaque volume sera achevé d'imprimer pour la première t'ois : Faisant très-expresses défenses à toutes personnes de quelque qualité et condition qu'elles soient, de l'imprimer, d'en vendre, nj' débiter de contrefaits en aucun lieu de nostre obéissance ; et ce sous prétexte qu'il se rencontre dans ledit Recueil quelques pièces qui sont extraites d'autres Livres ou Recueils, pour lesquels nous avons accordé nos Lettres de permission, ny sous aucun prétexte d'augmentation, correction, changement de titre, fausses marques ou autrement, en quelque sorte et manière ([ue ce soit ; sans le consentement de l'Exposant, à peine de confiscation des Exemplaires contrefaits, des presses et caractères qui auront servv pour les contrefaire, de tous dépens, dommages, et intérests, et de trois mille livres d'amende payable sans déport par chacun des contrevenans, un tiers à Nous, un tiers à l'Hospital Général, et l'autre tiers à l'Exposant, le tout nonobstant opposition ou appellation quelconque. A la charge toutefois de mettre deux Exemplaires dudit Livre dans nostre Bibliothèque itubiique, un en celle du Cabinet de nos Livres au chasteau du Louvre, et un en celle de nostre très-ciier et féal le sieur Séguier, Chevalier, Chancelier de France, avant que de les exposer en vente, à peine de nullité des présentes, et de les faire enregistrer sur le Livre de la Communauté des Imprimeurs et Libraires de nostre ville de Paris. Si vous mandons et enjoignons que du contenu en cesdites présentes, vous fassiez jotiir et user l'Exposant et ceux qui auront droit, pleinement et paisiblement; cessant et faisant cesser tous troubles au contraire. Voulons qu'en mettant au commencement ou à la fin de chaque volume un extrait des présentes elles soient tenues pour deuëraent signifiées, et que foy soit ajoutée aux co[)ies d'icelles deuëment collationnées par l'un de nos amez et féaux Conseillers et Secrétaires, comme au présent original : Commandons au {)remier nostre Huissier ou Sergent sur ce requis, faire pour l'exécution des présentes tous exploits à ce nécessaires, sans pour ce demander autre permission, nonobstant Clameur de Haro, (]hartre Normande, et Lettres à ce contraires : Car tel est nostre plaisir. Donné à Paris le vingtième jour de Janvier l'an de grâce mil six cens soixante-neuf. Et de nostre Règne le vingt-six. Signé, Louis : Et plus bas. Par le Roy en son Conseil, Dalencé. Et scellé du grand Sceau de cire jaune ».
« Registre sur le Livre de la Communauté des Marchands-Libraires et Imprimeurs de cette Ville, suivant et conformément à l'Arrest de la Cour de Parlement du 8 Avril 1653. Aux charges et conditions portées par le présent Privilège. Fait ce troisième Avril 1669. Signé : André Soubron, Syndic ».
« Achevé d'imprimer pour la première fois le vingtième jour de Décembre 1670. » Le Tome premier du Recueil de La Fontaine (ou de Loménie de Brienne) (1) renferme
(I) Les initiales de Lucile Hélie de Brèves à qui est accordé le piivilège sont celles de Louis Henri de Brienne.
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153 pièces (1) dont 118 signées de noms ou d'initiales et 35 anonymes. Sept pièces provenaient des recueils antérieurs.
Nous avons pu attribuer vinj^t-sept pièces, ce qui a réduit à 18 le nombre des pièces anonymes.
Les 145 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
BeuzevilU (Marquis de), 2 pièces.
Cassa gnes, 8 —
Cérisy {Germain Habert dé)^ 3 — Choiseid [Gilbert de), Conrart, Colin {abbé),
D* .0*** {M'), D'Andilly.
Des Barreaux,
Besmarels,
D'ffeauville {abbé),
Girard,
Gohillon,
Godeaa,
Gombauld,
Gomberville,
L. {M. le Duc de
La Fontaine {de),
Le Maistre de Sacy,
Loménie de Brienne,
Malherbe,
Malleville, Maynurd {Fr M. D. G.
Patris, Pellisson,
Stances (31) du poème de la Vie de Jésus-Christ, stances (37) des Vérités clirétiennes et 2 pièces.
1 pièce du Rec. La Suze T. 11 1068.
Stances (41) du Catéchisme en vers.
1 — signée M. L. D. D. L.
2 — dont une non signée (l'épît. dédie).
1 8 — non signées et 7 extraits du Poème de S. Prosper.
8 pièces non signées.
8 pièces dont quatre des rec. antérieurs : 2 des Délices 1615, 1 du Sec. livre des Délices 1620 et 1 du Rec. de
1 pièce.
3 — dont une du Jard. d'Epitaphes 1648. 1 pièce.
7 pièces.
(I) En ne comptant, par exemple, les 7 extraits du Poème de S. Prosper de Le Maistre de Sacy que pour I pièce, de même pour les .31 stances du Poème de la Vie de J.-C. d'Arnauld d'Andilly, les 41 stances du Catéchisme en vers de l'abbé d'Heauvilie, elc, elc
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Racan, Segrais,
Scudéry (J/""" dé), Testu {abbé), 'Théophile,
8 pièces dont une du Rec. de 1627.
1 pièce.
Tome II. — Recueil de Poésies diverses dédié à Monseigneur le Prince de Conty, far M. de La Fontaine. T. II. A Paris., chez Pierre le Petit, Imprimeur et Libr. ordinaire du Roy, rue saint Jacques à la Croix d'Or. M. DC. LXXI {l()7ï). Avec privilège de Sa Majesté. In-12.
7 ff. prélim. pour le frontis[)ice gravé, le titre imprimé et la « Table des pièces contenues dans ce premier volume de Poésies diverses ». — P. 1 à 424, 4 fï". n. chif. pour r « Extrait des endroits changez dans les Ouvrages de M. de Malherbe » et le privilège (le même que celui du T. I).
Ce T. II du Recueil de La Fontaine renferme 245 pièces (une mélangée de prose et de vers) dont cent quatorze provenaient des recueils antérieurs ; 242 sont signées et 3 anonymes.
Nous avons pu attribuer deux pièces, il n'est resté qu'une anonyme.
Les 244 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
1 pièce.
— : une du Rec. Sercy V p. 1660, une des Plaisirs poés. gai. s. d., une du Rec. pièces gai. 1663, une Id. T. II 1667 et trois des Elogia Mazarini 1666.
1 pièce du Recueil de 1597.
Bahier (J.),
Benserade^
Bertaut {Jean),
Blot,
Chanut^
Chapelain,
D'Andilly,
Des HouUères (Mad.),
Godeau,
Oombauld,
Gomherville,
non signée.
des Nouv. Muses 1633.
dont une du Jard. d'Epitaphes 1648.
— dont une des Nouv. Muses 1633.
— dont deux des recueils ant. : 1 du Nouv. rec. Chamh. (3°) 1653 et 1 des Elogia Mazarini 1666.
52 pièces dont huit des rec. ant. : 3 du Sacrifice des Muses 1635, 2 du Nouv. rec. Loyson 1654 et 3 des Elogia Mazarini 1666.
JOO
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La Suze {Mad. de), Le Camus (abbé).
Le Maistre (Ant.), Loménie de Brienne.
Malherbe,
Moynard (Fr.),
M. D. B., voir Loménie Ménage,
Montigny {abbé), Montpîaisir (de),
Perrault (Ch.),
Pom.'ponne {Marquis de) Eacan,
Ronsard, Sarasin,
Scudéry {M""" de).
Tes tu {abbé), Voiture,
1 pièce du Rec. Sercy II p. 1653.
1 — non signée du Rec. Sercy IV p. 165(S. • 1 pièce.
1 pièce signée M. D. B.
47 — ou fragments de pièces, dont quarante des rec. ant. : Muses ralliées 1603, Parnasse 1607, Temple d'Apollon 1611, Délices 1615, etc., etc.
25 pièces dont vingt-trois des rec. ant. : 5 des Délices 1615, 8 du Rec. de 1627, 6 du Bec. de 1630, 1 du Rec. Sercy
1 p. 1" éd. 1653 et 3 des Elogia Mazarini 1666. de Brienne.
4 — dont une du Rec. pièces gai. T. II 1667.
1 — du Rec. La Suze T. III 1668.
2 — signées M. D* M. P* dont une (Le Temple de la Gloire) du Rec. Ghamii. T. II 1652.
25 pièces dont sept des rec. ant. : 1 du Rec. Sercy I p. 1" éd. 1653, 2 de la V p. 1660, 2 des Muses illustres 1658, 1 du Rec. La Suze 2" éd. 1666, 1 Id. T. III 1668. 9 pièces dont deux des Elogia Mazarini 1666 et une lettre (prose et vers) du Rec. La Suze T. III 1668. , 2 pièces.
16 — (dont un fragment) sur lesquelles trois provenaient des rec. ant. : 1 du Sec. livre des Délices 1620 et
2 du Rec. de 1627.
1 pièce.
6 pièces dont une du Rec. Cfiamli. T. II 1652 et une du Rec.
Sercy I p. 1» éd. 1653.
8 pièces dont une des Délices (B) III p. 1687.
3 — dont une des Elogia Mazarini 1666.
11 — dont huit des rec. ant. : 2 du Rec. Rondeaux 1639, 1 du Nouv. rec. Loyson 1654 et 5 des Elogia Mazarini
T. III. — Recueil de Poésies diverses, dédié à Monseigneur le Prince de Conti. Tome III. A Paris, chez Pierre le Petit, Imprim,eur et Libr. ordinaire du Roy, rue Saint- Jacques à la Croix d'or. M. DC. LXXI {W71). Avec privilège d<i Sa Majesté. In-12.
5 ff.prélim. pour le frontispice gravé, le titre imprimé, la « Table des pièces contenues dans ce Second volume des Poésies diverses ». — P. là 368.
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Ce T. III du Recueil de La Fontaine renferme 117 pièces (et 46 extraits de pièces) dont quatre-vingt-dix-huit signées et dix-neuf non signées ; quarante provenaient des recueils antérieurs.
Nous avons pu attribuer six pièces, ce qui a réduit à 13 le nombre des pièces anonymes.
Les 104 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi : ^
Beys iGh.), Boileau-Des'préa ux,
Bonlenave, Brébeuf, Cassagnes, Chandeville {de).
Chapelain^ Colletel (G.), Corneille (P.),
Colin (abbé), Besmarets (/.),
D'Hcsnault, Esprit {abbé), Fléchier,
Furetière,
Gilbert,
La Fontaine {de),
Lalane (de),
La Mesnardière, L'Estoile, Lingendes {de), Malleville,
Maucroix,
4 pièces dont deux des Chevilles M* Adam 1644.
4 — dont trois signées D. : 1 du Nouv. rec. s. 1. II p.
1665, 1 du Rec. pièces gai. T. II 1667 et 1 du Rec.
Contes et Satyres 1668, plus 1 extraits de pièces. 1 pièce non signée.
Extraits (9) de la trad. du poème de La Pharsale.
I)ièce des Elogia Mazarini 1666.
— non signée du Rec. Chamh. T. II. 1652.
— du Rec. Sercy V p. 1660.
pièce.
— dont trois des rec. ant. : 1 du Rec. Sei'cy I p. T éd. 1653, 1 des Délices (A) 1663 et 1 des Elogia Mazarini 1666, plus 17 extraits de huit i)ièces de théâtre.
3 [)ièces.
7 — ' dont une des Elogia Mazarini 1666, plus 1 extrait des Visionnaires.
2 pièces dont une du Nouv. Cab. Muses (B) 1658. 1 — des Elogia Mazarini 1666.
4 — dont trois des rec. ant. : 1 des Délices (A) 1663 et 2
du même rec. (A) II p. 1664'.
pièces.
— dont une du Rec. Sommaville 1660.
— dont une du Rec. pièces gai. T. II 1667, plus 3 fragments.
3 pièces : une du Rec. Chanih. T. II 1652 et deux du Rec.
Sercy I p. 1" éd. 1653.
pièce des Elogia Mazarini 1666.
— des Nouv. Muses 1633.
— du Nouv. rec. 1609.
— des rec. ant. : une du Nouv. rec. bons vers 1646, une du Jard. d'Epitaphes 1648, une du Nouv. Cab. Muses (B) 1658 et une des Plaisirs poés. gai. s. d.
pièces.
M. D* B*, i pièce.
Mellin de Saint-Gelais, 1 pièce non signée qui figure également dans les Œuvres div.
de Pellisson 1635.
M. L. D. D. L. {M' le Duc de L.), 1 pièce.
Montaiiban, 1 pièce non signée attribuée également à Pellisson.
Montmor {Habert de), 1 — signée M. D. M* M*.
Montplaisir {de)* 2 — : une signée M. D. M. P. et une signée M. D. M. du
Rec. Sercy IV p. 1658.
1 pièce du Rec. Sercy IV p. 1658.
1 — non signée du Rec. La Suze T. III 1668. 1 — — sanscompter celles attribuées également
à Mellin de Saint-Gelais et à Montauban. 1 pièce des Elogia Mazarini 1666, plus 6 extraits de deux de
ses pièces de théâtre.
6 pièces.
5 pièces dont une du Nouv, rec. Ghamii. (4°) 1654.
6 — dont trois des Elogia Mazarini 1666, plus 6 extraits de pièces.
4 pièces dont une du Cab. des Muses 1619 et une du Séjour des Muses 1626.
Patns,
Pavillon,
Pellisson,
Racine,
Saint -Amant,
Scarron,
Segrais,
TMofliile,
Ce recueil a été réimprimé ou remis en circulation en 1679 et en 1682, sous le même titre, mais avec le nom du libraire Gouterot, 3 vol. in- 12.
Guillaume DE LUYNE
Paris (1671-1680).
1° Recueil de tous les plus heaux airs iarhiques avec les noms des Autheurs du Chant et des Paroles. A Paris, chez Guillau7ne de Luyne (1), a'U Palais, dans la Stalle des Merciers, à la Justice. M. DC. LXXI{1671). Arec privilège du Roy. In-i2.
Titre. — P. 1 à 296 et t ff. pour le privilège daté du 22 janvier 1668.
Voici le texte du privilège :
« Par Grâce et Privilège du Roy, donné à Paris le vingt-deuxième jour de Janvier 1668. Signé, Par le Roy en son Conseil, Paparel : Il est permis au sieur 13. D. R. de faire imprimer un Livre intitulé Recueil de tous les plus beaux Airs Bachiques, et ce en tant de Volumes que bon luy semblera, pendant le temps et espace de sept années, à commencer du jour que ledit Livre sera achevé d'imprimer pour la première fois: Et défenses sont faites à toutes l'ersonnes, de quelque qualité et condition <[u'elles soient, d'imprimer, ou faire imprimer, vendre et débiter ledit Livre, sans le consentement de l'Exposant, ou de ceux qui auront droict de luy, à peine aux contrevenans de trois mille livres d'amende, de tous despens, dommages et intérests, et confiscation des Exemplaires, ainsi que plus au long il est porté par ledit Privilège ».
« Registre sur le livre de la Communauté le 23 Février 1668, suivant l'arrest de la Cour de Parlement. Signé : Thierry, Adjoint du syndic ».
« Achevé d'imprimer pour la première fois le 15 Avril 1671 ».
Ce recueil comprend 281 pièces, plus 5 couplets séparés de différents auteurs, soit 286 pièces sur lesquelles 66 sont signées et 220 sont anonymes, trois seulement provenaient des recueils antérieurs et une du Recueil plus beaux vers III p. s. d.
Nous avons pu attribuer sept pièces, ce qui a réduit à 213 le nombre de celles restées anonymes.
Les 73 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
Bacïlly, 38 pièces signées B. D. B.
Beys (fih.), 2 — non signées du Rec. Soramaville 1660.
(1) Guillaume de Luyneou l.uynes, fils de l'argentier de la Duchesse de Mercœur, libraire le 19 Octobre 1631, adjoint le 4 Juin 1668, mort avant 1719 (Cal. Loltiii).
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Blot,
Bouillon {(le).
Du TeiL
Fourcroy,
Fraucheville {de),
La Suze {Mail, de),
L'Estoile,
Lvlly,
Molière,
Perrin,
Qiùnnult,
iScarron,
Testu {(ilM).
pièce non signée, pièce.
— signées M. de Fr...
{)ièce.
— non signée du Rec. de 1627.
— non signée, pièce.
pièces.
non signée, signée l'A. ï.
2° Nouveau recueil des plus beaux vers mis en chant, augmenté de tous les Airs les -plus nouveaux. Et de plusieurs grands récils et autres couplets de Madame La Comtesse de La Suze, qui n'ont point paru jusqu'à présent. A Paris, chez Guillaume de Luyne, au Palais, dans la Salle des Merciers, à la Justice. M. DC. LX XX {1680). Avec privilège du Roy. In-12 (Bibl. Arsenal, 8754).
11 ff. prél. n. chif. pour le titre gravé, le titre imprimé (celai ci-dessus), l'épître dédicatoire à Mgr le duc de Montausier (celle de la Seconde partie du Recueil des plus beaux vers mis en chant, Ballard, 1668), la « Table des Airs contenus dans cette Seconde partie ». — P. 1 à 240; 1 ff. pour « Suite de la seconde partie... »; p. 243 à 520.— A la suite 11 ff. n. chif. dont nous donnons plus loin le détail.
Ce Nouveau recueil n'est pas autre chose que la Seconde partie du Rec. des plus beaux vers mis en chant, Ballard 1668 (voir p. 67), dont on a réimprimé les pages 1 à 3 et à laquelle on a ajouté 11 ff. n. chit.
Des 3 pièces que contenaient les p. 1 à 3 de la Seconde partie 1668 :
Air de Mollier : Ah ! n'est-ce pas un mal extrême, sig. M. de Mollier.
Air de Le Camus : Ah ! que vous êtes heureux, sig. M Quinault. d" : Allez voir cet Ohjetsi charmant et si doux,
le Nouveau recueil de 1680 n'a conservé que la dernière qui est devenue la première, les deux autres ont été remplacées par :
p. 2. Air B D. B. : Amour a beau tirer, ses traits sont super/lus, sig. M. de Bouillon.
p. 3. Dialogue de Lambert -.Ah! je me rends Pkilis aux accens de ta peine, sig. M. de Bouillon,
mais comme la table est celle de la Seconde partie 1G68, les deux airs ci-dessus de B. D. B. et Lambert n'y figurent pas.
Les 11 fl'. n. chif. comprennent 39 pièces dont vingt-six signées et treize anonymes.
Nous avons pu attribuer une pièce, ce qui a réduit à 12 le nombre de celles restées anonymes.
Les 27 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
BacïUy, G pièces signées B. D. B.
D. {Mad.), 1 pièce.
Bu Trovsset, 3 —
F rancheville {de), 1 —
F routinières [dé), 1 —
Ouichard, 1 —
La Suie {Mad. de), 9 —
La Tuillière (de), 1 —
Molière, 1 — non signée des Airs et Vaudevilles
1665 et du Rec. p. b. vers II p. 1668. Saint-Jean {Mad, de), 2 pièces.
Se ff rais. 1 —
Jean Jacques BAUHOFER
Jene (1673).
Les Muses sérieuses, galantes et enjoilées oh plusieurs rores Esprits font voir les pantes et les grâces de la poésie française, et dont la lecture pourra former les Etrangers à la pureté de vôtre accent et à la délicatesse de nôtre prononciation et leur découvrir diverses remarques curieuses de nôtre lagnue. Par J. M. — A Jene, chés Jean Jacques BavTiofer. Avec privilège. Van 1673. In-12 (Bibl. Arsenal, 7261).
8 ff. lim. pour le titre, l'épître dédicatoire à Très nobles et Très généreux Adam Frédéric de Ffouel, Capitaine dans le régiment du Prince Auguste de Hall, Georges Ehrenreich de Pfouel, Capitaine sous le Duc de Lunebourg Zell, Gustave Mordian de Ptouel, Enseigne dans les troupes du même Uuc. Jean Gottlieb de Pfouel, enseigne dans les troupes du Duc d'Hannover, et Otto Christophle de Pfouel, Seigneurs de Poulleben, de HeifFte, etc.; et l'avis « Au Lecteui- ». — P. 1 à 157.
Voici le texte :
1° De l'Epitre dédicatoire :
Messieurs, « Il y a tant de conformité entre vos rares Personnes et les excellens Esprits, qui ontpartà cet ouvrage, que ce seroit faire injustice aux uns et aux autres, que de ne vous le pas offrir. Ils font ici briller d'éclatantes lumières de l'art et de la nature, et l'on peut soutenir sans flatterie que vous vous êtes acquis les plus liantes connoissances des belles lettres, et que vous avés. pour ainsi dire, é])uisé la science de vos maîtres ; la plus part d'entr'eux ont une délicatesse engageante, et le secret de toucher à l'endroit du cœur le plus délicat, et vous avés ajouté à la politesse la plus raffinée cent autres charmans avantages ; Enfin quelques-uns d'eux sont considérables par la noblesse de leurs Ancêtres, et chacun seait que la vôtre ne cède en rien aux plus anciennes ni aux plus signalées. Mais, Messieurs, une des puissantes raisons qui ras portent à présenter cette petite offrande, c'est que je ne sçaui'ois mieux témoigner mes estimes et mes reconnoissances à ces galans auteurs qu'en mettant leurs productions au jour sous un nom aussi Illustre que le Vôtre, et dont la renommée leur a dit des choses si étonnantes. Elle leur a appris qu'il a fait connoitre à toute l'Europe une des plus nobles familles de cet Empire, et de laquelle il est sorti tant de vaillans Généraux d'armée et tant de parfaits Ministres d'Estat. Elle leur a raportéque du côté de Madame Vôtre Mère qui étoit un exemple achevé de toutes les vertus, vous devés la naissance à cette Eminente maison de Gerstenbrug, l'une des premières de toute la Westphalie, et qui a donné tant de
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célèbres Evoques à Paderboni. Mais sur tout elle leur a fait le portrait de cet incomparable Adam de Pfouel d'Eternelle mémoire, qui après avoir passé avec apiaudissement par toutes les charges militaires fut élevé par son mérite à celle de Général d'armée sous le Grand Gustave, dont il posséda la plus forte amitié aussi bien que la plus haute estime. Elle leur a fait voir qu'il étoit très digne de tous ces honneurs par le gain de plusieurs batailles, où son courage et sa conduite le rendirent maitre de la vie et de la libeité de divers Généraux d'armée, et par la glorieuse victoire qu'il remporta à la mémorable journée de Wolffenbtlttell, oîi il exerça si dignement les fonctions de Maréchal général et où il fit des exploits si surprenans qu'ils porteront l'admiration jusqu'aux derniers siècles. Mais Us sçavent encore. Messieurs, de cette même renommée qu'une des principales merveilles, qu'ait fait cet Homme admirable, c'est d'avoir laissé en vos personnes cinq héritiers d'une valeur si extraordinaire et de tant d'autres qualités héroïques et que vous en avés donné d'éclatantes marques dans de périlleuses occasions. Les uns à la prise de Brunswig sous les victorieux Ducs de Lunebourg. d'autres sous le Grand Prince de Condé devant diverses places de Hollande et quelques-uns enfin sous le Magnanime Prince Auguste de Hall, Prince véritablement Auguste en toutes les manières, et qui a joint au courage invincible d'un jeune Héros la prudence des plus vieux et des plus experts cai)itaines. Après cette connoissance. Messieurs, Je suis persuadé que ces brillans génies ont tant de vénération pour vous qu'ils aprouveront mon choix, et que vous ne refuserés pas un accueil favorable à un présent où ils ont part. C'est ce que j'espère de cette généreuse bonté, dont j'ay vu tant d'obligeantes preuves et qui me fera publier par tout la respectueuse {lassion avec laquelle je serai toute ma vie. Messieurs. Vôtre très humble... » Signé : J. M.
2" De l'Avis « .\u Lecteur » :
« Mon cher lecteur de (juelque goût (jue tu puisses être, je suis persuadé, que tu trouveras icy quantité de pièces, qui te {)lairont, mais comme tout cet ouvrage n'a pas été fait pour chaque particulier ; je te prie de considérer que les choses, qui ne t'agréeront pas, sont pour des humeurs différentes de la tienne, et que la galanterie françoise a de certaines libertés, qui n'ont pas cours par tout le monde. Quant aux Auteurs ils se soucient peu du jugement des critiques ; leur mérite les met au-dessus de toute sorte de censure. Et pour moi je seray satisfait, si tu l'es en quelque manière du présent que je t'offre. Adieu, aye la bonté de corriger ou d'excuser les fautes d'impression. '■>
Ce recueil contient 318 pièces toutes anonymes dont l'Almanach d'amour (de Bussy- Rabutin) et un dialogue (prose et vers) de la Mode et du Cocuage. Sur ces 318 pièces, trente-huit provenaient des recueils collectifs antérieurs (1).
(1)1 de Hacilly; \ de Bussy-Rabulin (l'AIrnanaoli d'amour) ; 3 de Cailly ; I de Mad. de Clapissoii ; I de J. Esprit, ; I de F. 13. ; 2 de M. de Fraiichevillp ; 1 de Furetière ; I de T.ilberL ; 3 de Gombauld ; 1 de Juyueiiay ; 2 de Liiiières; 1 de .Maynard ; 1 de .Montreuil ; I de Saint-Pavin ; i du Duc de Savoye ; I de
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Sur ces 318 pièces, nous avons pu en attribuer deux cent soixante-huit. Il est resté ainsi cinquante pièces anonymes.
Les 268 pièces attribuées se décomposent ainsi :
Bacilly, Bussy-Ràbutin,
Cailly {de),
Cdntcnac,
Olapisson {Mad. dé), Colletet ((?.), Esprit {/.), F.D.,
Furetière,
Gilheii,
Gorabaidd,
Juguenay,
Linières,
Maillet.
Maucroix,
Mayiiard {Fr.),
Montreuil,
Picot,
Saint- A mant..
Saint -Pavin,
Savoy e {Duc de),
Somalie,
Théophile,
1 pièce du Rec. pi. b. vers III p. s. d.
1 — : L'Almanach d'amour du Rec. Sercy (prose) II p.
139 pièces (épig.), dont trois des rec. ant. : 1 du Rec. Sercy
V p. 1660 et 2 des Plaisirs poés. gai. s. d. 1 pièce.
1 — du Rec. Sercy II \i. 1653.
1 épig.
1 pièce du Rec. Sercy I p. 2° éd. 16ô3. 1 — — III p. 1656.
Francheville {abbé dé), 2 — : une du Rec. Sercy III p. 1656 et une du Rec. p. b.
vers II p. 1668. 1 pièce de TElite poés. héroïq. 1670.
1 — du Rec. Sercy I p. 1° éd. 1653. 99 — dont trois des recueils antérieurs : 1 du Rec. Sercy
II p. 1653, 1 de la V p. 1660 et l des Délices (B) I p. 1666.
1 pièce du Nouv. rec. Loyson 1654.
2 — : une du Rec. Sercy III p. 1656 et une de la IV [>. 1658. 1 pièce.
1 — du Rec. de 1627.
1 — du Rec. Sercy I p. 1° éd. 1653. 5 pièces.
1 sonnet.
1 — des Max. - Loix d'amour 1667. 1 — des Délices (A) 1663.
1 pièce.
3 épig. dont une du Nouv. Cab. Muses (B) 1658.
Somaize et I de Tliéophile ; les tt autres provenaient : I du Rec. Clianihoudry T. II I6o2 ; i du Nouv. rec Cliamhoudry (3°) 1653; 3 du Rec. Sercy I p. 1" éd. 1653; i Id. III p. 1658; 1 Id. IV p. 1658; 2 Id. V p. 1660 ; 1 du .Nouv. Cab. Muses IB) 1653 ; 1 du Nouv. rec. II p. s. 1. 166o ; 1 du Rec. La Suze-Pellisson III p. 1668 et 1 du Nouv. rec. pièces cur. 1671.
V^« de Renoûard VARIUS
Emmerick (1687-1688).
T. I. — Le Retour (les pièces choisies nu Bigarrures curieuses. A Emmerick, chez la Veuve de lienoilard Varius, 1687. In-12 (Ij.
1} ff. prél. pour le titre et l'avis « le Libraire au Lecteur ». — P. 1 à 160.
Le tome premier de ce recueil comprend vingt-six pièces : 8 en latin, parmi lesquelles se trouvent un Discours lait au Pape par le Cardinal d'Estrée sur la nouvelle promotion des Cardinaux, une pièce à son Altesse électorale Monseigneur le Duc de Bavière sur la prise de Bude, et 18 pièces en français dont deux sont signées et une signée d'initiales.
Ces 18 pièces se décomposent ainsi :
1° Pièces en prose.
Copie de la lettre d'un ami à un abbé d'un diocèse voisin sur un sermon presché par le P. Bégat, jésuite, le 21 du mois de mars 1681.
Lettre à Monsieur le Cardinal Le Camus sur sa promotion, sig. Benserade.
Lettre de l'Auteur des Doutes à M*** pour réi)ondre à une difficulté qui lui avoit esté objectée.
Lettre de Monsieur N. à un seigneur d'Angleterre, s'il est bon d'employer les Jésuites dans une mission (3 fév. 1686).
Lettre de Monsieur*** pour justifier Pomponius Atticus de la censure d'un Auteur moderne désigné sous le nom de Césarion (Juin 1686).
Lettre du P. Ferdinand Verbiest de la Compagnie de Jésus, écrite de la Cour de Pékin sur un voyage que l'Empereur de la Chine a fait l'an 1683 dans la Tartarie Occidentale.
Récit d'une conversation de Monsieur le Maréchal d'Hocquincourt avec le Père Canaye, par M. D. S. E [de Saint- Evremond).
Réflexion sur la lettre de TAutenr des Doutes, insérée cy-dessus.
Réflexions sur un livre imprimé à Rotterdam en 168() intitulé Doutes sur le Système des causes occasionnelles.
Réponse du Cardinal Le Camus à la Lettre de Benserade (5 oct. 1686).
(1) Ce recueil a été allribué à Pierre Bayle.
2° Vers.
8 épigrammes non signées traduites de Martial.
T. II. — Le Retour des pièces choisies ou Bifiarrures curieuses. Tome second. A Emmerich^ chez la Veuve de Renouard Varius, W88. In-12.
'.) ff. prél. pour le titre, l'Avis au Lecteur et la table. — P. 1 à 143.
Le tome second de ce recueil renferme 19 pièces dont deux en latin, une est de Vabhé Huët, nommé à l'Evéché de Soissons.
Les dix-sept pièces en français sont en prose, mélangées de prose et de vers et en vers ■, elles se décomposent ainsi :
1° Pièces en prose.
Copie d'une lettre de M. le Comte de Bussy-RàbiUtin à M. l'Evéqued'Autun touchant les Bals et la Danse.
Dialogue de la foy probable ou dialogue pour servir de factum pour la Foy, pour la Paix et pour les Libertez de l'Eglise de France contre le livre du P. Estrix, Jés., intitulé : Biatriha Théologica.
Dialogue des Morts (1) de y!/"" B.
Lettre du Cardinal Altieri au Général des Jésuites par la Congrégation de Propagandâ flde.
8° Pièces mélangées de prose et de vers.
llaro-Kel, ou Hercule Marchand. Dialogue précédé d'un Avis au Lecteur où le libraire dit que cet ouvrage est de M" de Veldenrod. Une lettre signée La Fontaine.
Réponse non signée à la lettre de La Fontaine.
3° Vers.
8 épigrammes non signées imitées de Martial.
1 pièce non signée en vers libres contre Varillas.
1 — — pour Madame P.** sur la perte d'un grand procès.
(1) Parmi les personnages de ce dialogue se trouvent M«'i* de Sciidéry, Scarron, la Pucelle de Chapelain...
AA Guillaume CAVELIER
Paris (1691).
Pour les éditions antérieures du Recueil La Suze-Pellisson, voir Gabriel Quinet (p. 41).
Recueil de pièces galantes en prose et en vers de Madame la Comtesse de La Suze et de Monsieur Pélisson, augmenté de plusieurs pièces nouvelles de divers Auteurs. A Paris, au Palms, chez Guillaume Cavelier (1) au quatriesme Pillier de la Grande Salle, du costéde la Chajpelle, à la Palme. iM. DO. LXXXXI {1691) (2). 4 Tomes in- 12.
Tome I. Titre. P. 1 à 286, 72 pièces
d" Il — là 240, 6(i —
d» IV — là 310, 50 —
Le 2'o///e premier renferme 7 1 pièces (3) dont sept mélangées de prose et de vers (4) ; vingt et une sont signées de noms ou d'initiales. Sur ces 71 pièces, huit sont nouvelles et soixante-trois provenaient des recueils antérieurs, dont quarante-cinq du Rec. précédent de 1674 (voir p. 50).
Nous avons pu attribuer quarante-quatre pièces, ce qui a réduit à 6 le nombre des pièces anonymes dont une nouvelle (prose et vers) et cinq (une prose et vers) du Rec. précédent de 1674.
Les 65 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
Bétoulaud [abbé), 1 pièce non signée du Rec. La Suze 1674.
Boileau [Gilles), 1 — — (signée La Suze) des Délices (B) I [>. 1666.
(1) Le Cal. Loltiti cite deux Guillaume Cavelier, libr. : Guillaume I, libr. le Kl Mars 1657, exerçait encore en 1693 ; Guillaume 11, libr. le 10 Sept. 1683, adjoint le 19 Juillet 1709. Cl) Le permis d'imprimer est du 21 Novembre 1689.
(3) Kn ne comptant pas une pièce de Pellisson répétée deux fois ; Autrefois en Zéphir...
(4) Le Séjour des Ennuis (de Montplaisir) ; Relation d'une reveue des troupes de r.^mour (de M'"° Desjardins) ; Lettre aux filles de Madame ; Relation du voyage de la Reyne en Flandres ; Le Louis d'or (d'isarn) ; la Rép. de M''"» de Scudéry ; L'Amour raisonnable.
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Bussy-Rabutin, 1
Besjardins (Jf/""""), 4
Du Buisson [abbé), l D.V.{M''"'){<le ViUainei),\.
Isani, \
La Fontaine {de), 2
La Suze [Mad. de), 23
Mont plaisir {de), 8
Pellisson, 9
Perrault {Ch.), 1
Plat-Buisson [Mad. de), 1
Régnier- Desmarais, 2 Rivière {Chevalier de^, 1
Sciidéry {M'^'" de), 12
Testu {abbé).
pièce non signée du Rec. Sercy (prose) V p. 1663.
— — : une (vers et prose) des Délices (A) 1663 et trois du Rec. La Suze 1674.
pièce non signée du Rec. La Suze 1674.
— (l)rose et vers) non signée (Le Louis d'or) des Elogia Mazarini 1666.
— non signées du Rec. La Suze 1674.
— (dont treize non signées) : 2 nouvelles, 2 du Rec. Sercy II p. 1653 (une non signée). 1 de la III p. 1656, 1 non signée des Airs et Vaud. 1665, 1 non signée du Rec. p. b. vers II p. 1668, 1 non signée des Nouv. airs de Cour 1670, 6 (une non signée) du Rec. La Suze 1674 et 9 (huit non signées) du Nouv. rec. p. b. vers 1680, sans com[)ter celle signée La Suze et qui est de Gilles Boileau.
pièces non signées (une prose et vers) du Rec. La Suze 1074.
— dont sept non signées du Rec. La Suze 1674.
— non signée du Rec. La Suze 1674.
— du Rec. La Suze 1G74.
— dont cinq non signées : 3 nouvelles (une non signée et deux signées M. D. S.), 1 des Elogia Mazarini I6(i6 et 8 (quatre non signées; du Rec. La Suze 1674.
pièce.
Le Tome deuxième renferme 66 pièces dont une en prose (1) et sept mélangées de prose et de vers (2) ; douze (dont une prose et vers) sont signées de noms ou d'initiales. Une pièce est nouvelle, quarante-sept pièces provenaient du Recueil La Suze de 1674 et dix-huit des recueils antérieurs publiés avant 1681.
Nous avons pu attribuer trente et une [jièces, ce qui a réduit à 23 le nombre de celles restées anonymes.
(l)Ergasiset Edone (avec la Généalogie du Travail et de la Volupté).
(2) Trois pièces mélangées de prose et de vers de l'abbé de Torcbe (deux non signées) ; Lettre à la Cour ; Lettre à M"='i« de La Moite ; Lettre à Mad. de M. ; La Montre de Bonnecorse.
«ECUEILS COLLECTIFS GÉNÉRAUX PUBLIÉS DU i(i()2 A 1700.
Benserade, 1
Bonnecorse, 1
Cérisy [Habert de), 1 Dangeau {Marquis de), 1
pièce non signée du Rec. La Suze 1674. pièce non signée (La Montre).
— — du Rec. Chamh. 1652.
— du Rec. La Suze 1074.
D'Esche {Marquise), 1
Des Fveteaux, 1
Habert {Philippe), 1
Lalane {de), \
La Siize {Mad. dé). 14
Lauvergne {Mad. ^e),10 Le L aboure ur {Louis), 1 Montplnisir {de), 1
— non signée du Rec. Ciiamh. T. II 1652.
— : neuf (liuit non signées) du Rec. Sercy II p. 1653, deux non signées des Divers Portraits 1659, une du Rec. p. b. vers 16()1, une du Rec. La Suze 1674 et une du Rec. p. b. vers III p. s. d.
pièces non signées du Rec. La Suze 1674.
— — du Rec. Sercy V p. 1660.
— — du Rec. Chamh. T. II 1652.
— du Roc. La Suze 1674 dont une signée Acliante et deux
Plat-Buisson {Mad. de), Scudéry {M'^^' dé), 1 Torche {abbé de), 3
1 pièce du Rec. La Suze 1674.
pièce signée Sapho du Rec. La Suze 1674. — prose et vers du Rec. La Suze 1674 dont deux non signées.
Le Tome troisième renferme 32 pièces toutes anonymes dont trois en prose (1) et douze mélangées de prose et de vers (2). Sur ces 32 pièces : deux sont nouvelles, vingtsix provenaient du Rec. La Suze 1674 et quatre des recueils collectifs publiés avant 1681 .
Nous avons pu attribuer treize pièces, ce qui a réduit à 19 le nombre de celles restées anonymes.
Les 13 pièces attribuées se décomposent ainsi :
Chandeville {de),
1 pièce non signée du Rec. Chanili. T. II 1652.
La Fayette {Mad. de), 1 — en prose non signée (La Princesse de Montpensier)
La Fontaine {de), La Suze {Mad. de), Perrault {Oh.), Segrais,
1 — non signée (d'après P. Lacroix) du Rec. La Suze 1674.
1 — — (lu Rec. pièces gai. 1663.
2 — — dont une prose et vers du Rec. La Suze 1674.
3 pièces non signées du Rec. La Suze 1674.
(I) ) lettre de Linise ; \ lettre de Menise ; La Princesse de Montpensier (de Mnd. de La Fayette). d] Le Dialogue de l'Amour et de l'Amitié (de Cli. Perrault) ; les deux Voyages de l'isle d'amour (de l'abbé Paul Tallemanl) ; 6 lettres ou re'p. ; le Temple de la Paresse ; 2 lettres (de l'abbé de Torche).
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Taïlernant {abU Paul), 2 pièces non signées (prose et vers): Les deux Voyages de l'Isie
d'amour du Rec. pièces gai. 1663 et T. II 1667. Torche {abbé de), 2 pièces non signées (prose et vers) du Rec. La Suze 1674.
Le Tome qvatrième renferme 52 pièces dont quatre en prose (l) et huit mélangées de prose et de vers (2) ; cinq sont signées de noms ou d'initiales.
Sur ces 52 pièces : onze sont nouvelles, trente et une provenaient du Rec. La Suze de 1674 et dix des recueils collectifs antérieurs à 1681.
Nous avons pu attribuer vingt-trois pièces, il est resté ainsi 24 pièces anonymes.
Benserade, Boileau {Gilles), Bii'égy {Mad. de).
Bwssy-Rabutin,
Cotton, 1
Des Barreaux, 1
Besjardins {31'"°), 1
Bu Buisson {Chevalier), 1 La G. {de), 1
L. D. B.{L. deBrienne), 1 Montigny {de
Nantouillet (3f"'), 1 Pavillon, 1
Payen, 1
pièce du Rec. Sercy I p. 1'^ éd. 1653.
— non signée du Rec. La Suze 1674.
— : trois en prose (une signée) et huit en vers non signées : 2 nouvelles dont une série de rép.àcinqQuestions d'amour. 1 du Rec. Sercy I p. 1' éd. 1653, 2 de la II p. 1653, 1 du Nouv. rec. Loyson 1654, et 2 du Rec. La Suze 1674 (une attribuée également à Martel et à Montreuil).
pièce non signée (Les Maximes d'amour en deux parties) du Rec. Sercy (prose) V p. 1653 et des Max.-Loix d'amour
pièce non signée du Rec. La Suze 1674.
— signée D. B. — —
— non signée — —
— du Rec. La Suze 1674.
— non signée du Rec. La Suze 1674.
série non signée de cinq Questions d'amour.
pièce non signée du Rec. La Suze 1674.
série non signée de lép. à cinq Questions d'amour.
(1) Portrait de Mad. la Comtesse de B. (Brégy) par elle-même ; Lettres (44) (de Mad. de Bre'gy] ; Relation du Voyage de S. Cloud (de Mad. de Brégy); Billets doux (des Max.-Loix d'amour 1667).
(2) Le Demeslé de l'Esprit et du Cœur (de l'abbé de Torche) ; les Maximes d'amour (en deux parties, de Ku.-isy-Rabulin) ; le Dialogue du Mérite et de la Forlune ; le Miroir ou la Métamorphose d'Oraute (de Ch. Perrault) ; le Nouveau règlement d'amour ; trois séries de cinq Questions d'amour (questions en prose, rép. en vers).
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Perrault (Ch.), 1 pièce non signée mélangée de prose et de vers : Le Miroir...
QtiinauU, " 1 série de rép. à cinq Questions d'amour.
Torche {ahhé de). 2 pièces non signées : une (prose et vers) le Demeslé de l'Es-
prit et du Cœur et une série de rép. à cinq Questions d'amour.
En résumé, cette édition de 1691 renferme seulement 224 pièces (il est vrai qu'il y en a de très importantes en prose et mélangées de prose et de vers) alors que l'édition de 1074 en contenait 349. Sur les 349 de cette dernière on n'en trouve plus que 153 environ et les recueils collectifs antérieurs publiés jusqu'en 1680 ont fourni 50 pièces. Il n'est donc resté que 21 pièces nouvelles dont beaucoup avaient paru séparément de 1660 à 1680. On ne peut donc pas dire que la dernière édition en quelque sorte du Recueil de La Suze (les suivantes en étant la reproduction pure et simple) soit la plus com[)lète.
BB Georges et Louis JOSSE
Paris (1693-1701).
A) Première édition. — Recueil de Vers choisis. A Paris, chez Georges et Louis Josse (1), rue Saint- Jacques, à la Couronne d'Epines. M. DC. XCIII (1693). Avec privilège du Roy. In-12 (2).
3 ff. prélim. pour le titre et l'Avertissement. — P. 1 à 330 et 7 if. n. chif. pour « la Table des pièces contenues en ce Recueil » et le privilège.
Voici le texte :
1° De l'Avertissement :
« Quoyqu'il se soit fait bien des Recueils de l'oësies en nostre temps, on a lieu de croire que celuy-cy ne sera pas mal reçeu du Public. Il ne contient que des pièces choisies, dont la pluspart sont nouvelles ; ou du moins ne se trouvent pas dans les Recueils imprimez. Car à la réserve de deux pièces qui roulent sur le Pégase, et d'une autre qui regarde le Cheval de bronze, qu'on a jugé dignes d'avoir place dans ce nouveau Recueil, comme estant très-ingénieuses et très-poëtiques ; toutes les autres, ou n'ont point paru, ou ont esté imprimées à part et en fetiilles volantes.
« Ces vers sont de plus d'une espèce ; et pour peu que les Lecteurs y prennent garde, ils trouveront icy presque de tous les genres de poésie ; depuis le simple et le plaisant, jusqu'au sublime et à l'héroïque : madrigaux, chansons, rondeaux, sonnets, odes, fables, épistres, idylles, et autres poèmes, qui ont en petit l'invention et les agrémens de l'épopée ; sans que la lecture en soit ennuyeuse, comme l'est celle de quelquesuns de nos poëmes épiques. Car outre que chaque pièce est d'ordinaire trop courte pour ennuyer, la variété des matières et des stiles est toute propre à réveiller et à réjouir les Lecteurs les plus endormis et les plus chagrins.
« Mais on n'a pas eu seulement en velie de recueillir de beaux vers, et des ouvrages ingénieux : on a eu encore soin de ne rien laisser échapper qui blessast tant soit peu la pudeur et la bienséance, que certains Faiseurs de Rectleils ont si peu ménagée, en pu-
(i) Georges 11 Josse, libr. le 13 Sept. 1686, meurt le 1 Nov. 1694; Louis Josse, libr. le 13 Sept. 1686, meurt le 24 Fév. 1739.
(2) Nous avons rencontré une autre édition sous la même date et avec le nom du même libraire, elle porte « par le P. Bouhours », le lleuron du titre est différent : 3 ff. prélim. y compris le titre, 277 p. chif. et 5 ff. pour la table et le privilège. Le texte est semblable, mais les noms des auteurs sont mis en tête de chaque poésie alors que dans l'édition en 330 p., ils ne figurent qu'à la lahle ; au commencement du recueil l'ordre des pièces n'est pas tout à fait le même.
bliant des pièces infâmes, dont le sujet seul fait horreur ; et qui scandalisent presque également les honnestes gens du monde et les personnes de piété. On a songé mesme à former les mœurs pour le moins autant qu'à polir l'esprit et qu'à l'égayer. Aussi plusieurs des pièces qui composent ce Recueil sont toutes morales et pleines d'instructions sensées pour le règlement de la vie ; mais d'instructions agréables, qui entrent doucement dans le cœur, et qui font leur effet en divertissant.
« Comme les Lecteurs sont bien-aises de sç.avoir d'où viennent les ouvrages qui vallent la peine d'estre leûs; et sur tout les vers qui ont un tour naturel, noble, délicat; on a mis dans la Table qui est à la fin les noms des Auteurs qu'on a pu découvrir; excepté peut-estre deux ou trois qu'on n'a pas jugé à propos de mettre : en sorte que quand le nom de l'Auteur n'est pas marqué après la pièce, c'est que l'Auteur est inconnu, ou qu'il y a des raisons de ne pas le faire connoistre.
« Les pièces au reste qui sont rapportées icy ne se donnent qu'à leurs véritables Auteurs, ou du moins à ceux qui passent constamment pour les avoir faittes. Car on feroit scrupule d'imposer au Public, à l'exemple de quelques gens qui font profession de falsifier les ouvrages d'esprit ; et qui après avoir fait faiî'e des pièces par je ne sçay quel Auteur à gages, les mettent sur la teste d'un Ecrivain célèbre pour grossir et vendre plus cher le volume de ses œuvres. Il est vray que les connoisseurs n'en sont pas la duppe, et que ceux qui ont un peu de goust distinguent aisément le faux Auteur du véritable. Mais cela ne sauve pas les imposteurs. 11 ne tient pas à eux que tout le monde ne soit trompé; et un homme qui feroit ce mestier-là, seroit presque aussi coupable qu'un faussaire ou un faux-monnoyeur. Car enfin des ouvrages supposez ne sont guères moins contre la bonne foy du commerce, que des titres ou des loilis faux. »
2° Du Privilège :
« Louis par la grâce de Dieu, Roi de France et de Navarre, etc., George Josse, Marchand Libraire de nostre bonne Ville de Paris, nous a très-humblement fait remontrer, que pour ne pas tomber dans les inconvéniens qu'on a toujours lemarquez dans la pluspart des Recueils qui ont parti jusqu'icy en fait de Poésie : où il y a pour l'ordinaire plus à perdre pour les mœurs, qu'à gagner pour l'esprit; il voudroit donner au Public un nouveau Recueil de Vers choisis, qui ne contribueroit pas moins à l'instruction et mesme à l'édification, qu'au divertissement des personnes qui le broient: Et dans lequel on trouveroit un très-grand nombre de [)ièces, qui n'auroient |)as encore vu le jour, ou qui ne l'ont veu qu'eu feuilles volantes et séparées : Mais parce que l'Exposant craindroit qu'après l'impression de ce Recfieil, qui ne se peut faire qu'avec beaucoup de frais, d'autres n'entrepi'issent de le contrefaire ; il nous a très-humblement fait supplier (le luy accorder nos Lettres de Privilège à ce nécessaires, que nous lui avons accordé pour en jouir pendant le temps de huit années ; à compter du jour qu'il sera achevé d'imprimer en un ou plusieurs Tomes. Et deffenses sontfaites à toutes personnes del'imprimer, ou faire imprimer sans le consentement de l'Exposant ou de ses ayant causes ; à peine de confiscation des exemplaires contrefaits, et de trois mille livres d'amende.
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ainsi qu'il est porté plus au long par ledit Privilège. Donné à Paris le septième jour de Mars 1693. Signé Dugono, et scelé du grand Sceau de cire jaune ».
« Registre sur le Livre de la Communauté des Libraires de Paris le 14 de Mars 1693. Signé P. Auboûin, Syndic».
« Ce Tome a esté achevé d'imprimer le premier jour de Juin 1693».
Ce recueil dû au Père Bouhours renferme 148 pièces (une n'est pas à la table (1) dont quatre sont mélangées de prose et de vers (2), quarante-deux (3) n'ont pas été reproduites dans la seconde édition de 1701 ; 125 sont signées et 23 anonymes ; dix provenaient des recueils antérieurs (4).
Nous avons pu attribuer 16 pièces, ce qui a réduit à 7 le nombre de celles restées anonymes.
Les 141 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
AÎIeaiuiie (le Père), 1 pièce.
Benserade, 3 — dont deux des rec. ant. : 1 signée du Rec. pièces gai.
1663 et 1 non signée du T. II 1667, sans compter celle attribuée
également à Pavillon.
Bernard (i/'''"'). 1 pièce.
Bétoulaad {ahbé), 2 — dont une non signée attribuée également àl'abbéMassieu. Bochart iabbé), 1 — non signée.
Bosquillon {abbé), 5 pièces. Buffier (le Père), 1 — Bussy-Rabittin, 6 —
Cailly, 1 —
Chapelain, 1 — non signée, attribuée également à l'abbé P. Tallemant.
Commire {le Père), 4 pièces.
Coulant/es, 10 — dont une signée Mad. de Coulanges et une non signée.
Balet [Comtesse de), 1 pièce.
Descartes (J/"""), 2 — dont une prose et vers, sans compter celle attribuée à
l'abbé de La Broue.
Des Boulières {Mad.), 6 pièces.
(1) P. 48. Hep. de Climène (M«i" de la Vigne) : Quand le Pindare nouveau...
(2) 1 M«"' Descartes; I La Fontaine; t Pavillon; \ l'abbé Testu.
(3) Bosquillon, 3; le Père Commire, 3; Coulanges, 8; Du Troussel de Valincour, 1 ; Fontenelle, 1 ; La Fontaine, 3; Mad. de Liancourt, 2 ; Montplaisii-, 1 ; abbé Regnier-Desmarais, 13; .'«•"«de Scudéry, 1; restées anonymes, 6.
|4) 1 Rec. Sercy V p. 1660 ; 1 Rec. pièces gai. 1663 ; I Id. T. Il 1667 ; 1 Rec. La Suze T. III 1668 ; 1 Rec. La Font. T. II 1671 ; 1 Id. T. III 1671 ; ï Ramas de Poésies 1689; 2 Rec. Acad. fr. 1689 et 1691.
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Des Réanx{Tallemant),2 pièces.
D'Ohnne [Comte), 1 — Bu Pré{M''''), 1 —
Du Trousset de Valincour, 4 pièces.
Fieulet,
Fléchier,
Fontenelle,
Fourcroy,
Oenest {abbé),
La Broué (abbé de),
La Fontaine (de),
La Monnaye, La Vigne (iW" de), Le Camus (Mad.), Le Derel [le Père), Le Laboureur (Louis), Le Pays,
Liancourt (Mad. de), Montmort (Habert de).
Mon /plaisir (de), Patris, Pavillon,
Pellisson, Perrault (Ch.),
Petit {Louis),
Quinauli,
Racine,
1 pièce non signée.
2 pièces. ,
1 [)ièce.
2 — dont une non signée attribuée également à La Loubère.
1 — non signée du Ramas de poésies 1689, attribuée par
erreur à M°"° Descartes.
8 pièces (une prose et vers) dont deux non signées, sans compter celle attribuée à Regnier-Desmarais.
2 pièces.
8 — dont trois non signées et une du Ramas de poésies 1689. 2 pièces.
2 — dont une non signée du Rec. Sercy V p. 1660.
2 — sans compter celle attribuée également à Benserade et
à Pavillon.
3 pièces.
1 — du Rec. La Yoni. T. III 1671. 1 pièce.
1 — du Ramas de poésies 1689.
5 — (une prose et vers) dont une non signée (la Tontine) attribuée également à Le Pays et à Benserade.
1 pièce du Rec. La Suze T. III 1668.
3 — dont une du Rec. Acad. franc. 1689 et une même rec.
2 pièces dont une signée Le Petit.
pièce.
Regnier-Desmarais, 15 — dont une est signée l'abbé Fragnier dans l'édit. de 1701.
Roubin (de), 1 pièce.
Saint-Martin (de), 1 —
Sanguin (Charles), 1 —
Sanlerque{le Père), 1 —
Scudéry (M'"' de), 12 — dont une du Rec. La Font. T. II 1671.
Stardin, 1 — non signée.
Testu (abbé), 1 — vers et prose.
Trïbolet, 2 pièces.
B) Seconde édition. — Recueil de Vers choisis. Noucelle édition. A Paris. Chez Louis Josse, rue Saint- Jacques, à la Couronne d'Epines. M. DGCI {1701). Avec privilège du Roy. In-12.
5 ff. prélim. pour le titre et l'Avertissement. — P. 1 à 445 et 7 flf. n. chif. pour « la Table des pièces contenues en ce Recueil » * le privilège de l'édition de 1693, l'Approbation datée du 12 Juin 1700 signée Pavillon et un extrait du privilège du Roy donné à Versailles le 25 Juillet 1700 signé Lecomte, par lesquel il est permis à Louis Josse de réimprimer le Recueil de Vers choisis, noucelle édition augmentée, pour trois années à compter du jour de l'expiration du précédent privilège ; l'enregistrement est du 14 Août 1700.
Voici le texte de l'Avertissement :
« Quoyqu'il se soit fait bien des Recueils de Poésie en nostre temps, on a lieu de croire que celuy-cy ne sera pas mal reçeil du Public. Tl ne contient que des Pièces choisies, dont la pluspart sont nouvelles ; ou du moins ne se trouvent pas dans les Recueils imprimez.
« Ces vers sont de plus d'une espèce (1)
« Il y en a mesme de Gijrétiennes, et qui roulent sur la Religion, en attendant qu'on donne à part un Recueil de Vers de piété pour les personnes dévotes.
« On a letranclié quelque chose de la première Edition (2) pour des raisons particulières : mais les Pièces qui ont esté mises à la place valent bien celles qu'on a ostées.
« Les gens qui se connoissent un peu en versification seront surpris de trouver dans
une fort jolie Pièce un vers (jui choque les règles. C'est à la page 65 et c'est le premier
vers de la page
Toujours il s'ennuye où il est.
« Autrefois on ne faisoit nulle difficulté de mettre une voyelle après une autre sans élision, et ce n'estoit [)as une faute ni une licence ; mais aujourd'liuy on est plus exact, et on s'en tient à ce que dit un des plus habiles hommes et des plus beaux esprits du Royaume dans son Traité de la Poésie Françoise. Car voici comme il parle. « Il faut « éviter dans nostre versification comme une ûiute considérable de placer de suite « deux mots dont le premier finisse par une voyelle autre que l'E muet, et le second « commence par quelque voyelle que ce puisse estre. C'est à cette vicieuse rencontre « de voyelle que l'on a donné le nom d!hia,tns ; parce qu'en effet on ne sçauroit passer « immédiatement d'une voyelle à l'autre sans une manière de bâaillement qui rend la « mesure extrêmement languissante, comme on éprouve en lisant ces vers de Théophile:
(1) Le texte qui suit est celui de l'averlissemeiil de l'édition de 1693 avec quelques léj^ères varianles.
(2) 42 pièces.
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Il est vray que mon sort en cecy est 7)iauvais.
Par tout où on me voit je suis toujours à ml. > « Pour revenir au vers de la Pièce du Recueil :
Toujours il s'ennuye oh il est.
On ne peut pas dire que la faute qui s'y rencontre soit échappée à l'Auteur manque de sçavoir les règles de la versification : il les scait sans doute mieux que personne ; c'est un de nos maistres aussi habile en Poésie qu'en Eloquence et qui n'a pas moins de talent pour faire un Poëme que pour écrire une Histoire. Mais il est probable que /a Lettre de Baphnis à Damon (1) estant une espèce d'impromptu et de ces pièces libres et aisées qui coulent de source, il ne se donna lias la peine de revoir son ouvrage avant que de l'envoyer ; ou plûtost qu'il ne voulut point corriger ce qui s'estoit présenté naturellement, l'our moy je luy passe de bon cœur cette négligence ou cette licence en faveur des beautez de toute la Pièce ; de ce molle atque facetum, qui y règne depuis un bout jusqu'à l'autre avec le solide et le moral. Il a bien autant de droit d'user une fois de cette licence poétique, qu'ont d'autres Poètes illustres de se mettre assez souvent au-dessus des règles pour suivre mieux la Nature et aller plus seurement au but de l'Art. Mais cela ne tire point à conséquence, et le commun des hommes auroit tort de se proposer des cas extraordinaires pour exemple. 11 faut respecter en quelque façon les hardiesses et mesme les fautes des Grands Maistres, s'ils sont capables d'en faire ; mais il ne faut pas les imiter. »
Ce recueil comprend 154 pièces dont quatre (2) ne figurent pas à la table. Sur ces 154 pièces, cent-six seulement proviennent de la première édition et quarante-huit sont nouvelles dont sept anonymes sur lesquelles deux (3) avaient paru dans la II p., 1G98, de la Nouvelle Pandore, de Vertron.
Les 41 pièces signées se décomposent ainsi :
Belle font {Mad. de), 1 pièce.
Bellocq {de), 1 —
Bernard (M"'"), 2 —
Bétoulaud {abbé), 3 — dont deux de la Nouv. Pandore II p. 1698.
Boutard, 1 pièce.
Brulart de Sillery, 2 —
(1) La Lettre de Daphnis à Damon est de Du Trousset de Vulincour, elle avait paru dans la première édition de ce recueil, 1693.
(2) Deux de la première édition : p. 58, Sapho (M""" de Scudéry) à Climène (M»"" de la Vigne): Quel est ce Pindare nouveau ; Rép. de Climène (M«"' de La Vigne) : Quand le Pindare nouveau; et deux nouvelles : p. 3b9, Sapho (M«"° de Scudéryl à l'illustre Cartésie : Sans zéphirs e.t sans verdure ; p. 371, Plulus, Cupidon et Thémis, fable : Plutus, dit-on plaidant devant Thémis
(3) i de Bétoulaud : Du fonds de l'Orient.... ; ) de M»"» de Scudéry : Grand Roy que l'Univers adore
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Buiiou {le Père), 1 pièce.
Cailly {de), 1 —
Chéron {¥""% 1 —
Chomel {le Père), 1 —
Cléric{le Père), 1 —
CourbeviUe {le Père de), 5 —
Delmas {le Père), 5 —
Des ffoidières {Mad.), 2 —
Des Monts {le Père), 1 —
D'Hally {Cabbé), 1 —
Du Cerceau {le Père), 1 —
Languedoc {le Père), 1 —
Le Jay {le Père), 2 —
Pavillon, 2 — dont une prose et vers.
Saint-Evremond, 2 — dont une du Rec. Moetjens T. V 1698.
Sanlecque {le Père). 1 pièce.
Scudéry {Af'"' de), 2 —
Tarillon,
Le Recueil Bouhours a eu une troisième édition, Paris, Jean Barbou, 1745, in-12, mais elle n'est autre chose que l'utilisation des exemplaires invendus de celle de 1701, avec un nouveau titre.
ce
Dominique LABARRE
Carpentras (1694).
Le Portefeuille de Monsieur L. D. F.***. A Carpentras, chez Dominique Làbarre. Imprimeur et Marchand Libraire. M. DO. XCIV {1094). In-12 (i).
4 fï. prélim. poui' le faux titre, le titre et l'avis « Au lecteur curieux ».— P. là 170.
Voici le texte de l'avis « Au Lecteur curieux » : « Je te vuide mon Portefeuille, Lecteur, sans m'en réserver rien que ce qui ne pourra pas entrer dans un fort petit Livre, les gros Livres n'étant plus de mise. Tu verras tout, et tu en jugeras : Car pour moi, je n'ai pas voulu me donner le soin de mettre par ordre ce qui s'y est trouvé, soit en Vers, soit en Prose, moins encore d'en faire un choix. Peut-être même que comme les goûts sont diférens, j'aurois pu suprimer des choses en suivant le mien, dont le tien se contentera. En tout cas tu n'as qu'à passer ce qui ne te plaira pas : De moins délicats pourront s'en acommoder. Tu conviendras pourtant qu'il court dans le monde bien des bagatelles qui trouvent des lecteurs, quoi qu'elles ne vaillent pas mieux. Il y a ici quantité d'écrits suranez, je l'avoue, mais ils seront tout neufs pour ceux qui ne les ont jamais lus; et ceux qui les ont vus dans le tems qu'ils ont paru, seront peut-être bien-aises de les avoir ratrapez, et aprouveront le dessein que j'ai eu de ne laisser pas périr ces petites pièces volantes, dont les unes ont échapé au Mercure Galant, et les autres ne sont pas de son gibier : car, comme l'on sçait, il évite avec soin toutes les pièces qui piquent, telles que sont les criticiues, et autres de cette espèce, et il s'en tient à la maxime du Comique, qui dit,
Je ne siiis point bâtant, de peur d'être hntu. Mais aussi en vérité les louanges éternelles dont il prétend assaisonner le présent qu'il fait chatiue mois au public, l'ont tellement afadi, qu'il n'est plus d'usage que pour ceux à qui les Médecins ont défendu le sel et les épices. Cela soit dit sans aucun dessein de lui préjudicier : mais seulement pour l'éveiller, et le faire songer à exercer le talent avec un peu plus de vivacité, s'il veut faire jeu qui dure. Pour moi. Lecteur, comme il n'y a rien qui soit à moi dans tout ce que je te donne, je prétens ne me charger de rien : C'est l'afaire de l'Imprimeur, qui ne manquera pas d'épuiser le Portefeuille, si tu es assez satisfait de ce que tu trouveras ici, pour lui enlever son impression d'emblée. Adieu ».
(1 ) M' Desbarreaux-Bernard a publié sur ce recueil une plaquette : Le Portefeuille deMousieurL.D.F.*** faussement attribué à Germain de La Faille, auteur des Annales de Toulouse, Toulouse 1877. I11-8.
Ce recueil comprend 53 pièces : 1 en latin et 52 en français dont huit en prose (1) et trois mélangées de vers et de prose (2) ; luiit sont signées et quarante-quatre sont anonymes ; huit provenaient des recueils antérieurs.
Nous avons pu attribuer trente pièces, ce qui a réduit à 14 le nombre de celles restées anonymes.
Benserade,
ChauUeu,
D'Âguesseau,
Des HouUèresiMa'L),
jy Hesnault,
La Fontaine (</e),
Ménage,
Miton.
Morant,
Pavillon,
Pellisson, Quinault, Racine, Saint-Evremond,
Saint-GiUes{C kevalier de), 5 Sanguin (Charles), 1
Serment (if "°), 1
Siardin, 1
lettre vers et prose du Rec. Gonq. HoU. (B) 1673.
pièce non signée.
lettre en prose non signée;
pièces non signées.
— — qui a paru également dans le Rec. Moetjens T. II 1694.
pièce non signée d'après P. Lacroix.
— du Rec. pièces gai. T. II 1667.
— en prose (les Bons Mots).
— — non signée (Discours).
— dont trois non signées : une prose et vers, une de l'Elite des poés. héroïq. 1687 et une du Ramas de poésies
pièces dont une du Rec. La Fontaine T. II 1671.
— du Rec. Bouhours 1693.
— non signées dontune attribuée également à Boileau.
— — dont une en prose (les Portraits des officiers généraux de l'Empereur).
pièces dont quatre non signées.
— non signée du Rec. Bouhours 1693.
pièce non signée.
— — du Rec. Bouhours 1693 (le fameux rondeau contre « les Métamorjjhoses d'Ovide en rondeaux » de Benserade).
(1) Bons Mots de M' M.* (Miton); De Jésus-Christ;. de la Piété des Grands; Lettre de M.» (D'Aguesseau) à M. de La Faille ; De l'expression... ; Discours de W M.* (Morant), premier président au Parlement de T. (Toulouse) ; Portraits des officiers fçéuéraux de l'Empereur en 1690 (Sainl-Kvremoad) ; Portraits (o).
(2) 1 lettre (de Pavillon) ; 1 lettre de Benserade; Pensées sur divers sujets.
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Ce recueil a été réimprimé deux fois :
Le Portefeuille de Monsieur L.B.F.***. Cologne chez***. M. D. JOV (1095). In- 12.
5 ff. prélim. y compris un frontispice gravé. — P. 1 à 170 (la pagination passe de 9 à 16 (le verso de la p. 9 porte 16) parce qu'on a supprimé la lettre en vers et en prose au sujet de la Princesse d'Orange (par Pavillon\
Le Portefeuille de Monsieur L. D. F.***. Lyon. Jean Viret, 1690. In-12.
DD Adrian MOETJENS
La Haye (1694-1701).
T. I. — Recueil de Pièces curieuses et nouvelles, tant en Prose qu'en Vers. Tome T. Première partie (Médaillon au bas duquel on Ut : Amat libraria curam). A La Haye, Chez Adrian Moetjens, Marchand Libraire, près la Cour, à la Librairie Françoise. M. PC. XC/F(1694). In-12.
4 ff. prélim. pour le titre, l'avis du libraire et la table de la P" partie. — P. t à 698. A la fin du volume : 5 ff. non chif. pour la table générale et celle des Pièces de la VP partie.
Voici le texte de l'Avis du Libraire : « Comme il y a deux ans que je continue d'imprimer les Lettres Historiques, etc., je reçois tous les jours des Pièces très curieuses, tant en Prose qu'en Vers, composées par les plus beaux Esprits de ce tems. J'en ai mis quelques-unes dans les Lettres Historiques : mais comme les bornes que je me suis prescrites ne permettent pas de les insérer toutes, je reçois souvent des reproches de ceux dont je n'ai pas rendu publiques les pièces qu'ils m'avoient envoyées. Pour donc ne pas rebuter ceux qui ont eu la bonté de m'en adresser, ou ceux qui voudroient le faire à l'avenir, j'ai jugé qu'il étoit à propos de donner au public de tems en tems, comme un extraordinaire, de ces sortes de pièces sous le titre de Recueil de Pièces Curieuses, tant en Prose qu'en Vers. Si ces Essais de Pièces par où je commence ont l'approbation du Public, comme j'ose l'espérer avec justice, je ne manquerai pas d'en fournir à l'avenir. Je pourrai aussi y insérer quelques Histoires Galantes pour satisfaire plus de Lecteurs. Je recevrai avec plaisir les Pièces qu'on m'adressera, pourvu que ce ne soit pas des satires personnelles : mais je recommande sur tout que les noms propres soient bien écrits ».
Ce tome premier du Recueil de Moetjens est divisé en six parties dont les titres et les tables, sauf celle delà VP partie et la table générale, sont compris dans la pagination (P partie : p. 1 à 111 ; IP partie : Titre, p. 115 à 230, table ; IIP partie : Titre, p. 235 à 351, table ; IV° partie : Titre, p. 355 à 470. table; V partie : Titre, p. 475 à 586, table ; VP partie : Titre, p. 591 à 698).
Il contient 120 pièces : treize en prose, cinq mélangées de prose et de vers, et centdeux en vers, dont neuf avaient paru dans les recueils antérieurs (1).
(1) 1 Rec. La Fontaine T. II 1671 ; 2 Rec. Bouhours 1693 ; 1 Rec. Acad, franc. 1691 ; b Id. 1693.
1° Pièces en prose.
Avanture singulière.
Discours en prose de Perrault prononcé à l'Académie Françoise le 31 Mars 1693 à la réception de Monsieur l'Abbé de Fénelon.
Histoires (deux).
Histoire de l'exercice de la tabattière.
Histoire galante d'un véritable amant.
Histoires galantes (trois).
Lettre de Madame de IV... à Madame la Marquise de... sur la Satyre de Monsieur D. (Despréaux) contre les femmes.
Lettre sur les maladies qui régnent présentement en Europe.
Préfaces (deux) pour le Grand Dictionnaire de l'Académie Françoise, l'une signée Régnier, l'autre CharpentAer.
2° Pièces mélangées de prose et de vers.
A Monsieur *** en lui envoyant Giisélidis (de Ch. Perrault).
La Constance à l'épreuve.
Leçon à un jeune amant.
Lettre à Monsieur *** touchant le jeu des écliets.
Préface en prose et vers précédant l'Apologie des femmes {de Ch. Perrault).
Z" Vers.
Sur les 102 pièces en vers, quarante-six sont signées et cinquante-six sont anonymes.
Nous avons pu attribuer huit pièces, ce qui a réduit à 48 le nombre de celles restées anonymes.
Les 54 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
Blainville {de), 2 pièces non signées.
Boileau- Des préaux, 1 — signée D.
Boyer {CL), 2 — du liée. Acad. fr. 1693.
Coulanges, 1 — non signée du Rec. Bouhours 1693.
Des Houlières [Mad.), 6 — (une non signée) dont une du Rec. La Fontaine,
Des Houlières (J/"""), 2 pièces.
Du Buisson, 4 —
Du Parc, 5 —
Fayd.it de Suiid- Bonnet, 2 —
Fontenelle, 1 — non signée.
Fournier de Villecerf, 1 pièce.
Oacon, 1 — signée G.
La Barre {de). 5 pièces.
La Perrière {de), 1 —
Le Derel {le Père)., 1 — non signée du Rec. Bouhours 1693.
Perrault {Ch.), 7 — dont une du Rec. Acad. franc. 1691 et trois du
même rec. 1693.
Pradon. 1 pièce.
Roufjemont {de), 4 — Saint- Gilles {Chevalier de), 1 —
Saint-Olas {de), 2 — non signées.
Saiilecqm {le Père), .2 pièces.
Vin {de), 2 —
T. II. — Recueil de Pièces curieuses et nouvelles, tant en Prose qu'en Vers. Tome II. Première partie [Médaillon au bas du quel on Ut : Aniat libraria curam). A la Baye, Chez Adrian Moetjens., Marchand Libraire, près la Cour, à la Librairie Françoise. 3f. DC. XCIV {1694). In-12.
2ff. prélim. pour le titre et l'avis « le Libraire au Lecteur ->. — P. 5 à 706 et 4 ff. n. chif. pour la table de la VI" partie et la table générale.
Voici le texte de l'avis « Le Libraire au Lecteur » : « 11 y a six mois, que je commençai de donner au Public le Recueil de Pièces Curieuses et Nouvelles, et j'ai continué d'en donner une partie tous les mois, jusques à la sixième, publiée le mois passé, et qui est la dernière du premier Tome. Le débit que j'en ai fait me persuade, que ce dessein n'a pas été désagréable au Public, et m'oblige à recommencer un second Volume, dont voici la première Partie. Je m'assure, que ceux qui auront pris plaisir à la lecture du premier, seront très satisfaits de ce second, dont les Pièces ne seront pas moins curieuses, que celles de l'autre. Quelques Personnes, qui me sont inconnues, m'ont fait l'honneur, de m'envoyer des Pièces dont je n'ai pu faire usage jusqu'à présent, à cause du nombre des feuilles dans lequel je me suis borné pour chaque mois. Je les suplie de ne se rebuter pas pour cela, et de continuer à m'envoyer tout ce qu'elles auront de curieux ; puisque je promets de faire un bon usage de tout, soit dans ce Recueil, soit dans les Lettres Historiques ; ou si la matière n'est pas tout-à-fait propre à l'un ou à l'autre de ces deux Ouvrages, je pourrai avec le tems en donner un Extraordinaire, sous quelque autre titre, quand j'en aurai assez ramassé, pour en pouvoir composer un juste Volume. Cependant je continuerai de recevoir avec plaisir toutes les Pièces curieuses qu'on voudra me communiquer, pourvu que ce ne
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soit pas des satires personnelles. A l'égard des Pièces manuscrites, je recommande principalement, que les noms propres soient bien écrits ».
Ce tome deuxième est comme le précédent divisé en six parties : 1° partie : P. 5 à 114, table ; 11° partie : Titre, P. 1 19 à 234, table ; III" partie : Titre, P. 239 à 354, table ; IV° partie : Titre, P. 359 à 474, table ; V" partie : Titre, P. 479 à 594, table ; VI» partie, Titre, P. 599 à 706.
Il contient 120 pièces : seize en prose, quatre mélangées de prose et de vers et cent en vers ; neuf avaient paru dans le Rec. Bouliours, 1(593.
1° Pièces en prose.
Billet du Brave Oivry, qui fut tué au siège de Laon en 10 17, à Mademoiselle de Guise, depuis Princesse de Gonti.
Histoires (huit).
Histoires galantes (deux). *
Lettre à Monsieur *** sur les avantages de la Langue Françoise.
Lettres (deux) de M' de** à M°"°*** sur les pièces de Grisélidis et de Peau d'Ane, de M. Perrault (4 Mars et 28 Mars 1691). Elles sont précédées d'un Avertissement en prose.
Lettre écrite d'Angleterre au Libraire contenant quelques Remarques sur la Langue Françoise.
Projet d'Epître au Roi pour le Dictionnaire de l'Académie Françoise par M^ Tuureil de l'Académie Françoise.
2° Pièces mélangées de prose et de vers.
Lettre de Mr. de Bellocq à Mr de Senecé, sur les Bouts-riraez.
Lettre de Mr. de La Fontaine à Madame la Duchesse de Bouillon.
Lettre de Mr. Pavillon à Madame Damon sur ce que sa sœur se faisoit religieuse et sur la perte de son perroquet {du Rec. Bouhours, 1693).
Lettre sur la Satire de Reinier (Math. Régnier) qui a pour titre : la Macette, à Monsieur ***.
3° Vers.
Sur les 100 pièces en vers, quarante sont signées et soixante anonymes.
Nous avons pu attribuer neuf pièces, ce qui a réduit à 51 le nombre de celles restées anonymes.
Les 49 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
Bellocq {de), 2 pièces.
Boileau- Despréaux, 2 — dont une non signée.
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1 pièce du Rec. Bouhours 1693.
1 pièce.
2 — non signées dont une attribuée également à Charpentier.
Da Trousset de Valincour. 2 pièces du Rec. Bouliours 1693.
Jiussy-Rabutin,
Danchet,
Des Houlières (Mad.),
Des Houlières (^'="'=),
D'Hesnault,
Oacon, Guitrandi, Henry {Pierre), La F are {de), La Fontaine {de),
Nadal {aile), Aevers {Duc de), P a cil Ion, Perrault {Cli.).
Racine, Regnard^ Henecé {de).
Vin {de).
i pièce.
5 — signées P. H.
1 pièce non signée (précédée d'un avis en prose).
1 — qui figure également dans la Muse mousquetaire de
Saint-Gilles.
1 pièce.
4 — : une non signée et trois du Rec. Bouhours 1693.
3 pièces dont deux du Rec. Bouhours 1693.
5 pièces.
1 — signée R. trésorier de France.
T. ni. — liecusil de Pièces curiei'^seset nouvelles, tant en Prose qu'en Vers. Tome /II. Première partie {Médnillon au l'ts duquel ou lit : Amat Lilraria curam). A la Haye, Chez Adrian Moeljens, Marchand Libraire près la Cour, à la Librairie Françoise. M. DC. JCV{W95). In-12.
2 ff. prélim. pour le titre et l'avis « Le Libraire au Lecteur ». non chif. pour la table de la sixième i)artie et la table générale.
P. 5 à 602 (1), 5 ff.
Voici le texte de l'avis « Le Libraire au Lecteur » :
« Il y a trois ans que je donne au Public le quinzième de chaque mois les Lettres
Historiques, et un an que j'y ai joint le Recueil de Pièces Curieuses, tant en prose qu'en
vers. Le succès de ces deux Ouvrages, dont je juge par le débit ([ue j'en ai fait, a été
assez grand pour me persuader qu'ils ont bien été reçus du Public. Cela m'oblige non
(1) Dans quelques exemplaires les p. b40 et b4l sont cartonnées ; à la place de l'épigr. pour le Roy de France sur la guerre de 1672 : Battre ses ennemis... et Contre le Roy de France sur la guerre présente, bouts rimez : N'osez plus paroistre..., on trouve : Plainte d'un amant... : Bon Dieu que vous êtes méchante, et Sur la peine où se trouve le Roy de France... : Louis dans le sein de la France.
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seulement à continuer ; mais m'engage même à tâcher de les rendre plus parfaits s'il m'est possible. C'est dans cette vûë, qu'en remerciant diverses Personnes qui me sont inconnues, des Nouvelles ou des Pièces, qu'elles m'ont envoyées, je les prie de vouloir bien continuer. Je leur promets de faire de tout un bon usage. Si quelques Pièces, et entr'autres quelques énigmes, n'ont pas trouvé place dans les mois précédens, c'est parce que j'avois d'autres Pièces assez longues, qui me paroissoient presser davantage. Chaque chose aura son tour, (lomme bien des gens m'ont demandé les Prophéties de S. MalachiO; j'ai cru devoir les insérer dans le Recueil de ce mois. Peut-être donneraijele mois prochain les Réflexions d'un habile Jésuite sur ces Prophéties. Je prie tous ceux qui m'enverront des Pièces manuscrites de faire en sorte que les noms propres soient bien et distinctement écrits ».
Ce tome troisième a la même division que les précédents, soit : 1° partie : P. 5 à 1 10, table; IP partie : Titre, P. 1 15 à 222, table ; IIP partie : Titre, P. 225 à 334, table ; IV" partie : Titre, au verso : fautes à corriger dans la troisième partie du Tome III, P. 339 à 446, table ; V" partie : Titre, P. 451 à 558, table ; VP partie : Titre, P. 563 à 662.
Il contient 134 pièces dont deux en latin et cent trente-deux en français : vingt-deux en prose, trois mélangées de prose et de vers et cent-sept en vers ; vingt avaient paru dans les recueils antérieurs (1).
1" Pièces en prose.
Bons mots de feu M***(Miton). {du Portefeuille L. D. F. 1694)
De la piété des Grands. ( Id. )
De l'Expression par rapport à l'Idée. ( Id. )
Histoire de la Marquise Marquis de Banneville par une dame.
Histoires (cinq).
Lettre à la louange du Mariage, à Monsieur ***.
Lettre à Monsieur... contenant quelques remarques sur la Langue Françoise.
Lettre à Monsieur *** : S'il faut «lire Bordeaux ou Bourdeaux.
Lettre à Monsieur... sur le Dictionnaire de l'.-Vcadémie Françoise.
Lettre à Monsieur... sur les deux satires contre le Mariage.
Lettre à Monsieur *** sur l'inutilité des remèdes. Avis pour se conserver la santé.
Lettre de Mr. de la NeuHUe à Mademoiselle D. B.
Oraison funèbre de Très-Haute, Très-Excellente et Très-Puissante Princesse Marie Stuart, Reine d'Angleterre, d'Ecosse, de France et d'Irlande.
Portraits (quatre) : M' de Turenne, le Prince de Conti, M' Fouquet et le Cardinal Mazarin.
(1) 1 Bec. Sercy III p. 1636; 1 Rec. La Suze T. 111 1668 ; I Ramas de poésies 1689; 3 Hec. Bouhuurs 1693 ; 14 Porlefeuille L. D. F., 1694.
Proplietia S. Malacliiae archiepiscopi de suminis pontilicibus, suivie d'une explication en français.
Réfutation des prétendues prophéties de S. Malachie par le Père Menestrier , Jésuite. Première partie.
Réfutation des prétendues i)roi)héties de S. Malachie par le Père Menestrier, Jésuite. Seconde partie.
Réponse à la lettre : S'il faut prononcer Bordeaux ou Bourdeaux.
2° Pièces mélangées de prose et de vers.
Pensées sur divers sujets {du Porlefeuille L. D. F. 1094).
Première lettre morale sur les Fables d'Esope. A Madame la D. de C. (de Le Noble) Réponse à la satire contre les Vers irréguliers, insérée dans ce Recueil (Moetjens), T. II, page 132.
3° Vers.
Sur les 107 pièces en vers, vingt-huit sont signées et soixante-dix-neuf sont anonymes.
Nous avons pu attribuer vingt-lmit pièces, ce qui a réduit à 51 le nombre de celles restées anonymes.
Les 5() pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
Bernard (yH/"""), 2 pièces.
Bourbon {Louis de), 1 pièce.
Boyer {Cl.), G — dont un poème en deux parties.
Brunet {abbé), 1 — non signée.
Chaulieu, 2 — dont une non signée du Portefeuille L. D. F.
Chevreau, \ pièce non signée ilu Rec. Sercy III p. 1656.
Coulanges {de), 12 pièces dont onze non signées. DesHoulières{Mad.), 1 — du Portefeuille L. D. F. 1694.
BiereviUe, 1 pièce.
Fonienelle, 1 —
Gardien, Secrétaire du Roy, 1 — non signée. Jacquelot {abbé), 1 pièce.
La Fontaine {de), 2 — non signées dont une du Portefeuille L. D. F.
La Migue, 1 pièce.
Le Noble {Euslache)., 1 — non signée.
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Linières,
Murât {Mad. de).
Pavillon^ Quinault, Racine,
Sainl-Evremond, Saint-QUles {Chevalier de).
Sanguin {Charles), iSenecë {de),
Sérencourt de Montdidier, S tard in.
Vin {de).
1 pièce signée D. L.
1 pièce.
2 — non signées dont une du Ramas de poésies 1689.
1 pièce du Rec. Bouhours 1693.
2 — non signées dont une du Portefeuille L. D. F.
1 pièce non signée du Portefeuille L. D. F. 1694.
4 — du Portefeuille L. D. F. 1694 dont trois non
signées.
1 pièce non signée du Rec. Bouhours 1693. 1 pièce.
1 — non signée du Rec. Bouhours 1693. 4 pièces.
T. IV. — Recueil de Pièces curieuses et nouvelles, tant en Prose qu'en Vers. Tome JV. Première partie {Médaillon au bas duquel on lit : Amat Libraria curam). A la Haye. Chez Adrian Moetjens^ Marchand Libraire, prës la Cour, 'à la Librairie Françoise. M. DC. XCV {I69r,). In-12.
I ff. pour le titre. — P. 3 à 705, la table commence au verso de cette page, et 3 ft'. non chif. pour la table générale.
' Ce tome quatrième est divisé en six parties : 1° partie : P. 3 à 117, table ; IP partie : Titre, P. 123 à 238, table; III"-' partie : Titre, P. 243 à 358, table; IV partie : Titre,?. 363 à 477, table ; V partie : Titre, P. 483 à 591, au verso de ce feuillet : Table ; VP partie : Titre, P. 595 à 705.
II contient 133 pièces : seize en prose, huit mélangées de prose et de vers et centneuf en vers; deux pièces avaient paru dans les recueils antérieurs (1).
1" Pièces en prose.
Conversation académique. A Madame la Comtesse de G. R. E. Défense d'une lettre critique sur les mots Hostilement, Payen et Chiourme. A Monsieur...
Histoires (cinq).
(I[ I iNouv. rec. Rondeaux liihO; \ Rec. Chamb. Ci») III» p. 16o5.
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Lettre de M. B. L. L. T. à M. Ferrachat, avocat au Parlement, sur le nom de la Ville de Bordeaux.
Lettre de M. de Saint-Evre.mond à Madame la Duchesse de Mazarin.
Lettre de Mr. de Senecé à Mademoiselle Chéron (1).
Lettre oii l'on examine si les Ames ont un sexe. A Monsieur...
Nouvelle allégorique.
Placet à Monseigneur le Chancelier.
Réflexions sur la Critique de Tertullien au sujet du sexe des âmes.
Réfutation des prétendues prophéties de S. Malachie, par le Père Menestrier, Jésuite. Suite de la Seconde Partie.
Response à la lettre insérée dans ce Recueil (Moetjens), T. III, où il est parlé de ces trois mots Hostilement, Payen et Chiourme.
2° Pièces mélangées de prose et de vers.
Avanture d'un curé à longue barbe.
Dialogues de morale (deux) ; le premier : Le Mariage différé, est précédé d'une préface ; le second a pour titre : La critique des femmes ou le mariage rompu.
Extrait d'une Lettre de Paris.
La deffense des Bouts-Rimez, par M. delà Fèvrerie ou Réponse à la lettre de M. di; Bellocq qui est dans ce Recueil (Moetjens), T. II, p. 292.
Lettre à Mademoiselle *** contenant les Règles et les Maximes du Trictrac.
Lettre en Vers et en Prose à Madame D*** (p. 595).
Réponse de M. de S\ Evremont, aux Vers de M. l'Abbé de Chaulieu adressés à Madame la Duchesse de Mazarin.
3» Vers.
Sur les 109 pièces en vers, dix-sept sont signées de noms ou d'initiales et quatrevingt-douze anonymes.
Nous avons pu attribuer vingt-sept pièces, ce qui a réduit à 65 le nombre de celles restées anonymes.
Les 44 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
B., 1 pièce.
Boileau- Despréaux, 1 — signée 1).
Bomllet, 1 —
Chéron [M''^"), \ —
(I) Celle lelti-e esl précédée d'une Ode de M»''» Chéron et accompagnée de l'imit. de l'ode XVlll du Il liv. d'Horace : La denl des Eléphans, l'écaillé des Torlues (Senecé).
Chevreau, 2 pièces non signées.
Coulanges, 11 {)ièces dont dix non signées.
DesIfouUères{Mad.),l6 — dont onze —
DesHouUères (if"""), 1 pièce non signée.
J). 31., 1 — — duNouv. rec. Rondeaux 1650.
Genest {abbé), 1 — pièce non signée.
Le Noble {EastacJie)^ 1 [)ièce.
Morin {J.),
Regnier-Deswarais,
Saint-Evremond,
Scarron,
1 — non signée du Rec. Ciiamli. (7"; III p. 1655
Senecé,
1 pièce.
Turgot Saint-Clerc,
T. V. — Recueil de Pièces curieuses et nouvelles, tant en Prose qu'en Vers. Tome V. Première partie {Médaillon au bas du quel on lit : Amat Libraria Curam). A La Haye, Chez Adrian Moetjens., Marchand Libraire., près la Cour., à la Librairie Françoise. M. DC. XC VI {1696). In- 12.
Au verso du titre : Avis : Adrian Moetjens avertit qu'il donnera tous les deux mois une Partie du Recueil semblable à celle-ci.
I fF. pour le titre. — T. 3 à 708 ; à la fin du volume, 4 iï. de tables.
Ce dernier Tome du Recueil de Moetjens est divisé en six parties dont les titres et les tables, sauf celle de la VP partie et la table générale, sont compris dans la pagination. ]" partie : P. 3 à 1 18, table ; IP partie : Titre, P. 123 à 238, table ; IIP partie : Titre, P, 243 à 357, table ; IV° partie : Titre daté de 1697, P. 363 à 476, table ; X" partie : Titre, daté de 1698, P. 481 à 597, table ; VP i)artie : Titre daté de 1701, P. 599 à 708.
II contient 133 pièces dont huit répétées deux fois dans ce Rec. Moetjens (1); soit 125 pièces dont vingt-six en prose, trois mélangées de prose et de vers et quatre-vingtseize en vers ; sept de ces dernières avaient paru dans les recueils antérieurs (2).
1° Pièces en Prose.
Cendrillon, ou la Petite Pantoufle de Verre. Conte, {de Ch. Perrault] Dialogue de l'Amour et de l'Amitié par M' de la Tronche.
(1) 1 T. 1 ; 1 T. 11 ; 3 T. il! ; 2 T. IV ; 1 T. V.
(2) l Rec. Sercy IV p. 16o8 ; I Délices (B) II p. 1667 ; 3 Rec. Bouhours 1693 ; i Mesl. pièces ftig. 1697.
Discours qui a remporté le Prix d'Eloquence par le jugement de l'Académie Françoise, en l'année 1695, par M. Brmiel, Procureur du Roi au Siège Présidial et au Baillage de Rouen (1). Sujet donné pour le prix de l'Eloquence : Du danger qu'il y a de certaines voyes qui paroissent sures, conformément à ces paroles des Proverbes, chap. 14, vers. 12. Est via quse videtur homini justa, novissima autem ejus deducunt ad mortem. Ce discours est suivi d'une Prière à Jésus-Christ.
Eloge et utilité du Café à Monsieur le***.
Explication nouvelle d'un passage de Virgile. A M. G**.
Histoire de la rupture d'Abenamar et de Fatime (2). {de J/"""" Bernard)
Histoires (sept).
La Baibe Bleue. Conte, [de Ch. Perraull)
La belle au Bois Dormant. Conte, {de Ch. Perrault)
Le Maître Chat ou le Chat Botté. Conte. ( id. )
Le Petit Chaperon rouge. Conte. ( id. )
Le Petit Poucet. Conte. ( id. )
Les fées. Conte. ( id. )
Lettre à M. l'abbé B... sur le livre nouveau qui a pour titre : La Vie d'Adam.
Lettre à M. Cipière sur l'origine du mot Payen.
Lettre sur les Inscriptions Françoises, à Monsieur C.
L'Heure de la Bergère. Nouvelle.
Réflexions sur la Vie Champestre, par J/'' de Fourcro}/.
Réflexions sur l'usage qu'on doit faire de la Parole, par M. V abbé de Fourcroy .
Riquet à la Houi)pe. Conte, {de Oh. Perrault)
2' Pièces mélangées de prose et de vers.
Biblis à Cannus.
La Chambre de Justice de l'Amour (vers et prose), {de Ch. Perrault) Lettre de M"" Vertron à Madame de Saliez, Viguière d'Alby, de l'Académie des Ricovrati, concernant les loteries.
3° Vers.
Sur les 96 pièces en vers, soixante-cinq sont signées de noms ou d'initiales et trente et une anonymes.
Nous avons pu attribuer cinq pièces, ce qui a réduit à 26 le nombre de celles restées anonymes.
(1) Voir Rec, Acad. franc, année 169o.
(2) Cette histoire constitue la dernière partie du roman d'Inès de Cordoue. D'après le Ms. 12724 de la BibI, Nat. (fond, fr.) cet épisode serait le récit de la rupture de M. le Prince de Condé avecMad. Du Vigeaii.
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Les 70 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :,
Boïleau- Despréaux, 3 pièces.
Brécourt, 1 — non signée du Mes!, pièces fug. 1697.
Gaze, 4 pièces.
Chapelle, 1 —
Coulanges, 22 — dont deux du Rec. Bouhours 1693, sans compter 5
pièces qui avaient déjà paru : une dans le T. I (Moetjens) 1694 (l),deux dans le T. III 1695 et deux dans le T. IV 1095.
I)es Houllères {Mad.), 3 pièces.
Des Houlières (i/°"°), 14 — ■ dont une répétée deux fois.
Diereville,
Gudin,
La Fontaine {de), L'Eglantier (.?), Le Pal, Magnin, Neoers {Duc de).
Pavillon,
Regnier-Desmarais
Robinet,
Saint- Evreinond ,
pièce.
— non signée du Mes), pièces fug. 1697.
— non signée des Délices (B) II" p. 1607. pièce.
4 — dont deux non signées, sans compter 2 qui avaient
déjà paru : une dans le T. II (Moetjens) 1695 et une (n. s.) dans le T. 1111395.
1 pièce.
(I) Celle pièce du T. I avait également paru dans le Rec. Bouhours i693.
EE François GALMA
Utpecht (1697).
Voyage de 3/essieurs de Bachaumont et de La Chapelle, avec un mélange de Pièces fugitives tirées du Ca'nnet de jlfonsieur de Saint-Eo-emont. A Utrecht, chez François Gahna, Libraire de V Académie. J/, DO. XCVII (1697). In-8.
2 ff. prélim. pour le titre et l'xivis au Lecteur. — P. 1 à 270 (la pag. est fautive : 109 à 164 au lieu de 209 à 264) ; 1 ff. n. chif. pour la table.
Voici le texte de l'Avis au Lecteur :
« On vous présente icy un Recueil de quelques Pièces Curieuses, tant en Prose qu'en Vers, faites par les plus beaux Esprits de ce temps, lesquelles ayant couru n\anuscrites parmy les Curieux, on auroit crû faire injustice à leurs Auteurs de laisser plus long-temps à peu de Personnes, ce qui mérite d'être vu de tout le monde. Si cecy n'est pas désagréable, on continuera à en donner ensuite qui ne seront pas moins belles que les présentes >.
Ce recueil collectif comprend 11 pièces en latin (1), 2 en lalin et français (2) et 93 })ièces en français dont cinq rép. 2 fois, soit 88 pièces ; sept sont en prose, deux mélangées de prose et de vers et soixante-dix-neuf en vers sur lesquelles vingt-cinii ont trait à Molière ; six sont signées et quatre-vingt-deux sont anonymes ; vingt et une avaient paru dans les recueils antérieurs (3).
1° Pièces en prose.
Conversation de M. le Maréchal d'Hocquincourt avec le P*** C*** J*** (le Père Canaye, jésuite), (de Chorlecal)
Conversation de M. de Saint-Evremond avec M'' A***.
Extrait d'une lettre sur l'explication des précédentes centuries (celles de Dangeau et (S.\x fih du Grand Comlé). (A).
()) 2 épigrammes de l'Empereur Adrien; I ext. des Odesd'Horace ; Epitaphes: de Lully, de Molière (2) de Pomponne de Bellière, de Jean Le Prevôl ; An Roy snr la Conquête de la Franche-Comté ; 1 épig. de Habert de Montmor ; 1 épigraphe sur la Jonction des Deux Mers.
(2) Oratorio snr la prise de Biide ; A. S. Alt. de Bavière sur la prise de Bude.
(.3) 2 Nouv. Cab. Muses (II) 1658 ; 1 (prose et vers) Rec. pièces gai. 1663; 3 Nouv. Meslange pièces cur. «664; 1 Nouv. rec. s. 1. (B) 1665 ; I Id. (c) 1666 ; i Rec. La Suze T. III 1668 ; 5 Retour pièces choisies T. 1 (687 ; t Ramas de Poésies 1689 ; 3 Rec. Bouhours 1693 ; 2 (une en prose) Portefeuille L. D. F. 169i ; I Elite poés. héroïq. 1093.
(i) Celte pièce de Henri Jules de Bourbon, fils du grand Condé, fait corps avec les Centuries de Dangeau.
Harangue au Roy par les Etats de Languedoc en 1697. Parallèle de M. Corneille et de M. Racine {(le FonteneUé).
Portraits des généraux de l'armée de TEmpereur [de Saint-Evremond). Cette pièce avait déjà paru dans le Portefeuille L. D. F. 1694. Réformateur (Le) pour l'année 1697.
2° Pièces mélangées de prose et de vers.
Lettre sur le départ de Mademoiselle.... {de Pavillon).
Voyage de MM. de Bachaumont et La Chapelle. Cette pièce avait paru dans le Rec. pièces gai. 1663.
3° Pièces en vers.
Sur 79 pièces en vers, une se partage entre deux auteurs, soit 80 pièces : trois sont signées et soixante-dix-sept anonymes.
Nous avons pu attribuer vingt pièces, ce qui a réduit à 57 le nombre de celles restées anonymes.
Les 23 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
Bourbon (H. J. de)^ 1 pièce non signée.
Brécourt, 1 pièce non signée.
Chapelle, 1 — — du Nouv. Cab. Muses (B) 1658.
Corneille (/>.), 2 — — dont une du Rec. La Suze T. III 1668.
Dangeau {Marquis de)., 1 pièce non signée.
Des Houlières {i\/ad.), 2 — : une du Rec. Bouhours 1693 et une non signée.
Des Réaux {Tallemant),\ — non signée du Rec. Bouhours 1693.
Francheville {de), 1 — — du Nouv. rec. s. 1. (C) 1666.
Furetière, 1 — — (le Chapelain décoiffé) du Nouv. rec. s. 1.
Jaulnay (C), 1 pièce non signée.
Laffénws {Laurent de), 1 — signée L. D. L. du Nouv. Meslange 1664. La Fontaine {de), 3 — non signées.
Perria., 1 — — du Nouv. Cab. Muses (B) 1658.
Plat- Buisson {lU ad. dé),2 pièces non signées. Puget {Louis de), 1 — —
Jioubin {de), 1 iiièce non signée du Rec. Bouhours 1693.
.Serment (il/'""), 1 — du Portefeuille L. D. F. 1694.
Torche {ahbé de), 1 — non signée de l'Elite poés. héroïq. 1695.
Ce recueil a été rerais en circulation avec un nouveau titre portant la date de 1704.
F F Nicolas LE CLERC
Paris (1698).
T. I — Recueil des plus belles Epigmmmes des -poètes françois depuis Marot jusqu'à présent. Avec des Notes historiques et critiques^ et un Traité de la vraye et de la fausse Beauté dans les ouvrages d'esprit ; Traduit du latin par M" de Port-Royal. Tome premier. A Paris, chez Nicolas Le Clerc (l), sur le Quay des Augustins, du côté du Pont S. Michel, attenant à V Hôtel de Luynes, à l'Image S. Lambert. M. DC. XC VU 1(1698). Avec privilège du Roy. In -12.
Titre. — P. 1 à 302, 3 ff. n. chif. pour les tables et le privilège daté du 4 Avril 1697.
Voici le texte du Privilège :
« Par Lettres Patentes données à Paris le quatrième jour d'Avril 1697. Signées par le Roy en son Conseil de S. Hilaire, et scellées du Grand Sceau de cire jaune : Notre cher et bien Amé Claude Ignace Breugière, Sieur de Barante, Nous a fait remontrer que les Lettres de Privilège que Nous aurions ci-devant accordées au nommé Savreux pour l'impression d'un Livre intitulé, Delectus Epigrammatam, étant expirées depuis plusieurs années, il auroit recueilli les meilleures Epigranimes qui se trouvent dans tousles Poètes Latins qui ont écrit dans cette Langue depuis un siècle ; et comme c'est une suite naturelle dudit Livre intitulé Delectus Epigrammatum, et que d'ailleurs l'Exposant a fait plusieurs Notes Historiques et Critiques pour l'intelligence desdites Epigrammes ; il désireroit faire réimprimer ledit Livre avec lesdites augmentations. Outre cela l'Exposant auroit encore choisi tout ce qu'il y a de bonnes Epigrammes dans les Poètes François, et traduit en la même Langue une Dissertation Latine qui est à la tête du Delectus Epigrammatum., qu'il désireroit pareillement donner au public : Nous luy avons permis de le faire imprimer, vendre et débiter par tel Imprimeur ou Libraire que bon luy semblera, pendant le temps de dix années ; avec défenses à tous Imprimeurs, Libraires, et autres personnes de quelque qualité qu'ils soient, de l'imprimer, vendre ou débiter, à peine de trois mille livres d'amende, comme il est porté plus au long par lesdites Lettres de Privilège ».
« Registre sur le Livre de la Communauté des Imprimeurs et Libraires de Paris le 6 Avril 1697. Signé P. Auboûyn. Syndic ».
« Et ledit Sieur Claude Ignace Breugière a cédé et transporté son droit du présent Privilège à Nicolas Le Clerc, Libraire à Paris, suivant l'accord fait entre eux ».
« Achevé d'imprimer le 22 May 1698 >-.
(1) ÎNicolas Le Clerc, lib. le 30 Avril 1687, meurt en 1742 (Cal. Lotlin).
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Ce recueil contient 384 pièces, dont trois cent-dix signées et soixante-quatorze anonymes, sur lesquelles 246 provenaient des recueils antérieurs.
Nous avons pu attribuer quarante et une pièces, ce qui a réduit à 33 le nombre de celles restées anonymes.
Les 351 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi
Bariou(Jeaii), 1
Benserade, 5
Beniai-d (J/^""), 2
Beys {Cil.), \ —
Billaut {Adam), 1 —
Boilemii-Despréaiicc, 4 —
Bordenave, 1 —
Bouclmrdeau, 2 —
Bï'éhcuf, 35 —
Bu f fier (le Père), 1
Bussy-Rabiolin, 4
C. {Baron de
Cailly, 26
Chanut, 1
Chapelle, 1
Charleval, 1
Charpentier [F r.), 1
Cotin^ 4
lyAndilly {Arnauld), 1
Descartes (yl/"""), 1
Des HouUères{Mad.), 3
Desjardins (/î/"""), 1
Desmarels (./.), 1 Des Réaiix{TaUeriiant), 2
D'Besnault, 2
Dorleans {le Père), l
Du Be llay {Joachim) , 8
pièce non signée du Rec. Sercy V p. 1660.
— (une non signée) dont quatre des rec. ant. : 1 du liée. Chamli. T. II 1652, 1 (n. s.) du Rec. Sercy II p. 1653, 1 du Rec. pièces gai. 1663 et 1 du T. II 1667. pièces dont une du Rec. Bouiiouis 1693.
— signée Raguenean, des Ciievilles W Adam 1644.
— du Rec. Barhin T. 111 1692.
— dont une non signée.
— non signée du Rec. La Font. T. III 1671.
— — du Rec. Sercy V p. 16U0.
dont cinq des rec. ant : 1 du Rec. Sercy II p. 1653 et
4 du Rec. Barbin T. 111 1692.
pièce du Rec. Bouhours 1693.
— non signée du Rec. Sercy IV p. 1658.
— dont vingt-deux des rec. ant. : 15 des Muses sér. gai. et enj. 1673, et 7 du Rec. Barbin T. IV 1692. pièce non signée du Rec. La Font. T. III 1671.
— du Rec. Barbin T. V 1692.
— non signée du Rec. Sercy II p. 1653, attribuée également à Maucroix.
pièce.
— dont trois des rec. ant. : 1 du Rec. Sercy II p. 1653 et 2 de la IV p. 1658.
pièce du Rec. La Font. T. II 1671.
— du Rec. Bouhours 1693.
pièces.
— non signée.
— du Rec. Sercy II p. 1653.
— dont une non signée du Rec. Bouhours 1693.
— non signées : une du Nouv. Cab. Muses (B) 1658 et une Rec. Sercy V [>. 1060.
pièce.
— dont quatre du Rec. Barbin T. I 1692.
liECUEILS COLLECTIFS GÉNÉUAUX PUBLIÉS DE 1662 A 1700.
Fieubet, Fonteuelle, Francheville (abbé de), Furetière,
Oilberl, GomhauJd,
Oomberville,
La Fontaine (de), La Sablière,
La Suze [Mad. de).
Le Camus {abbé).
Le Laboureur {Louis) ^
Le Maistre {Antoine),
Liancourt {Mad. dé),
Linières,
M. (de),
Maillet,
Malherbe, Malleville,
Marigny, Marot {Clément),
Massieu {abbé), Maucroix,
Maynard {Fr.),
1 pièce non sigaée.
1 — du Rec. Bouhours 1693.
2 — non signées du Hec. Sercy III p. 1656.
8 — • dont trois des rec. ant. : 1 du Rec. Sercj^ IV p. 1658, 1 des Plaisirs poés. gai. s. d. et 1 du Rec. Furetière 1687.
4 pièces du Rec. Barbin T. IV 1692.
7 — dont une nouvelle non signée et six des rec. ant.: 2 des Muses sér. gai. etenj. 1673 et 4 du Rec. Barbin T. III 7 pièces : une du Nouv. rec. Loyson 1G54, une des Elogia
Mazarini 1666 et cinq du Rec. La Font. T. II 1671. 2 pièces dont une du Rec. Bouhours 1693. 27 — dont treize des rec. ant. : 1 du Rec. Sercy III p. 1656, 2 de la V p. 1660 et 10 du Rec. Barbin T. IV 1692.
5 pièces (une non signée) dont quatre des rec. ant. : 1 du Rec.
Sercy I yi. 1° éd. 1653, 2 (une n. s.) de la II p. 1653 et 1 des Rec. pièces gai. 1663, sans compter celle des Max.-Loix d'amour 1667 signée La Suze qui est de Saint-Pavin.
1 pièce non signée du Rec. Sercy IV p. 1658.
2 — — : une du Rec. Sercy V p. 1660 et 1 du Rec. Bouhours 1693.
1 pièce du Rec. La Fontaine T. II 1671. 1 — non signée du Rec. Bouiiours 1693. 1 pièce non signée.
1 — — du Rec. Sercy II p. 1653.
1 — des Muses sér. gai. et enj. 1673 attribuée à tort à Théophile.
5 pièces dont trois des rec. ant. : 2 du Rec. de 1627 et 1 du
Rec. La Font. T. II 1671.
6 pièces : une des Nouv. Muses 1633, une du Nouv. rec. bons
vers 1646, une duJard. d'Epitaphes 1648,uneduRec. Chamh. (3°) 1654, une du Hec. Sercy III p. 1656 et une du Rec. Barbin T. III 1692.
1 pièce non signée du Rec. Sercy II p. 1653. 15 — dont treize des rec. ant. : 4du Jard. des Muses 1643 et 9 du Rec. Barbin T. I 1692.
1 pièce non signée attribuée également à Bétoulaud. 4 pièces (trois non signées) : une du Rec. Sercy I p. l°éd. 1653, une de la 2° éd. 1653, une de la II p. 1653 et une de la V p. 1660 attribuée également à Montreuil.
21 pièces dont dix-sept des rec. ant. : 8 du Rec. de 1627, 3 du
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Rec. (le 1630, 1 du Rec. Sercy III p. 1656, 1 du Rec. La Font. T. II 1671 et 4 du Rec. Barbin T. II 1692. Mélivier (Je Président), 2 pièces non signées de la Muse Coquette (B) 1659.
Molière, 1
Montmor {Habert de), 1
Mont plaisir (de), 1
Montrenil {Math, de), 29
Montreiiil (AI""" de),
Passerai,
Pellisson,
Quillet,
Quinauît,
Racine,
Reg n ier- Desmarais,
Richelet,
Saint-Ecremondy
— — du Rec. Sercy III p. 1656.
— — du Rec. La FonL T. III 1671.
— — du Rec. Sercy V p. 1660.
— (une non signée) dont dix-neuf des rec. ant. : 10 du Rec. Sercy I p. 1" éd. 1653, 1 de la H p. 1653, 6 de la III p. 1656 et 2 (une n. s.) de la V p. 1660.
1 pièce du Rec. Sercy I p. 1° éd. 1653.
3 — dont deux du Rec. Barbin T. II 1692. 8 — : une du Uec. Sercy V p. 1660 et sept du Bec. La Font.
T. II
1 pièce non signée du Rec. Sercy I p. 1° éd. 1653. 1 — du Rec. Bouhours 1693.
1 pièce.
1 — du Rec. Bouhours 1693.
1 1 — (une non signée) dont trois des rec. ant. : 1 des Plaisirs poés. gai. s. (1. et 2 des Délices (B) I p. 1666. 1 pièce.
Saint-Gelais {Mellinde),Ç> — dont trois des rec. ant. : 1 du Jard. des Muses 1613
et 2 du Hec. Barbin T. I 1692.
11 i)ièces : deux du Rec. Sercy IV p. 1658, huit du Rec. Barbin T. IV 1692 et une des Max.-Loix d'amour 1667 attribuée à tort à Mad. de La Suze.
1 pièce non signée du Rec. Moetjens T. I 1694.
2 — — dont une du Rec. Bouhours 1693. 5 — dont quatre des rec. ant. : 1 du Rec. Chamh. T. II
1652, 2 du Rec. Sercy II p. 1653 et 1 du Rec. Barbin T. V M pièces dont cinq des rec. ant. : 1 du Nouv. rec. Chamh. (4°) 1654. 1 du Rec. Sercy I p. 4" éd. 1655, 1 du Rec. La Font. T. III 1671 et 2 du Rec. Barbin T. V 1692.
4 i)ièces : une des Délices (A) 1663, une du Rec. La Suze T. III
l(i68, une du Rec. La Font. T. II 1671 et une du Rec. Bou-
iiours 1693.
Secrétaire du duc d'Orléans, 1 pièce du Rec. Barbin T. I 1092. Segrnis, 2 pièces.
Tet/ii (abié), 1 — des Elogia Mazarini 1666.
Tristan L'Hermite, 4 — (une non signée) : une du Rec. Sercy II p. 1653 et trois
du Rec. Barbin T. III 1692.
Saint-Pavin,
Saint-Ussans, Sanguin (Charles), Sarasin,
ScarroH,
Scudéry {M"" de).
Voiture, 4 pièces : une duRec. Rondeaux 1639, deux des Elogia Mazarini
1666 et une du Rec. La Font. T. II 1671.
T. II.— Même titre. Tome Second. A Paris, chez Nicolas Le Clerc... M. DG. XCVIII (1693). Avec privilège du Roy. In- 12.
Titre ; au verso du titre : « Ce second Tome contient la Vie, les Epigrammes, les Bergeries et les meilleures Poésies de M. de Racan x, 2 ff . n. chif. pour la notice sur M. de Racan, p. VII à LX i)our les Epigrammes et autres Poésies de M. de Racan. — Titre : « Les Bergeries de M" Honorât de Bueil, Chevalier, sieur de Racan, dédiées au Roy. Nouvelle édition, reveuë et corrigée. A Paris, chez Nicolas Le Clerc, Quay des Augustins, du côté du Pont S. Michel, attenant l'Hôtel de Luynes, à l'Image S. Lambert. M. DG. XCVIII (I()98). Avec privilège du Roy » ; 3 ff. n. chif. pour l'Epître au Roy signée Racan; P. 9 à 214 et 1 ff. pour le privilège (le même que celui du T. I, sauf que l'achevé d'imprimé est du 2 May 1698 (au lieu du 22).
Ce Tome second ne contient que les poésies de Racan et ses Bergeries, soit 33 pièces (en dehors des 'Bergeries) dont une païaît pour la première fois dans les recueils collectifs ; les 32 autres provenaient : 9 des Délices 1618.
6 du Second livre des Délices 1620.
2 des Délices (dernier rec.) 1620.
14 du Recueil de 1627.
1 du Recueil de 1630.
plus 1 petite pièce de Maynard et 1 de Sigogne (G. L. de Beauxoncles. sieur de) du Recueil de 1627 adressées toutes deux à Racan.
GG V^« C. MAZUEL
Paris (1698).
1° Partie. — La nouvelle Pandore ou les femmes illustres da Siècle de Louis le Orand, recueil de pièces académiques, en prose et en vers, sur la Préférence des Sexes. Dédié aux Dames. Par M. de Veriron, Conseiller Historiographe du Roy, Académicien de V Académie Royale d'Arles et de celle des Ricovrati de Padouë. A Paris, chez la Veîive C. Afazuel (1), au bout du Mont S. Michel, du côté da Marché Neuf, à la Levrette M. DC. XC VILI {1G9S). Avec Privilège du Roy. In-12. (Bibl. Nat., R 24082/83).
14 ff. prél. pour le titre, le sujet des VI discours, l'épître Aux Dames illustres du Siècle de Louis le Grand par M. de Vertron, et la Préface qui sert d'avertissement au lecteur. — P. 1 à 4()4.
Cette Première partie de la Pandore renferme de nombreuses pièces (près de 260) dont une notable partie est de Vertron (sous forme de réponses) et quelques morceaux anonymes. Nous avons laissé de côté les élucubrations de Vertron et les poésies anonymes pour ne donner ici que les pièces signées.
1° Pièces en prose
A la gloire de Mgr. le Dauphin, discours académique sur son retour d'Allemagne, signé Mad. de Pringy.
Copie de lettres patentes de l'Acad. des Ricovrati (en italien) pour Mad. Deshoulières.
Copie de lettres patentes de l'Acad. Royale d'Arles pour Mad. Deshoulières.
De i/^"" Deshoulières à M. Vertron (deux lettres).
De il/""" Patin de l'Acad. des Ricovrati à M. Vertron.
Discours académiques (6) : I du Mérite des Dames, Il du Mérite des Hommes, III de l'Egalité des sexes, IV contre l'Egalité des sexes, V contre les Hommes, VI sur l'Excellence du beau sexe.
Lettre de la Princesse Palatine en faveur de l'espérance.
Lettre de la Reine de Suède am Prince de Condé après la bataille de Nortlingue gagnée par le Duc d'Enguien, 3 août 1645.
(1) Le Cal. Lotlin mentionne plusieurs Veuve Mazuel. Ce doit être la Veuve de Claude Mazuel qui serait mort avant 1703, contrairement à la date donnée par le dit Catalogue.
146 HEGUEILS COLLECTIFS GÉNÉRAUX PUBLIÉS DK 1062 A 1700.
Lettre à Mad... à Mad. l'intendante de... Lettre de Mad. de Longueville à M. Bourdelot. Lettre de i/«f/. Roïale à Mgr. le Duc de Saint-Aignan (3 juin 1679). Lettre de Monsieur Patin professeur de Médecine à Padoue et chevalier de Saint- Marc à Venise, à Monsieur de Boussy.
Lettres (onze) adressées à Vertron :
3 de Mad. d'Autreml.
1 — Mad. de la Vigne de Villedo.
2 — i¥ad. Hoidier-Dourlens.
2 — J/""" de Chance.
1 — il/*"» de La Force.
1 — M. Salaiier.
1 du Duc de Saint-Aignan (11 niay 1685). Réponse de Coudé (à la Reine de Suède). -^ i\e Mad. Deshoulières k \\.\er\.ron.
— de Mad. Patin id.
Réponses (deux) de yl/*"" Chéron à M. Vertron.
— (deux) de M. de Saint-A ignan à M. Vertron (une du lundi de Pâques 1684). Réponses (deux) de vï/*'"'' de Scadëry à M. Vertron.
— de i/""" Serment id.
Sur la modération du Roy, discours Académique.
2" Pièces mélangées de prose et de vers.
Lettre de Mad. l'd Marquise d' A rmençay à Mâd. la Duchesse Roïale, 25 avril 1684.
Lettre de J/""" Serment à M. de Vertron.
Lettre du Duc de Saint-Aignan à Vertron.
Réponse du Duc de Saint-Aignan à Vertron, 31 juillet 1680.
3° Vers.
Bernard (J/"'"), 1 pièce.
Bertherand, 1 —
Chance (J/'"" de), 8 —
Clément, 2 —
Cornaro (M"""), 1 —
D'Encausse {Mad.), 1 —
Des HouUères {Mad.), 6 —
Dourlens {Mad.), 2 —
Flessel de Vermolet {Mad.), 1 —
Fredinie {31°"'), 1 —
la Charce (J/"""» de), i —
La Fèvrerie {de), 1 —
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La Foire (yl/""» de).
pièces.
La Grandie {de),
La Monnoye^
La Vigne {M""" de),
Loynes (J/""" de).
Luynes (31""' de),
Magnin ,
Mazel {Mad.)^
Ménage,
Mourgups {le Père),
Muse insulaire (la),
Plat-Buisson {Mad. de),
Prost {le Père),
Razilly {M'"' de),
Roland (J/°""),
Sabatier,
Saint- Aignan {de).
Saintonge {Mad. dé),
Saliez {Mad. de).,
Scudéry {31'"° de).
Serment (.1/""°),
Sibut {Mad.),
Vallès {de).
— dont deux du Rec. Bouhours 1693.
Il" Partie — Seconde partie de La Pandore ou La suite des femmes illustres du Siècle de Louis le Grand. Par 3/oiisieur de Vertron, Historiographe de sa Majesté. A Paris. Chez la Veuve de Claude Mazuel, au bout du Pont S. 3Iichel, du coté du Marché- Neuf, à la Levrette. 31. DC. XGVLLL {1698). Avec privilège du Roy. In-12.
6 ff. i)rélim. dont le titre. — P. 1 à 469 et 23 if. n. chii". cooiprenant :
Première partie des Fastes d'Apollon ou Catalogue des Dames illustres mortes.
Seconde partie des Fastes d'Apollon ou Catalogue des Dames illustres vivantes.
Noms de quelques célèbres auteurs qui ont traité de l'e.xcellence des sexes.
Noms des illustres savantes modernes dont il est parlé dans les éloges faits par W"" Buffet.
Noms de quelques auteurs italiens qui ont parlé pour ou contre les Dames, avec le titre de leurs ouvrages imprimés.
L'Adieu en forme d'avis du Protecteur du Beau Sexe au lecteur (vers) : Ce qui suit cher lecteur, tiendra lieu d'épilogue., et l'extrait du Privilège du Roi du 16 Décembre 1688.
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Cette seconde partie renferme un nombre considérable de pièces (près de 190) dont une grande partie appartient à Vertron, quelques-unes seulement sont anonymes.
Pour ne pas grossir inutilement cette Bibliographie, nous avons négligé les pièces de Vertron et les anonymes, on trouvera seulement ici les [)ièces signées.
1" Pièces en prose.
Discours (second) académique qui sert de réponse à celui de Vertron du Mérite des Dames. A MM. de l'Acad. Roïale d'Arles, sig. Marquis (VUhaye de l'Acad. d'Arles. Discours de la Gloire, de jy^"" de Scadéry.
Lettre de 3Iad. de Saliez à MM. de l'Acad. des Ricovrati de Padoue. Lettres (treize) adressées à M. de Vertron :
1 de Vahbé Banldry de l'Acad. de Nîmes.
1 de 31. de Momblanc de l'Acad. d'Arles.
1 de Bussy-Rabutin.
1 du P. Commire, jésuite.
1 de La Lotibère de l'Acad. fr. cy-devant envoyé extraordinaire auprès du
Roi deSiam.
5 de Mad. de Salvan de Saliez dont l'une porte : Au spirituel inconnu.
2 de if""" de Scudéry.
1 de il/"""* Lhéritier.
Réponses (six) à M. de Vertron :
1 de Bétoulaud aux vers de Veitron : sur Cupidon courrier ou l'Amour
déguisé en petit More.
1 de Mad. Le Camus de 3Ielson.
1 de ilad. de Saliez.
1 de J/"'° Ltier.
1 de Jf/""" Lhéritier.
1 de iy"" de Scudéry.
2" Pièces mélangées de prose et de vers.
Discours académique : Défense du sexe masculin contre l'excellence prétendue du sexe féminin, à MM. de l'Acad. Roïale d'Arles signé : Banldry de l'Acad. de Nîmes.
Discours (Troisième) académique pour réponse à celui de Vertron contre les femmes, signé : Momblanc de l'Acad. d'Arles.
Discours (Quatrième) académique de l'Egalité des sexes contre celui de Vertron (1) signé : Magnin de l'Acad. d'Arles.
(I) Ce discours est précédé d'une pièce en vers libres : Dans la contrainte qui me presse
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Lettres (quatre) adressées à M. de Vertron :
3 de Madame de Saliez (une porte : à Vertron sur son ouvrage L'Homme
immortel).
1 de M. le Président de Ckem'i, conseiller du Roy en tous ses Conseils et président de la Chambre des Comptes de Paris. • Portrait de Mad. la Dauphine par jlfad. de Saliez.
Réponses (deux) de i/°"" de Scudéry : une à M. Sabatier et une à Vertron. Réponse de Bétoiilaud à Vertron,
3» Vers.
Bauldry, 1
Bernard (J/°"«), 3
Bétoulaud {abbé), 3
Bosquillon {abbé), 1
Boyer{ CL), 1
B retonvilliers {Mad. de), 2
Chance {M"^° de), 3
Chevry {le Président), \
Clieory {Mad. de), 1
Commire {le Père), 2
Bescartes (J/°"°), 1
Des Houlières {M"^^'), i
Bourlens {Mad.), 1
D'Ubaye {Marquis), 1
Jïevrard{M''"'), 1
Itier {M'''°), 4
La Loubère {de), i
La Vigne {M'"" de), 1 Le Camus de Melson {Mad.), 5
Lhéritier {M"''"), 7
L'Hermite de Liste {?), 1
iMUvencourt (J/"'" dé), 2
Magnin, 5
Monfort {de)., 1
Mourgiies {le Père)., 4
Miise insulaire {la), 2
Plat-Buisson {Mad. de), i
Sabatier, 1
Saliez {Mad. de), ■ 12
Scudéry (Jl/""' de), 17
pièce.
dont une du Rec. Bouhours 1693.
pièces.
dont une du Rec. Bouhours 1693.
du Rec. Bouhours 1693.
pièce.
— du Rec. Acad. franc. 1671.
pièces.
dont cinq des rec. ant. : 1 du Rec. Acad. franc. 1671, 1 du Rec. La Font. T. II 1671 et 3 du Rec. Bouhours 1693.
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Vaiideuvre (If'"^ de), \ pièce.
Villiers (y]/""» de), 1 —
Les exemplaires invendus de la Nouvelle Pandore ont été remis en circulation en 170 1 sous le titre Recueil des Pièces académiques en prose et en vers des personnes illustres du règne de Louis le Orand, sur la préférence des sexes, 2 vol. in-12, et en 1721, sous le titre : Les Femmes illustres du règne de Louis le Grand, et sur la différence des sexes, avec des lettres tendres et des réponses sur divers sujets, 2 vol. in-12.
H H Antoine SCHOUTEN
Utrecht (1699).
Recueil de quelques Pièces nouvelles et galantes tant en prosp qu'en vers. A Utrecht. chez Antoine Schouten. M. DC. XCIX{1699). In-12 (1).
Titre. — P. 1 à 96 ; P. 1 à 65.
Ce recueil comprend 17 pièces (une vers et prose : Le Voyage de Bachaumont et La Chapelle) et seize en vers (2 sont signées de noms ou d'initiales et 14 anonymes) ; sept
provenaient des recueils antérieurs.
# Nous avons pu attribuer onze pièces, ce qui a réduit à 3 le nombre de celles restées anonymes.
Les 14 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
Chapelle et Bachaumont, 1 pièce : Le Voyage, du Rec. pièces gai. 1663.
Du Trousset de Valincoiir, 1 pièce non signée attribuée également à Lamblin.
Francheville [abbé de), 1 — non signée du Nouv. rec. s. 1. (C) 1666.
La Fontaine {de), 5 — : quatre non signées (sans compter celle attribuée
également à Saint-Gilles) et une signée D. L. F. du
Rec. Moetjens T. III 1695.
(I) Voici la noie de Ch. Nodier sur ce volume (Cat. Pixérécourt, n" 1039) : « Ce petit recueil est, très connu, mais il mérite de l'être, car il se distingue de toutes les collertions du même genre par le choix des pièces, et aucun autre n'en peut tenir lieu. C est 1' « Album » d'un homme de beaucoup d'esprit, qui avait beaucoup de goût. Je suis porté à croire, sans avoir aucune preuve, que ce volume joliment imprimé est sorti cependant d'une imprimerie particulière, ou tout au moins d'une imprimerie soumise au bon plaisir de l'éditeur, et qui me paraît être celle des Cavelier de Caen. La disposition en est tout à fait bizarre, et se ressent plutôt du caprice d'un bibliophile que de la spéculation d'un libraire. Il commence par 96 pages, sans le litre, signât. A.-l et se termine à la 9b" par la réclame « Gros », qui annonce le conte intitulé Gros-Jean et son Curé. Ici l'impression est interrompue et se renouvelle à la page 1 signât. A. Le conte de Gros-Jean n'arrive qu'à la page 9. Le livre se continue ensuite jusqu'à la page 6o, dont le verso est blanc. La chilTralure est exacte, mais la signature est exprimée avec l'inexpérience étourdie d'un écolier qui ne sait pas qu'on signe les feuillets un à un, qu'on clillfre les pages une à une, et que, par conséquent, la signature représente une chiffralure double : ainsi la signature saule d'A 1 à A 3, 5 et 7. Il n'y a qu'un amateur qui puisse imprimer de la sorte. — Le titre est rapporté après coup, et la Table des pièces, imprimée au revers, donne l'ordre vrai, mais sans rappel à aucun cliilTre. J'aurais moins insisté sur ces détails si ce petit volume n'avait d'autre mérite que celui de la rareté. ».
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La Monnaye, Montreuil,
Pavillon,
Régnier- Desmarais,
1 pièce non signée.
\ — signée Abbé de M. (la lettre sur le Voyage de la
Cour en 1660) du Rec. pièces gai. 1663. 1 pièce non signée attribuée également à Fontenelle dans le
Rec. Moetjens ï. III 1695 et à La Fontaine dans la
Bibl. volante 1701.
1 pièce non signée.
Saint-Gilles {Chevalier de)4 — — attribuée également à La Fontaine dans le
Rec. Moetjens ï. II 1694.
Vergier, 1 pièce non signée de l'Elite poés. héroïq. 1695.
Daniel PAIN
Amsterdam (1700-1701).
T. I. — Bibliothèque volante ou Elite de pièces fugitives par le S' J. G. J. D. M. A Amsterdam, chez Daniel Pain ^ sur le Voor-Burgwal, p'oche du Stilsteeg. M. DOC {1700). In-12.
4ff. prélim. pour le titre et l'Avertissement. — P. 1 à 553 (la pagination revient de 471 à 451),1 ff. pour la table des « Pièces contenues dans cette cinquième partie ».
Ce tome I se divise en cinq parties : 1° partie, P. là 112 au bas de cette dernière, la table ; IP partie : Titre, P. 115 à 232 ; III» partie : Titre, P. 235 à 350, 1 ff. pour la table ; IV" partie : Titre, P. 355 à 471 (au verso la table) ; V" partie : Titre avec la date M. DGCI (1701), P. 451 à 553.
Voici le texte de l'Avertissement :
« Il paroît si souvent des pièces curieuses, qui se perdent presqu'aussitôt qu'on les a lues, et que fort peu de gens voient, que j'ai criî faire plaisir au piîblic,en donnant une espèce de recueil de ces sortes de pièces, sur tout de celles qu'on appelle fugitives.
« La France seule en fournit beaucoup de cette sorte. Le peu de sûreté qu'on y a de dire librement ses sentimens, fait paroître de temps en temps assez de pièces anonymes, et qui ne se débitent que sous le manteau, lesquelles étant, pour ainsi dire, enlevées par les Curieux, restent dans leurs Cabinets, et le public est privé de la satisfaction qu'il auroit pu avoir en les lisant.
« C'est ce qui m'a fait former le dessein de faire imprimer ces sortes de pièces que je pourrai recouvrer, et sur tout celles qui sont supprimées, puisqu'on est assés porté naturellement à la recherche des choses deffenduës, suivant la pensée du Poëte,
Nitirmir in vetitum semper, cupimusque negata. Le plan que j'ai formé pour la composition de cet Ouvrage, est assés étendu, mon dessein étant de contenter tout le monde, si je puis ; j'ai résolu d'insérer les pièces qui me tomberont entre les mains, tant en prose qu'en vers, sur toute sorte de matières honêtes, et qui mériteront d'être rendlies publiques, afin qu'on y puisse trouver un certain mélange agréable, qui est assés du goût de ce siècle.
« Les Savans continuellement occupés de l'étude des sciences, pourront quelquefois se délasser l'esprit, par la lecture de ces sortes de pièces : Les demi-savans, ou pour mieux dire, ceux qui ne s'attachent qu'à la superficie des choses, y trouveront encore bien mieux leur compte ; en général je me flatte que bien des gens recevront favorablement cet Ouvrage.
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« J'ai ouï dire à un des beaux génies de ce siècle, qu'un recueil, comme celui que je me propose de donner de temps en temps, est et utile, et agréable : y ayant, dit-il, de certaines pièces qui ont paru il y a vingt ou trente années qu'on a lues dans le temps, et qu'on souhaitte inutilement de recouvrer dans la suite, parce qu'elles sont comme ensevelies dans l'oubli ; au lieu qu'on sauroit où les trouver, si quelqu'un avoit pris le soin d'en faire imprimer des recueils.
« Il est certain que cette pensée est fort juste, et feu Mr. Ménage à qui on a donné le surnom de Varron de nôtre siècle, étoit de ce sentiment, et estimoit fort des recueils de bonnes pièces.
« Si je voulois citer tous ceux qui approuvent ces sortes d'Ouvrages, je n'aurois jamais fait, et comme je n'ai pas dessein de donner une Dissertation là-dessus, mais seulement une idée générale du plan que j'ai formé, je ne m'arrêterai pas davantage sur ce sujet, et je finirai cet avertissement, en disant que pour faire encore plaisir à bien des gens, j'ajouterai à la fin de chaque [)artie, des copies de Lettres, qui contiendront des nouveautés, qui regardent la République des Lettres, des laits curieux, des avantures extraordinaires, et quelques petites pièces de Poésie : des Lettres de cette sorte pouvant sans doute passer pour des pièces curieuses.
« J'aurai soin de donner quehiue éclaircissement aux pièces qui en auront besoin, et ceux qui en auront de telles, que je le souhaitte, et qui voudront bien me les communiquer, sont priés d'en affranchir le port, et de les addresser au Libraire.
« J'espère que celle par où je commence sera estimée par les Connoisseurs : C'est une traduction d'une lettre d'Hypocrate à Damagète, où le premier rend compte à celui-ci d'une conversation qu'U a eue avec Démocrite ce fameux Philosophe qui considéroit la plupart des hommes comme des fous, et qui doit, continuellement de leur folie. On trouve dans cette lettre des pensées sublimes, sur tout par raport à la grande idée que ce Piiilosophe payen avoit de la Divinité.
« Voilà en peu de mots le plan que j'ai formé pour cet Ouvrage : J'espère que le public en recevra quelque satisfaction, du moins il doit être persuadé que je ne négligerai rien pour le contenter ».
Ce recueil comprend 41 pièces : seize en prose, cinq mélangées de prose et de vers et vingt en vers.
1» Pièces en prose.
A Mylord Vicomte de W. signée J/*** le F***.
Censure de la sacrée Faculté de Théologie de Paris portée contre les Propositions extraites des Livres intitulés : Nouveaux Mémoires sur VEtat présent cl e la Chine. — Histoire de l'Edit de l'Empereur de la Chine. — Lettres de Cérémonies de la Chine. Cette Censure est précédée d'une explication du libraire.
Extrait de diverses lettres (contenant deux pièces de Coulangcs ei une poésie anonyme).
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Le Point d'honneur, sur le salut qui se pratique en Mer en baissant le Pavillon et ferlant la voile du grand hunier pour répondre à une relation contraire qu'en a fait M' le Chevalier Temple dans ses Mémoires (précédé d'un avertissement du libraire).
Leitre de Londres du 22 Janvier 1700.
Lettre de Mr. l'Abbé N***, Docteur en Théologie de la Faculté de Paris, écrite à un de ses amis en Hollande, le 26 Février 1700, au sujet de deux livres nouveaux qui paroissent en France, et qui font du bruit (1).
Lettre d'un Théologien k l'Evèque de Meaux aucjuel l'on démontre que Mi. de Cambray n'a point tenu les erreurs, et les fausses maximes qu'on lui a imputées, et que ce n'est point au sens de ce Prélat qu'on a condamné son livre et les vingt-trois propositions qui en ont été tirées. Cette lettre est suivie de l'explication des propositions incriminées avec ce titre : le Sens auquel les vingt-trois propositions du Livre intitulé Explication des maximes des Saints, etc. ont été condamnées par le Bref de Sa Sainteté du 12 Mars 1698 n'est pas celuy de M. de Cambray qui n'a souffert aucune atteinte de ce Bref
Lettre philosophique à son Altesse Sérénissime Madame la Princesse de Conty Douairière.
Mémoire sur les Saints Firmins d'Amiens précédé d'une note de l'éditeur, par TMers.
Ordonnance de Mgr. l'Evéque d'Amiens (Henry Feydeau de Brou) portant condamnation d'un écrit qui a pour titre : « Leitre à un curieux sur d'anciens tombeaux qu'on a découceris, etc. ».
Propositions tirées di* livre du Père Le Comte.
Relation abrégée de la Vie de la prétendue Marquise de Rassan, contenue dans une lettre écrite de Cologne le 25 Janvier 1700.
Remarques d'un docteur en théologie sur la protestation des Jésuites avec une réponse au nouveau libelle de ces Pères contre la censure de Sorbonne.
Réponse à un nouveau libelle des Jésuites contre la censure de Sorbonne.
Réponse de sa Majesté sérénissime la Reine Christine de Suède, à la Lettre de Monsieur le Chevalier de Terlon, Rome le 2 Février 1686.
Traduction d'une lettre d'Hypocrate à Damagète.
2° Pièces mélangées de prose et de vers.
Arrest i)rononcé en la Cour grammaticale des Jésuites 'de la Ville d'Aix, contre les prétendus Savans et pieux Auteurs de nos jours.
Lettre à Monsieur de St-Evremont sur la mort de Madame de Mazarin.
(I) Dissertation sur la Sainte-Larme de Vendôme, par .M. Thiers, curé de Vibray; Historia Flagellaiilium de reclo et perverso Klagrorum usu apud Cliristianos, ex anliquis scriplurae, Patrum, Ponliflcum Conciiiorum et Scriplorum prophanorum inoniimentis com cura et fide exprpssa, de l'abbé Boiieau, chanoine de la Sdintc-Cliapelle.
Lettre d'Amsterdam du 30 Janvier 1700.
Lettre de Mr. Pavillon à M° D*** sur la mort de son Doguin, surnommé Mouffle.
Lettre de Monsieur de St-Evremont à Monsieur N. précédée d'un avis du libraire.
3° Vers.
Les pièces en vers sont au nombre de 20 dont cinq signées et quinze anonymes.
Nous avons pu attribuer six pièces, ce qui a réduit à 9 le nombre de celles restées anonymes.
Les 11 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
Coulanges, 3 pièces dont une non signée.
Fléchier, 1 — non signée.
La Fontaine {dé), 2 — : une attribuée également à Pavillon et à Fontenelle du
Rec. Moetjens T. III 1095 et une non signée (d'après
P. Lacroix).
L. D. P. B. D. B. P., 1 pièce
Nevers {Duc de), 1 — non signée.
P. {de), 1 — -
Pavillon, 1 pièce.
Régnier- Desmarais, 1 — non signée du Rec. Moetjens T. V 1698.
Le T. II a été publié avec un nom de libraire imaginaire : Pierre Marteau (voir p. 40).
T. II. — Bibliothèque volante^ ou Elite de pièces fugitives. T. II. Première Partie. A Cologne. Chez Pierre Marteau. M. DCCl {1701). In- 12.
1 ff. pour le titre. — P. 3 à 119 ; au verso de cette dernière page, la table.
Cette première Partie, la seule qui ait paru du Tome II, comprend 9 pièces : six en prose et trois en vers :
1° Pièces en prose.
Avertissement sur la Lettre de M. Hilden, Bedeau de l'Université de Cologne, à M. Martin, Docteur de Louvain.
Investiture du duché de Milan et autres lieux (22 décembre 1661) signée Gérard Maximilien Ostermay, Registrateur et Appositeur des Sceaux de la Chancellerie impériale Aulique Latine.
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L'enterrement de (^ontucius. ,
Lettre (en latin) lie Monsieur IlUilen^ Bedeau de l'Université et de la Faculté de 'i'iiéoiogie de Cologne, Notaire Apostolique, à Monsieur Martin, Docteur de Louvain. Cette lettre est accompagnée d'un avis en français expliquant qu'un Dominicain et un certain Adrian Van Vich ont été condamnés pour avoir soutenu une doctrine contraire à celle de S'-Tlionias (suit le décret de leur condamnation).
Traduction de la iiarangue prononcée devant sa Majesté Impériale par M. Daniel l'Jrasme de Huldéher<i en qualité de Second Envoyé Plénipotentiaire de Son Altesse Electorale de Bronswic Lunebourg, dans la solemnelle Fonction de la Rénovation de l'Investiture du neuvième Electorat le !) Janvier 169D.
Sujet du Prix d'Elocjucnceet de Poésie pour l'année M. DCCI.
2" "Vers.
Les pièces en vers sont au nombre de trois, dont deux anonymes. Nous avons i)U en attribuer une.
Bernard (J/'^""), 1 pièce.
Laniel (le Père), 1 — non signée.
RECUEILS PARTICULIERS
Nous considérons comme lecneils f>arliculiers tons ceux qui s'adressent à une seule personne, à une collectivité quelcçinque ou qui ont un objet unique.
Claude BARBIN
Paris (1665).
T. I. — Sentimeas d'Amour tirez des meilleurs poètes modernes, par le sieur Corbinelli. Première partie. A Paris, chez Claude Barbiii^ au Palais, sur le premier Perron de la Sainte-Chapelle. M. DC. LXV (1665). Avec privilège du Roy (I). In-12.
12 ff. prélira, pour le frontispice gravé représentant la Renommée volant au-dessus du globe terrestre, l'Advis au Lecteur, la Table alphabétique des Matières (A à H) et la Table alphabétique des noms des Autheui's et des Livres... — P. 1 à 345, au verso l'extrait du privilège du Roy en date du 19 Mars 1665 donné à Claude Barbin pour neuf ans ; l'achevé d'imprimer est du 28 Avril 1665.
T. n. — Même titre. Seconde partie...
10 ff. prélim. pour le titre (au verso l'extrait du privilège), la Table des Matières. (I à Y), la seconde Table alphabétique des noms d'Autheurs. — P. 1 à 340.
Nous n'avons pas dépouillé cette compilation ; elle ne présente généralement que des extraits de pièces. Nous nous sommes contentés de relever les épigrammes de Bussy-Rabutin au nombre de 28 : 15 dans le l" vol. et 13 dans le 2°, et les 45 [)etites poésies du Président de Périgny : 23 dans le 1"'' vol. et 22 dans le 2°.
(1) Les exemplaires de cette première édilion ont été remis en circulation avec un nouveau titre sous la date de 1671. M. Ariiauld d'Andilly a désavoué les vers mis sous son nom dans ce recueil (voir l'Avertissement du Recueil de Poésies chrestiennes et diverses. Par M. de La Fontaine... p. 95).
Antoine VITRÉ
Paris (1666).
Elogia Julii Mazarini Cardinalis. Parisiis. Excudebat Antonius Vitré (1). Régis et Cleri Gallicani Tyfographus. M. DC. LXVl {1666). In-folio (Bibl. Nat., Ln^- 13900).
6 ff. prélim. pour le frontispice gravé (sig. Rousselet, sculp. 1666) représentant la Renommée tenant le portrait du Cardinal Mazarin, au-dessous la Muse de l'Histoire écrit les éloges du Cardinal Mazarin sur un livre posé sur le dos du Temps ; le titre imprimé ci-dessus ; l'épître dédicatoire (en latin) adressée par Ménage à Armand Charles Mazarin, duc et pair de France. Poésies en latin à la louange de Mazarin, p. 1 à 240 ; Poésies en italien, p. 1 à 71 ; Poésies en français, p. 1 à 292 ; et 1 ff. pour la table des auteurs.
Ce recueil comprend 67 pièces en français dont deux anonymes, cinq provenaient des recueils antérieurs.
Nous avons pu découvrir l'auteur d'une des deux pièces non signées, il n'en est resté ainsi qu'une anonyme.
Les 66 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
Baudoin {Jean), Benserade, Boyer [Cl.), Brebeiif^ Cailly {dé), Cassagiies, Chapelain (/.), Charpentier {Fr>), Corneille {P.), Colin {abbé), Desmarets, Esprit (A.),
1 pièce des Muses illustres 1658.
6 — dont deux du Rec. Sercy V p. 1660.
3 pièces.
1 — sig. Chevalier d'Aceilly.
3 pièces.
(I) Antoine Vilré, lib. imp. 1610 ; adjoint, 30 Juin 16'27 ; Imprimeur du Clergé, 1635 ; Syndic, 28 Septembre 1639 ; Marguillier de S. Severin, 1 Janvier 1659 ; Consul, 31 Janvier 1664; meurt le 10 Juillet 1674. Il était imprimeur ordinaire du Roi es langues orientales et directeur de l'Hopital-Général... (Cal. Lottin).
Gilbert^
Gombauld^
Gomherville,
Isarn^
La Mesnardière,
LhérUier,
Maynard {F/:),
Ménage,
Perrault [Oh.),
Pinchesne (de),
Roxan,
Racine (/.),
Ranchin {/. de),
/Serrais,
Scudéry (i/"'"^ de),
Tallemant [abbé Fr.),
Testu {abbé),
Voiture.
dont une du Nouv. rec. Loyson 1654.
mélangée de vers et de prose signée Isar.
dont une non signée.
1 pièce du Rec. Sommaville 1660
1 pièce.
2 pièces.
1 — mélangée de prose et de vers. 1 pièce.
lîignée Tallemant l'aumosnier.
Cologne (1668-1680).
1° Catéchisme des Courtisans on les Questions de la Cour (1) et autres Galanteries. A Cologne (2). M. DC . LXVJJJ{1668 ou 16G9). Petit in-12.
Titre ; P. 3 à 32.
Cette petite plaquette contient 0 pièces anonymes dont quatre en prose (3) et deux en vers.
Une seconde édition a été publiée en 1672. Nous ne l'avons pas rencontrée.
2° Troisième édition. — Catéchisme des Courtisans ou les Questions de la Cour et autres Galanteries. A Cologne, 1680. Petit in-12.
Titre; P. 3 à 48.
Cette troisième partie renferme 15 pièces anonymes dont quatre en prose (celles de l'éd. de 1668) et onze en vers (dont deux de l'éd. de 1668).
Sur les neuf pièces en vers qui ne sont pas dans l'éd. de 1668, trois avaient paru dans le Rec. pièces gai. T. II 1667 (4). Nous avons pu attribuer 2 pièces :
Benserade, 1 pièce non signée du Rec. pièces gai. T. II 1667.
Boileau [Gilles), 1 — — —
(1) Cette mazarinade avait paru en 16i9sous le titre : (^.atéchismu des Courtisans de laCour de Mazarin (s. 1.), 1649, 8 pages {Bibliographie des .Mazariiiades de .Moreau, N" 60 1).
(2) Wilhelms. Cat. des EIzeviers : N» 1785, éditions hollandaises, annexes aux EIzeviers,
(3) Catéchisme des Courtisans ou les Questions de la Cour. — Instruction à la loy Mazarine par dialogues (Moreau n'indique pas l'éd. orig.). — Autre catéchisme à l'Usage de la Cour ecclésiastique de France contre le Jansénisme. — l.a Passion de M. Fouquet.
(4) Requesle des rats qui dansent sur la corde : Grand Roy de qui la vigilance ; Sonnet : On a beau murmurer contre le Ministère (Gilles Boileau); Sonnet : Ainsi brûla jadis cette fameuse Troye (Benserade)
(Vers 1670).
1° Les Fontaines de Paris (titre de départ). In-12 (1).
P. 1 à 10j(Bibl. Nat., p Y" 1240).
Cette plaquette contient les vers latins de Santeuil sur les Fontaines de Paris avec leur traduction, soit 5 pièces en français :
Charpentier (Fr.), 1 pièce.
Corneille {P.), 2 —
Bu Périer (Ck.), 2 —
(1) Voir Bibliographie Cornélienne de M. Emile Picot, N° 222.
E Pierre LE PETIT
Paris (1671-1685).
Jean COUTEROT (i)
Paris (1687-1689).
V^^ Jean-Baptiste COIGNARD (2)
Paris (1691-1701).
Recueil de pièces d'Eloquence et de Poésie présentées à l'Académie françoise.
Nous ne donnerons pas ici la description de chacun des volumes de cette collection qui en comprend seize jusqu'à l'année 1701. Nous renvoyons pour cette description à V Essai d'une BibliograpJm raisonnée de V Académie française par René Kerviler. Paris, 1877. In-8.
Voici l'origine des deux pri.\ d'Eloquence et de Poësie qui font l'objet de cette publication :
PRIX d'éloquence
« Feu Monsieur de Balzac, l'un des Quarante de l'Académie Françoise, ayant laissé un fonds de cent livres par an pour estre employé de deux ans en deux ans, à donner un prix de la valeur de deux cens livres, à celuy qui au jugement de cette Compagnie se trouveroit avoir fait le meilleur discours sur certaines matières pieuses par luy marquées ; et cette disposition n'ayant pu estre exécutée jusques icy à cause de divers obstacles qui sont survenus ; l'Académie Françoise a crû nécessaire d'avertir le public qu'elle distribuera ce prix pour la première fois en cette présente année 1671, le 2h Aoust prochain, Feste de Saint LoUis, Roy de France ; et de mesme à l'avenir de deux ans en deux ans ».
PRIX DE POÉSIE
« L'Académie a aussi agréé et loué le zèle de trois Académiciens, qui sans se Caire connoistre à Elle, ont résolu de donner en mesme temps et aux mesmes conditions
(1) Jean Coulerot, libraire le 13 Mars Ib6'j; adjoint au Syndic, le 30 Mai 1690, meurt en 1714. (Cal. LoUin).
(2) Veuve de Jean-Baplisle Coignard, libraire le 10 Sept. 1689, meurt avant 1708 (Cal. Lottin).
(excepté en ce qui regarde l'approbation des Docteurs) un pareil prix de la valeur de trois cens livres, à celui qui au jugement de la Compagnie se trouvera avoir fait la meilleure Poésie Françoise jusqu'à cent vers au plus, sur l'une des grandes actions de sa Majesté ».
1° Pièces en prose.
Sujet du prix d'Eloquence : De la Oloire : Quatre discours dont celui du prix par M"^^" de Scudéry et trois autres : un par M. Girard et deux par M. de La Volpilière.
2° Vers.
Sujet du prix de Poésie : Le Duel aholy : Quatre pièces, et huit sur diiférents sujets (une en latin), soit 11 pièces en français dont cinq signées.
Nous avons pu en attribuer deux, ce qui a réduit à quatre le nombre de celles restées anonymes.
Bu Perler {Ch.), 1 pièce signée G. D. P.
Gênent (ahhé), 1 — non signée.
La Uonnoye, 1 — — ■ {relie du Prix).
La Vigne (#""" de), 1 — signée le Secrétaire des Dames.
La Volpilière {de), 1 pièce.
Scudéry {M'^'" de), \ — '
Vaumorière [de), 1 —
1° Pièces en prose.
Sujet du prix d'Eloquence : De la Science du Salut opposée aux vaines et mauvaises
connoissances, et aux curiositez bïo,smaMes et défendues ." Sept discours dont deux
signés : celui qui a remporté le prix par Melun de Muupertuis, et un de J.-B. Compaing, advocat au Parlement de Toulouse.
2" Vers.
Sujet du prix de Poésie : Sur Vhonneur que le Roy a fait à V Académie Françoise en acceptant la qualité de son Protecteur et la logeant au Louvre.... : six pièces dont deux signées et un sonnet, soit 7 pièces.
L)u Périer {Oh.), 1 pièce signée C. D. P.
Qenest {ahhé), 1 — {celle du Prix).
1» Pièces en prose.
Sujet du prix d'Eloquence : Sur ces paroles : Martke, Marthe, vous vous empressez et vous vous troublez dans le soin de beaucoup de choses ; cependant une seule chose est nécessaire.... : Neuf discours dont deux signés : celui qui a remporté le prix par 31. Le Tourneur et un de J/. l'abbé de La Montagne.
2" Vers.
Sujet du prix de Poésie : La Gloire des Armes et des Lettres sous Louis XLV....: 6 pièces dont deux signées :
Fontenelle, 1 pièce.
La Monnoye, \ — [celle du Prix).
1" Pièces en prose.
Sujet du pi'ix d'Eloquence : Sur la pureté de l'Esprit et du Corps et par occasion de la vie innocente et juste des premiers chrestiens : Cinq discours académiques dont celui a^vant remporté le prix (non signé).
Discours prononcé dans l'Académie de Soissons par M. Delfaut, premier Président du Présidial de la même ville sur le sujet : Si l'étude du Cabinet est fort tUile sans celle de la Conférence.
Discours prononcé par Monsieur Berthemet, avocat au Parlement sur le sujet : Des avantages des conférences académiques, et de l'utilité qu'il y auroit en y prononçant quelquefois des pièces de sa composition.
Discours de M. Tallemant le jeune, directeur de l'Académie.
2° Vers.
Sujet du prix de Poésie : Sur l'éducation de Mgr le Dauphin : Cinq pièces non signées. Nous avons pu découvrir l'auteur de deux pièces :
Fontenelle, \ pièce non signée.
La Monnoye, 1 pièce non signée (celle du Prix).
1° Pièces en prose.
Sujet du prix d'Eloquence : De la vraye Humilité et de la fausse Humilité: Quatre
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discours dont celui ayant remporté le prix par M' Savary, Chanoine de l'Eglise royale et collégiale de S. Maur-les-Fossez.
Harangue faite au Roy après la prise de Gambray prononcée le 25 avril 1678 par M. Perrault^ alors directeur de l'Académie.
Harangue faite au Roy sur la Paix au nom de l'Académie françoise par M. Rose, secrétaire du Cabinet de S. M. et chancelier de cette Compagnie, à S. Germain-en-Laye, le 23 May 1679.
2° Vers.
Sujet du prix de Poésie : Que la Victoire a toujours rendu Sa Majesté flus facile à la paix : Cinq pièces anonymes. Nous avons pu découvrir l'auteur de la pièce du prix :
Jarry {abhé}, 1 jiièce non signée.
1" Pièces en prose.
Sujet du prix d'Eloquence : Sur ces paroles que VAnge dit à la Vierge : Ave gratia plena, Dominns tecum : Quatre discours dont celui du prix par M. de 2'ourreil.
2° Vers.
Sujet du prix de Poésie : Qu'on voit toujours Sa Majesté tranquille, quoique dans un mouvement continuel : Quatre pièces ut un Cantique, soit 5 pièces dont deux signées :
Charpentier (Fr.), 1 pièce.
Du Périer {Oh.), 1 — [celle du Prix).
1" Pièces en prose.
Sujet du {)rix d'Eloquence : Sur ces paroles que la Vierge a dites d'elle-mesme : Ecce enirn ex hoc leatam medicent omnes generationes : Quia fecit niihi magna qui potens est : Trois discours, dont celui du prix par M. de Tourreil.
2° Vers.
Sujet du prix de Poésie : Sur les grandes choses que le Roy a faites pour la Religion catholique : trois pièces anonymes, nous avons pu en attribuer deux :
Du Périer (Oh.), 1 pièce non signée {moitié du Prix). La Monnoye, 1 — ( — — ).
1» Pièces en prose.
Sujet du prix d'Eloquence : Sur ces paroles de JV. S. dans V Evangile : Discite a me quia viitis sum, et hamilis corde: Quatre discours anonymes.
2" Vers.
Sujet du prix de Poésie : La comparaison du Roi et d' Auguste sur ces paroles de Suétone: {Num 32), Loca, in urhe, publica, juris anibigui possesoribus adjudicavit : Trois pièces dont celle du prix signée d'un pseudonyme :
La Monnaye, 1 pièce s\g\\ée à' AJibert de S. Romain.
1° Pièces en prose.
Sujet du prix d'Eloquence : De la patience et du vice qui lui est contraire : Quatre discours dont celui du prix par M. de Fontenelle, et trois : de V Abbé Rag uenet , de L. D. OlerciUe et de V Abbé de Rousairons.
Discours de réception de V Abbé de Choisi/ et réponse de 31. de Bergeret., secrétaire du Cabinet et premier Commis de Monsieur de Croissy, Ministre et secrétaire d'Etat, directeur de l'Académie.
Discours de MM. de l'Académie de Soissons présenté à l'Académie françoise le jour de Saint-Louis 1687, conformément à ses lettres d'institution : Que rien ne contribue davantage au Ijonheur des Peuples que la piété du Prince.
Discours et autres pièces d'éloquence prononcés à l'Académie françoise en différentes occasions :
Discours prononcé en 1670 par M. QuinanJt, auditeur des comptes, lors qu'il fut reçeu à l'Académie françoise.
Panégyrique de Louis XIV prononcé le 3 février 1671 par Pellisson.
Compliment pour r.\cadémie françoise à Messire François de Harlay deChanvalon, sur son installation en l'archevescfié de Paris, prononcé dans son Palais archiépiscopal le 12 Mars 1671.
Discours de réception de Fléchier (12 Janvier 1673). id dei^wei! (ISAoût 1673).
Réponse de Fléchier au discours de Huet.
Harangue de Pellisson au Roy pour r.'\cadémie (25 juillet 1676).
Discours de réception de Barbier d' A ucour (29 Novembre 1683).
Discours prononcé au Louvre par l'abbé de La Chambre, directeur de l'Académie, à la réception de La F'ontaine (2 Mai 1684).
Discours de réception de Thomas Corneille (nommé en remplacement de son fière) et de M. de Bergeret (2 Janvier 1685), avec la réponse de Racine.
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2" Vers.
Sujet du prix de Poésie : De Védncalion de lu Noblesse dans les Ecoles des Gentilsliommes et dans la maison de Saint-Cyr : Trois pièces : une signée, celle du prix, et deux anonymes (nous avons pu en attribuer une), plus quatre pièces sur d'autres sujets, dont trois signées, ensemble 7 pièces.
Des Houlières {M"""), 1 pièce (celle dîi Prix).
Foiiteuelle, i pièce non signée.
Le Clerc, 2 pièces.
Perrault [Ch.), 1 —
1° Pièces en prose.
Sujet du prix d'Eloquence : Sur le mérite et la dignité de martyre : Deux discours dont celui du çrïxpar l'Abbé Ray uenet.
Pensées sur l'aumosne chrestienne, discours envoyé par l'Académie de Soissons.
Discours de réception :
De l'Abbé Testa de Mauroy (lundi 8 Mars 1688), avec réiionse de Barbier d'Aucour, chancelier.
De La Chaydle [Vl Juillet 1688), avec réponse de Charpentier, directeur.
De Callières et de V Abbé Rennndot Çi Février 1689), avec réponse de CJiarpentier, doye .
2" Vers.
Sujet du j)rix de Poésie : Les Nations les plus éloignées viennent rendre leurs hommages au Roy. Son zèle et ses soins pour la fby chrestienne s' estendent jusqu'aux extrémitez du Monde : Deux pièces dont celle du prix signée et un sonnet également signé, plus seize pièces sur différents sujets dont(iuinze signées, ensemble 19 pièces dont deux anonymes.
Barbier d'A ucour.
1 pièce.
Benserade,
Boyer [Cl.),
Doujat,
Le Clerc,
Maumenet [L.],
I^errauU {Ch.),
3 pièces
— dont celle du Prix.
1° Pièces en prose.
Sujet du prix d'Eloquence : Sur le zèle de la religion: Trois discours dont celui du prix par M. de Clerville.
Discours de réception de Fontenelle (samedi 5 Mai 1691), avec réponse de Th. Corneille.
Compliment fait au nom de l'Académie françoise pour être prononcé devant le Roy à son retour de la Gonqueste de Mons.
Panégyrique de Saint-Louis prononcé le 25 Août 1690 dans la Chapelle du Louvre devant MM. de l'Académie françoise par l'Abbé de Pezène.
2» Vers.
Sujet du prix de Poësie : Que le Roy seul entouteV Europe défend et -protège le droit des Bois : Trois pièces dont une seule signée, celle du prix, et cinq signées sur différents sujets, soit huit pièces sur lesquelles nous avons pu en attribuer une.
Bernard (J/"'";, 1 pièce {celle du Prix).
Boyer [CD, 1 pièce.
Bes Houlières {Mad.), 1 —
La Monnoye, 1 — non signée.
Le Clerc, 1 pièce.
Perrault {Ch.), 2 —
1» Pièces en prose.
Sujet du prix d'Eloquence : La patience de Bieu est redoutable aux méchans suivant ces paroles de Saint Paul : Secundum autem duritiem et impœaitens cor thésaurisas tibi iram : Un discours, celui du prix, par M. Philibert.
Discours de réception :
De La Loubère (25 Août 1693), avec réponse de V Abbé de Bangeau., Directeur de l'Académie.
De M. Pacillon (lundi 17 Décembre 1691), avec réponse de M. Charpentier, doyen de l'Académie.
De M. de Tourreil, (jeudi 14 février 1692), avec réponse de M. Charpentier.
De M. V abbé de Fénelon, précepteur des enfants de France (mardi 31 Mars 1693), avec réponse de M. Bergeret, secrétaire du Cabinet du Roy, directeur de l'Académie.
De M. Vabhé Bignon et de M. de La Bruyère (lundi 15 Juin 1693), avec réponse de M. Charpentier.
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Discours prononcé à l'Académie françoise le 30 Octobre 1692 par M. l'abhé Bégault, au nom de l'Académie roïale de Nîmes.
2° Vers.
Sujet du prix de Poésie : Plus le Roiméritedelouan(/es,plus il les évite : deux pièces sur ce sujet, celle du prix signée, et onze pièces sur différents sujets, toutes signées, soit treize pièces dont une anonyme.
Bernard (i/'"=""), 1 pièce {celle du Prix). Payer (CL), 6 pièces.
Perrault (Cà.), 5 —
1° Pièces en prose.
Sujet du prix d'Eloquence : Pu danger qu'il y a dans de certaines voyes qui paraissent seures., conformément à ces paroles des proverbes Chap. 14. V. 12. Pst via quœ videtur homini justa novissima autem ejus deducunt ad martem : Quatre discours sur le même sujet dont celui du prix par M. Prunel, et un signé M. de Fourcroy, ecclésiastique.
Discours de réception de feu M. Pu Bois (jeudy 12 Nov. 1693), avec réponse de l'Abbé l'est u de Mauroy.
De V Abbé de Caumartin (samedi 8 Mai 1694), avec réponse de Perrault.
De l'Abbé Boileau (jeudi 19 Aoust 1694) avec réponse de M. de Tourreil.
De M. l'Evesque Comte de Noyon (lundi 13 Décembre 1694).
De l' Abbé de Saint-Pierre (jeudi 3 Mars 1695), avec réponse de /)/. de La Chapelle.
De l'Abbé de Clérambau/t (jeudi 23 Juin 1695), avec réponse de 3f. Pose.
2" Vers.
Sujet du prix de Poësie : Que le Roy n'est pas moins redoutable à ses ennemis par l'amour de ses peuples que par la fane de ses Armes : Trois pièces dont celle du prix signée :
Za G r anche {de), 1 pièce.
1" Pièces en prose.
Sujet du prix d'Eloquence : Qu'il faut faire du bien aux hommes dans la seule veuë de Pieu : Six discours, dont celui du prix, par 3/, Manyin, bachelier de Sorbonne et un signé l'A bbé de Fourcroy.
Discours de l'excellence et de l'utilité des exercices académiques par M. Charpentie)\ doyen de l'Académie.
Discours de réception :
De M. Dacier (jeudi 29 Décembre 1695), avec réponse de M. l'abbé Cléramhault, cliancelier de l'Académie.
De M. l'abbé Flenry, Sous-Précepteur de Mgr. le Duc de Bourgogne (lundi 16 Juillet 1696) avec réponse de l'Abbé Jiegnier, directeur de l'Académie.
De M. Cousin, président de la Cour des Monnoyes (samedi 15 Juin 1697), avec réi)onse de M. Dacier, directeur de l'Académie.
2° Vers.
Sujet du prix de Poésie : Que le Roy par la Paix de Savoy e a rendu la tranquillité à V Italie et a donné à toute VEuro'pe V espérance de la Paix générale : Trois pièces, deux signées dont celle du prix ; plus cinq pièces sur différents sujets (trois signées), ensemble huit pièces dont trois anonymes :
Bernard (1/°""), 1 pièce {celle du Prix). Boyer [CL), 3 pièces.
la Oranche {de), 1 —
1» Pièces en prose.
Sujet du prix d'Eloquence : Qu'il n'y a rien de plus terrible pour l'homme que d'abandonner Bleuet de ne le plus craindre suivant ces paroles du second chapitre de Jérémie : Videquiamalum et amarum est, reliquisse te Dominum Deum tuum, et non esse timorem mei apud te : Deux discours, dont celui du prix par l'Abbé Mongin.
Discours de réception :
De l'Abbé Oenest (samedi 27 Septembre 1698), avec réponse de l'Abbé Boileau^ directeur de l'Académie.
De M. de Valincour, secrétaire général de la Marine et des Commandements de Mgr. le Comte de Toulouze, avec réponse de M. de La Chapelle, conseiller du Roy, Receveur général des Finances de la Rochelle, Directeur de l'Académie.
2" Vers.
Sujet du prix de Poësie : Sur la piété du Roy et sur l'attention qu'il a eue aux intérests de la Religion dans le dernier traité de Paix : Quatre pièces sur ce sujet dont une signée :
Clerville {de), 1 pièce.
1" Pièces en prose.
Sujet du prix d'Eloquence : Que la né(jliijence dans les petites choses conduit iitsensiblemeat dans de grands désordres, par rapport à ces paroles de l'Ecclésiastique : Qui spernit modica paulatim decidet : Cinq discours dont celui du prix par 31. l'allé Mongin.
Discours de réception :
De M. de Sacg, avocat au Conseil (17 Mars 1701) avec réponse de Perrault.
De M. de MaUzieu, chancelier de Dombes et de M. Campistron (16 Juin 1701),
Secrétaire général des Galères, avec réponse de M. l'allé Régnier- Desmarais.
Compliment de condoléance de l'Académie françoise au Roy, sur la mort de S. A. R. Monsieur, frère unique de Sa Majesté, par M. l'allé Reg nier- Desmarais, secrétaire perpétuel.
Harangue faite au Roy d'Espagne par 31. de La Chapelle, receveur des finances de La Rochelle, directeur de l'Académie.
2° Vers.
Sujet du prix de Poésie : Que le Roy n'est JMS moins distingué par les vertus qui
font l'honneste homme que par celles qui font les grands Rois : Quatre pièces dont
trois signées, plus une pièce signée sur un autre sujet, soit cinq pièces sur lesquelles une anonyme :
Du Fouget de Bérance, 1 pièce signée à la table.
Durand {3fad.), 1 pièce {celle du Prix).
Perrault (Ch.), 1 — (Ode à Philii)pe V).
Sériniac de Baratet [de), 1 pièce.
Olivier DE VARENNES et Pierre BIENFAICT
Paris (1672).
A) A la Gloire de Louis le Grand, Conquérant de la Hollande, par M" Corneille, Montauban, Quinault, et autres. A Paris, chez Olivier de Varennes (1), au Palais, en la Galerie des Prisonniers, au Vaze d'or. Et Pierre Bienfaict (2), Libraire- Juré, en la Court du Palais, à ï Image de S. Pierre, près Monseigneur le Premier Président. M. DCLXXII {1672). Avec iger mission. In-4 (Bibl. Nat., Ye 683).
Titre.— P. 3 à 12.
Cette petite plaquette contient 10 pièces dont deux en latin et huit en français sur lesquelles cinq sont signées de noms ou d'initiales.
Nous avons pu attribuer deux pièces, ce qui a réduit à 3 le nombre de celles restées anonymes.
Les 7 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
C.B., 1 pièce
Corneille (P.), 2 — non signées.
B. M., 1 pièce.
Montauban, 1 —
Quinault, 1 —
B) Recueil de ce qui s'est fait de plus considérable sur les conquestes du Roy en Hollande par les meilleurs esprits de ce temps {S. d. 1673). In-4.
(1) Olivier U de Varennes, libraire le 12 Juin 1625, meurt en 1679 (Cal. Lotlin).
(2) Pierre Bienfaict a publié avec Ballard la Suite de la Seconde partie des plus beaux vers mis en , chant. Paris 1668. In-12 (voir p. 67) ; il était libraire depuis le 13 janvier 1660, meurt en 1691 (Cat. Lottin).
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Ce recueil décrit par Goujet (Bibl. fr., T. XVIII, p. 11) ne se rencontre dans aucune de nos grandes bibliothèques publiques. Ce doit être un recueil factice composé des éditions originales des pièces suivantes :
Colhtet {Fr.), Esprit {ahhé),
Benserade, 1 pièce : Lettre en vers et en prose de M. de B... à M. le
Chevalier de Lorraine et réponse de ce dernier. Paris, Ch. de Sercy, 1672. In-4 de 7 p.
Brianviïle {Oronce Fi)ic de), 1 pièce : Devise pour le Roi sur les préparatifs de la
campagne de 1672, expliquée par un sonnet, etc. Paris, Sercy, 1672. In-4 de 12 p. (Bibl. Nat., Ye 1381).
1 pièce : La Hollande vaincue ou Louis XIV triomphant, poème héroïque (s. 1. n. d.). In-1 de 8 {).
2 pièces : Ode pour ]^ roi sur ses conquêtes dans la Hol-
lande. Paris, V" Ednie Martin, 1672. In-4 de 13 \). ; Plainte de Madame sur le déjjart de Monsieur pour la guerre de Hollande. Paris, V'° Edme Martin, 1672. In-4 de 7 p.
La Chèze {de), Doyen du Chapitre de Sillé, 1 pièce : Les Entretiens du Rhein et de la
Meuse sur la campagne triomphante de l'année précédente, 1672, présentés à Sa Majesté le 5 Septembre, jour de sa naissance. Paris, François Muguet, 1672. In-4 de 16p. (Bibl. Nat., Ye 3181).
1 pièce : L'Eloge du Roy sur ses Conquestes. Ode, (s. n. de lib.). In-4de 15 p. (kl., Ye 3225).
2 pièces : La Hollande aux pieds du Roy (en trois odes). Paris, De La Tourette, 1672. In-4 de 4 ff. prélim. et 40 p. (Bibl. Arsenal, 11927).
1 pièce : Paraphrase du XX'' Pseaume de David
accommodé à la personne et aux conquêtes du Roi
(avec deux sonnets au Roi). Paris, Sercy, 1672. In-4 de
12 p. (Id., Ye3318).
1 pièce : .\u Roy sur sa campagne de Hollande en 1672
(titre courant), ln-4 de 3 p. (Id., Ye 3674).
La Oravette [de], La Volpilière [de],
Le Clerc,
Nicole {le Président),
G Gabriel QUINET
Paris (1683).
Recueil de Sonnets composés par les phis habiles Poètes du Royaume, sur les Boutsrimez Pnn, Quenuche^ etc., proposez par HP Afirpion, Maître de la Mvsiqxœ de V Eglise de Paris, pour estre remplis à la louange de Sa Majesté. A Paris, chez Gabriel Quinei, (1 j au Palais, dans la Gallerie des Prisonniers, à l'Auge Gabriel. M. DC. LXXXIII {1683). Avec privilège du Roy. In-12.
5 ff. prélim. pour le Portrait (gravé) du Roy, le titre, ré()ître au Roy sig. J. Mignon et l'Avertissement. — P. 1 à 193. Au verso de la page 193, l'extrait du privilège du Roy daté du 3 Septembre 1682, donné pour six ans, avec achevé d'imprimer pour la première fois le 8 Janvier 1683.
Ce recueil comprend 193 sonnets dont quatre-vingt-dix-neuf signés de noms ou d'initiales .sans compter dix-sept portant des noms de fantaisie (2).
Nous avons pu attribuer quatre sonnets, ce qui a réduit à 90 le nombre des anonymes.
Les 103 sonnets signés ou attribués se décomposent ainsi :
Atnoreux, 1 sonnet.
Bar {de), 1 —
Ba raton, 1 —
Belleisle, 1 —
Benserade, 3 — non signés.
Boisroger (A. G. de), 1 sonnet.
Bonen/ant de Préval, 1 —
Boucher, 1 —
Bouchet,curé de Nogent, 1 —
Caniier {abbe\ i —
(') Voir p. 41 pour les recueils collectifs généraux publiés par Gabriel Quiriet.
(2) Cléanle (2 sonnets) ; l'Inconnu ; le Favory des Neuf Sœurs ; la Giroflée ; le Valet du Parnasse ; le Solitaire du Moiit-Garinel ; le Général ; Temps perdu ; la Clochette ; la Jonquille ; la Tulipe ; le berfier Alcidon du faubourg S. Victor; la Violette cramoisie ; L'Hermite du Palais ; le iNouveau Poète de iMontbrison en Forez ; le Poète champestre.
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Chantlcu,
Cordetz [0.), d'Estampes,
Coutin, professeur,
Bamon. chez M. Duché,
Danlo'me (I. B.) rainé,
DarJy (abhé),
Datousl ,
Delaistre (Cl.)^ avocat,
Delaistre (/.), prêtre,
DescJuselle (JS/"""),
Descnr,
Du Beaumois,
Dnhrais,
Du Car [Jean),
Du Cloneuf,
Du Fresne,
Egenda^
EscJiart, libraire,
Fourmy [Frère),
Gaigné [dé) fils.
Gardien,
Gauthier,
Oirarilot,
Girauît h Jcune^
Gilbert (Z.), d'Escouys,
Godefroy^
I. F. R.,de Lyon
Jurain {le Chevalier),
Lu Crosse (de),
La Monnaye,
Lardenay (i/""-^ de),
La Salle {Marie- Anne de),
Lasson [Croixmare de),
Le Mareschal de La Pionnière,
Le Prévost D. C .,
J'Isle (le sire de),
Ijméril,
sonnet.
— non signe.
2 sonnets.
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Z. R. secrétaire du Roy,
2 sonnets
Maillard,
Maillet de Beauveau,
Mareil {abbé de).
Martinet,
Materre,
Monchamps [de).
Montoout,
Morel.
Neuf ville {de),
Petit l'aisné, de Rouen,
Piiart [S.),
Plomet {abbé).
RauU^
Revest, d'Aix,
Robeton {le jeune),
Robinet,
Sainl-Aignaii,
Saint- Hilaire,
Sanguin {abbé).
Sanguin [Charles),,
Schuster {Conrad),
Scudéry, prestre.
Sinprou {Yves de),,
Tanne.'i {Chevalier de).
Tilly de Maisonrouge,
Tissier de Boisserand,
Tortouyn ou Portouyn,
Trossy {dé).
Valmignon {abbé de).
Villemur {de),
Vincent, avocat.
H Pierre MARTEAU
Colog ne ( 1 684- 1 693).
i" Stances, Sonnet et Epitajihes sur la mort <h M', de Culhert. A CoUogneisk), chez Pierre Martheau {sic) (/). M. DC. LXXXIV (1684). Petit in-12 (Bibl. Nat., Ye 33523).
5 ff. non paginés y compris le titre.
Cette petite plaquette renferme 14 pièces anonymes en vers : des stances, un sonnet et douze épitaphes.
2" Le Tableau delà Vie et du Gouvernement de Messieurs les Cardinaux Richelieu et Mazarin, et de Monsieur Colbert. représenté en diverses Satyres et Poésies ingénieuses ; avec un Recueil d'Epi grammes sur la vie et la mort de Monsieur Fouquet , et sur diverses Choses, qui se sont passées à Paris en ce temps-là. A Cologne, chez Pierre Marteau. M. DC. LXXXX]II{1093). In-12.
8 ff. prélim. n. chif. pour le titre, l'Avertissement au I-ecteur, et une pièce latine Fuquetus in Vinculis ad dei Matrem. — P. 1 à 200 pour le Gouvernement de Richelieu ; P. 201 à 249 pour le Gouvernement de Mazarin ; P. 250 à 325 pour le Gouvernement de J.-B. Colbert ; P. 326 à 349 pour les E|)igrammes sur la vie et la mort de Monsieur Fouquet ; P. 350 à 432 pour les Epigrammes sur quelques Choses qui se sont passées à Paris, dans le temps du Gouvernement de Richelieu, Mazarin, Colbert, etc.
Ce recueil comprend 480 pièces dont 25 en latin et 455 en français, plus 7 anagrammes, devises, etc., sur lesquelles six sont répétées deux fois, soit 449 pièces en français (trois en prose) dont cinq signées et quatre cent quarante-quatre anonymes ; vingt-six provenaient des recueils antérieurs.
Nous avons pu attribuer vingt-cinq pièces, ce qui a réduit à 419 le nombre de celles restées anonymes.
Voici le dépouillement de chacune des parties :
(1; Libraire imaginaire. Voir recueils collectifs généraux, p. 34.
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Gouvernement de Richelieu.
Cette partie renferme 250 pièces dont huit anonymes en latin et deux cent quarantedeux en français, trois répétées deux fois, soit 239 pièces. Sur ces dernières, deux étaient signées et deux cent trente-sept anonymes. Cinq (l) provenaient des recueils antérieurs.
Nous avons pu en attribuer dix-sept, soit en tout 10 signées ou attribuées :
Baro, 1 pièce non signée du Nouv. rec. Loyson 1654.
Benserade, 3 pièces non signées.
Blot ou Belot, 1 pièce non signée.
Corneille {P.), 1 — —
B'Aubiguac (abbé), i — —
Besniarets, 1 pièce.
B'Estelan, 2 — non signées (La Miliiade et l'Enlèvement des reliques de
Saint-Fiacre).
Gîtiet, i pièce non signée.
Ze Petit (Claude), f — —
Malleville, 2 — — dont une du Jard. d'Epitaphes 1648.
Maynard{Fr.), 3 — non signées dont une du Nouv. rec. Rondeaux 1650. Poirier {Hélie), 1 — — attribuée également à Chevalier, médecin.
Saiiitot, i — du Nouv. rec. Rondeaux 1650.
Gouvernement de Mazarin.
Cette partie rentei-me 100 pièces anonymes dont huit en latin et quatre-vingt-douze en français ; une pièce avait déjà paru dans le Gouvernement de Richelieu et une est répétée deux fois, soit 90 pièces françaises dont une en prose (A la Mémoire de Jules Mazarin, Cardinal, éloge) plus une anagramme et un proverbe.
Nous avons pu attribuer deux pièces, ce qui a réduit à 88 le nombre de celles restées anonymes.
Boisrobert, 1 pièce non signée.
Marigny, 1 — —
Gouvernement de Colbert.
Cette partie renferme 102 pièces (une seule signée) dont neuf en latin (et deux devises) et quatre-vingt-treize pièces en français (sur lesquelles une du Gouvernement de
(I) I Jard. d'Epitaphes i6i8 ; 2 Nouv. rec. Rondeaux 1650 ; 1 Nouv. rec. Loyson I«oi ; 1 Elite poés. he'roïq. 1687.
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Richelieu), soit 92 pièces dont une en prose (La rencontre de Colbert et deHotman dans les Enfers, dialogue) plus une devise; treize pièces (1) provenaient des recueils antérieurs.
Nous avons pu attribuer deux pièces, ce qui a réduit à 89 le nombre de celles restées anonymes :
BarUer d'Aucoiir, i pièce non signée du Rec. pièces cur. 1670. D'Hesnaiilt, 1 — — du Ramas de poésies 1689.
Patris, 1 — du Ramas de poésies 1689.
Fouquet.
Cette partie contient 17 |)ièces anonymes dont une en prose (la Passion de M. Fouquet) plus une anagramme et une devise. Deux, dont celle en prose, provenaient des recueils antérieurs (2).
Enfin la dernière psirlie: Epigm?nme.'i sur r/iielr/iies Choses qui sesont passées à Paris, dans le temps du Oouvernementde Richelieu, Mnzarin, Colhert, etc., renferme 11 pièces dont deux signées sur lesquelles six provenaient des recueils antérieurs (3).
Nous avons pu attribuer quatre pièces, ce qui a réduit à 5 le nombre de celles restées anonymes :
La Fontaine {de), 1 pièce non signée des Délices (A) 1663.
Le Laboureur [Louis), 1 — — du Rec. Sercy V p. 1660.
Le Petit {Claude), 2 — (Paris ridicule et un virelay).
P.B.S., 1 — non signée (la Satyre sur la barbe du Président Mole).
SanlecqueQe Père), 1 — non signée du Rec. Contes et Satyres 1668.
Ce recueil a été réimprimé sous le même titre, avec la même indication de libraire et la date de 1694. Petit in-12.
(1) K Rec. pièces cur. 1670; 10 Rec. sur Colbert 1684; 2 Ramas de poésies 1689.
(2) Catéch. Courtisans 1668.
(3) 1 Rec. Sercy V p. 1660 ; I Plaisirs poés. gai. s. d. ; I Délices (A) 1663 : 1 Rec. pièces gai. T. H 1667; 1 Rec. Contes et Satyres 1668; 1 Catéch. Courtisans 1668.
Henry DESBORDES
Amsterdam (1687).
Recueil de plusieurs Vers, Epigranimes^ et autres pièces qui ont esté faites entre Monsieur Vabhé Furetière et Messieurs de l'Académie française. A Amsterdam, chez Henry Desbnrdes, dans le Calcer-Straatprès le Dam. M. DC LIXA'VII(J087) (1). In-12 (Bibl. Nat., X 13993).
1 ff. pour le frontispice gravé représentant une enclume, sur laquelle frappent trois mains armées de marteaux, avec ces mots : Crebro Pulsata nitescit, Plus on la frappe plus on la polit, et au-dessus : Devise de l'Académie françoise sur Tadvantage qu'elle peut tirer des écripts qui se font contre elle où on luy montre ses béveuës. — P. 1 à 44 ; l à 8, 9 à 20, 21 à 36, 37 à 62 ; 1 à 22.
Voici le texte de l'avis « Le Libraire au Lecteur» :
« La querelle de l'Académie estant une des plus fameuses avantures du Parnasse qui soit arrivée de nos jours, je crois que le public aura agréable que je lui donne quehjues Vers et Epigrammes qui ont esté faites à cette occasion. En voicy un petit recueil qu'un Curieux m'a envoyé. Je ne doute point qu'il ne s'augmente fort dans la suite. J'ajouteray ici cequim'en tombera entre les mains, à mesure que je les recevray».
Ce recueil contient, en dehors desplacets en prose, 33 pièces en vers et une devise de Cliar[)entier dont dix-neuf signées et quatorze anonymes sur lesquelles nous avons pu en attribuer deux.
Les 21 pièces signées ou attribuées se décomposent ainsi :
Boyer {CL), 4 pièces.
Charpentier {Fr.), 1 — et une devise.
Furetière. 13 — dont deux non signées.
La Fontaine (de)., 1 pièce.
RoUe, 2 —
(I) l.'éd. du Recueil deFactums d'Antoine Furetière donnée par Ch. Asselineau. Paris 1859, 2 vol. in-8, contient un iiomlire beaucoup plus conside'rable d'épigrammes.
Michel GUÉROUT
Paris (1688).
Campagne de Monseigneu)' le Dauphin. Pans. Ouérout{l). 1088. In-12.
Nous n'avons pu rencontrer ce petit volume qui doit figurer dans la classe des recueils collectifs particuliers. Il renfeime, en effet, à la suite de la Relation de Donneau de Vizé, des vers en l'honneur du Dauiiliin par J. de La Fontaine, Perrault, Boyer, M""" de Razillv, etc.
(I) Michel Guérout, libraire le 10 Septembre 1683, meurt en 1691. (Cat. Lottin).
1'' Recueil des plus belles Pièces qui ont été composées en prose et en vers, en latin et en françois par différens auteurs à la gloire de feu M. Arnauïd, docteur en Sorhonne (s. n. de lih.). Le cinquième novemhre 1694. In-4 de 7 p.
Nous n'avons pu rencontrer cette plaquette.
Liège (1696).
2" Recueil de quelques Pièces curieuses concernant la mort de M. Arnauld, docteur en Sorhonne. A Liège. 31. DO. JC VI (1696). In- 12 (Bibl. Mazarine, 53097).
Titre. — P. 1 à 104 ; P. 1 à 68.
Ce recueil comprend 37 pièces en prose, mélangées de prose et vers, et en vers. Sei)t sont en latin et trente en français (une est répétée deux fois), soit 36 pièces.
Les 29 pièces en français se décomposent ainsi :
±0 Pièces en prose.
Extrait de la lettre de M. l'abbé de la Trape à M. l'abbé Nicaise, chanoine de la Sainte Chapelle de Dijon, sur la mort de M. Arnauld (6 octobre 1694).
Extrait d'une lettre de M. l'ahhé de la Trape à M. le Curé de *** (octobre 1694).
Extrait d'une lettre du 11 Août 1694 sur la mort de M. Arnauld.
Extrait d'une lettre écrite par l'Autheur de la critique (Faydit) à M. Santeuil.
Harangue prononcée le 9 Novembre à Port Royal des Champs, en y apportant le cœur de M. Arnauld. Cette pièce est accompagnée d'une réponse.
Lettre de M. Vahhédela Trape.
Lettre du /•. A. du B., Théatin, à M. l'abbé de la Trape avec une réponse.
Lettre sur la mort de M. Arnauld.
Lettres (deux) sur la dispute mue entre M. l'abbé de La Trape et le P. Mabillon,
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moine bénédictin, au sujet des études monastiques, avec le sentiment de M. Aniaahl, <locteur en Sorbonne, et une réponse du R. P. Mabillon du 8 Juillet 1693.
Testament de M. Aniauïd.
Testament spirituel de M. Arnauld.
2" Pièces mélangées de prose et de vers.
Histoire du différend de Santeuil avec les Jésuites pour l'épigramnie qu'il a laite sur M. Arnauld.
3° Vers.
Les pièces en vers sont au nombre de 13 dont cinq signées ; deux avaient paru dans le Rec. Moetjens, T. II 1694.
Boileau-Despréaux^ 1 pièce du Rec. Moetjens T. II 1694.
Faydit [ahbé), 2 pièces.
Zafémas (de) ou La Faymas, 2 —
M Claude MICHARD
Dijon (1698).
Recueil de Poésies latines et françoises et d'Epitaphes qui ont été faites pour Monsieur SanteUil, Chanoine Régulier de *S"- Victor, depuis qu'il est mort et qu'il a été enterré dans l'Eglise de <iS" Estienne de Dijon, le 5 Août 1697 . Et même depuis que son corps a été transporté le 10 Octobre 1697 dans l'Eglise de /S" Victor à Paris. — A Dijon, chez Claude M ichard. Imprimeur et Marchand Libraire, Place S*^ Etienne. 1698. In-4.
2 ff. prélim. pour le faux titre : Funus Santolinum et le titre. — P. 3 à 87.
Ce recueil comprend 43 pièces : vingt-neul en latin et quatorze en français (13 en vers et 1 discours en prose donnant quelques détails sur Santeuil, ses ourvages, sa vie et sa mort,, et dans lequel il est question des poètes dont les louanges sont imprimées dans ce livre).
Sur les 13 pièces en vers, sept sont signées et six anonymes.
Les 7 pièces signées se décomposent ainsi :
Baudot,
i pièce
Moreau,
Richard de Orammont,
Soirot,
PIÈCES MÉLANGÉES DE PROSE & DE VERS
DES
HECUEILS COLLECTIFS GÉNÉRAUX & PAUÏICULIEHS
publiés de 1662 à 1700.
I,es poésies et les pièces mélanse'es de prose et de vers sont classées par noms d'auteurs et dans l'ordre alphabétique du premier vers avec la mention du recueil collectif dans lequel elles ont paru pour la première fois.
Chaque auteur a été l'objet d'une notice bio-bibliographique plus ou moins étendue selon l'importance des renseignements peu connus que nous avons pu grouper. Cette notice est complétée par la nomenclature des principales sources a consulter et assez souvent par des appréciations littéraires émanant de critiques autorisés.
Il est indispensable de se reporter à la table générale des auteurs figurant dans les recueils collectifs publiés de 1597 à (700, placée à la fin du T. IV ou Supplément de celle Bibliographie, si on veut avoir la liste complète des poésies de chaque auteur insérées dans les dits recueils, les indications données à ce sujet dans les notices étant quelquefois modifiées par des attributions de pièces faites au cours de l'impression.
Pour les abréviations des titres des recueils collectifs, consulter le tableau placé en tête de la III' partie : Table alphabétique des pièces anonymes ; cette dernière table précise les recueils dans lesquels ces pièces sont signées.
Les noms d'auteurs se trouvant déjà daas les Tomes 1 et II sont accompagnés d'un astérisque.
Nous n'avons pu découvrir la personne qui s'est cachée sous ces initiales.
DÉLICES l'OKS. GAI,, (a), 1863. t'.eiix qui pounonl lire liront. Que si vous voulez voir la peinture jiarlante
ADAM (Maître) voir BILLAUT (Adam)
ALLEAUME (le Père)
Gilles Alleaume, de la Compagnie de Jésus, né à Saint-Malo le 20 Mai 1641, entra au noviciat le 19 Septembre 1658. Il enseigna les humanités et la rhétorique et devint précepteur du duc de Bourbon. Il mourut à Paris le 2 Juillet 1706.
La liste de ses ouvrages se trouve dans la Bibliothèque des Ecrivains de la Compagnie de Jésus, édition de Carlos Sommervogel, 1890, T. I et T. VIII, Sup'.
BEC. Bouiiouns, 1693. Imit. d'une épig'. firecque. Les Dieux touchez de mon naufrage
Ambassadeur de Portugal à Vienne en 1695 voir LIGNE (Prince de)
AMOREUX
Nous ne connaissons d'Amoreux que la pièce suivante :
Stances présentées à M. le duc de Bourgogne sur sa naissance (Novembre 168.'). S. I. n. d. In-folio piano. (Bibl. Nat., Ye 59).
REC. DK soNNKTS, 1683. Sonnel (bouls-riinés). Louis qui huit l'orgueil et le faste du .. Pan
ANTREMONTS (M"'"^ d'j voir D'ANTREMONTS (M"
ARAUD
Nous n'avons rencontré aucun renseignement sur ce personnage.
«KC. PIÈCES GAL. T. Il, 1667. SuT la nais. de Mjçr. le A la fin nous voyons nos souhaits accom/ilis (ti. s.)
Dauphin. Sonnet.
ARGOUD
Ne s'agirait-il pas de Gabriel Argou, avocat au Parlement de Paris qui vivait dans la seconde moitié du XVII' siècle ? Lié avec l'abbé de Fleury, il publia en 1674 des
Mémoires touchant le Comté de Neuchâtel et relatifs aux prétentions respectives des duchesses de Longueville et de Nemours ; on a encore de lui : Institution du droit françois.
i:f.c. 1'. B. vKiis, m i'., s. d. Air (Bacilly) (p. 286). Mais puarqaoy vous cacher la rigueur de mim sort
A consulter .-Nouv. biog. universelle de Didot. T. III.
ARM ANC A Y (Marquise d') voir D'ARM ANC A Y (Marquise)
AUVRAY
« Les Trois siècles palinodiques de Jean-André Guiot » ( 1898) mentionnent l'existence (le deux Auvray, tous deux ayant participé aux concours palinodiques de Rouen. Le premier, Jean Auvray, avocat à Rouen, est connu pour plusieurs pièces imprimées dans le Recueil de 1G15 d'Adrien Boccage sur la Conception ; le second, Guillaume Auvray, entré dans la lice palinodique en 1619, y est couronné cette même année, en 1021 et en 1024.
Comment donc [)artager les divers ouvrages portant le nom d'Auvray publiés de 1009 à 1033 alors qu'il est certain que Jean Auvray était mort en 1022 et qu'un autre Auvray décéda le 19 Novembre 1633 ? Auquel des deux donner le Banquet des Muses publié en 1023 et dont l'auteur était chirurgien ? Comment, si cet auteur est Guillaume Auvray et non ïacocat Jean Auvray, expliquer que la tragi-comédie « l'Innocence découverte » mise au jour en 1609 et qui appartient bien à Jean Auvray ait été ajoutée à l'éd. du Banquet des Muses publiée en 1628? D'un autre côté, il est non moins difficile d'admettre que l'auteur des « Autres poésies » publiées en 1631, poésies à la suite de la tragi-comédie « La Madonte », et dans lesquelles il est question du Siège de La Rochelle, 1028. et de la mort du baron de Tliiembronne, 1030, soit Jean Auvray, trépassé neuf ans auparavant !
P. Lacroix dans sa notice bibliographique sur la réimpression du Banquet des Muses a dit, en 1865 que la publication des Vies des Poètes de G. Colletet donnerait les détails les plus précis sur la vie et les œuvres de J. Auvray, mais si cet érudit avait voulu pousser jusqu'à la Bibliothèque du Louvre où le manuscrit était déposé (il n'a été brûlé avec la Bibliothèque qu'en 1871), il aurait pu constater que le mari de l'illustre Claudine ne s'était point occupé de Jean Auvray, les recherches de MM. L. Pannier et Paul BonneCon (1) établissent cette omission de la manière la plus péremptoire.
11 y a là un curieux i)roblème bio-bibliographique à solutionner.
(I) Le Manuscrit des Vies des Poètes françois de G. Colletet, brûlé dans Tincendle de la Bibliothèque du Louvre, essai de restitution par L. Pannier ;Revue critique, 1872. II p., p. 32')). —P. Bonnefon: Contribution à un essai de reconstitution du Ms. de G. Colletet intitulé « Vies des Poètes françois (Revue d'hist. litt. do la France. T. II 189b. p. 59).
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Voici la liste des ouvrages avec le nom d'Auvray :
Discours funèbre sur le trespas de très-haut et très-puissant prince Henry de Bourbon, duc de Montpensier, pair de France, gouverneur et lieutenant général pour le Roy
en ses pays et duché de Normandie plus une complainte en vers alexandrins de
Madame de Montpensier, sur le tombeau de son mary, en forme de prosopopée. P. M. J. Auvray. Rouen. J. Petit. 1608. In-8 (Bibl. Nat., Ln " 14724J.
L'Innocence descouverte ()), tragi-comédie en 5 actes, vers. Rouen. ,Jean Petit. 1609. In- 12 — Autre éd. : David Ferrand. 1628. In-8 de .37 p.
Le Thrésor sacré de la Muse saincte (par M. 1. Auvray M. (médecin) dédié à très
haultes et très vertueuses Princesses mes Damoiselles de Longueville et d'Etouteville
Amiens. J. Hubault. 1611. ln-8 - Autre éd. : Rouen. D. Geuflroy. 1613. Petit in-8.
Epitome sur les vies et miracles des bienheureux Pères S. S. Ignace de Loyola et François Xavier, premiers fondateurs de la Compagnie de Jésus, fait en faveur de leur canonisation à Rome, le 12 Mars 1622... par le sieur Auvray. Rouen. D. Ferrant. 1622. In-8, pièce (Bibl. Nat., Oo 421).
L'Ordre admirable de la dévolte procession faicte à "Roueu par le commandement du Roy, en faveur de la canonisalion des S. S. Ignace de Loyola et François Xavier, premiers fondateurs de la Compagnie de Jésus, par le sieur Auvray (s. 1., 1622). In-8. Pièce (Id., Lk", 8476).
Les Guerriers vollonlaires (par J. Auvray) (s. 1. 1622). In-12 Pièce (Id , Ye 14561).
Les Poèmes du sieur Auvray praemiez du Puy de la Conception, année 1621, avec les Orâces de l'Autheurà la Vierge... Rouen. David Ferrand. 1622. In-12. Pièce (Id., Ye 14562).
La Pourmenade de l'âme dévote accompagnant sou Sauveur depuis les rues de Jérusalem jusques au tombeau (le Triomphe de la Croix,avec une suite de sonnets sur la Passion et autres œuvres spirituelles). Rouen. David Ferrand. 1622. In-8. — et s. d. de 104 p. avec une figure sur bois — Autres éditions : 1630 et 1633. In-8 (Id., Ye 11497).
Le Triomphe de la Croix, par le sieur Auvray. Rouen. 1). Ferrant. 1622. ln-8. Pièce (Id., Ye 14564).
Discours apologétic en faveur des P.P. Jésuites, où sont amplement réfutées toutes les calomnies et impertinences à eux imposées, tant par les religionnaires que machiavélistes de ce temps... par le sieur Auvray. Rouen. David Ferrand (s. d.). In-8 (Id., Ld »» 110).
Satyres sérieux sur les affaires de ce temps (p. J. Auvray, s. i.) 1622. In-12. Pièce (Id., Ye 14563). — Ces satyres • sérieux consistent en une pièce : Les Chevaliers sans repr'oches : Gronde^ tempeste, enrage, aborainable envie
Le Banquet des Muses, ou Recueil de toutes les satyres, panôgiriques, yambes, mascarades, épitaphes, épythalames, épygrammes, gayetez, amourettes et autres poëmes prophanes, par le sieur Auvray. Rouen. David Ferrand. 162.S. In-8 de 5 ff. prélim.,368 p. et
fi) Le Cal. La Vallièrc-Nyon, 17312, donne à Jean Auiray -. .\Iaifilie, trajîi-comédie o actes vers, Paris. 160'.». ln-12. CeUe pièce n'est autre que l'Innocence découverte dont la principale héroïne est Marfille.
32 p. (Id., Ye 7712) (1).— Même édition avec la date de 1624 sous le titre : Le Banquet des Muses ou vers satyriques du sieur Auvray.
Une seconde édition avec celte date de 1624 n'a que 2 ff. prélim. y compris le titre au lieu de 5.
Les Œuvres saintes du sieur Auvray. Rouen. David Fcrrand. 1626. In-8. — Autres éditions : 1628 et 1634. Cette dernière de 8 fl. prélim. et 167 p. (Id., Rés. p Ye 306). Ce volume renferme : Les Poèmes du sieur Auvray praemiez, etc., et une partie du Trésor sacré de la Muse sainte.
Le Banquet des Muses, ou les Divers satires du sieur Auvray, contenant plusieurs poèmes non encore veiies ny imprimez. Ensemble est adjousté l'Innocence descouverte, tragi-comédie par le même Autheur (2). Rouen. Ferrand. 1627 (1628). In-8 de 4 ff. prélim. 408 p. et 57 p. (Id., Ye 7713). — Autre édition : 1636. Petit in-8.
Les Lettres du sieur Auvray. Paris. A. Courbé. 1630. In-8 (Id., Z 14355). 12 ff. prélim. 597 p. et 5 ff. pour table et privilège.
La Dorinde du sieur Auvray, tragi-comédie, dédiée à la Reine. Paris. A. de Sommaville et A. Soubron. 1631. In-8 de 7 ff. prélira, et 162 p. (Id., Yf 4828).
La Madonte du sieur Auvray, tragi-comédie dédiée à la Reine (10 ff. y compris le frontispice gravé et 143 p.).— Autres Œuvres poétiques du sieur Auvray (80 p. et l'errata). — Paris. A. Courbé. 1631. 2 parties en 1 vol. in-8(Id., Yf 6857/58).— Autre édition : Paris. Sommaville. 1632. In-8 (Id., Yf 8127).
Les Grandeurs du Très Saint-Sacrement de l'autel. Œuvres pieuses du sieur Auvray. .. Paris. P. David. 1632. In-4 (Id., Rés. Ye 903).
Louys le Juste, panégirique, par le sieur Auvray. Paris. Toussaint du Bray. 1633. In-4. (Id., Rés. Lb 36 2967).
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 renferment 2 pièces d'Auvray (elles se trouvent dans le Banquet des .Muses 1623) :
ÉLiTK l'OÉs. HiinoHj., 1695. Les amoureuses Tapisse- Entre tous les métiers que Minerve la sage {n. s.)
ries.
!d. 1670. Soiiiiel. Utie dame bldinoit sa servante accusée (n. s )
A consulter : Beauchamps : Recherches sur les théâtres de France, T. II. — Parfait : Histoire du Théâtre fr.. T. IV. - Goujet: Bibl. IVanç. T. XV.- Viollet-le-Duc : Bibl. poétique. — Frère : Manuel du Bibliographe normand. — P. Lacroix : Notice biljliographique sur le Banquet des .Muses (à la suite de la réimp. de cet ouvrage, Bruxelles, Mertens, 1865). — J.-A. Guiot : Les Trois siècles palinodiques. 2 vol. 1898.
(1) Celte éd. a été réimprimée dans la Collection Gay (Bruxelles. Mertens. 1865) avec une notice de P. Lacroix. Cette même Colluclion com|irend également ; Le Désert (pour Dessert) des Muses ou les Délices de la satyre galante par P. M. D. G. Paris. Lamy (s d ) dont le contenu est pris tout entier dans le Banquet des Muses.
(2) Celte édition ne contient pas les pièces des feuillets liminaires de l'éd. originale : La poésie en vers latins et les sonnets de I. de Pozé et de Guibourg et les stances : Les amoureuses Tapissières ; par contre, elle renferme en plus que celte dernière : Les Courtisans folaslres et les stances sur la mort de Groulard.
Voir Benserade.
Nous ne connaissons pas l'auteur de la pièce suivante, sig. B. :
nhx. MORTJENS, T. IV, 169r). Coiiire De Visé, auteur du Q>'oy, ce Mche écrivain', ce mercenaire auteur
Mercure galant.
B... (Comtesse de) voir BUSSY (Comtesse de)
DÉi,. l'OÉs. GAL. (a), 1663. Surl'alisencedeson amant. Amour qui dans mon cirur rèijne avec violence
Id. Caprice sur son fliien Gogo. Gogo, tu me déplaist et ion humeur flatteuse
Id. A W M., en luy envoyant L'Amour le plus petit des Dieux
un tahleau...
Id. A son amant. Quatrain. Posséder un cœur et se plaindre
BABIN (J.-B
Jean-Baptiste Babin, Conseiller du Roi, Trésorier de France et général des finances de Sa Majesté en Bretagne.
f'iÈCES RAiiKS ET Nouv., 1662. Sonnet. Chéris-tu le repos plus que tout autre chose
Ce recueil de 1662 renfermait encore : Dialogue entre l'auteur et les cloches de Saint- Pierre de Nantes : « Un levier s'estant détaché d'un câble, comme l'auteur faisoit poser les cloches, la douleur qu'il en reçeut à l'un de ses pieds donna sujet à ces stances. »
A consulter : Anthologie des poètes bretons du XVII° siècle, 1884.
BACHAUMONT (F. de)*
Voir T. II, p. 128.
REC. PIÈCES GAL., 1663. Voyage de MM. Bachaumont et La Chapelle C'est en vers que je vous écris
(vers et prose).
BACILLY (B. de) *
Voir T. II, [). 129.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 renferment 89 pièces de Bacilly :
POÉSIES ET PIÈCES (PROSK Kï VERS) DES RECUEILS COLLECTIFS
HEC. 1'. B. VKRS, Il P., 1668.
Id.
BliC. p. B. VKRS. III P., S D.
REC. AIRS BACUIQUES, 1671.
Id.
HEC. P. B. VBHS, III p., s. D. VAUD. DR COUR, T. Il, 1666.
REC. AIIIS BACHIQUES, 1671.
HEC. P. B. VERS, III P., S. D. Id.
REC. AIIIS BACHIQUES, 1671.
BEC. P. B. VERS, Il P., 1668.
HEC. AIIIS BACHIQUES, 1671.
REC. P. H. VEIIS, III P., S. D.
Id. Il P., 1668.
KEC. AIRS BACHIQUES, 1671.
Id.
Id.
REC. P. ». VERS, III P., S. D. REC. AIRS BACHIQUES
Id.
BEC. P. B. VERS, II p., 1668.
Id.
BEC. P. B. VERS, 111 P., S. D
Id.
Air B. D. B,
Id. (p. 33).
Sarabande de Bacchus.
Naissance de Vénus.
Air B. D. B.
Id.
Sarabande B. D. B.
Menuet de Batiste.
Air B. D. B.
Id.
Rondeau de Batiste.
Air de Mollier (p. 182).
Air B. l). B.
Id.
Id.
Gavotte B. D. B.
Id.
Air B I). B.
Id.
Id.
Bourrée de Batiste.
Air B. D. B.
Id.
Id.
'Pour M'"« de Nemours.
Cavotle B. D. B.
Air B. D. B.
Id.
Gavotte B. D. B.
Air B. D. B.
Id.
Air de Lambert.
Air B. D. B.
Id.
Id.
Air de Ballet de Batiste.
Chansou de Clievalier.
A Dieu, que dis-jc hélas ! quoy, quitter Uianie Alt ! je ne fj-ay que trop, que tuin de me guérir A h ! pourquoi/ || Faire tant la tigresse
Ah ! quel plaisir |{ Lors que dans un repas Ah ! que nous sommes bien icy
A imons-nous, aimable bergère
Aimons-nuus, aimons-nous Sylvie
Amis, faisons une j^ause
Amis, réjouissons -nous
Belle iidiwname
Berger que penses-tu faire
Beuvons à ta santé des Dames
Cette douceur qui paroist dans vos yeux
Chanter le verre en main
Dans les chansons que je compose
Depuis ton éloignement || Je souffre...
De tous les cris
Ëk quoy '/ne veut-on pas nous donner quelque trêve
Ennemis du bon sens
Et quoy '! belle inhumaine
Fières beautez de la Cour
Garçon que fais-tu là planté comme une image
Goustons les plaisirs innocent
Hélas, dans mon malheur
Il ne m'importe guère
Il n'en faut plus douter
J'atluis au marché ce matin
Je hrusle jour et nuit
Je me ris de ces soti
Je ne me mets guère en peine
Je ne me pique point de Grandeur ny d'Altesse
Je n'entends parler que d'Illustres
Je ne puis voir vos yeux sans en craindre les charmes
Je ne scaurois approuver
Je suis tout interdit quand il me faut chanter
Je veux que l'on me tonde
Je vous dirais le sujet de ma flamme
La bergère Célimène || Dans un bois va chantant
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REC. AIRS BACHIQUIiS, 1671.
RKC. I'. B. VERS, III I'.. S. D.
Id.
IIKC. AIRS BACHIQUES, 1671.
NOOV. BEC. LUYNK, 1680.
Id.
UKC. AIRS BACHIQUES, 1671.
Id.
RKC. P. B. VERS, III P., S. D. NOUV. AIRS DE COUR
Id.
RKC. AIRS BACHIQUES, 1671.
Id.
RKC. P. B. VERS, m P., S. D.
MUSESSÉR.,GAL.KTKNJ.,1673.
RKC. P. B. VERS, III I'., S. D.
RKC. AIRS BACHIQUES, 1671.
RKC. P. B. VERS, III P., S. D.
Id.
.NOUV. RKC. LUYNE, 1680.
RKC. P. B. VERS, III p., S. D.
Id. m P. ib), s. d.
Id. Il p., 1668.
Id. m p., s. I).
JlEC p. B. VERS, M P., 1668. Id. III p., s. D.
RKC. P. B. VERS, Il P., 1668.
RKC. AIRS BACHIQUES, 1671.
Air B. U. H.
Gavotte H. D. B. (p. 122).
Menuet de Batiste. Ballet Nais, de Vénus.
Air B. D. B.
Id.
Id.
Id.
Id.
Gavotte.
Air B. D. B.
Bourrée de Mollier.
Air B.D. B. (1)
Menuet de Batiste. Ballet iNais. de Vénus.
Air B. 1), B.
Kntrée de ballet de Batiste.
Air B. D. B.
Id.
Gavotte B. D. B.
Air B. D. B.
Récit d'Orphée de Batiste (p. 43).
Air B. D. B.
Air de Lambert.
Air des suivantes de la Mascarade du Roy.
Gavotle B D. B
Mascarade du Roy (p. 242).
Saiabaiide B. D. B.
Gavotte B. D. B.
Air B. D. B.
Menuet (p. 317).
Air B. I). B.
L'autre joui je vis un Taxé
Le berger Aminte || Dessus l'herbe assù
Les beaux yeux de l'aimable Comtesse
Lors que je boy
Ma bergère est toujours insensible et cruelle
Mais je crains qu'il ne soit plus temps
Nargue de ces Amans transis
N'avons-nous pas assez jotié de la mâchoire
On est heureux de n'aimer rien
On ne peut qu'on ne soit triste
On voit dans ce beau séjour
Où pourrions-nous aller pour nous mieux divertir
Père Bacchus || Que tu vaux d'éciis
Petite fleur briinette
Peux-tu m'edre toujours sévère
Philis qui croyez d'une irillade
Philis voslre rigueur
Point de façons si vous me voulez croire
Pour exprimer vos traits doux et eharmans
Pour ta bergère Lisette
Pourquoi/ soupirer sans cesse
Pour un moment || Souffrez...
Puisque te Dieu d'Amour et celuy de la treille Puisqu'il est vray qu'un ne peut voir Sfflvie Puisqu'il faut un si grand mystère
Quand je contemple à loisir Quand je vis rostre beau visage Que ces bergers vivent contens Que fais-tu bergère Que les montciits me semblent longs Que l'Hyvcr soit violent Que l'on souffre de luurmens Que ma mnitresse est agréable
(1) Non signé dans les Muses sérieuses, galantes et enjouées, 1673.
REC. P. U. VKHS, III P., S. D.
BEC. AIRS IIACHIQUKS, 1671.
Id.
BKC. AIRS BACHIQUKS, 167).
Id.
Id.
Id.
BEC. P. B. VERS, Il P., 1668.
Id. III p., s. u.
BEC. AIRS BACHIOUKS, 1671.
REC. P. B. VERS, Il P., 1668.
Id. m p., s. D.
Id. Il p., 1668.
REC. AIllS BACHIQUES, 1671.
REC. P. B. VERS, Il P., 1668.
RKC. AIRS BACHIQUES, 1671.
Air B. U. B.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Menuet (p. SI7).
Air B. D. B. (p. SSi).
Id.
Gavolle B. D. B.
Sarabande B. D. B.
Air B. D. B.
Id.
Menuet de Sully.
Sarabande B. 0. B.
Air B. D. B. Gavolle B. D. B.
Que me sert de sçavoir qu'Iris a mille appas
Que veux-tu faire d'une Eguière
Qu'on vante le Cabaret
Quoi/, tous les jours au Palais
Quoy, tout le monde est désarmé
Quoy, tu me prens pour un Oyson
Quoy, voulez-vous toujours jouer de la mâchoire
Quoy ! vous allez donc à Bourbon
Qu'un plus fascheux que moy veuille les interdire
Resveur, veux- tu resver toujours
Rossignol, trop heureux amant
Si je me plains des rigueurs de Climéne
Si vous me permettez de vous voir à toute heure
Soyons longtemps à table
Tirsis un jour \\ Au bord de Seine
Un cœur volage || Ce n'est pas mon fait
Vante qui voudra la Taverne
Voui avez beau vous défendre
BAHIER (le Père)
Jean Baliier, oratorien et poète, mort en 1707. Il a laissé deux poèmes latins.
REC. LA FO.NTAINE.T. Il, 1671. Peinture poétique des la- Chefs -d'œuvres sans pareils, merveilleuses figures
bleaux de mignalure de M. Quinot faits par J. de Werner.
A consulter : Lelong : Bibl. hist. de la France.
BAIF (de)
Voir T. II, p. 130.
Les Œuvres complètes de Baïf ont été publiées par M. Marty-Laveaux dans la Collection des poètes de la Pléiade. Paris. 1885-1891 (5 vol.).
Les recueils collectifs édités de 1662 à 1700 renferment 16 pièces de Baïf :
RKC. DE BARUiN, T. I, 1692. Soniiel. Id. Id.
Id. Id.
Amour desjà cessoit de me faire la guerre Devant qu'amour se fist Roy de mon cœur Ennuyé du travail que je souffre pour elle
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Francine a si bonne grdcc
Guibert, qui ta vertu chéris
L'amoureux est chasseur, F Amour est une chasse
Las, ni/ pour moy les Zéfirs ne ventellent
Le dieu Morne chagrin admiroit de Francine
Mais sans m'en aviser serois-je misérable
Mauru si quelque Prométhée
O beaux yeux azurins, ô regards de douceur
O ma belle rebelle
Par promesse gentille
Pauvre Baîf me fin à ta sotise
Si ce n'est pas Amour que sent doncques mon cœur
Sorel, à qui pourroit venir plus agréable
BAR (de) Voir Sup' général (T. IV).
M' de Bar était gouverneur du petit Mancini.
BEC. DE SON.NKTS, 1683. SoDtiel. Jc chuiite VOS hduts faits, filus glorieux qu uii... Pan
IX. DK UARniN, T
A Francine.
Id.
Les Roses.
Id.
Sonnel.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
A Monsieur de Maurn.
Id.
Sonnel.
Id.
Stances.
Id.
A sa belle.
Id.
A Baïf.
Id.
Sonnet.
Id.
Au Seigneur Sorel.
BARATON
Baraton mourut vers 1720, c'est tout ce que l'on sait sur lui. Son épigramme sur un président de Baugé :
C'est un bruit à tête fendre!
Nous avons déjà jugé Dix causes sans les entendre
laisse supposer qu'il était de cette ville ou de La Flèche dont les habitants étaient en rivalité permanente. Il existait de son temps en Anjou une famille de Baraton possédant des terres dans le Baugeois, mais le nom est commun ailleurs et rien ne nous permet d'affirmer que notre poète en fît partie.
Le nouveau Choix de pièces de poésie, I p. 1715, ne donne qu'une épig. de Baraton : Près de Meudon dans un village
On a de lui :
Poésies diverses, contenant des Contes choisi.s, Bons Mots, Traits d'Histoire et de Morale, Madrigaux, Epigrammes et Sonnets. A Paris. Chez Jean-Haptisle Delespine. 1705. I11-I2 de 5 ff. prélim., p. 1 à 368 et 4 fl. pour la table.
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Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 renferment une seule pièce de Baratoa : BEC. DE SONNETS, 1683. Soiinet. Grand Roi, ies EspagitùU pins orgueilleux qu'un... Pan
A consulter : Mercure galant, Juillet 1682, p. 152. — Journal de la Librairie, 1823, p. 530 et 1824, p. 485. — Célestin Port : Dict. liist., géog. et biog. de Maine-et-Loire, 1878, 4 vol. iii-8.
BARBIER D'AUCOUR
Jean Barbier d'Aucour, né à Langres vers i64i, mort à Paris le 13 Septembre 1694. D'abord répétiteur au collège de Lisieux, il entra ensuite au barreau. Chargé vers 1677 de l'éducation d'un des fils de Colbert, il devint en 1683 membre de l'Académie française.
On a de lui en vers :
Onguent pour la brûlure, ou le Secret pour empescher les Jésuites de brûleries livres. S. L 1664. In-12 de 68 p.
Ce petit poème a eu de nombreuses réimpressions, quelques-unes avec d'autres pièces : Onguent pour la brûlure et plusieurs autres pièces contenues en ce livre ; Lettre à un amy, sui- l'onguent à la brûlure ; Lettre à un amy sur la signature du fait contenu dans le formulaire; Le Calvaire prophané ou le Mont Valérien usurpé par les Jacobins réformez du fauxbourg S. Honoré à Paris. S. 1. 1670. In-12 de 306 p.
Au Roy, sur le Commerce, ode. Paris. P. Le .Monnier. 1665. In-4 de 8 p. (Bibl. Nat., Ye 1965).
Lettre en vers libres sur le retranchement des Fêtes. 1666. in-4.
Lettre en vers libres à un amy sur le mandement de M. l'Archevêque de Paris, portant deffence de lire le Nouveau Testament traduit en françois, imprimé à Mons. S. 1. n. d. In-4 de 16 p. (Bibl. Nat , Ye 3428).
Manifeste ou la Préconisation en vers burlesques d'un nouveau livre intitulé : « Réflexions sur les véritez évangéliques contre la traduction et les traducteurs de Mons, par les R. P. Capucins de Provence. Riorti. 1681. In-8 de 8 fl. et 60 p. (Bibl. Nat., Ye 27168). - Autre éd. : 1683, in-8 de 16 AT. et 86 p. (Bibl. Nat., Ye 27169).
Ode sur la prise de Philisbourg. Paris. Imp. de J.-B. Coignard. 1688. In-4 de 4 p. (Bibl. Nat., Ye 1966) 9 strophes de 6 vers.
Une satire contre Racine :
Apollon vendeur de Mithridate (1676), qui se trouve sous le titre d'Apollon charlatan dans le T. II de la Bibliothèque critique de Richard Simon.
Pour ses ouvrages en prose, nous renvoyons aux Mémoires de Nicéron. T. XIII.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 ont reproduit 2 pièces de Barbier d'Aucour :
REC. ACAD. Kit., 1689. Sur la prise de Philips- Chantez, Peuples de la France
bourg. Ode.
REC. f'iÈCEs cuniEUSKS, 1670. Lettre en vers libres sur le Vous sçavizrju'à Paris par un nouveau projet {n. s.)
retranchement des Testes (28 décembre 1666) (11.
A consulter : Nicéron : Mémoires, 1'. XIII et XX. — Biographies universelles de Michaud et Didot.
BATISTE voir LULLY
BAUDOIN (Jean) *
Voir T. I, p. 98 et ï. II, p. 137.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 ont recueilli 6 pièces de J. Baudoin :
REC. p. B. VERS, III 1'., S. D. Air de Lambert. A quoy m'engagez-vous, adorable Sylvie
Id. Sarabande de La Barre. Cessez Climène
REC. P.u. VERS, III i>. (h), s.d. Air de Bacilly. La rigueur \\ De Culiste
REC. p. B. VERS, III p., s. d. Air de La Barre. Quand on vous dit que l'on vous ayme
Id. Gavotte de Bacilly. Ruisseau qui dans la plaine
,,„„., i Air Bacilly. Vous sounirez tout haut, moii tout bas je soupire
AIRS ET VAUD. (il. s.), 166.). ) '' ' •> J r
BAUDOT
Baudot était maître ordinaire de la Chambre des Comptes de Dijon et maire de cette ville.
REC SUR SANTEUIL, 1698. A -Mgr le Prince. Elégie. Prince, Santeuil est mort et cet esprit sublime
(1) Cette pièce de près de 330 vers se rapporte, dit i[. Albert de la Fizelière qui n'en a pas découvert l'auteur — et l'a réimprimée avec des notes intéressantes dans le Bul. du Bibliophile 1858, p. 1212 — à un événement de la plus haute gravité, puisqu'il ne s'agissait rien moins, à ce moment, que de la suppression des religieuses de Port-Royal.
BAULDRY
André Bauldry, né en 1641, curé de Saint-Thibault en Auxois, et académicien d'Arles, mort le 4 Décembre 1717.
On a de lui :
Poème héroïque sur ce que le Roy a fait pour l'Eglise, el sur l'Edit nouvellement rendu en faveur des Curés. In-4.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 oui recueilli 2 pièces de Bauldry :
■Noov. PANUORK, M p., 1698. A Verlfoii, madrigal. Pardon, galniit Verlron, si ma Musc vous lu'tle
\A. Disc. acad. : Déf. du sexe Quoique l'éloquence ail des traits....
masc. (prose el ver.*).
A consulter: Papillon : Blblioth. des Auteurs de Bourgogne, T. I., p. 18.
BELLEAU (Remy)
Remy Belleau, né en 1528 à Nogent le Rotrou, mort à Paris le 6 Mars 1577. Ses Œuvres comi)lètes ont été publiées par M. Marty-Laveaux dans la Collection des poètes de la Pléiade. Paris 1879, 2 vol. in-8.
Les recueils collectifs édités de 1662 à 1700 ont reproduit 5 pièces de Remy Belleau :
BKc. DE BARBiN, T. 1, lôOS. Avril. Avril l'honneur et des bois
Id. Sur une bouche. Douce et belle bouchelette
Id. Ode à la Royne sur la Paix. Laisse le Ciel, belle Astréc
Id. May. Pendant que ce mois renouvelle
Id. Sonnet. Quiconque fut celuy qxd premier mit des aelles
BELLEFONT (Mad. de)
Mad. Laurence de Bellefont a été la fondatrice du Monastère des religieuses bénédictines de N. D. des Anges établi à Rouen.
Sa vie a été écrite par le Père Bouhours : La Vie de Madame de Bellefont, supérieure et fondatrice des religieuses bénédictines... Paris. Gramoisy. 1686. In-8.
Ses œuvres ont paru en 1688 ; Œuvres spirituelles de Madame de Bellefont, religieuse, fondatrice et supérieure... Paris. Josset. 1688. In-8.
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BKc. Bouuouns, 1701. Parapli. du (Jaiiliqiie d'E- Lorsque pur l'illustre vkluire
zécbias.
BELLEISLE
BKC. UK soNNKTs, 1683. Soiinet (bouls-iiinés). Que lu terre, lu mer, les forests, le Dieu,.. Pan
BELLOCQ
Pierre Bellocq, né à Paris en 1645, mort au château du Louvre le 4 Octobre 1704, valet de chambre de Louis XIV, porte-manteau de la reine Marie-Thérèse et ensuite de Mad. la Duchesse de Bourgogne. Quoique ami de Racine et deMolière, il avait écrit contre la Satire des femmes de Boileau qui, pour toute réponse, le plaça peu lionorablement dans son épitre dixième, vers 36, mais Bellocq lui ayant l'ait faire des excuses, il ôta son nom et y substitua celui de Perrin. Louis XIV le considérait, et sa physionomie riante et gracieuse semblait donner de nouvelles grâces à son esprit et le faisait rechercher dans les compagnies. C'était d'ailleurs un homme très-poli qui connaissait la Cour et qui n'y avait pris que des manières qui plaisent. (Moréri)
On a de lui :
Lettre de Mad. de N. .à la Marquise de... sur la Satire de Despréaux contre les femmes, 1694. In-12 (Cette lettre en prose a été publiée la même année sans signature dans le Rec. Moetjens, T. 1. 1694).
Trad. en vers françois de l'ode latine de Fr. Boutard sur la- statue équestre de Louis XIV. 1700. In-4 (reproduite dans le Recueil Bouhours, 1701).
L'Eglise des Invalides, poème. 1702. In-folio.
Et les pièces suivantes dans le Nouveau choix de pièces de poésie, 1715 (2 parties in-12), l' partie :
A M. Boudin, nommé par le Roi premier médecin de Mgr : Bien vous en soit de l'honneur solennel
L'alliance de la jeunesse et de la sagesse. Idylle : Fuyez sombres chagrins, accablante tristesse
Trad. dés vers du P. Gommire sur le départ du duc de Bourgogne pour l'ai-mée d'Allemagne : L'amitié, le devoir, la vertu cous appelle
Epitre en vers de trois syllabes (genre de poésie dans lequel s'écrivaient le Duc de Nevers et le Marquis de Dangeau (1) : La raison |1 Enchaînée
A une jalouse : L'implacable Junon, la terrible Médée
Placet d'un comédien qu'on avoit mandé de Pologne et qu'on vouloit refuser à cause
(1) Voir nos notices sur le Marquis de Dangeau et le Duc de Nevers.
de sa taille, quoiqu'il fût d'ailleurs boa acteur : Ma taille, j'en conviens, n'est ni haute nî belle
Nous possédons un Ms. d'une écriture du commencement du XVIII* siècle dans lequel se lisent deux poésies de Bellocq : la Satyre du Rec. Moetjens, T. II, 1694, et une pièce inédite : La Jambe, poème héroïque (100 vers), oii il est question de Grosac.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1701 renferment 4 pièces de Bellocq :
MX.. MOETJENS, T. II, 169*. Satyre (Lcs Pellls-Maistres) ( I ). Ecoliers, vagabomU, filous, badanU, laquais
Id. I^etlre à Senecé sur les Je croyais. Monsieur, qu'après lu fameuse
Bouts-rimez (Lanteniistes de Toulouse) (pr. et vers).
iiK.c. «ouHouns, 1701. Iinil. d'une ode laliue de Quel est ce conquérant semblable au Dieu île Trace
Boulard.
KFX. MOETJENS, T. Il, (694-. Soiinet contre les Bouts- Visages qite Dacclins a teinls en écartale
rimez.
A consulter : Moréri : Dict. hist. — Titon du Tillet : Parnasse français.
BENSERADE
Voir T. II, 1). 141 etSup'. p. 657.
Consulter le Supplément général de cette Bibliographie (T. IV) pour les pièces de Honserade insérées sans signature dans les recueilscollectifs du XVII" siècle et attribuées au cours de l'impression.
Le Ms. 25649 (fonds fr.) de la Bibl. Nat. nous a conservé la note suivante sur Benserade :
<■ Benserade vint à la Cour jeune et y apporta un esprit agréable, fin et délicat. Il s'attacha au Cardinal de Mazarin qui l'aimoit d'une amitié stérile. II faisoit tous les jours des vers galans qui le rendoient célèbre. Un soir le Cardinal parlant de sa jeunesse dit qu'il avoit cultivé la poésie et les belles-lettres, qu'il étoit à la Cour de Rome ce que Benserade étoit à la Cour de France. Benserade ayant sçeu cette comparaison, alla a l'appartement du Cardinal qui venoit de se coucher, il y heurta de toute sa force. On fut obligé de le laisser entrer. Tout transporté de joye, il se mit à genoux au chevet du lit de Son Eminence, et luy dit : qu'il étoit si sensible a l'honneur du parallèle qu'elle avoit fait, et si pressé de sa reconnoissance qu'il n'avoit pu difïérer un moment de la venir remercier, qu'il seroit mort à sa porte, si on n'avoit pas voulu le laisser entrer. Il charma tellement le Cai-dinal que celui-ci l'assura de sa bienveillance. En efïet, six jours après, il luy fit une pension de 2000 livres ; il luy donna au bout de quelque temps des pensions considérables
(1) Cette satire a été publiée séparément clicz Claude Barbin, 1694, in-4 de 17 p., sans nom d'auleur, elle est précédée d'un avertissemenl.
sur des abbayes : Il faut sçavoir flatter délicatement l'amour-propre d'un homme puissant, quand ou veut faire sa fortune ».
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 paraissent renfermer 106 pièces de Benserade :
Les pièces marquées d'un astérisque ont été reproduites dans l'éd. des Œuvres de Beiiserade, 1697.
REC. PIÈCES GAL., 1663. J Sur la naissance de Ma- Adorable Princesse^ honneur des soiwcrainesin. s.) DÉL. POÉs. GAL. (a), 1663. ) dame. Sonnet.
Nouv. Aius DE coun, 1670. Uécit du ballet de Flore. Ah ! quelle cnuiiiié de ne pouvoir mourir *
BEC. PIÈCES GAL., T. Il, 1667. Sur l'embrasement de la Ainsi brida jadis cette fameuse Troye (n. s.)
ville de Londres. Sonnet.
BEC. DE BAHBiN, T. V, 1692. Fablc (i vers). A la Truye en travail le loup disait. Madame
REC. p. B. VERS, lu p., s. u. Air de Lambert (I). Allez-vous en tous mes plaisirs [n. s.)
REC. ACAD. FR., 1689. Satyre à M. Miton. Amy dans Unis les tem/,s, fidèle, seur, honesle
REC. p. B. VEKS, H P., 1668. Ilécil des aveugles de Ba- Après la clarté perdue *
tisle.
REC. PIÈCES GAL. T. 11, 1667. lîép. des chevaux de la pe- Au fabuleux cheval qui servit à Penée [n. s.)
tile Ecurie. Stances.
REC. DE BARBIN, T. V, 1692. Fable (4 vers). Aux brebis une fuis disoient les loups subtils
AIRS ET VAUD., 1663. Gaillarde en jouant aux Avec vous le p(us souvent {sig, B.)
cartes à un jeu qu'on appelle Cu-bas.
Id. 1 Récit d'Esculape (Ballet des Bel art qui retardez l'infaillible trespas * (n. s.)
REC. p. B. VERS, m p. (sig.)». D. j Arts).
AIRS ET VAUi)., 166o. Vaudeville (2). Belle Dupais j'ay quitté Lens (n. s.\
VAL'D. DE COUR, T. II, 1666. Id. (3). Belle Roche du Maine tt Vous agissez (n. s.)
REC. p. B. VERS, Il p., 1668. Récit de ballet (d'Alci- Bien que je sois fière et cruelle *
diane).
Id. Récit des Heures (Ballet Bien que nous courions sans cesse * {n. s.)
du Tempsî.
Id. Récit de ballet de Batiste. Bois, ruisseaux, aimable verdure *
REC. ACAD. PR., 1689. Pr. le Dauphin sur la prise Comme (ou Gloire] au Père gloire au Fils *
de Philisbourg. Ritournelle.
REC. DE BARBIN, T. V, 1692. Fable {'t vers). Contre le ventre un jour les membres disputèrent
TABL. RiCH.-MAZ., 1693. Sur Richelieu. Epig. Cy-gist par la vertu bien * [n. s.)
(1) Le Chevraeana dit que celte chanson est peut-être de Benserade.
(2) Ce couplet et les trois qui suivent sont attribués à Benserade par le Ms. 224A Bibl. Maz., mais le Ms. 19144 Bibl. Nat. dorme le premier au Grand Condé.
(.S, Cette pièce attribuée à Benserade dans le Ms. 865 de la Bibl. Nat. est donnée à Bussy-Rabutin dans le Ms. S65 de Chantilly.
RKC. P. B. VEtlS, Il 1'., 1068.
BKC. DE B.VnBIN, T. V, 1692.
DRL.poés gal.|b|,iii p. ,1667.
l(i. (a), II p., I66i.
RKC. DK BARBIN, T. V, lODÎ.
BEC. BOUHOUBS, (693.
.Nouv. AIRS DE coun, I6"0.
Id.
Id.
NOUV. AlltS DK COIIH, 1670.
RKC. P. B VERS, Il P., 1668.
plaisirs poés. gai.., s. d.
rec. p. b. vers, iii p., s. d.
vai;d. de cour, t. ii, 1666.
TABL. RICH.-yAT:., 1693.
airs et VAUD., 1665.
HKC.P.B. VERS, III p. (b), s. D.
Id. II p., 1668.
Récit de ballet.
Fable (4 vers).
Lettre au ehevaiier de L.
(Lorraine).
Horoscope de Mgr le Dauphin. Poème.
Fable (4 ver.s).
Sur la Tontine (1).
Saiabande de Batiste.
Air de ballet (de Flore).
Gavotte B.
Id.
Vaudeville.
Air B.
Récit de ballet de Cambeforl.
Epitaphe.
Récit de ballet de Batiste.
Epitaplie de Richelieu.
Menuet.
Récit de ballet.
Récit de Junon de Batiste.
Air de ballet (des Plaisirs).
Fable (4 vers).
Id.
Id.
Id.
Id.
Gavotte B.
REC. DE SON.NETS
Sonnet (bouts-rimés).
REC. DE UARllI.N, T. V, 1691.
'Fable (4 vers).
Id.
Id.
id.
Id.
Id.
Id.
Dans la Cour du plus grand des Rois * (n. s.)
Deux hommes dispuloient pour un A sne perdu
Digne sang du brave et généreux Harcourt [sig.
[de B.)
D'un auguste Dauphin, la célèbrenaissance{sig.B.)
Embrassant ses petits le Singe s'en défait Enfin je ne me plaindrai jtius * {n. s.) Enfin je vous revoy, charmante Cour * Entouré de glaçons, de neiges, de frimas * Est-ce ainsi que vous traitez [sig. B.) Est-ce pour vous diverlir (sig. B.) Fanchon, votre humeur est étrange [sig. B.) Fut-il jamais bonheur pareil au mien {sig. B.) Fuyez bien loin, ennemis de la joye •
Gaultier, Guillaume et Turlupin (n. s.)
Guerriers il ne faut pas faire un mauvais usage
le y gisi de par Dieu * (n. s.)
Il s'en va ce berger que j'adore [sig. B.)
Il Vous baise il la bouche [sig. B.)
Je ne viens point en qualité * (n. s.)
Je répans sur les humains *
Jeunes cœurs, croyez-moi, laissez-vous enflammer *
Jupiter se vanta de tirer aussi droit
La Brebis que tondait sa Maistresse inhumaine
La Grenouille superbe en vain tasche de s'enfler
La Nymphe pour qui je brCde
La Paix qui dans nos champs ramène le Dieu...
[Pan* {n. s.)
L'Asne charge de sel dans un fleuve se plonge
L'A sne mauvois plaisant raillait le sanglier
L'Asne qui se croyait malheureux sur la terre
L'Avare avec son cœur enterra son trésor
Le Chat veut sur le Coq passer sa grosse faim
(1) Cette pièce a été donnée à Pavillon par Saint-Marc, mais elle ligure dans les Œuvres de Benserade, 1697; elle est aussi attribuée à Le Pays qui en est peut-être bien le véritable auteur.
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BEC. DE baubin, t. V, 1692.
Id.
Id.
AIBS ET VAUD., 1663.
NOUV. BEC, S. L
REC. P. B. VKn.S, III P., S. D.
NOUV. AIRS DE coun, 16';0.
BEC. P. B. VERS, Il P., 1668.
Id.
REC. ÉPIO. KR., T. I, 1698.
Fable (4 vers).
Id.
Id.
Courante.
Le Crocodile noble et d'une humeur hautaine Le Milan une fois voulut payer sa fesle Le Rat de ville estoit dans la délicatesse L'humeur de Cnliste me plais t {sig. B.)
SolInet(su|•lcsFemnles)^l). Lors que le Créateur finissant son ouvrage (n. s.)
A .Mazarin, sur le vin énié- Maintenant que l'émétiqve est dans un grand éclat tique pris par S. E. Sonnet.
Vaudeville.
Caprice.
Récil de bnllet (des Arls).
Gavotte B.
Lettre (vers et prose) à le cliev. de Lorraine.
Extr. de ballets (2).
Malyré les soins et les veilles [sig. B )
Morleh accovriz tous voir en ce triste lieu {n. s.
Ne craignez point le naufrage *
Ne vois- tu pas, aimable Iris {sig. B.)
Ne vous exposez /joint si fort
0 beauté de figure estrange *
Récil do ballet (des Sai- Objets charmans et rares sons).
Plainte du cheval Pégase..
Air de ballet (des Plaisirs).
Pégase contre qui d'autres chevaux ensemble * {sig. table]
Peut-être dormez-vous, adorable inhumaine *
Sonnet (bouts-rimés).
Fable (4 vers).
Récil de ballet de Batiste. Plaisirs venez en foule
Plus grand que le grand Turc, le grand kan, le [grand... Pan * [n. s.)
Pourquoi! vous donner tant depeine l\ A chasser.... (sig. B.)
Pour son E/joux mourant une femme éperdue
Req. des amants contre les Prince le plus aimable et le plus grand des Rois filoux (3).
Récil de ballet de Boesset. Que d'esclaves soumis à mes lois adorables *
Air B. Que j'uurois de choses à dire
Dial. du Sommeil et du Si- Que j'estois en repos et que je dormois bien * lence.
Id.
Sonnet.
Que la douceur de vos chants (sig. B.)
Quelle fêle, quel bruit sur le mont des neuf sœurs
(1) De Benserade, d'après le Ms. 1697. Nouv. acq. fr. — D'après P. Lacroix, ce spirituel sonnet serait de La Fontaine.
(2) Le Recueil de Barbin, T. V, 1692, publie à la suite de celte pièce 53 extraits de ballets dont nous jugeons inutile de reproduire les premiers vers.
(3) Cette pièce a été donnée par erreur à l'abbé Béloulaud par M' Ed. Fournier, celui-ci ignorait la date do naissance du poète, HioO, elle est sig. B dans le Rec. pièces gai. T. II, 1667, avec la date de 16R'4.
REC. DE BAHBiN, T. V, 1692. Le Déluge. Rondeau (1).
I(i. Fable (4 vers).
REC. P. B. VERS, Il I'., 1668. Ballet (d'Alcidiane).
RKC. BOUIIOURS, 1693.
Mailrigdl sur les lucarnes de son logement aux Tuilleries.
RKC. p. B. VERS, Il p., 1668. Air B.
Id. 111 p., s. i>. Ballet de la naissance de
Vénus.
REC. PIÈCES GAL., 1663. Au Roy. Sur la mort de
Madame. Sonnet.
Nouv. AIRS DE COUR, 1670. Séréu. du baL de Flore.
VACD. DE COUR, T. Il, 1666. ) „, , , , ,, , . „ ,• ,
, ■ \ ( Recil de ballet de Batiste.
BEC. P.B. VERS, III P.(Slg ),S. D. ^
AIRS ET VAUD., 166J5. Gavotte.
HEC. DE BARBiN, T. V, 1692. Fable (4 vers).
ELOGIA MAZABINI. 1666.
Sur le retour du Gard. Mazarin. St.
REC. DE SONNETS, 1683. Sotinet (bouts-rimés).
REC. p. B. VERS, II p., 1668. DialDgue ^Ballet Naiss. de
Vénus).
Id.
Id.
PLAISIRS POÉS. GAL., S. D
REC. LA FONT., T. Il, 1671.
Id.
Id.
REC. P. B. VERS, III P., s. D. ELOGIA MAZARINI, 1666.
Air B.
Consol. à Monsieur sur la mort de la reine d'Espagne. St.
VauHeville.
Fable (4 vers),
Id.
liequestegalaiite(Mémorial pour la Paix). St.
Fal)le (4 vers).
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Récit de ballet de Batiste.
Sur les Aresnes de Nîmes...
Quelle hnuteiir d'eaux, de pluye et d'orage Quelqu'un trouve un trésor et fier de sa richesse
Que vostre empire Amour est un cruel empire •
Quoi que les Connoisienrs y trouvent à redire
Rien n'est égal aux charmes de Cutiste {sig. B.)
Rochers, vous estes sourds, vous n'avez rien de
[tendre *
Ruy, l'exemple des Rois, mettez-vous en repos \n. s )
Si vous vous aimez bien tons deux *
Sommes-nous pas trop heureux * {n. s.)
Songez à faire retraite {sig. B.)
Sous ta patte d'un loup pli'itost friand qu'avide
Soyez bien revenu. Monsieur le Cardinal
Sur la /luste je puis le disputer à ... Pan * {n. s.) Ta>s<;z-vous, /lots impétueux * [n. s.)
Tirsis un jour près de ces eaux [sig. B.) Triompliez de vous-mesme, en cette affliction
Trop aimable Comtesse [sig. B.)
Un Asne allait chargé d'une Idole de bois
Un de ces Médecins qui font tant de visites
Un doux espoir dans mon âme s'élève (sig. Sens.)
Unj; Mule estant grasse et faisant bonne chère Une Vache raillait avec peu de justice Un homme estant malade et ne possédant rien Un jeune homme bien fait par moy t'est prépiré Un vaisseau périssait et comme en ce naufrage Un Vigneron mourant, dit quun trésor insigne Venez vous ranger sous mes lois * Vieux débris, restes éclatans
(I) A la suite de cette pièce se lisent 19 autres rondeaux extraits des Métamorphoses d'Ovide en rondeaux.
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HKc. PIÈCES CAL.. 1663. Rép. à M. de S. Aig'nan au Vosh-e relation est agréable à lire {h. «.)
nom lies dames de Fontainebleau.
Aiiis hrr VAUD., 1665, Vaudeville pr M° L. CD. F. Vous avez tort de vous mettre en colère
Ki.oGiA MAZAitiNi, 1666- Rsquesle à son Eminence Vous //nr qui Mars en déroute
^Mazarin).
A consulter (suite) : Eug. Crépet : Les Poètes français, T. II (notice de Théodore de Banville). — Un billet inédit de Bensei'ade (Bulletin du Bouquiniste, 1872, N" 346). - Baron .James de Rottischild et E. Picot : Les Continuateurs de Loret, T. I, II, III.
BERNARD [M
Catherine Bernard, née à Rouen en 1662, d'une famille protestante, morte à Paris le 6 septembre 1712. Parente de Corneille, amie de Fontenelle qui l'aida dans ses ouvrages, elle vint de bonne heure à Paris et se trouva répandue dans la meilleure société où elle rencontra Madame de Sévigné et Madame de Coulanges qui ont parlé d'elle. M""" Bernard s'y acquit l'amitié du chancelier de Pontchartrain et, après sa conversion en 1685, celle de la Marquise de Maintenon.
On a d'elle, eu dehors de ses pièces de poésie envoyées aux concours des Jeux floraux et de l'Académie française :
Plusieurs romans ou nouvelles :
Eléonore d'Yvrée, 1687. In-12.
Le Comte d'Amboise. Paris. Claude Barbin, 1G89. 2 vol. in-12.
Inès de Cordouë, nouvelle espagnole. Paris. Mart. Jouvenel. 1696. In-12.
Et deux tragédies :
Léodamie (5 actes, vers). 1690.
Brutus (5 actes, vers). Paris. Y"' de Louis Gontier. 1691.
L'abbé Bardou a fait des vers à sa gloire.
On rencontre dans les « Pièces diverses de poésie sur les principaux événemens arrivez dans la fin du dernier siècle et dans le commencement de celui-ci, etc.... édition augmentée. Utrecht, Etienne Néaulme 1734, in-12 » : l'Imagination, fable allégorique, présentée à Madame de Pontchartrain, par M"'" Bernard, aux étrennes : L'imagination amante du bonhew
« La France protestante » donne à M"'" Bernard :
Le roman suivant que W Eug. Asse croit peut-être de Pradon :
Frédéric de Sicile. Suivant la copie, à Paris, chez Jean Hibou (Hollande;, 1680. 3
parties, in-12.— Autre éd. sous le titre :Le Prince Frédéric de Sicile, par .M'"" de B., Paris,
(iuiilain 1690, 3 vol. in-12.
Et la Relation de l'Isle de Bornéo (1) ou lettre écrite de Batavia touchant une guerre civile qui s'est élevée dans l'isle de Bornéo. Cette lettre a paru pour la première fois dans les « Nouvelles de la République des lettres » (Janvier 1686) sous le titre : « Extrait d'une lettre escrite de Batavia dans les Indes Orientales le 27 Novembre 1684, contenue dans une lettre de M. de Fontenelles reçue à Rotterdam par M.Bànage ».— Réimp.à Paris, Didot, 1807, in-i2de47 p.
Le Ms. J5007 (fonds fr. de la Bibl. Nat.) nous a conservé quelques pièces de M*"" Bernard.
Le Nouveau choix de pièces de poésie, 1715 (2 parties in-12j, renferme les pièces suivantes de Mademoiselle Bernard :
P partie :
Madrigal : Quand le sage Damon dit que d'un Irait mortel II' partie :
Epitaphe de M. la Marquise d'Henricourt : Cy gist le triste corps de l'illustre de Pons Bouquet : Il est vray, l'autre jour, j'ai pu vous oublier
Id. Ne pleurons plus de Sapho le trépas
Id. Non je ne veux pas vous offrir
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1701
BEC. BOUHOURs, 1701. Lettre à Mad. de Coulanges
sur Mad. de Maintenon.
BKC. uoETJENS, T. 111, 1695. Sur la Ca[>ilatioii.
Nouv. l'ANDORE, Il 1'., |i'98. Madrigal (2).
liiiiL. VOLANTE, T, II, 1701. A Migiiaid, Sur les portraits
du Itoy et de Mad. de Maintenuii.
Pièce du Prix sur la Paix de Savoie (avec prière).
Pièce du Prix sur l'Acad.
fr. (avec prière).
Sur le Roy d'Espagne. Madrigal.
UEC. ACAD. FIL, 1697.
NOUV. PANDORE. Il P., t698.
iiEC. MOETJKNs, T. III., 1695. A Mad. la P. de Conli (avec
un envoy).
HEC. ACAD. FR., 1691. Piéce du Prix (avec prière).
REC. BOUHOURS, 169:). Uequêle au l\oi.
NOUV. l'ANDORE, I 1'., 1698. Au Père de i,a Rue, .sur
l'orais. l'un, de Luxembourg.
HEC. Ki'iG. FR., T. 1, 1698. Epigramme.
contiennent 12 pièces de M»"" Bernard :
D'eiissity-je Irop parler, je ne sçauruis m'en taire
La Capitation va nous combler d'honneurs La Furtuiie aujourd'hui se remet en crédit Oui/, votre A rtje l'avoue est au-dessus du mien
Quelles noires vapeurs s'élèvent des Enfers
Quels furent nos truns/torts, et quels chants solen-
\nels
Que vois-je? quel éclat soudain ?
Qu'un fasse voir, Conti, seulement vôtre... Buste
Qaoy, faut-il que tousjours une Isle criminelle Sire, deu.T cens écus sont- ils si nécessaires Tu rends les morts immortels
Vous n'écrive: que pour écrire
(1) Verlron (Nouvelle Pandore, T. II) attribue à M«"» de Montmor la Relation de l'isle de Bornéo qu'il qualifie de roman (?). Celte demoiselle avait publié une comédie en prose : Heraclite et Démocrite, et des dialogues.
(2) Sur la pension de 2000 livres donnée par le Roi à M""' de Scudéry.
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A consulter : Titon du Tillet : Parnasse français. — Lefort de La Morinière : Bibl. poétique, 1745. — Les frères Haag : La France protestante. — Eug Asse : Une nièce du grand Corneille (Revue biblio-iconographique, 189S, i89t) et 1900).
BERTAUT (François) * Voir T. II, p. 148.
UKC. I'. B. VERS, III !>., S. D. Gavotle B. D. B. (Bacill\') Qu\i donc fuit cette bergère
Id. Gavotte {Bacilly). Un jour la jeune Bélke
BERTAUT (Jean) *
Voir T. I, p. 108 et T. II, p. 149.
Les recueils collectifs publiés de 1602 à 1700 renferment 3 pièces de Bertaut ; elles avaient paru dans les Œuvres poétiques de M. Bertaut, évesque de Sées... 1620.
iiix. DE Barbin, t. Il, 1692. Souiiel. Ce congé, de brusler et vous réduire en cendre
Id. Rourgueil. Au Gard, de Tandis que lu fureur du plnx cruel oraye
Buurboii. Poème.
Id. A Henri IV, sur la red. de Voir Alexandre assis dans le thrône de Cyre
Paris. SoniiPl.
A consulter (suite) : Georges Grente : J. Bertaut évèque de Sées, 1903.
BERTHERAND
Bertherand était conseiller du Roi, président et bailli du Comté de Soissons, et membre de l'Académie de cette ville.
Nouv. l'ANDORK, I p., 1698. Porlrail de S. A. Mad. Du beau sexe estre l'ornement
d'Harcourt, abhesse de N. D. de Soissons.
BÉTOULAUD (Abbé)
Les Biographies sont muettes à l'égard de l'abbé Bétoulaud et on ne rencontre sur lui aucun renseignement sérieux dans les ouvrages consacrés à M""" de Scudéry. Nous avons fait appel aux lecteurs de « l'Intermédiaire des Chercheurs et Curieux » et voici la réponse à notre question (numéro du 10 Décembre 1903) :
212 POÉSlliS ET PIÈCES (PKOSIi JOT VEHS) DES UECUEILS COLLECTIFS
« Elie de Bétoulaud, seigneur de Saint-Poly, fils de Gabriel de Bétoulaud elde Jeanne de Forquier, naquit à Bordeaux le 16 Février 1650 et mourut à Paris à la fin de Janvier 1709. On a de lui : Le Caméléon, dédié à M^'^deScudéry; douze discours en vers, etc.; six de ses poésies ont été publiées dans la Bibliothèque poétique, tome III, de Lefort de La Morinière. Le château de la Brède, appartenant aux Montesquieu, possède un in-folio manuscrit, contenant les œuvres de Bétoulaud.
« Son testament, publié dans le tome XIX des Archives historiques de la Gironde, est des plus curieux. Il fut fait le 24 Novembre 1705, dans sa maison noble de Saint-Poly, dans la juridiction de Saint-Emilion ; un codicille lut ajouté à Bordeaux, le 20 Janvier 1706. Parmi les legs qu'il énumère : « Je donne le portrait de mon ancienne et illustre amie mademoiselle de Scudéry et qu'elle me donna elle-mesme, à madame la première pi-ésidante Daulède ». Il fait cadeau à la présidente de Voluzan de tous « les tomes de conversation de M""" de Scudéry... (1) » ; à M. de Nesmond, son portrait avec ceux de Pellisson et de Segrais, ses « anciens et illustres amis » ; à M. de la Loubère, de l'Académie française, son portrait en ivoire.
« Il supplie Louis XIV lui-même, de vouloir bien accepter un Didius Julianus et une Manlia Scantilla gravés en relief sur deux grandes opales, un Bonus eventus, gravé sur un saphir blanc, une Victoire gravée sur une agathe, et un beau Dioscoride, gravé sur une cornaline, cerclée d'or.
« Mais comme « ces marques de sa reconnaissance et de son zelle pour ce grand roy » ne semblent pas suffire encore et que d'ailleurs il souhaiterait de ranimer dans sa patrie l'amour presque éteint des belles-lettres, il lègue pour tous les ans, à perpétuité, une bague de diamants de 30 pistcles à celui ou celle qui, né dans la sénéchaussée de Bordeaux, aura composé la plus belle pièce de vers à la louange du roi, jugée par l'Académie française, et dans laquelle on sera obligé de rappeler le zèle du testateur pour la gloire du monarque.
« Cette pièce de vers devra être envoyée à l'Académie huit jours avant ou huit jours après la fête de Saint Louis ; on gravera sur la bague : Prix de l'Esprit. Le prix sera donné le jour de la fête des Rois par le Président du Parlement de Bordeaux.
« Il entend que ses héritiers emploient tous les ans une somme de 30 livres à l'entretien des grottes magnifiques qu'il a fait creuser à Saint-Poly, comme « monumens éternels de la gloire du roy Louis-le-Grand »
« Ses héritiers, vu les biens considérables qu'il leur laisse, devront s'intéresser à sa gloire après sa mort et faire éditer ses principaux ouvrages « après qu'ils auront esté revus et con-igés par deux ou trois Messieurs de l'Académie françoyse ». Sur sa tombe on devra inscrire : Mémorise aeternœ hic jacentis clarissimi viri Hellœ Betolaudi, ôquitis, burdigalensis, morum comilatu, ingenii dotibus, nec non musariim amore percelebris.
« On voit que le poêle bordelais manquait un peu de modestie.
« Dans le codicille, il donne au Parlement de Bordeaux « le magnifique livre de médailles » que Louis XIV lui a offert et aux maire et jurats de Bordeaux la médaille d'or, de soixante louis, que le roi lui a également offerte, où sont gravés en relief leDauphin, le duc de Bourgogne, Philippe V et le duc de Berry. Le maire ou son représentant devait
(1) Il s'agit des Conversations morales et des Nouvelles conversations de M*"» de Scudéry.
PUBLIÉS DE 1(562 A 1700, CLASSÉES PAR NOMS D'aUTEURS. 213
porter, à perpétuité, sur son habit et au-dessus du cœur cette précieuse médaille trois fois par an : le 5 Septembre, jour de la naissance du roi, le 14 mai, jour de son avènement au trône, et le 25 août, jour de la Saint-Louis, et s'il le trouvait à propos, le jour des grandes cérémonies.
« Il semble que le fameux prix décerné par l'Académie française ne fut accordé qu'en 1722. Le lauréat eut des difficultés avec les héritiers de Bétoulaud qui refusaient de verser autant de trois cents livres qu'il s'était écoulé d'années depuis la mort du testateur ; il y eut enfin une transaction. Je crois qu'il ne fut jamais donné d'autre récompense.
« On pourra encore trouver des renseignements sur Bétoulaud dans les lettres de Fléchier, dans le Dictionnaire des amateurs au XVII* siècle de Bonnaffé, et dans l'Histoire de Bordeaux, par R. Bernadau ». (Pierre Meller)
On a de Bétoulaud :
Epître de M. Bétoulaud à M'"° de Scudéry sur la mort de Pellisson : Qiiene puis-je au lieu d'encre écrire avec des pleurs ! (May 1693). In-4 de 6 p. (Bibl. Nat., Ye 1144)
(Titre courant) Le Parnasse à M'"" de Scudéry en lui envoyant une agathe orientale, où la Montagne du Parnasse se trouve naturellement représentée : Du Parnasse fameux vous voyez la peinture (Octobre 1697) (Bibl. Nat., Ye 1443)
La Victoire à M'"" de Scudéry. Ces vers accompagnent une onyx orientale mise en cachet pour la donner au Hoy... St. : Vous puis-je ouvrir, Sapho. tout le fond de mon âme (Id.)
A M""" de Scudéry : La prompte Renommée et l'aimable Victoire (Id.)
L'Anneau d'Horace à M"'" de Scudéry en luy envoyant un anneau d'or dans lequel est enchâssée une agathe antique avec le Portrait d'Auguste en relief: L'aimable Courtisane d'Auguste (Id.).
Epître aux amis de M""" de Scudéry sur sa mort. 1701. In-1.
On trouve dans les Nouvelles conversations de Morale de M'"" de Scudéry plusieurs
pièces de l'abbé Bétoulaud :
Les orangers à Sapho. Epître : En fans des orangers d07it le charmant feuillage Le Caméléon. Poème : Je chante un anim,al aussi galant que rare
et dans les Entretiens de Morale (de la même):
Les Papillons à la belle Amestris : Pour vous m,arquer nostre zèle
A M<^"* de Scudéry, sur la mort de M. de Montausier : Que la Parque, Sapho, cause de
maux divers
Le Nouveau choix de pièces de poésie, 1715 (2 parties in-12), contient deux pièces de Bétoulaud :
Sur l'élévation du Duc d'Anjou à la couronne d'Espagne. Idylle : Ce héros que m^n bras favorise toujours
Contraste singulier de libéralité el d'avarice : Un avare parfait devenu MarguilUer
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1701 renferment 6 pièces de Bétoulaud :
nEC. BouHOURs, 1693. Le différend terminé. .Ma- Dorylasel Dnmon ces deux fameux poêles (n. s.
drigal ()).
Nouv. PANDORE, ir I'., 1698. LeMoreàM»"<'deScudéry... Du fond de l'Orient ei des confins du Monde
Id. Le Parnasse à M«"°de Scii- Du Parnasse fameux vous voyez la peinture
déry...
RFX. BOUHOURS, 1603. SuT la prise de Montmélian . Le plus grand de nos Rois disait à la Victoire ■
Nouv. PANDORE, 11 I'., 1698. Rép.àVerlron(prose etvers). Vous me co)t fondez trop obligeamment....
RKC. BOUHOURS, 1701. A M'"' de Scudéry en luy Vous qui surpassez la gloire
envoyanlune cornaline...
BEUZEVILLE (Marquis de)
Nous n'avons rencontré aucun renseignement sur le Marquis de Beuzeville.
RKC. LA FONT., T. 1, 1671. Papapti. du Ps. 16. Ouy, mon Dieu, deviens-moy sévère
Id. Id. Ps. 1. Que nos âmes sont insensées
BEYS (Ch.)* Voir T. II, p. 150.
Les recueils collectifs publiés de 1602 à 1700 ne renferment que 3 pièces de Charles Beys ; elles avaient paru dans ses Œuvres poétiques, 1652.
AIRS ET VAUD., 1663. Air. Il ne m'est pas permis de retarder un jour [n. s.)
BEC. LA FONT., T. m. 1671. Un laboureur de'plore sa Quand le Ciel n conclu d'exercer sa fureur
ruine. Elégie.
Id. Vieil avare à jeune libéral. Vostre père en son temps n'a point fait de largesses
BILLAUT (Adam)*
On lit dans le Ms. 538 de la Bibl. de Chantilly un sonnet d'Adam Billaut qui paraît inédit : Pour M'"' Bouy : Quoy. tu n'es plus sensible à ma juste douleur
Les recueils collectifs édités de 1662 à 1700 renferment 18 pièces d'Adam Billaut:
(1) Ce madrigal, ou plutôt cette épigramme est donnée à l'abbé Massiou dans l'édit. de 1701 du Rec. Bouhours et à Bétoulaud dans le Rec. deLefort de la Morinière, T. 111, 1745.
PUBLIÉS DE 16(i2 A 1700, CLASSÉES PAK NOMS D'AUTEUHS. Les pièces marquées d'un astérisque avaient été publiées dans Les Chevilles, 164V, in-4. aEC. DK BARBiM, T. III, 1692. Requeste de Lutcmpicaiioi". Adorable et belle Princesse*
Id.
Id.
Id.
l'OÉS. FACRTIF.USES, (672.
l'OÉS. GAIL. ET UÉROIO., S. D.
id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Tombeau du duc Bernard de Ce Prince dutU le cœur plus r/rand que l'Univers* Saxe-Weimar. Sunnet.
Rép. à un Comte. St. Comte, c'est temps /lerdu de croire*
Epigramme. De Marelles dit à Madame*
Sur la mort duMar.d'Hoc- Enfin à d'Hucquincourt la lumière est ravie (n.s.) quincourt.
Caprice. • Gredines du M ont- Parnasse*
Pour la Princesse Anne. St. Je suis de la nnture un si parfait ouvrage*
Stances. Lorsque la Mort qui tout attrape*
Sonnet. Lucidor, c'en est fait, nostre Amante cruelle*
Au Gard, de Richelieu. Ode. Ministre de l'Estat le plus grand de la terre*
A l'abbé de Saint-Marlin. Munseigneur.mon Parrain, voslre vie est si sainte* Epig.
Rondeau.
Stances.
Au Prince de Condé.
Au Maréchal de La Meilleraye. Sonnet.
Chanson bachique.
A M. de Gérard. Epistre.
Chanson bachique.
Pour te guérir de cette sciatique*
Pourveu qu'en rabotant ma diligence apporte*
Prince plus grand qu'Alexandre
Quel prodige veux-tu nous montrer de nouveau*
Que Phœhus soit dedans l'onde*
Que veux-tu que j'escrive en l'cstat où je suis ?*
Quittons le soin avare*
BLAINVILLE (de)
Le Recueil de Poésies choisies du sieur de B. *** (de Blainville, d'après Barbier), cidevant secrétaire d'ambassade en Espagne, se trouve à la suite de « Rome. Paris, et Madrid, ridicules... Paris, Pierre Le Grand, 1713 », in-12. Ce volume a formé en partie le T. II des Œuvres diverses du sieur D**. Amsterdam, Frish et Bohm, 1714, in-12.
La préface mise au devant des trois poèmes « Rome, Paris, et Madrid, ridicules attribue les notes historiques et ce dernier poème à W de B*'* dont on a fait de Blainville.
M. de Blainville a-t-il existé, en tant que poète? Nous avons quelques raisons d'en douter: Les vers mis sous son nom comprennent des pièces qui ne sont pas de lui, par exemple, des stances de Scarron et une epigramme de Montreuil. Quant au « Madrid ridicule », il semble par sa facture appartenir à Claude Le Petit, ce dernier a dit formellement dans sa préface du B... des Muses que cette pièce lui a été dérobée.
Nous ajouterons que les « Œuvres du sieur D ** ». en dehors des vers de B**, sont un composé de morceaux de différents auteurs : les satires de Louis Petit, une ode de Perrault, un sonnet de Métivier, etc.. Les Poésies du sieur de B** étaient vraisemblablement des pièces qui couraient manuscrites et on leur a peut-être donné un répondant de fantaisie.
Sous cette réserve, voici les deux pièces de Blainville insérées dans les recueils collectifs publiés dans les dernières années du XVIP siècle :
BEC. iiOETJENS, T. I, 1694. Epitaplie. C^-gist mon amour pour Sylvie 'n, s.)
Id. Air sérieux. // n'est point de plaisirs pour un amant fidelle {n. s.)
BLOT
Voir T. II, p. 156, et Sup' général, T. IV.
Le Ms 12726 (Chansonnier Glairambault) de la Bibl. Nat. (Fonds fr.) est entièrement composé des chansons de Blot.
Blot, gentilhomme ordinaire de Gaston d'Orléans, fut congédié par ce dernier pour avoir fait le couplet suivant :
Adieu la Flandre, adieu l'Espagne, Gaston va se mettre en campagne.
Accompagné de son pédant. (1) Flandre ta ruine est certaine Par les conseils du Confident Et la valeur du Capitaine !
Il en reçut la nouvelle à table et improvisa cette réponse :
Son Altesse m,e congédie.
C'est le prix de l'avoir servie ; Depuis vingt ans, j'ay cet honneur.
Tous deux nous devons nous connaître :
S'il perd un m,auvais serviteur Ma foi, je perds un fichu Maître !
Cette spirituelle boutade calma la colère de Gaston et Blot rentra en grâce. (Bibl. Mazarine, Ms. 2195)
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 n'ont recueilli que 4 pièces de Blot:
BKC. LA FONT., T. Il, (671. Epitaplie (2). Cy-gist, yien ayez point de peur [n. s.)
TABL. niCH.-MAZ., 1693. Epigr. (3). Le Cardinal est mort, je vous en assure [n. s.)
AIRS ET VAUu., 1663. Vaud. pour le C» de Fies- Malgré les beuatez d'Herbaut
que eslant à Herbaut.
BEC. Alus BACHiQUBs, 1671. Air de Bacilly. N'ayons ni procès ny querelle (n. s.)
(1) L'abbé de La Rivière, depuis évêque de Langres.
(2) Dans le Ms. iWib de la Bibl. Nat., celle petile pièce estsignée Belol et commence ainsi: Encelieugistungrand Seigneur
(3) Ce couplet est donné à Blot ou Belot-L' Eglise par le Ms. 19143 de la Bibl. Nat. et par le Ms. 3120 de la Bibl. de l'Arsenal.
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BOCHART (Abbé)
Est-ce Bochart de Sarron, né à Paris le 12 Mai 1664, admis dans la Compagnie de Jésus le 16 Septembre 1681 et sorti de cette Compagnie en 1693? (Bibl. de la Compagnie de Jésus, éd. Sommervogel, T. I et VIII)
REC. BOUHOURS, 1693. Utiion de la Victoire et de Fuions, fuioiis le bruit des armes («. s.)
la Paix. [Idylle lyrique(l).
BOESSET
Voir T. II, p. 157, et Sup', p. 658.
RKC. P. B. VERS, Il P., 1668. Air de Boessel (pour la A cet objet divin que tout cède icy-bas
Reyne).
Id. Id. Comment veux-tu que je résiste
Id. Id. Pour soupirer pour vos beaux 1/eux
Id. Id. Puisque son cœur est un co;ur de rocher
Id. Id. Que te feu de vos j/eux
BOILEAU-DESPREAUX
Nicolas Boiieau, désigné de son temps sous le nom de Despréaux, né à Paris le l""' Novembre 1636, mort le 13 Mars 1711.
Nous renvoyons pour la Bibliographie de ses œuvres à l'éd. de Berriat-Saint-Prix.
Un manuscrit nous appartenant, d'une écriture du commencement du XYIII' siècle, renferme deux petites pièces de Boiieau ; nous les croyons inédites :
Epigramme sur Le Mire (2)
Le Mire dont les jours sont à la république
De très petite utilité.
Pour un motif de vanité.
Fait barrer la rue publique.
Mais ce magistrat politique
Qu'un esprit de sagesse incessamment conduit,
A fait oster ces pieux, suivant cette rubrique
Qu'un fils de mareschal doit estre fait au bruit.
(1) Cette pièce est signée dans l'éd. de 1701 ilu Roc. Boul^iours.
(2) Voici le titre de cette epigramme : Sur M' Le Mire, homme riche, mais fils d'un mareschal ferrand, ayant fait barrer la rue de peur d'être incommodé du bruit, M. de La Reynie lieutenant de police la fit débarrer et Boisleau fit à cette occasion les vers suivants.
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Madrigal de M. D. B. (Despréaux-Boileau) (1)
Allez, Ménage^ entretenir Iris,
Si su? • vous en bons mots vous trouvez qu'elle excelle.
N'en soyez point surpris;
A l'heure que je parle il ne tient qu'à la belle
D'en (lire un dont mon cœur connoist seul tout le prix.
Les recueils coUeclifs publiés de 1062 à 1700 coutieuneiit 27 pièces de Boileau- Despréaux :
IlEC. COMES ETSATYRES, 1668.
BEC. PIÈCES GAL., ï. Il, 1667.
NOUV. REC, S. L., 166Î
IJ. S. L. (B.), l66o.
BEC. MOETJE.NS. T, I 1694.
NOOV. REC., S L (b ), !66o DÉL. roÉS. GAL. (a). 1663.
KEC. ÉPIG. Fil., T. I, 1698.
REC. MOETJENS, T. V, 1698.
NOUV. REC, S L. Il P., 166.Ï.
REC MOETJENS, T. V, 1696.
IlEC Pièces GAL., T. Il, 1667.
HF.C ÉPIG. FIIANÇ., 1698.
hEC PIÈCES GAL., T. M, 1667.
REC MOF,TJE.NS, T. IV, 1693.
Salyre (l.X) (avec préface).
Coiilie les mœurs de la ville de Paris (Sat. I).
Rép. au sonnel : Dans un fauteuil doré... Sonnel.
Satyre VIII. A M. M. docteur en Sorbonne (2).
Sur l'Amour de Dieu. Epis- Ire à l'abbé Renaudot.
Satyre (IV).
Salyre X (3).
Chapelain décoiffé (i).
Sur l'Ecole des femmes. St.
Epi°:ranime.
A mes vers. Episire.
Discours au Roy.
A Antoine, son jardinier d'Auleuil.
A M. le Marquis de N.
(Dangeau).
Epigiamme.
A la louange de Molière (Sat. Vil).
Sonnet (.')).
C'est à vous, mon esprit, « qui je veux parler Cet auteur si fameux dont ta Muse fertile (n. s.)
Dans un jialais doré Damon tremblant et blême
De tous les animaux qui s'élèvent dans l'air {sig. D**)
Docte abbé, ta dis vrai, l'kommc au crime attaché
D'où vient, cher Le Vayer que l'homme le moins
[sage (n. s.) Enfin bornant te cours de tes galanteries Enfin vous remportez et la faveur du Roy (n. s.) En vain mille jaloux esprits [n. s.) En viiin jiar mille et mille outrages J'ai beau vous arrêter, ma remontrance est vaine Jeune et vaillant Héros dont ta haute sagesse [n.s.) Laborieux valet du plus commode Maître
La noidesse. Marquis, n'est pas une chimère {n.s.)
Mous était, dit-on, pucelie (n. s.)
Muse, changeons de stile et quittons la satyre
{». s.) Numur, ville autant d'importance
(1) Ces initiales D. B. (igurent dans notre manuscrit sur le titre d'une autre épigramme et de deux cliansons de Hoileau insérées dans ses Œuvres.
(2) Cette satire est suivie de passages clioisis dans les satires II, IV, VII et IX.
(3) Cette satire est précédée d'un avis au lecteur en prose du sieur D" (Despréaux).
(4) M. Paulin Paris (Hist. de Tallemant des Réaux, T. IV, p. -44) a donné cette pièce à Gilles Boileau et à P'uretière. Pour (jilles Boileau. il doit faire erreur : Chapelain ayant été, à r.Acaiiémie française, le grand électeur de Gilles Boileau. Chapelain l'attribuait à de Lasson (voir ce nom).
(5) Ce sonnet ne ligure pas dans les éditions modernes des Couvres de Boileau.
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Oui j'ai dit dans mes vers </u'uit célèbre assassin Paruiy les doux excès d'une amitié fidelle {v. s.) Quelle docte et sainctc yvressc [sig. D.)
Quel sujet inconnu vous trouble et vous altère Qui frajpe l'air, bon Dieu ! de ces lugubres cris
BEC. KiMG. FR., T. 1, 1698. Epigramiue.
DÉL. poÉs. oal. (a), 1663. , Soiinel sur la iiiorl d'uno PLAISIRS l'OÉs. GAL., S. D. \ pareille.
REC. MOKTJENs, T. IV, 1693. Ode sur la prise de Na-
miir (1).
REC. COUTES ET SATYRES, I66S. Disc. Vil ^Sal. III).
Id. Disc. V)ll(Sal. VI).
HEC. LA FO.-ST., T. III, 1671. A lii Fraiici! siir les troubles Quoy ce peuple aveugle dans son crime [sig. D.)
d'Angleterre. Ode.
i)ÉL.poÉs.GAL.(A),ui>.,l6t>4. Salyre à Molière (Sal. II). Riire et fameux esprit dont k fertile veine (n. s.)
REC. SUR ARNAULD, I6M6. PouT l'estînipe de .M. Ar- Sçavoir à fond toute lu loi
nauld {■!).
REC. Éi'iG. EB., T. 1, 1698. Epigramme. Ton frère, dis-tu, l'assassin
RKC. MOETJENs, T. Il, 169 t. Id. (3). Un torrcnt duus les prairies {sig. D.)
A consulter : Desmaizeaux : Vie de Boiieau, 1712. — Bolaeana. — Editions des Œuvres deBoileau : deBrossette, deSaint- Marc, de Saiiit-Suriii.de Berrial Sain t-Prix, de Gidel(1870), dePauly (189'i).— Sainte-Beuve : Premiers lundis (Voir table analytique deGiraud, 1903). — Brunetière : L'Esthétique de Boiieau (Revue des Deux-Mondes, Juin 1889) ; Histoire de l'évolution de la critique, 1890. — Gustave Lanson : Boiieau (Collection des grands écrivains français, 1892). — Vicomte de Grouchy : Bulletin de la Soc. de l'His. de Paris, 1889, p. 103-115; 130-146. — Documents relatifs à Boiieau et à sa famille (Bull, du Bibliophile, 1893, p. 179). — Revillout : Revue des langues romanes, douze articles sur La légende de Boiieau, 1890-1895. — Boiieau contre Racine (Article de Jean Lemoine, Revue de Paris, 15 Décembre 1902). — Gustave Lanson : Histoire de la littérature fr., 1901.
BOILEAU (Gilles) *
Voir ï. II, p. 158, et Sup', p. 658.
Voir également Scarron : Lettre à M. le Surintendant Fouquet [Bec. de quelques pièces nouvelles et (julantes, Cologne, 1GG3, in-12) ; Gilles Boiieau y a répondu par une lettre adressée au Chancelier Seguier (Ms. Conrait). MM. Paulin Paris et Monmerqué ont donné un extrait de cette dernière dans leur éd. des Historiettes de Tallemant (9 vol. in-8).
(1) Le Rec. Moetjens T. IV a donné quatre imilalions de celte pièce : la première, p. 334, est une parodie : Par quelle nouvelle yvresse ; la seconde, p. 40/i, porto comme litre : Ode de M. Des Préaux sur la prise de Namur en l'année 1692 .nppliquée avec quelques légers cliangemens à la reprise do cette place en l'année 1693 par le roi de la Grande-Bretagne ; la troisième, p. 411, sous le titre : Parodie sur la prise de Namur en 169-2 et reprise par le roi d'Angleterre en 1693 ; la quatrième, p. 453 : Chanson pindarique sur la prise de Namur en iB9.'i ou imitation de l'ode de M. Despréaux.
(2) Voici le litre de cette pièce : Madrigal composé à ce qu'on croit par M. Despréaux pour être mis sous l'estampe de M. Arnauld.
(Sj Cette é|)igramme n'est qu'une strophe de l'ode sur la prise de Namur.
La parodie de Giiina : Boisleau ou la clémence de M. Colbert : Prends un siège, Boisleau.prens et sur toute chose... se trouve dans le Ms. de la Bibl.Nat. (fonds fr., 15012). Cette pièce dont on ignore l'auteur fut faite eu réponse au Chapelain décoiffé ou parodie de quelques scènes du Cid qui est un peu de Boileau-Despréaux et beaucoup de Furetière.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 renferment 10 pièces de Gilles Boiieau : Les pièces marquées d'un astérisque avaient paru dans lus Œuvres poslhunties de Gilles Boiieau, 1670.
iiEf.. I'. B. VKRS, Il p., 1668. Air de Lambert. Ahl puis que la rigueur extrême *
RKC. PIÈCES GAI.., 1663. Exlr. de la Lettre de Scar- A/très toute la médisance
ron à Fouquet (lipig.
contre Scarron).
iiEC. p. I). VERS, Il p., 1668. Air de Lambert. C'en est fait, belle Iris, ma douleur est extrême
AIRS ET VAUD., I66o. Sapabaiide (t). Iris, tout me choque et m'offense *
PLAISIRS poÉs. GAL., S. I). Re'[). au billet de Scarron : Je crois ce que vous avez dit (n. s.)
Ou raaraison me trompe...
uiîi.. poiîs.GAL. (b), I p., 1666. Jalousie (2). La nuit pas le et mourante en ses espaces sombres
Id. (a), 1663. Rép. à l'épig. : Si ce por- Ne vous y trompez pas, belle et jeune Carite *
trait... (n. s.)
HEc PIÈCES GAL., T. Il, 1667. Soniiet (pour Colbert). On n beau murmurer conti e le Ministère *
Nouv, REC, s. L. (c), 1666. Sur le silence de Ménage Quand Cliristine te dit que tu parlais si bien
envers laReinede Suède.
REC. PIÈCES GAL., 1663. Kxtr. de la Lettre de Scar- Voy sur quoy ton erreur se fonde
ron à Pouquet (Epig.
contre Mad. Scarron).
BOISROBERT
Voir T. II, p. 100, Sup', p. 659, et Sup' général, T. IV.
Le Bulletin du Bouquiniste (1872, N» 338) a publié trois lettres et un sonnet inédits de Boisrobert.
Les recueils collectifs édités de 1662 à 1700 renferment 8 pièces de Boisrobert :
Les pièces marquées d'un astérisque avaient paru dans les Epistres en verset autres œuvres poétiques de Boisroherl. 16o9.
(1) Les Œuvres posthumes de G. Boiieau ne renferment que la première strophe. Dans le liée, des plus beaux vers, Il p. 1668. la deuxième strophe est différente dos Airs et Vaudevilles 1665.
(2) GeUe élégie est donnée à Boiieau par le Rec. de Gonrart. T. XI, in-folio, elle est signée Comtesse de La Suze dans le Rec. La Suze-Pellisson, 1691, mais celte dernière attribution doit être inexacte.
DÉL. POÉs. GAL. (a), (663. Epilaphe (de Bellière). Cy-gist te plus porfait des homme-! • in. s.)
HEC. p. li. vKRs, II p., 1668. Ail' de Lambert, fur le re- De la belle Daphné chante:^ l'heureux retour
tour de .M« L. P. G.
PLAISIRS POÉS. GAL., S. D. A Fouquet, sur la mort de // est mort cet enfant aimable * {n.s.)
son lils (I).
REC. p. B. VERS, Il p., 1668. Air de Boessel le père. Je vay mourir dans le moment
Id. III p., s. u. Air pour le retour de M" la Muses, que vostre idainte cesse
Princesse d'Angleterre.
TABL. niCH.-MAZ., 1693. Epig. sur Mazarin. Prenez courage, bons François (//. s.)
REC. UK BARBiN, T. III, 1692. A Mgr le Cardinal. Prince émincnt qui fournis à CHistoire
REC. p. B. VERS, m p , s. D. ] Air de Camtteforl pour .M.
, ,,<!,."! I r. Printemps que 1 ayme tes attraits
AIRS ET VAUD. (i). S.), l66o. 1 L. P. I i J a
A consulter (suite) : F. T. Perrens : Les Libertins en France au XVIP siècle, 1899.
BOISROGER (de)
A. C. de Boisroger doit être le même que de Bosroger, gentilhomme normand (Voir T. II, p. 163).
HEC. DE SONNETS, 1683. Soiiuet (bouls-ri iiiés). Que voslre habit soit beau comme Chabit d'un... Pan
BONENFANT DE PREVAL
BEC DE fO.NNETS, 1683. Sounel (bouts-rimésl. Toy dont les airs feraient estimer ceux de... Pan
BONNECORSE
Balthazar de Bonnecorse, né à Marseille, mort en 1706. Après avoir fait ses études dans sa ville natale, il exerça les fonctions de consul de France au Caire et à Séïde en Phénicie.
Boileau se fit un ennemi de Bonnecorse en citant un petit opuscule du genre précieux dont il était l'auteur parmi les projectiles que les chanoines se jettent à la tête dans la description du combat du Lutrin :
L'un prend l'Edit d'amour, l'autre en saisit la Montre et Bonnecorse pour se venger écrivit Le Lutrigot.
(1) Paul Lacroix a attribué celle petite pièce à La Fontaine, parce qu'il ignorait qu'elle se trouvait dans l'éd. de 1659 des Epistres de Boisrobert
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On a de Bonnecorse, en dehors de vers latins imprimés en 1667 :
La Montre. Paris. Claude Barbin. 1666. In-12.
La Montre, seconde partie contenant la Boëte et le Miroir par M. de Bonnecorse, dédiée à Mgr le Duc de Vivonne. Paris. Claude Barbin. 1671 . In-12 de 101 p. et 1 fi. pour le privilège.
L'Amant raisonnable. Paris. Claude Barbin. 1671. In-12. Ces deux ouvrages ont été réimprimés en 1687, in-12.
Le Lutrigot, poème héroïque. Marseille. Ch. Brébion. 1686. In-12 de 56 p. —Autres éditions : Amsterdam, Henry Desbordes, 1686, in-12 de 36 p. ; — et sur l'imprimé de Marseille, in-12 de 40 p.; — à Toulouse, chez Jean Boude, et aussi à Lyon.
Psaumes de la Pénitence. Marseille. Henri Brébion. 1693. In-12.
Le Poète sincère, ou les véritez du siècle, poème héroïque divisé en treize discours et en dix chants : première édition. Anvers (Marseille). Jacques le Censeur, à la Vérité. 1698. In-12 de 2 fi. et 199 p.
Dans ce volume, le poème du Lutrigot est augmenté de cinq chants et de plus de huit cents vers. Les treize discours en vers qui le précèdent sont autant de satires générales. Elles n'ont pas été réimprimées dans le recueil suivant :
Poésies de M. de Bonecorse (sic). Leide. Théodore Kaak. 1720. Petit in-8 de 8 188 p. et 1 fi. de table.
Le Bulletin du Bibliophile (1882, p. 312) a publié une lettre inédite de Bonnecorse du 4 Mars 16S6 célébrant le succès du « Lutrigot ».
BKC. I.A SL'ZK. T. Il, 1691. La Montpe (prose et vers). Ce fut duns une des j/lus grandes villes du monde...
A consulter : Les Hommes illustres de Provence. — Biogr. univ. de Didot. — Brunet : Manuel du Libraire.
BORDENAVE
Jean de Bordenave, théologien et canoniste, vivait dans la seconde moitié du XVII» siècle.
On a de lui :
Etat des Eglises cathédrales et collégiales. Paris, 1643 et 1653.
Etat des Cours ecclésiastiques, ou de l'autorité et juridiction des grands vicaires et des offlciaux et juges de l'Eglise. Paris. 1655.
Les Nouvelles lettres de Bussy-Rabutin (Paris, Delaulne, 1716, T. V, p. 20) renferment un sonnet en bouts-rimés de Bourdenave (sic) : Quant on seroit d'amour le plus riche... Trésor
iw.c. I.A Fo.NT., T. III, 1671. Sonnet. Roy, le plus grand des Roys, que le Monde révère [n. s.)
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BOSQUILLON
Noël Bosquillon faisait partie de l'Académie de Soissons. Les biographies sont muettes sur son compte.
Il a écrit plusieurs ouvrages en français et en latin dont on trouve la liste dans la Bibliothèque iiistorique de la France de P. Lelong (éd. Fevret de Fontette) et dans le Gat. de la Bibl. du Roi.
Le Nouveau choix de pièces de poésie 1715 (2 parties in-12), contient deux pièces de cet auteur :
L'ignorance et l'orgueil dupes des chimères qui flattent, ou l'adroit esclave : Un esclave Génois, homme de qualité
A W de Soubize, évêque de Strasbourg. Epître : Rohan, quel aigle peut s' élevant jusqu'aux cieux
Les recueils collectifs publiés de 1602 à 1700 renferment 6 pièces de Bosquillon :
nKC. BOUHOL'HS, 1693. A M'"» de Scudéry. Madri- Afin d'écarter de c/ie: voiisW Tous les voleurs
gai.
Id. Tiad. de l'iiiscripl. lat. de Dans tes jeunes Béros vois, France forlunée
l'estampe du tabL de Mignard.
Id. A Mgr. le Dauphin. Trad. Dauphin ce long aimis d'anceslrcs glorieux
Id. Portrait de Louis le Grand. Etre Roi par mérite nutont que par naissance
Nouv. l'A.NDOBK, T. Il, 1698. Portrait de la Duchesse de Princesse, nos François en vous voyant paroistre
Bourgogne.
REC. BOUHOURs, 1693. Plainte d'un pinçon. Tout renait dans la ruiture
BOUCHARDEAU *
Voir T. II, p. 16;3.
BEC. P. B VKHs, Il 1'., 1668. .Air de Lambert. Ah! je me défendrais en vain
Id. Id. Cambeit. Après avoir langui tant de jours et de nuits
Id. Id. Boessel. C'est assez, c'est assez mes yeux
Id. Air. Espoir qui flattez mon amour
AIRS ET VAL'D., 166.'). Id. (1). J'aimcrois mieux souffrir la mort (n. s.)
REC. p. B. VERS, III p., s. 1). Air de Lambert. J'aimuis, j'estais aimé d'une beauté charmante
(l)Cet air qui comprend deux strophes est sig. Bouchardeau dans la II p. 1668 du Recueil des plus beaux vers mis en chant, mais P. Lacroix qui a ignoré cette attribution l'a donné à Molière.
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BOUCHER
Voir T. H, p. 164.
Ce Boucher serait-il René Boucher à qui l'on doit l'ouvrage déjà cité :
Réflexions ou sentences et maximes morales de M. L. D. D. L. R. (M. le duc de La Rochefoucauld) mises en vers. Paris. Gh. de Sercy. 1684. In-12.
REC. DE soNNKTS, I6S3. Soniiet (l)ouls-rimés). Louis adore et sert le véritable... Pnn
BOUCHET (L
L. Bouchet était prestre, bachelier en théologie, d'abord curé de Nogent le Roy, diocèse de Chartres, puis curé de Villecresne près Paris.
On a de lui :
Dialogue de deux illustres bergers qui vont adorer Jésus-Christ en Bethléem, avec un cantique spirituel sur la Saincte naissance et enfance du Verbe incarné. Cette troisième édition, imprimée aux despens de l'autheur a esté augmentée de plusieurs vers adjoutez en difïéreas endroits. A Paris, chez Nicolas Jolybois, rué de la Huchette, chez un Coustelier, à l'Escharpe blanche, vis à vis l'Annonciation (vers 1666). 1 ff. n. chif. P. 1 à 20. In-4.
Le Spectacle de piété ou les officiers de l'illustre cresche qui vont rendre leurs civi-
litez et hommages à .Jésus-Christ, nostre Seigneur, naissant à Bethléem Première (et
Seconde) partie par Imprimé aux despens de l'auteur. P. 1 à 136.
La Cresche de Jésus-Christ, ou le Diogène chrestien. Seconde partie Par Imprimé
aux despens de l'auteur. 1 ff. n. chif. P. 3 à 28.
Soupirs des Patriarches pour Tadvènement du Messie, ou paraphrase des 0 qui se chantent pendant le S. temps de l'Advent. Dizains. P. 1 à 14.
Le Dialogue moral ou la victoire du Gioistre par dessus le Monde. 1 fï. n. chif. P. 3 a 88.
Sonnets sacrez sur les principales testes de la Saincte-Vierge, et sur quelques autres
sujets de piété, comme aussi quelques stances et cantiques spirituels. Par A Paris.
chez N. Jolybois... 1 fï. n. chif. P. 3 à 40.
Chapelet d'aspirations en l'honneur des trente-trois années qu'a vescu noire Seigneur Jésus-Christ sur la terre, dédié à Madame la Comtesse de Crissé. P. 1 à 8.
Apostrophe à la Croix. P. 1 à 4.
Lamentations des Filles de Jérusalem au pied de la Croix en forme de cantique, etc. P. 1 à 32.
La Prosopopée virginale ou l'exhortation de Sainte-Ursule à ses compagnes vierges, etc. P. 1 à 15.
Le Cénacle apostolique, ou les aspirations ferventes des Apostres, attendans dans le Cénacle la descente du Saint-Espi-it au jour de la Pentecoste. Par... Imprimé aux despens de l'autheur. 3 ff. n, chif., 1 chif. 7-8 et 1 ff.
HKC DK soNNKTs, I6S!. Soiitiet (bouts l'iiiiés). Le Monarque des Lys, près de qui le Dieu... Pan
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BOUCICAULT (de)
REC. 1'. u. VERS, Il p,, 1668. Couplet, D'une languissante voix
Id. Air de Chambonilière. On vous a dit souvent que U amour est un mal
BOUILLET
Bouillet était ingénieur, nous n'avons pas d'autres renseignements sur lui.
REC. MOETJENs, T. IV, 1695. Le Chat et le Fromage. Au fond d'un corbillon fermé de toutes parts
Fable.
BOUILLON (de) * Voir T. II, p. 165.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 renferment 24 pièces de Bouillon :
Les pièces marquées d'uu astérisque avaient été insérées dans les Œuvres de feu M. de Bouillon, 1663.
NOUV. BEC. LUÏNE, 1680.
REC l>. B. VERS, II P., 1668.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id,
Id.
NOUV. REC, s. L., Il p., 1663.
PLAISIRS POÉS. GAL., S. D
REC. P. B, VERS, n P., 1668.
Id.
REC. AIHS BACHIQUES, 1671.
Dialogue de Lambert
Air de Moulinié.
Air de Bacilly.
Air.
Air de Moulinié.
Ah ! je me rends, Philis, aux uccens de ta peine Amans qui faites les discrets * A mour a beau tirer, ses traits sont superflus * A quel prix mettez -vous l'honneur de vous aimer Astre naissant qui fais nostre espérance
Id. pour M«"' d'Orléans. Av brait de vos appas les mortels et les Dieux *
Id. Au moment que vos yeux
Couplets pour Mad. de Belle Duchesse \]C' estait assez * {n. s.) Cbastillon.
Air(l).
Air de Le Camus.
Gavotte de Moulinié.
Air.
Portrait à deviner.
Air de Moulinié.
Air de Le Camus.
Air B. D. B. (Bacilly) (p.4o).
Air.
Belle Philis, vous sçavez bioi vous-jnestne* (n.s.)
Cruel départ, fâcheux moment
Donner mes Chansons, Climéne *
Eh bien ! s'il faut mourir, mourons sans diférer
Entre les plus charmants objets *
Fermez-vous, ù beaux yeux, qui faites mon martyre Fuirez -vous donc toujours, adorable Climène Je fuy par tout ces malheureux Je suis épris d'une flamme nouvelle * (n. s.)
(1) Cette pièce n'est que la seconde strophe de l'air : Quand je vous dis que mon mal est extrême
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Bhx. P. B. VERS, II P., 1668. Air de Cambefort. Je vous révèle enfin le secret de mon âme
AIRS ET VAOD., 166o. Air. Pendant le cours II D'une absence cruelle * (n. s.)
Id. Id. Quand je vous disque mon mal est extrême * (n. s.)
PLAISIRS POKS. GAL., S. D. Sur la mort du Marq. de Quand )>nr l'arrest du sort insensible à mes vœux *
Maulévrier. St. (m. s.)
AIRS ET VAUD., d66o. Ail'. Que je regarda la beauté * (n. s.)
REC. p. B. VERS, m p.(b),s.d. Sarabande de Maulévrier Quoy de nos cœurs l'amoureuse défaite * [n. s.)
(pour M*''' de Saveuse).
AIRS ET VAUD., 1 6C6. Sarabande pour. M. L. CD. F. Vous demandez sur vostre sarabande * {n. s.)
(Comlesse de Fiesque).
BOURBON (Henry-Jules de)
Henry-Jules duc de Bourbon, prince deCondé, flls unique de Louis II de Bourbon, prince de Condé, surnommé le Grand, né en 1643, mort en 1709.
Son portrait a été tracé par la plume impitoyable de Saint-Simon : « C'était un petit homme très mince et très maigre, dont le visage d'assez petite mine, ne laissait pas que d'imposer par le feu et l'audace de ses yeux. Personne n'a eu plus d'esprit et de toutes sortes d'esprit, ni rarement tant de savoir eu presque tous les genres, et pour la plupart à fond. Jamais encore une valeur plus franche et plus naturelle, ni une plus grande envie de bien faire ; et quand il voulait plaire, jamais tant de discernement, de grâces, de gentillesse, de politesse, de noblesse, tant d'art caché coulant de source... Jamais aussi tant de talents inutiles, tant de génie sans usage, et une si continuelle et si vive imagination, uniquement propre à le rendre son bourreau et le bourreau des autres... Fils dénaturé, cruel père, mari terrible, maître détestable, pernicieux voisin, il fit le malheur de tous ceux qui eurent avec lui quelques rapports... ».
Voici une curieuse chanson « libertine » sig. Af le Prince dans le Ms. 12724 de la Bibl. Nat. (fonds fr.l, elle tut faite à Chantilly « lors que notre flotte fut batluepar les Anglais et les Hollandais au combat de la Hague (1692) :
Tout est en feu sur la terre et sur l'onde Tandis qu'en paix nous vivons icy Libres des soucis de L'autre Monde Guéris des erreurs de celuy-cy.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 nous ont conservé une seule pièce du flls du Grand Condé faite en collaboration avec son père :
MESL. PIÈCES FUG., 1697. Rép. aux (Centuries (1). Quand quarante onces et le Roy Charles
(1) Voir la note de la nolice sur Condé (le Prince de).
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BOURBON (Louis de)
Louis III, duc de Bourbon, prince du sang, gouverneur de Bourgogne et Bresse, en survivance de Henry-Jules de Bourbon, prince de Condé (fils unique du Grand Condé), son père.
BEC. MOETJENS, T. 111, 1693. Soiiiiet (hoiits-rimés)à Mad . J'adore tout en vous, l'esprit, l'âme et le... Buste
la Princesse de Conty (n. s.)
avec eiivoy (l69o).
BOURDELOT
Pierre Michon, médecin, plus connu sous le nom de l'abbé Bourdelot, né à Sens le 2 Février 1610, mort à Paris le 9 Février 1(385. 11 était fils d'un chirurgien et descendait par sa mère de Théodore de Bèze. Après avoir fait ses premières études médicales, il vint trouver à Paris ses oncles maternels, Jean et Edme Bourdelot qui, en 1631, lui imposèrent leur nom. Il passa une année à Rome avec le (lomte de Noailles, et devint en 1637 le médecin du Prince Henri II de Condé qu'il accompagna dans le Roussillon. Reçu docteur en 1642, appelé en 1()51 à la Cour de Suède par l'intermédiaire de Saumaise, il donna ses soins à la reine Christine, et cette princesse lui fit obtenir en récompense l'abbaye de Massay. Bourdelot avait reçu du Pape les dispenses nécessaires pour posséder des bénéfices, à la condition qu'il exercerait gratuitement la médecine, ce qu'il observa, dit-on, avec tant de scrupule qu'il allait jusqu'à distribuer tous les jours des remèdes au.x malades indigents. Vers 1645, il avait commencé de tenir dans l'hôtel de Condé, où il logeait, une sorte d'académie composée de savants et de lettrés ; à son retour de Suède ces réunions continuèrent d'avoir lieu dans sa maison toutes les semaines. Il mourut à 75 ans, victime de l'erreur d'un valet qui avait placé inconsidérément un morceau d'opium dans un pot de roses muscades dont il se servait pour se purger. Comme il était tombé dans un état d'insensibilité ai)parente et qu'on s'empressait de le réchauffer, on lui brûla le talon avec une bassinoire ; la gangrène se mit dans la plaie, et il en mourut. fNouv. biog. universelle de Didot)
(Jn a de lui, en dehors de ses ouvrages en prose :
Vers pour M. le Duc sur la prise de Umboui-g. In-4, pièce i^Cat. Bibl. du Roi, Y 5178).
Epigramme dans le Carpentariana, 1742, p. 51-52.
Un petit volume : Combats d'Esprit, s. n. de lib. et s. d. (1701) de 4 fï. prélim. et 43 p. iBibl. (le l'Arsenal, 12101), comprend 4 lettres (vers et prose) adressées par M. Louchault à l'abbé Bourdelot avec trois réponses de ce dernier, une lettre de Linières au Prince de Condé qui soutirait de la goutte à Chantilly, et une rép. en vers de Louchault au nom du Prince destinée à Linières.
Nouv. REC. S. L. (c), 1666. BoLits-rimés. Je vais mourir pour vous, rare et jeune merveille
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A consulter : E\oy : Dict. hisl. delà Médecine, T. I. — Marolles : Mémoires, T. III, p. 343. — Th. Tamisey de Larroque : Lettres de Jean et Pierre Bourdelot à Peiresc (Revue d'Hist. litt., 1897, p. 98 à 121).
BOURSAULT
Edine Boursault, né à Mussy-Lévêque (Aube) en Octobre 1638, mort à Montluçon le 15 septembre 1701.
Protégé dès son arrivée à Paris (1651) par Pellisson et présenté par ce dernier à Fouquet, il se lia avec Des Barreaux qui lui témoigna : « toute la tendresse et toute l'affection d'un père » et encouragea ses dispositions poétiques, aussi Boursault déclare-t-il dans une lettre adressée à cet épicurien : « Votre poésie (1) me servit de règle pour réussir ». (Lettres nouvelles, 1697)
Nous renvoyons pour la liste de ses ouvrages aux Mémoires de Nicéron, T. XIV, et à la Nouv. biog. univ. de Didot.
HEC. i>. B. VERS, III P., S. D. Ail" de Mollier. Que Pldlis est cruelle (n. s.)
jd. III p. (b), s. d. Gavolle de Mollier. Vostie amitié est extrême {n, s.)
A consulter : Nicéron : Mémoires, T. XIV. — Saint-René Taillandier : Boursault, sa vie et ses œuvres, 1881 — Révillout : Boursault, 1888. — Jal : Dict. critique, 1872. — Paul d'Estrée : Les origines de la Revue au Théâtre (Revue d'Hist. litt. de la France, 1901, p. 247). — Pierre Bruu : Autour du XVIP siècle, Grenoble, 1901.
BOUTARD
François Boutard, né àlroyes en 1664, mort le 9 Mars 1729. 11 gagna la protection de Bossuet par une ode latine qu'il lui adressa. Ce prélat l'ayant engagé dans les ordres, lui obtint l'abbaye de Bois-Groland, et peu de temps après Boutard fut reçu de l'Académie des Belles-lettres. 11 ne laissait guère passer d'événement important sans le célébrer par une ode et s'intitulait Poète des Bourbons. Il composait avec facilité d'assez bons vers latins ; mais l'amitié de Bossuet contribua surtout à sa fortune. Horace était le modèle qu'il avait choisi, il croyait lui ressembler non seulement par ses vers, mais encore par la taille, les traits du visage et toutes les manières. Ce ridicule égayait ses rivaux et quelquefois Bossuet, son protecteur, en riait lui-même.
En dehors de ses pièces latines et de ses ouvrages en prose, on a de lui :
(1) Des Barreaux était un poète d'un réel talent. Nous avons publié ses vers dans le Bulletin du Bibliophile, IWi : Une petite découverte littéraire : Les Poésies de Des Barreaux.
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Ode latine et française au Cardinal de Bouillon. 1696. In-4. REC. BOUHOURS, 1701. Description de la rivière de Marly. Ode. Ambitieuses Naïades
A consulter: Chaudon et Delanrline : Dict. hist. — Hist. de l'Académie des Inscriptions et Belles-lettres. — Nouv. biogr. universelle de Didot.
BOUTÉ (Abbé de) *
Voir T. Il, p. 169.
REC. f. B. VERS, m P., S. D. Air de la Mascarade du Roy (p. 261). Dam cette saison nouvelle Id. Courante. Souvent je vous l'ai <Hl
HEC. DE FURETIÈRE
Epigiamme
Id.
Id.
Id.
Id.
BOYER (Cl.) * Voir T. II, p. 169.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1701 renferment 30 pièces de Boyer
Avec une fade Satyre
Ce beau factum qu'on admire
C'est prudemment que notre Académie
Caractères de l'amour pro- ,,,.,,, ,
- '^ De quels traits, de quelles couleurs
fane. Stances.
Parapli. du Ps. 30. Dieu puissant sur qui seul tout mon espoir se fonde
La Paix au Roy. Sonnet. Grand Roy, malgré la force, unie
Sur la défdile du Prince Grand Roy, Namur est pris, par ce coup ind'Orange. Sonnet. [croïable
Paraph. de la Salutation Je vous salue, ô Vierge, en qui l'Etre suprême angélique.
A Mazarin. Sur la paix. Jules, la Renommée avec toutes ses voix Sonnet.
Id. Sur son retour. Jules, vostre retour malgré les Envieux
1U:C. UOETJEN-l, T. I, I69i.
HEC. M0ET.1ENS, T. III
Id. 1693.
REC. MOETJE.NS, T. 111, 1695.
ELOGIA UAZARINI, 1666.
Id.
DiîL. POKS. GAL. (a), ,1663. Pour le Roy. Sonnet.
Muses, le Siècle d'or enfin se renouvelle
KKC. MOETJENs, T. III, 169:i. Paraph. du Cantique de la Pleine des bienfaits du Seigneur
Vierge.
REC. ACAD. FR., 1693. A Mgf. le Dauphin.
Prince, du grand Louis l'espérance et famour
NOUv. PANDORE, 11 p., 1698. Sui' la véritable gloire. Princes, Vainqueurs, Héros, illustres Conquérants
HEC. MOETJKNS, T III, 109.'). Les caractères de lânfie dé- Que chacun prévenu du talent précieux
licate.
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DÉL, POÉS. GAL. (a), 1663.
Id. 1693.
Id.
ÉLOG]A
M4ZARI.NI
FR
Id.
Id.
REC. MOETJEISS, T. III, 169.').
BEC. MOETJENS, T. I, 1694. \
REC. ACAU. FR., 1689.
REC. DE FURKTlftRK, 1687.
RKC. ACAD. FR., 1689.
HEC. MOETJENS, T. III, 1693.
Pour le Roy. Sonnet.
Paraph. du Ps. LX.XU.
.\ii Prince d'Orange. Sonnet.
Paraph. du Ps. XXXII.
Ode pour la Paix.
Sur la prise de Namur. Au Roy. St.
I.e portrait de l'amour saint
Prière pour le Roy. Vers irréguliers.
Paraph. de l'Oraison dominicale.
Caraclères de l'amour saint.
Au Roy. Sonnet.
A Mgr. le (Chancelier. Sonnet.
A M. de La Capelle. Sur le mariage du Pr.de Conty.
Sonnet.
Les caraclères des Prédicateurs (I).
Au Roy, sur la prise de Mous.
Quel Démon ennemy de l'Empire fvnnçois Que le Seigneur est bon ! sa divine clémence Quelle crainte a ylacé ton audace guerrière ?
Quelle félicité peut être comparée Quel rayon doux et perçant Quel torrent de prospérités !
Que mon âme aujourd'huy n'est-elle possédée Seigneur, par tes bontez au Roy tout est soumis
Seigneur, qui fais du Ciel le titrône de ta gloire
Si l'amour profane et mondain
Tes exploits furent grands à la suite de Mars Toy, dont l'Académie implore la justice
Toy qui cliéry d'au Prince aimable et généreux
Toy qui nous étalant les doux fruits de tes veilles Vous revenez vainqueur et dans cet heureux jour
BR... (Comte de) voir Loménie DE BRIENNE
BREBEUF (G. de) *
Les recueils collectifs édités de 166'2 à 1700 contienneni 53 pièces de G. de Brébeuf :
Les pièces marquées d'un astérisque avaient été publiées dans les Poésies diverses de M. de Brébeuf,
REC. DE BARBiN, T. 111, 1692. De l'incoiislancc humaine. A de vagues desseins l'homme est toujours enproy'^
Stances.
REC. EPiG. FR., T. I, 1698. Epigramiiie. Id. Id.
Antoine qui s'intrigue avec les beaux esprits A utrefois vos attraits charmans *
(1) Cette pièce en deu.'i parties est accompagnée d'une préface adressée au Père Sanlek (Sanlecque).
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KKC. EPIG. Kll., T. I, 1698.
Id.
DÉL. P0É3. GAL. (a), 1663.
BKC. DE BAHBIN, T. 111, 1692.
iiEc. EPIG. gn., T. I, 1698.
nKC. DE BARBIN, T. 111, 1692.
BEC. EPIG. En., T. I, 1698.
Id.
DÉL. POÉS. GAL. (a), 1663.
ÉLOGIA MAZABI.M, 1666.
Id.
Id.
ni'.C. OK BARDIN, T. III, 1692.
REC. KPIG. FR., T. I, 1698.
RRC. DE BAHBIN, T. III, 1692.
HEC. KPIG. FR., T I, 1698.
Id.
DÉL. POÉS. GAL. (a), 1663.
Id.
Id.
BEC. EPIG. FB., T. I, 1698.
Sur une femme fardée.
A .Me"e de **. Estrenes.
A M»"o **. St.
Epigramme.
Avant-hier Aliztm partit si fultement *
Bien que je suis en proye à voire médisance *
Bien que tous les matins par un rare secret *
Bonjour Caliste et bonne année
Ce petit pa/iillon, ce petit rien qui vole *
Certain abbé qui vient de Rome *
Description derécrilure(l). C'est de là que nous vient cet art ingénieux
Epigramme.
Sur un amant. Epig.
Epigramme.
Epigramme.
Id.
Id.
Id.
A Cluris. St.
Panégj'rique sur la Paix.
Cet enfant que le Ciel a repris *
Cléimdre on nous dit que sans cesse *
Cliton avait commis un meurtre en pleine foire *
Claris quitte et reprend par un secret mystère
Colin, à ce qu'on dit, trois archers inhumains *
Bans le tourment qui te dévore *
Be tous les ]ieintres excellents *
Enfin, grâce à l'A inuitr, je me porte fort bien {n. s.)
Enfin, Peuples, enfin la Biscorde étonnée
Eloge de Mazarin. Poème. France à quoy pensois-tu, quand ta haine crédule
Epigramme.
Id.
Sur Jeanne. Epig.
Epigramme.
Id.
Id.
Id.
Id, Id.
Id.
Pour M. de... à M^"" de...
Sur Olinde.
Epigramme.
Id.
Id.
Gloser au milieu de. Paris *
Hier Biaise achetant du foin *
Jeanne aucun Epoux ce dit-on *
Je ne dis rien de vos appas *
Jusqu'ici/ quoy que pour vous plaire *
La rare femtne que Mclite *
L'autre jour Alison Voir Avant-hier
Liie a le teint blanc comme un œuf *
Lize à vous voir murmurer *
Lize c'est justement qu'on donne à vosappas *
Lors que je polissois la rime *
Ne croyez pus vostre colère
Olinde n'a rien que de rare *
Par le soin que Lise prend *
Par une adresse plus qu'humaine *
Pendant qu'à beaucoup de rivaux *
Sur une incoustante. Epig. Philis, j'ay brisé ma chaîne * Epigramme. Quand de votre beauté je parle
(1) Ces vers sont pris dans la traduction de la Pharsale de Lucairi, et suivis d'autres extraits.
ELOGIA MAZARINl
Sur la guérison de Mazarin
Ep,
i grain me.
IIKC. DE BARBIN, T.
III, 1692
Id.
niCC. KPIG. FR., T.
Id.
Id.
Id.
REC. DK BARBIN, T.
De
la conduite de l'homme
Epi
i gramme.
KEC. DE BARBIN, T.
Id.
Id.
Sur
' un nez. Epig.
Epigramme.
BEC. DEBABBIN, T.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Quand les Estais divers à Pennui de la France
Quand on jiarle de tny sous le nom de Cléante *
Quel âge a cette Iris dont on fait tant de bruit *
Qu'il fait bon vivre de ménage *
Qu'on doit peu de respect aux cendres de ton père *
Seigneur qui peut exprimer
S'il faut croire Philis à votre doux tangage *
Sitôt que vus mains Alizon *
Toy pour qui Lize est sans apfias *
Toy qui veux railler sottement *
Tu crois signaler ta vertu *
Tu dis pensant qu'on en rira *
Vustre montre n'est pas fidelle *
Vous sçnvei Lize a peu de frais *
Vous voulez blotulins sans cervelle *
Vous voyez et vous l'osez dire
A consulter (suite) : Ch. Mai-ie : Notice sur les trois Brébeuf, le poète, le prieur, curé de Venoix, et leui' oncle le missioimaire martyr, 1875.
BRECOURT
Guillaume Marcoureau, sieur de Brécourt, comédien, né en Hollande en 1638, mort le 28 Mars 1685. Entré dans la troupe de Molière en 1658, il passa dans celle de l'Hôtel de Bourgogne en 1664, et fut conservé lors de la réunion des deux troupes en
Il a laissé sept comédies en vers dont une inédite. On en trouvera la liste dans la Nouvelle biographie universelle de Didot.
MESL. PIÈCES FUG., 1697. ) Les Comédiens au Curé de Pasteur qui nous damnez par vos sermons austère REC. MOKTJKNs, T. V, 1698. 1 Saiiit-Sulpice. Soiinel( 1 ). {n. s.)
A consulter: Bibliothèque des Théâtres. —Le Bas : Dict. encyclopédique de la France. — Cal. Soleinne. — Nouvelle biographie universelle de Didot. — Lemazurier : Galerie hist.
(1) Voici le titre do ce sonnet : 1» Dans le « Voyage de MM. de Bichaumont et La Cliapelle avec un meslange de pièces fugitives tirées du Cabinet de M. de Saint-Evremont. Utrecht, 1697 » : Les Comédiens françois à M. le Curé de Saint-Sulpice prêchant contre eux à Paris ; 2° dans le l'. V du Rec. de Moetjens, 1698 : Les Comédiens italiens... lau lieu de « françois ») ; 3» dans le Ms. 12499 (Fonds fr.) de la Bibl. Nat. : Sonnet pour rép. au curé de Saint- Eustache (au lieu de Saint-Sulpice)...,l6 texte ici présente de nombreuses variantes.
des acteurs du Théâtre (ranç. — Soleirol : Molière et sa troupe, 1858. — Hillemacber : Galerie hist. des comédiens delà troupe de Molière, 1869. — Jal : Dict. critique de biog. et d'hist. (2* éd.), 1872. — Brécourt et l'Ombre de Molière (Le Moliériste, T. II, p. 308 et 345). — Les camarades de Molière : Brécourt et de Surlis (Le Moliériste, T. V, p. 232). — Brécourt en Hollande (Le Moliériste, 1886-1887, p. 144).— G. Monval : Le second Impromptu de Versailles (Le Moliériste, 1887-1888, p. 225).
BRÉGY (Comtesse de)*
Voir T. II, p. 172.
On lit dans les Poésies de La Mesnardière, 1656, in-4, p. 187, un quatrain de Mad. de Brégy : De tous plaisirs se trouver incapable que La Mesnardière a accompagné d'une glose en vers.
Les Délices de la poésie gai. (A), II p., 1654 contiennent la Relation du Voyage de S. Cloud (s. n. d'auteur).
Le T. IV du Bec. de Pièces gai. en prose et en vers de Madame de La Suze et de Monsieur Pélisson, Paris. Guillaume Cavelier, 1691, a reproduit p. 55 à 143 les p. 5 à 116 (sur 120) des Lettres et Poésies de Madame La Comtesse de B. (Brégy), Lejde, 1666, in-12, parmi lesquelles nous citerons les pièces en prose suivantes :
Portrait de Madame la Comtesse de B... par elle-même; Quarante-quatre lettres en prose et deux séries de cinq Questions d'amour posées par Mad. de Brégy.
Voici les pièces en vers qui n'étaient pas dans les recueils collectifs antérieurs à 1662 :
REC. LA SUZE, T. IV, 1691. Ré(). EUX Queslloiis d'à- C'est un bien d'admirer l'objet de ses désirs {n. s.)
niour (I).
Id. Sonnet (2). J'épens sur ton autel mon dme en snciifice (n. s.]
BRETONVILLIERS (la Présidente de)
Est-ce Claude-Elizabeth Perrot, fille du Président Perrot, nnariée en 1652 à Bénigne le Ragois, sieur de Bretonvilliers, né vers 1622, Président à la Chambre des Comptes de 1657 au 5 Mai 1671, mort le 15 Janvier 1700 ? 11 en est question dans les Historiettes de Tallemant (T. VI, p. 512, éd. Paulin Paris).
Le Recueil de .Maurepas, T. IV, renferme une ctianson sur la Présidente de Bretonvilliers dont François de Harlay de Chanvallon, archevêque de Paris, était amoureux :
(1) Il y a cinq queslions posées en prose, nouâ donnons ici seulement le premier vers de la première rép.
(2) Ce sonnet ligure également dans l'éd. des Poésies de Gombault, 1646.
Bretonvilliefs ma voisine, Sçavez-vous ce que l'on dit Qu'un prélat de bonne mine Vous a mise en appétit.
Quoiqu'il ait la face blême C'est pourtant toujours le même :
H fait tout ce qu'il défend, A Paris comtne à Rouen. (1)
Mad. la Présidente de Bretonvilliers de l'Acadéinie des Ricovrati de Padoue devrait (dit Vertron); mettre au jour sa « Comédie en proverbes », ses contes et ses poésies sérieuses et galantes et faire graver ses devises.
Nouv. PANDORE, T. H, 1598. Soiinct du prix sur la Paix (Apolluii'l. Louis est dès à présent t'Arbitre de la.. Terre Id. A Vertron. Sonnel. Quittes là leParnasi'eetvenéssiirla..Terre
BRIANVILLE (de)
Oronce Fine de Brianville était abbé de S.-Benoist de Quinçay-lès-Poitiers.
On a de lui :
Un Paréiie pour Mgr le Dauphin. Sonnet. In-folio. Pièce (Cat. Bibl. du Roi, Y 5140). Jeu d'armoiries des Souverains et Estais d'Europe pour apprendre le blason, la géographie, etc.... Lyon, 1660. Iu-16.
Histoire sacrée en tableaux.. . Pai-is, 1670, 1671 et 1675. 3 vol. in-12.
Lettres latines de M. de Bongars, ambassadeur sous le Roy Henri IV, avec la traduction françoise de M. de Brianville. Paris. P. Le Petit, 1668. 2 vol. in-12.
Devise pour le Roy sur les préparatifs de la campagne de Tan 1672 expliquée par un sonnet traduit en plusieurs langues, ensemble une Fable latine traduite en françois sur le même sujet. Paris. Ch. de Sercy, 1672. In-4 de 12 p. (Bibl. Nat., Ye 1381).
RKC. coNg. HOM.. (b), 1673. Soiinel. Lors que /luur foudroyer tes monts audacieux
BRIENNE (Comte dej voir LOMÉNIE DE BRIENNE
BRODEAU (Victor)
Victor Brodeau, mort en Septembre 1540, était valet de chambre et secrétaire de Marguerite de Navarre.
(1) Harlay do Ciianvallon avait été archevêque de Rouen avant d'être nommé à Paris.
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On a de lui :
Louange de Jésus-Christ. Lyon, 1540, in-8, et une Epître d'un pécheur à Nostre-Seigneur qui fut censurée en 1541 par la Faculté de Théologie.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 ont reproduit 3 pièces de Brodeau :
BEC. DE BAHBiN, T. I, 1692. Rép.aii poiideau de S.Cielais Au bon vieux temps, que l'amour par bouquets Id. Epigramme (P. Mes beaux pères Religieux
Id. Qualrain à une dame. Si la beauté se perd en fi peu d'Iicure
A consulter : La Croix du Maine et Du Verdier : Bibl. franc., é(\. Rigoley de Juvigny.
BRULART DE SILLERY (Fabio)
Fabio Brulart de Sillery, né le 25 Octobre 1655, au château de Pressigny en Touraine, mort le 20 Novembre 1714 à Paris. Il fit sa piiilosophie au collège de la Marche. Reçu docteur en Sorbonne en 1681, il siégea dans l'Assemblée du Clergé en 1685. Nommé évéque d'Avranches en Juin 1689, il permuta en Octobre ce diocèse avec celui de Soissons dont Huet était titulaire ; mais il ne fut sacré que le 23 Mars 1692. Il comptait que sa nouvelle qualité lui faciliterait sa translation à l'archevêché de Reiras ; on le laissa de côté malgré son dévouement à la cour et aux Jésuites, malgré tout ce qu'il put faire en faveur de la constitution Unigenihis. A son lit de mort il témoigna, dit-on, le plus vif regret de l'avoir soutenue contre sa conscience. Ce fut une sorte de scandale. « On mit bon ordre, dit Saint-Simon, que le roi n'en sût rien, et avec cela tout fut gagné ». 11 ajoute que ce prélat « avait beaucoup d'esprit et du savoir, mais l'un et l'autre fort désagréables par un air de hauteur, de mépris, de transcendance »; et qu'il « se piquait de beau monde, de belles-lettres, de beau langage ». Membre honoraire de l'Académie des Inscriptions (1701), il remplaça Pavillon à l'Académie française (7 Mars 1705).
La liste de ses ouvrages en prose se trouve dans la Nouvelle biographie universelle de Didot.
Le Nouveau choix de pièces de poésie, II p., 1715, renferme une ode de Brulart de Sillery : L'Amitié : Minisire pour qui se prépare
BEC. Bouiiouns, 1701. Ode sur la Paix. Revien, divine Paix, agréable espérance
là. Ode à Segrais. Vien revoir, cher Scgrais, nos moissons oboiulnnlcs
(1) Sig. le jeune Brodeau. Cette epigramme est suivie d'une réponse par un greflier de la maison de Mgr. d'Orléans qui cuidoit que Marot eust faict le précédent huictain : Tu dis Marol par tes raisons
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A consulter: Saint-Simon : Mémoires. — De Boze : Hist. de l'Acad. des Inscriptions. — Fisquet : France pontificale.
BRUNET (Abbé)
iiEC. MOKTJENS, T. ii[, 169j. Sonnet (bouts-riinés) pour Pourquoi/ lunt célébrer un si fragile... Buste {n. s.)
Mad. la Princ. de Conly {169o).
BUFFIER (le Père)
Claude Buffier, de la Compagnie de Jésus, né en Pologne de parents français le 25 Mai 1661, entra au noviciat le 9 Septembre 1679. Il enseigna la grammaire, les belleslettres à Paris, la tliéologie à Rouen, et mourut à Paris le 17 Mai 1737.
l'our la bibliographie de ses ouvrages, nous renvoyons à la Bibliothèque de la Compagnie de Jésus, éd. Cailos Sommervogel, T. II, 1891, T. VIII, 1898, Sup'.
Les recueils collectifs de poésies publiés jusqu'en 1701 renferment 2 pièces du Père Buffier :
UKC. BOUHOUKS, 170t. Ifiiit. d'une pièce du P. Corn- Muse pouvez-vous différer mire sur les eaux de S. (^loud.
Id. 1693. Sur les prises de Mous el de Quand on demande aux chefs d'une ligue si fière
Montriiélian. Epig.
BUNOU (le Père)
Jacques Philibert Bunou, de la Compagnie de Jésus, né le 29 Janvier 1667, jouit d'une considération méritée. Entré au noviciat le H Septembre 1689, il partit pour le Canada, fit profession à Québec et revint en France en 1695. Il s'adonna particulièrement à l'étude de la géographie et aux mathématiques, et mourut le 11 Octobre 1739 recteur du Collège de Rennes, après avoir été préfet des études au Collège de Rouen.
Il a traduit en vers français le Théâtre des Naïades du Père Commire.
On a de lui un Essai de Physique, Rouen, 1716, et un Abrégé de Géographie, Rouen,
nEc. uouHOUiis, 1701. Les Eaux deS. Cloud,trad. d'une Fontaines de Saint-Cloud, Naïades si vantées pièce lat. du P. Commire.
A consulter : Bibliothèque de la Compagnie de Jésus, éd. Carlos Sommervogel. T. 11. 189i el T. VIII (Sup*).
BUSSY-RABUTIN
Voir T. II, p. 174 et Sup', p. 660.
Le Nouveau choix de pièces de poésie, 1715 (2 parties in-1 2), contient deux traductions
de Bussy :
Trad. de l'Ode d'Horace Diffugere nives : La neige a disparu, bientôt par la verdure Trad. de l'Ode du P. Gommire sur la prise de Namur : Est-ce ainsi fier Nassau que
votre main puissante
SENT. d'aMOUB, lÔÔJ).
Madrigal
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 renferment 51 pièces de Bussy-Rabutin :
AUirs qu'un Amant vous écrit
Alors qu'un commerce amoureux
Amans qui n'avez fias des charmes
Amans qui/irenez tnes leçons
Approuvez un desseinWQue l'Amour favorise [n.s.\
A son Amant accorder la requesle
Belle Rûche-dii- Maine (n. s.)
C'est vouloir pour parler en langue peu commune
Climcne à m'épou.ier donne toute sa peine
Climéne est un peu cruelle [n. s )
Climène maigre beauté [n. s.)
Climéne vous ne sçavez pas (n. s.)
Dès longtemps je vous importune
Encore qu'il soit presque impossible
Grand Roi,le plus galant et le mieux fait du monde
Il faut voir souvent sa Maîtresse
Il n'eut point d'Amant plus incommode (n. s.)
Je crains fort une Maîtresse
Je ne comprends pas comment (n. s.)
Je ne dis pas Iris qu'un amant délicat
Je ne veux pas Amans que sans cesse on soupire
Je suis surpris, je le confesse
L'A mour égale sous sa loy
L'incertitude est le plus grand des maux
L'on veut aimer, mais chastement
vAUD. DE COUR, T. Il, 1666. VaudeviUe. SENT, d'amour, 1663. Madrigal.
VAUD. DK COUR, T. Il, 1666.
SENT, d'amour, 1665.
VAUD. DE COUR, T. Il, 1666.
Id.
Id.
SENT. d'aMOOR, 166o.
Vaudeville (I).
Madrigal.
Trad. de Martial.
Vaudeville.
Id.
Id.
Trad. de Martial.
Madrigal.
IlEC. BOUHOURS,
Requesle de 3 prisonniers à Louis XIV.
SENT, d'amour.
Air.
SENT, d'amour.
Madrigal.
II
Vaudeville.
SENT, d'amour,
Madrigal.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
(1) Donné à Benserade dans le Ms. 860 de la BibL Nal. et à Bussy-Rabulin dans le Ms. S60 de la Bibl. de Chantilly.
Lors qu'à mes vœux la bellu Iris contraire
HKC. p. B. VEUS, m I'., s. D.
SKNT. d'amour, 1665.
nKC. LA SOZE, T. III, 1668.
SENT, d'amour, 1665.
Alll.S KT VAUD., )66o.
SENT, d'amour, 1665.
EC. LA SUZE, T. III
Id.
SENT, d'amour, 1665.
Id.
Id.
UËC. BOUHOURS, 1693.
sK.NT. d'amour, 1665.
Id.
SENT, d'amour, 1665.
Sarabande pour M. leMarq.
de Maulévrier.
Madrigal.
A la louange du Roy. Sonnet.
Madrigal.
Trad. de Martial.
Vaudeville.
Madrigal.
Vaud. (sur la Marq. de la Baume^.
Madrigal.
Vaudeville.
Id.
Madrigal.
Sonnet (Bouts-rimés].
Imit. de Martial.
Madrigal.
A une Dame. Sonnet.
Sonnet (bouls-riraés).
Madrigal.
Id.
Id.
Id.
Trad. de Martial.
Madrigal.
Id.
Air de Ballet.
Madrigal.
Lors que deux vrais Amans se sont trouvez ensemble
Lors que je voy le Roy nuit et jour au... Biovac
Lors qu'un Amant au bout de quelque temps
Mon fils, écoute, je te prie
Plus je presae \\ La Comtesse (n. s.)
Pour estre une Maistresse aimable
Pour la Noblesse et l'Eijlise [n. s.)
Pour moy je veux en ma muitresse
Quand à Climéne on veut plaire (n. s'.)
Quand pour Climène on soupire (n. s.)
Quand u)i amant a quitté sn maîtresse
Quand vous seriez d'amour le plus riche... Trésor (n. s.)
Qu'avez-vous donc fait à Versailles
Qui me rendra la dernière faveur
Si tu voulais aimer un homme de... Biovac [n. s.)
Si vous m'eussiez toujours conservé votre... Amour (n. s.)
Si vous voulez. Lis, que vostre a/faire dure
Si vous voulez nos cœurs jusqu'à l'Eternité
Si vous voulez rendre sensible
Si vous voulez rompre vos chaînes
Tu n'estitnes tes gem que des siècles passez
Une honneste Maistresse aime la Vérité
Vous devez à vostre conduite
Vous qu'on peut dire plus de mille (n. s.)
Vous voulez qu'on vous trouve belle
A consulte/- (suite) : F. -T. Perrens : Les Libertins en France au XVIP siècle, 1899. Gustave Maçon : Une lettre inédite de Bussy-Rabutin (Bulletin du Bibliophile 1903).
BUSSY (Comtesse de)
Louise de Rouville, fille de Jacques de Rouville, comte de Clinchamp, épousa en Mai 1650 Roger de Rabutin, comte de Bussy, veuf depuis 1616 de Gabrlelle de Toulongeon, sa parente.
BEC. P. B. VKBs, m P., S. D. Air de lamascarade du Hoy. Compagnes buvons à la ronde {sig. Comtesse de B.)
Id. Sur l'air de la mascarade Pour vous, aimable Comtesse {Id.)
du Roy.
C. (M^ de
Charleval ?
RKC. P. B. VERS, III P., S. D.
AIBS ET VAUD. (n. S.), 1665.
Air de Le Camus.
Un pauvre amant soupiroit
PLAISIRS PoÉs. GAL., S. D. Billet (sur Scarron). Ou ma raison me trompe ou je vois en effet (n. s.)
CAILLY (de)* Voir T. II, p. 177, Sup', p. 660 et Sup' général, T. IV.
On trouve une lettre de Cailiy dans la Correspondance galante de Fléchier (Revue rétrospective, T. I, 1833).
Le Nouveau choix de pièces de poésie, 1715, P p., renferme 2 pièces de Cailiy :
Galanterie : Atnour ayant eu connaissance
Dialogue du cœur et de la beauté : D'où vient que vous fuyez en me voyant paraître
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1701 contiennent 173 épigrammes de Cailiy :
Les pièces marquées d'un astérisque avaient paru dan.« les Diverses petites poésies du Chevalier d'Aceilly, 1667.
MUSES sÉH. GAL. KT ENJ., 1673. Sup Un livre nouveau de A cent particuliers ce qu'Eraste osa prendre' [ii. s.)
Kapsodies.
REC. DE BARBiN, T. IV, 1692. Surl'étym. d'Alfana. Alfana vient d'Equus sans doute*
ELOGiA MAZARiNi, 1666. Sur cc Recueil. Après avoir leu ces ouvrages
Aussitôt que j'entre chésvousSovrIrislorsque j'entre
MUSES sÉR. GAL. KT E.NJ., 1673. La belle quêteuse. Aux jours que va quêter la charmante Belise*{n.s.)
Id. Aun maryqui batsafemme Battre sa femme de la sorte* (n. s.)
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Les beaux yeux endormis
HOSKS SÉR. GAL. ET ENJ.,16~3.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
MUSBSSKR. GAL. ET ENJ.,1673
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
MCSES SÉR. GAL. ET ENJ.,1673.
Id.
Id.
UDSESSÉR.GAL ETENJ.,1673.
MUSES SÉn.GAL.ET ENJ.,1673.
A une dame rousse sur son portrait.
D'un coq importun.
Le portrait d'Iris.
La crainte du plaisir.
Manque de parole.
Le compilateur de la coustume.
Le malheur de la pluspart des poètes.
L'amour intéressé.
A M. Casan (Clianut) sur la mort de sa femme.
Il y a des sots partout.
D'un orgueilleux.
Aun amy .
L'âge de Clymène.
De la justice.
Epitaphe d'un prodigue.
Contre un présomptueux.
Du bal.
Insatiabilité.
Aux moineaux qu'une dame baisoit.
Id.
D'un Comte.
Id.
Le sot e.nrichy.
Id.
De quelques receveurs.
Id.
Le Cartier.
Id.
De Martin.
RKC. DE BARBIN, T
Sur le remb» des rentes.
Sur l'étym.dechante-pleure.
Id.
L'Amoureux inconstant (avec rép.).
MUSES SÉR. GAL. ET
ENJ.
Privilège.
Id.
La goutte d'Hylas.
Id.
Sagesse feinte, à Lycanor.
Beaux yeux d'Amarillis pleins de traits, et de flammes * [n. s.)
Bien plus qu'à votre père* {n. s.)
Ce coq qui faisait tant de bruit* (n. s.) Celujf qui peignit ton visage' (n. s. ) Ce n'est point la peur d'un jaloux* [n. s.) Ce que tu me promis Grégoire* (n. s.) Certain jeune homme travailla*
Ces grands poètes dont la voix' (n. s.)
C'est pour m'attraper dites-vous' [n. s.)
C'est trop donner depleurs à l'illustre mémoire''(n.s.)
C'est un heureux dégagement* (n. s.)
Cet homme vain qui s'élève* (n. s.]
Chez loy j'ay les plaisirs les plus grands de la terre* (n. s.)
Colbert fut appelé dans votre illustre corps'
Colbert vous le voulez, malgré moy je tniray *
Considère-moy bien, regarde bien Clymène' [n.s.)
Constamment la justice a toujours la balance'(n. s.)
Cy-gist le prodigue Airancy* {n. s.)
Dans la présomption, dont l'excès vous dévore*
Dans le bal les sens se débauchent* (n. s.]
Dans les biens que l'homme entasse'
Dans les moments qu'Amarante vous baise* [n.s,]
De ce Comte qui toujours rit* (n. s.) De ce lieu Philémon partit à demy nu* {n.s.) De ces groi receveurs qu'un seul jour voit venir*{n. s.) De ma profession je suis maître Cartier' {n. s.) De Martin l'autre jour Macette me parla* (n. s.) De nos rentes pour nos péchez* Depuis deux jours on m'entretient* Depuis un an, belle Amarante*
Depuis un temps immémorable' [n. s.]
Des maux que tu lui fais Bylas se désespère' (n. s.)
Des sages que lu vois qui pour la gravité* (n. s.)
PUBLIÉS DE i()62 A 1700, CLASSÉES PAR NOMS D'aUTEUHS.
MUSES SÉR.GAL.ETKNJ.
Id.
id.
Id.
HEC. DK BARBIiN, T. IV,
«USES SÉR.GAL.ETKNJ,
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
FLAISIRS POÉS. GAL.,
MUSES SÉR. GAL. KT ENJ.
,lt)73.
Id.
Id.
Id.
MCSES SÉn. GAL.ETENJ.
Epifçramnie. Devantun tribuniildesplasi/ranrl.\-daPalais'(n.s .)
L'Auteurneveulriendevoir Dis-je que/que chose assez belle * [n.s.) aux anciens.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
A une laiile belle voix.
D'un avare.
Suppression.
Impatience amoureuse.
e malheureux à prêter
De la haine.
De ratnbillon. L'yvrogne.
Dorisevoits avés des charmes * [n. s.) Dorylas quand la nuit nous rend l'obscurité * (n. ,«.) D'une su/>/iression d'urine * En cet heureux jour de lundy * {n. s.) En fait de presl le sort me traitte * (n.s.) En mon cœur la haine abonde * [n. s.) En recherchant par folle ambition * (n. s.) Esl-il rien d'égal aux bouteilles * (n. s.) Sur la jaunisse de Glycère. Gtycère qu'affligeoil une vieille jaunisse * (n. s.) La mort de Sire Eslienne. Jl est au bout de ses travaux * (n. s.) Consolation à Damon. Il est vray, Dainon, qu'elle est morte * (n. s.)
D'une dame qui rougissoit. Iris d'où viennent vos sur/irises * In. s.)
Sur un Moineau.
La dent postiche.
Contre Iris.
De Janelon.
Contre la vanité.
A une dame fort habile...
Sur l'.Aiitiquité.
Des gens de guerre.
L'amour fructueux.
Iris tors que j'entre chez vous * (n. s.)
Irisperdit hier une dent toute nuire * (n, s.)
Iris se plaiynoit du touruu-nt * In s.)
Jaueton à ce qu'on dit * (».. s.)
J'ai/ pour la vanité des mépris furieux * {n. s.)
Je cherche de tous les côtés * {n. s.)
Je n'ay pas fait une Epigranie *
Je ne cannois qui que ce soit *
Je nesçais sichez vous l'amour règne envainqueur * {n s.)
L'auteur se moque de la Je ne suis pas inquiété * [n. s.) postérité.
D'Isabelle. J'cpouserois bien Isabelle *{ri. s.)
Sur la mort d'un puissant Je -içuis bien qu'un homme d'église * (n. s.) ecclésiastique.
Je sçtiis que l'art de peindre a mérité beaucoup * (n. s.)
Je veux mourir, disoit Splvie * {n. s.)
Je voulus étouffer cet amour obstiné * (n. s ]
La bonne femme Ragonde * (n. s.)
La charité dont votre feni'ne abonde * [n. s.)
Légère raison de gronder. Lafaimpressoil ta f'emmeelleadisnésanstoy*[n,s.)
D'une femme et de son La femme a son fivory * (u. s.)
Le faiseur de miroirs.
De Sylvie.
Rép. à une dame.
Ragonde aime le vin.
A un jaloux sans raison
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MUSES SÉR.GAL. KT EINJ.,1673
Les beaux yeux malades, à La justice du Ciel n'est pas trop inhumaine *{n. s.) Mad. de Nératicy.
Id.
Id.
URC. DK BARBIN, T. IV, 1692.
Id.
KOSKS SÉR. GAL. ETENJ., 1673.
Id.
Id.
RKC. KPIG. FR., T. I, 1698.
MUSESSÉ8. GAL. ETK.N.1., (673.
Id.
Id.
Id.
MUSES SÉR. GAL. ETKNJ., 1673.
MUSES SÉR. GAL. KTENJ., 1673.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
MUSES SÉR. GAL. ET ENJ., 1673.
Id.
Id.
Id.
MUSES SÉR. GAL. ETENJ., 1673.
Id.
Contre Lise.
L'argent.
A un exempt des gardes.
A Cenerolles.
D'un rapsodisle.
L'amour en vain lance ses traits * {n. s.) L'argent chez les mortels est un souverain bien*{n,s.) l'argent que tu me dois, L'Espine, rends-le moy* L'argent que tu viens m'emprunter * L'autre jour que sur le Parnasse * (n. s.)
Sur le portrait d'il is. Au Le Brun, tu nous as peint d'un illustre pinceau *
peintre.
Métier extraordinaire.
Epigrainme.
Le Géomètre.
La fille eu couche.
Sur un baiser.
[n. s.) Le métier d'amour en effet * (n. s.) Les Dames librement me disent je vous aime * L'homme à l'égardde soin est-il pasmisérable*[n.s.) Lise en couche en faut-il rire * (n. s.) Lors que pour satisfaire à mon brûlant désir '
D'Isabelle édentée.
D'une mémoire féconde.
Lois qu'il va quelques insolens * {n. s.)
Luc, par mille beaux traits, dont sa mémoire est
[riche *
A l'auteur d'un méchant L'Univers t'a fdehé sans doute en quelque chose '* livre. {'i. s.)
D'un mauvais Juge. Lycandre est homme expéditif*
Le marchandeur de gands. Madame, montrés-moi des gands * (n. .$.|
la paresse de Marguerite. Marguerite sans t'amuser * (n. s.)
Contre Martin. Martin nous a donné son ouvrage latin * (n. 4.)
De la justice. Me voilà dans un grand souci * (n. s.}
Le frère joueur et la sœur Mon cher frère, disoit Sylvie * {n. s.) amoureuse.
Sur le livre d'un rapsodiste. Ne dis point tant qu'Artus va nous donner son
[livre * {n. i.)
D'un avocat. Ne vous fiez nullement *
A sa challe qui battoit sa Notre chatte qu'il vous souvienne * (n. s.) chienne.
D'Olympe et de Mélisse.
Olympe a dans sa voix des douceurs sans pareilles *
L'homme content.
Sur la beauté d'Isabeau.
Le grand zèle.
A un médecin ignorant,
A un riche impertinent.
O mort ! quand tu feras ta ronde * (n. s.)
On dit que la beauté de la jeune Isabeau • (n. s.)
On dit que le Turc vient et Messire Honoré * {n. .*.)
Oronte est bien malade, il t'a désobligé *
Par ce qu'un fort grand bien s'est venu joindre au
[vostre * (n. s.)
A Phillis en luy donnant Phittis rien pour rien * (n. s.) un bijou.
PLAISIRS POES. GAL., S. D.
RKC. DK BARBtN, T. IV, 1692.
IIUSBSSÉR.GAL. KTKNJ., 1673.
Id.
Id.
BEC. ÉPIG. FR., T. I, 1698.
REC. BOUHOCRS, i693.
MUSES SÉR. GAL. ET ENJ., 1673.
Id.
Le busqué.
A des astrologues.
D'un évente'.
Au prédicateur peu exem plaire.
A Caliste édenlée.
Plus que moy, basque fortuné' [n. s.)
Plus que. vom, ô vains Interprètes '
Pour la vapeur qui lui monte au cerveau * (n. s.)
Pour nous persuader sans discours super/las • {n. s.)
Epigramme.
L'auteur désiiuéressé.
Sur les mœurs du temps.
Sur le portrait d'Alix.
BEC. DEBARBiN,T. IV, 1692. Prévention
MUSKSSÉR.GAL.ETENJ., 1673.
Id.
IIEC. DE BARUIN, T. IV, 1692.
MUSES SÉR. GAL ET ENJ., 1673.
Id.
UUSESSÉR. GAL. ETE^J., 1673.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Pour peu qu'à vos raisons aujourd'hui/ on résiste *
Sur le bruit d'une chambre Pour plumer quelques gens qui sont fort allarmés * de justice. [n. s.]
Quand chacun parle de Laussny *
Quand je vous donne vers ou prose *
Quand j'observe tout meurement * (n. s.)
Quand la perfide Alix pour qui j'ay l'âme en feu * {n. s.)
Quand pour les vieux autheurs des gens s'opinid-
[trent
Quand votre mère vous querelle * {n. s.)
Quarul vous feignez d'être pucelle * (n. s.)
Qu'au Parnasse on reçoive ttn si gros animal * (n. s.)
Que je vous donne on Vers, ou Prose *
Que l'erreur aux humains fait une étrange guerre *
Quelle inhumanité, quel caprice du sort * {n. s.)
A Isabelle.
Le pucelage.
Contre un mauvais poète (Maillel), à Marc.
A Colbert.
L'amour pour cette vie.
Sur la mort du Comte Nicolas de Serin.
D'un fou de qualité.
Sur le portrait de Phillis.
L'orgueil d'Alison.
Du bal.
Le médecin d'une belle.
De Renault à Gillol.
A la bouche d'Ismène.
D'un médecin poète.
Que Lycidas fust mis aux petites maisons *
Que naïve est la ressemblance * (n. .s.)
Qu'en toute chose on t'obéisse * {n. s.)
Que parmy nos bals dissolus * {n. s.)
Raymorul c'est donc vous qui traittés * {n. s.)
Renault sembloit toujours avoir la mort au sein • (n s.)
Retirés-moy d'une peine * [n. s.l
Roc médecin peu docte et poète savant * (n. s.)
Serrelte déclaration d'à- Sans connaître mon mal adorable Climène * {n. s.) mour.
D'un grand parleur. Sans doute dame Rugonde * [n. s.)
D'un homme de mauvais Ses discours il est vray fatiguent les oreilles * enlretien.... [n. s.)
Que l'auteur ne prend rien Si je fais par rencontre une assez bonne pièce * aux anciens. [n. s.)
Un cavalier a une fille... Si je masque aujourd'hui trop aimable Sylvie *
MUSES SBR.GAL.FTE.NJ,
TIHX. DE BABBI.N, T. IV
MUSES SÉR. GAL. ETKNJ.
MUSESSÉR. GAL. ETENJ.
UUSES SÉH. GAL. ETENJ.
MUSESSÉR. GAL. ETENJ.
PLAISIRS POÉS. GAL
MUSESSÉR. GAL. ETENJ.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
MUSES SÉR. GAL. ET ENJ.,
liEC. DE BARBIN, T. IV,
Id.
MUSES SÉR. GAL. ETENJ.,
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
A une dame.... Si je vous redoute, Béttze * [n. s.)
De frère Mcaise. S'il craint la mort frère Nicaise * (n. $.)
D'un bel enfant. S'il est beau le fils de Climène * {n. s.)
PourTimaiidre, contre Lise. Si l'on en croit ta parole *
Contre Simon. Simon roule en curasse, 6 l'étrange animal* (n. s.)
Sur le trouble de Rome en Si nostre suint Père le Pape *
Disgrâce des nécessiteux.
Le Mary peu jaloux.
A une petite personne.
Id.
MUSESSÉR. GAL. ETENJ., 1673.
La mouche prise...
De Ljcandre.
Il prie sa dame...
A la mauvaise puëtesse.
D'Amarante.
De Jean et de son cheval.
Le médecin.
Des yeux d'Hylas.
La vieille impudique.
D'une riche laide.
A Lycidias.
Déclaration d'amour, à Iris.
Epigramme.
Contre Nicolas.
La Prévoyance.
Aux poètes de 1663...
Amour peu certaine.
A Phillis.
Sur plusieurs médecins.
A une laide belle voix.
A Iris.
Un amant à ses yeux.
Contre Lise.
Les dens artificielles.
Du Barbier la Fontaine.
Déclaration d'amour.
Si Phillis ne te fait un accueil obligeant * [n. s.\ Si ta femme n'est pas fort belle * Si vous eûtes en partage * [n. s.)
Si vous mône adorable Lize * [n. s.)
Soit en iiublic, soit en secret * (n. s.)
Sous votre empire, adorable inhumaine * (n. s.)
Sur du papier doré Lize écrivit des vers * (n. s.)
Sur le prochain si quelqu'un touche * (n. s.)
Sur son cheval Jean se ruoit * (n. s.]
l'el me dit que notre art est fort à désirer * (n. s.)
Toujours comme une horloge agit notre cervelle * (n. s.)
Tout le monde autrefois courut * (n. s,]
Tout le monde le sçait que Phillis n'est point belle * (n. s.)
Tu dis que ta femme Lysette * [n. s.)
Tu voudrois connaître un devin * (n. s.)
Un des plus grands plaisirs qui soient en ce bas
[monde * (n. s.)
Un jour vint en boitant tout bas *
Un vieux /nicelage Climène * (n. s.)
Vos pensions, comme je vois *
Votre Amour, charmante Isabelle *
Votre mère Cil en grand courroux * [n. s.)
Votre précieuse personne * [n. s.)
Votre voix si juste et si belle * (n. s.)
Vous craignes de payer mes services passés * [n.s.)
Vous demandez à voir la charmante C limène*[n s.)
Vous dites que pour moy vous craignes les filoux * (n. s.)
Vous étonnez-vous que Macette * [n. s.)
Vous me couppez. Barbier, tout beau *
Vous me dites vingt fois le jour * (n. s.)
BEC. DE BAnBi.N, T. IV, 1692. A Une Dame. Vovs me fuyez, dès te moment *
ausEssÉR.GAL. ETENJ., 1673. L'aiiteur Se soucie peu de la Vous me prêches à tous momens [n. s.)
postérité.
A un poète chajîi'in couché Vous ne dormez ni jour ni nuit * [n. s.) sur l'Kslal des gratifications royales.
Id.
Id.
Id.
BKC. BOUHOUIIS, 1701.
A un mauvais payeur.
A Aimée.
I^e Musicien.
Vous rendez fort soigneusement * (n. .s.)
Vous reventes descliamps au desctin de resté*{n.s.)
Vray Dieu, qu'a fin de subsister *
CAMIER (Abbé)
HHX. DE SONNETS, 1683. Sonnel (bouls-rimés)
Ft'imnnd qui fut jadis orgueilleux comme un. ..Pan
CANTENAC
Voir T. II, p. 178.
Le Ms. 15229 de la Bibl. Nat. (fonds fr.)nous a conservé la pièce suivante signée Cantenac, chanoine à Bordeaux : Pays inconnu : Vous m'avez fait, Oronte, une admirable histoire
Le volume ci-dessous appartient-il à Gantenac ?
Le Mercure dotant, dédié à la mémoire d'illustre demoiselle M. D. F., par le sieur D. C. Première (et Seconde) partie. Bordeaux, Jacques Mongiron Millanges, 1678. In-4. (Bibl. Arsenal, 6952)
La Première partie a 6 ff. n. chif. y compris le titre et 143 p. ; la Seconde, 2 fi. n. chif. et 140 p. — Cet ouvrage se compose de lettres mélangées de prose et de vers de Cléandre à Iris et d'Iris à Cléandre ; on y trouve nombre de sonnets, rondeaux, odes, madrigaux, etc.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 contiennent 2 pièces de Gantenac qui avaient paru dans ses Poésies nouvelles, 1662 :
Cruel persécuteur de la terre et des deux (n. s.
POÉS. liAIL. ET BÉROIQ., S. D. J
BEC. LA suzE, T. I, 1691. ) B.\ég\e (1).
MUSEssÉR.GAL. ETENJ., 1673. Sur uu HŒud couleuT de Iris vosti'e avarice est pour moi sans seconde {n. s.)
feu. Epig.
(1) Celte pièce est sig. par erreur La Suze dans le Rec. La Suze-Pellisson, éd. de 1691.
CARLINCAS (de) *
Voir T. II, p. 180 et Sup', p. GGO.
Voici une curieuse épigramme de Garliacas, au sujet de la Guirlande de Julie, du Ms. 19142 (Fonds fr.) de la Bibl. Nat. :
Belle Julie, on me demande
Si je n'ay point encor cherché
Quelques fleurs pour vostre Guirlande.
Mais en cela je suis bien em,pesché
Où trouver av je une fleur, je vous prie.
Si je n'ay pas, dont je suis bien fasché,
Ny champs, ny bois, ny jardin, ny prairie.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 ne renferment qu'une pièce de Carlincas :
PLAisins poÉs. GAL., S. D. Epigramme (1). Sigismonde est la plus friande {n. s.)
CARRÉ (N
Voir T. II, p. 182 et Sup', p. 663.
MUSE COQUKTTE. T. 11, 1665.
NOUV. REC, S. L. (iN. S.), I 663.
Id. (b) 1663.
Imitation d'une ode d'Ho- Grand et fameux neveu de ces illustres rois race.
CASSAGNES
Jacques de Cassagnes, baptisé le 4 Août 1635, était lils de Michel de Gassagnes, l'un des fondateurs et l'un des membres les plus actifs de l'Académie de Nîmes, et de Catherine de Villars. Il vint à Paris où, ayant embrassé l'état ecclésiastique et s'étantfait recevoir docteur en théologie, il chercha la notoriété par la prédication. La poésie, dit Nicéron, lui parut aussi un moyen propre pour cela et il s'y appliqua avec soin et même avec succès. Nommé dans les premiers mois de 1662 membre de l'Académie française, il y succéda à Saint-Amant.
(1) Le galant est M. de Gandale, et Sigismonde, Madame de Roliaii, d'après une note du Ms. 19145 de la tiibl. Nat. M' Paulin Paris ignorait que cette épigramme eût été imprimée et il n'en a pas connu l'auteur (Voir Historiettes de Tallemant, T. III, p. 433). Dans le Ms. 12636 de la Bibl. Nat., cette pièce aurait été faite en réponse au quatrain suivant de Mad. de Rohan au Mar<). do Rouillac, ennuyée de ses visites :
Malgré la canicule
Que l'on m'allume ce fagot,
Cor le temps est aussi ridicule
Que Pesprit du Marquis de Got.
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La réputation de Cassagnes sombra sous le trait malicieux de la III" satire de Boileau où ce dernier dit qu'il ne compte pour rien la bonne chère : Si l'on n'est plus au large assis en un festin, Qu'aux sermons de Cassagnes, ou de Vahbé Cotin.
Cassagnes mourut le 23 Mai 1679.
Nous renvoyons pour la liste de ses ouvrages aux Mémoires de Nicéron, T. XXII, p. 112.
Il faut peut-être attribuer à ce poète la pièce suivante :
Dialogue (en vers) de la Vertu et de la Fortune : Ainsi donc par toute la terre qui est signée : Cassagnes, un jeune garçon de Montpellier dans le Ms. 19144 (Fonds fr.) de la Bibl. Nat. On sait que Cassagnes est né à Nîmes, mais il a pu suivre les cours de l'Université de Montpellier et nous aurions là une de ses premières œuvres.
Voici l'opinion de Chapelain sur Cassagnes (1(562) :
« Est un très bel esprit, et qui écrit également bien en vers et en prose françoise, avec plus de naturel que d'acquis, surtout dans les Lettres humaines. Son inclination pieuse l'aïant plus porté à l'étude de la Théologie, qu'à tout autre. Son génie est soutenu et ses expressions pures et fortes avec beaucoup de sentimens nobles et moraux. Il seroit plus propre à la Chaire, qu'à tout, si sa foible santé lui permettoit de s'y appliquer, et si son jugement se peut meurir, et tempérer le beau feu qui l'agite, il y tiendra un des premiers rangs. Ce seroit aussi une plume à faire d'éclatans panégyriques ; enfin c'est un des jeunes gens de ce Siècle de la plus belle espérance, et des plus nés à la vertu : car pour l'ambition et l'amour de ses Ouvrages, ce sont deux défauts qui ne sont blâmables qu'aux gens d'un âge plus avancé ».
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 renferment 11 pièces de Cassagnes :
Id.
KLOGIA HAZARINI, 1666.
KLOGIA MAZARLNI, 1666.
Id.
Id-
ELOGIA MAZARINI
RH:C. la FONT., T. I, 1671 .
Id.
Pensées chrestiennes : Sur un parlene.
Sur la guerre du corps et de l'espril.
Sur la paix des Pyrénées. Ode.
Paroles ehresliennes.
Ode pour le Gard. Mazarin.
Sur la mort de N. S.
Sur un papillon.
Sur le chant des oiseaux.
Sur la paix. Sonnet.
Bonheur du chrestien. SI.
Sur la mort.
Brillantes /leurs de la saison nouvelle
Corps mortel qui me fais la guerre
Enfin la guerre est terminée || Ni les vaincus
Faites que de vous seul mon cœur soit amoureux
Héros, si digne de mémoire
0/frez-voics aux yeux de mon âme
Papillon léger, et volage
Que chantez-vous petits oiseaux
Que nos héros chrétiens, que nos glorieux Alcides
Que vous estes heureux, vous qu'une sainte jlamme
Roses en qui je voy paroistre
248 POÉSIES ET PIÈCES (prose ET VERS) DES RECUEILS COLLECTIFS
A consulter : Pellisson et d'Olivet : Hist. de l'Académie fr. — Goujat : Bibl. franc. T. XVIII, p. 53. — Nicéfon : Mémoires, T. XXII. — Titoii du Tillet : Parnasse françois. — Ménard : Histoire de Nîmes. — E. Buisson : Les victimes de Boileau, l'abbé de Cassagnes (Extrait de la Quinzaine, 1898). — Boissier (Gaston) : Notice sur l'abbé de Cassagnes lue à la séance publique de l'Académie du Gard le 29 Avril 1856.
CAZE
On sait peu de chose de M. Gaze, sinon qu'il a éprouvé une véritable passion pour M""" Deshoulières à laquelle d'ailleurs il ne fut pas indifférent. Il était dans le service et fut tué en 1092. M°"' Deshoulières a fait des stances sur sa mort, en dehors des nombreuses pièces qu'elle lui a adressées.
Toutes les pièces ci-après figurent dans les Œuvres de Madame et de Mademoiselle Deshoulières. 1754 (2 vol.) :
REC. iiOETJENS, T. V, i696. Rép. à M''"* Des Houlières. Aux Ordres de ma souveraine
Madrigal.
Id. Epîlre à. M'"« Des Houlières. Charmante Iris, ce matin quand lAurore
Id. Id. Les Aquilons qui régnent dans ces lieux
Id. Hép. au caprice de M'"' Pourquoi vous figurer que le Ciel vous prépare
Des Houlières.
A consulter : Eloge de Mad. et M""" Deshoulières, éd. de leurs Œuvres. 1754.
HEC. coNQ. HOLi.ANDK, (672. Sounet. Dans ces heureux Progrés dont P En fer tnéme gronde
C. D. P. voir DU PÉRIER (Ch
CÉRISY (de) * Voir ï. II, p. 183 ; Sup', p. 663 et Sup' général, T. IV.
VAUD. DE coun, T. 11, 1666. Vaudeville. Une faut plus aller au Champ de Mars {n. s.)
REC. LA FONT., T. I, 1671. Papapb. du Ps. 138. Monarque tout puissant qui lances le tonnerre
Id. Id. Ps. 49. Porté dans l'avenir par une sainte ardeur
Id. Id. Ps. 84. Seigneur, la main désarmée
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Ch... (de) voir CHARLEVAL
CHANCE (M»'"' de)
M°"° de Chance de Dourlens faisait partie de l'Académie des 12 anonymes.
Nouv. PANDORE, I P., 1698. Sonnet pour Mad la Dau- C'est /lour voslre belle âme une sensible... Gloire
phine.
NOUV. PANDORE, Il P., 1698. Prière pour le Roy. Ciel conduises les redoutables coups
Id. Madrigal à Verlroii. Dans ce nouveau Templedes Dieux
NODv. PANDORE, 1 P., 1698. Sonnet du prix. De ma belle Princesse on admire le.... Buste
Id. A l'Académie d'Arles. De Vertron les Muses charmées
NOUV. PANDORE, Il P., 1698. Siif Ic pariillèls de Louis Louis au Cliamp de Mars va plus loinqu' Alexandre
le Grand. Sonnet.
Kouv. PANDORE, I P., 1698. Sonnet du prix. Noire illustre Dauphine a mis toute sa... Gloire
Id. Au Uoy. Soniiel du pri.x. Pour chanter vos- vertus, c'est peu du... Flageolet
Id. A la gloire du Roy. Sonnet Quand on est animé par un si vaillant... Chef
du prix.
Id. Rép. à M. de Vertron. Quand vous voudrez, Vertron, agasser notre veine
Id. Pour M. de Saint-Aignaii. Sujet avés, galant Vertron
Rondeau.
CHANTEREAU-LEFEBVRE
Louis Cliantereau-Lef'ebvre, jurisconsulte et historien, né à Paris le 12 Septembre 1588, mort le 2 Juillet 1658. Il fut successivement Intendant des fortifications en Picardie, Intendant des gabelles. Intendant des financesdes duchés de Lorraine et de Bar, puis Président des Trésoriers de France de la généralité de Soissons. Nous renvoyons pour la liste de ses ouvrages historiques et chronologiques à la Bibl. hist. de la France du P. Lelong (éd. Fevret de Fontette), et à la Nouvelle biog. universelle de Didot.
PLAISIRS poiîs. GAI,., S. D. Dialogue d'Alcidoii et d'A- Tandis que je fus seul à régner dam ton âme {n s.)
milite. Trad. d'Horace.
A consulter : Moréri : Dict. hist. — Marolles : Mémoires, T. II, p. 116, éd. de 1755. — Lelong: Bibl. hist. de la France, éd. Fevret de Fontette. — Nouv. biog. univ. de Didot. — Historiettes de Tallemant des Réaux, éd. Paulin Paris, T. V, p. 239 et 252.
CHANTLEU
RKC. DK SONNETS, 1683. Soniiet (bouls-rimés; . Muses, joignons la Lyre aux Flusles du Dieu... Pan
CHANUT (Pierre)
Pierre Clianut, né à Riom en 1600, mort à Paris en Juillet 1662. De 1645 à 1649, il fut ambassadeur de France en Suède auprès de la reine Christine, puis ministre plénipotentiaire à Lubeck en 1650 et enfin ambassadeur en Hollande en 1653. Clianut avait gagné l'estime de Christine qui lui confia son projet d'abdication et resta toujours en correspondance avec lui.
Il était, dit Wicquefort (Le Livre de l'ambassadeur), « un des plus savants hommes de son temps ; il s'exprimait parfaitement en la plupart des langues, tant vivantes que mortes ; il avait beaucoup voyagé et profité de ses voyages ; aussi peut-on dire que de tous les ministres qui se trouvèrent à Lubeck, il n'y eut que lui qui y fit figure ; c'était un ambassadeur de première classe ».
La Blbl. Nat. possède la correspondance de Chanut de 1645 à 1653. Pierre Vinage de Vaucieune en a publié un abrégé sous le titre de Mémoires et négociations de M. Chanut depuis l'an 1645 jusqu'en 1655. Paris, 1670. 3 vol. in-12.
Chanut enti-etenail les meilleures relations avec les écrivains de son temps. Saiat- Amant lui a adressé deux sonnets sur Amsterdam (Dernier recueil de diverses poésies, 1658. In-4).
Ou jugera par la pièce ci-après (Bibl. Nat., Ms. 864) que son mérite poétique était supérieur à celui de bien des rimailleurs du milieu du XVII' siècle :
Sonnet de M. Chanut qu'il fit le jour qu'il fut taillé :
Mon âme de douleurs profondément 'atteinte. Après avoir tenté tous les autres secours. Voit enfin qu'à Dieu seul il faut avoir recours El que nulle autre voix ne répond à sa plainte.
Je le la fais. Seigneur, avec beaucoup de crainte. Honteux que sans amour par force à toi j'accours, Cependant de vies maux tu fais assez le cours Comme si je t'avois invoqué sans contrainte.
Tu reçois, 6 m,on Dieu, d'une extrême bonté Ce cœur que les tourmens ont à peine dotnpté Et cette âme abattue et non pas pénitente.
Que n'obtiendray-je pas, lorsqu'à ta cfiarité J'adresserai, Seigneur, une prière ardente Qui parte plus d'amour que de nécessité !
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 ne contiennent qu'une pièce de Chanut :
HEC. LA l'OMT., T. Il, 1671. Toiiibeau du petit Comte Entre les noms fumeux des Princes de ma race
de Dunois.
A consulter : Marolles : Mémoires, T. III, p. 256 (éd. de 1755).
CHAPELAIN (J.)* Voir T. Il, p. 189 et Sup', p. 663.
REC. BOOiioCRS, 1693. Dulikerque. Sonnet (1\ Dunkerque est à la France el cette autre Curlhnge
ELOGIA MAZAni.M. 1666. OJe pour la paix et le ma- 0 Muses, ô Troup/ie divine
riage du roi.
Id. A Mazarin. Ode. Sçavan'.es Nymphes de Sicile
A consulter (suite): Mémoires de Jean Kou. T. II, 1857. p. 103. — Aloins : Jean Chapelain, titulaire d'un bénéfice dans le Haut-Maine. Le Mans, 1877. in-8 de 38 p. — Marq. de Granges de Surgères : Les traductions franc, de Guzman d'Alfarache (Bulletin du Bibliophile, 1885, p. 289)
CHAPELLE
Voir ï. II, p. 190.
Le Bouberiana Ms. Bibl. Nat. (Nouv. acq. franc., 1966) nous a conservé l'épitaphe de Chapelle faite par lui-même:
Cy-gît qu'on aima comme quatre.
Qui n'eut nij force ny vertu.
Et qui fut soldat ^ns se battre.
El poète sans être battu.
Voici une note sur Chapelle du Rec. Maurepas, T. III, BibL Nat. (fonds fr.) : « Chapelle éloit sans contredit le plus bel esprit de son siècle, rien n'échappoit à sa netteté, il étudia la philosophie sous le fameux Gassendi oîi il fit un progrès merveilleux, tant du côté du savoir que du côté de la conduite de sa vie qu'il menoit philosophiquement jusques à sa mort, méprisant le bien et les honneurs, cherchant uniquement la liberté, le repos, la douceur de la vie, la joye et les plaisii^s ; à la vérité il étoit très sujet à l'ivrognerie, et la vivacité de son esprit étoit telle qu'il falloit peu de vin pour troubler
(1) Ce sonnet qui figure dans le Ms. 1890 de la Bibl. Nat. (Poésies de Chapelainj est aUribué à l'abbé Talleniaiit dans le Rec. de Conrart, T. Xlll, in-folio, p. 303.
sa raison et que souvent même il s'enyvroità force de parler; un jour étant yvre, il voulut s'égorger et se donna même quelques coups de couteau dans la gorge avant qu'on le pût retenir. Il n'a paru aucuns ouvrages de lui qu'un voyage qu'il avoit composé avec M. le Goigneux de Bachaumont, il avoit néantmoins composé d'autres ouvrages qu'il brûla un soir étant revenu yvre chez luy ».
Le Nouveau choix de pièces de poésie, 1715 (2 parties), renferme deux pièces sig.
Chapelle (elles pourraient bien être de Jean de La Chapelle, né en 1655, mort le 9 mai
Epitaphe d'un chien : Passant ré fléchisseur . qui vois ce monument
Vers à l'imitation de Catulle, au moineau de Climène : Petit moineau, délices de
Climène
Les recueils collectifs publiés de 16i33à 1701 nous ont conservé 20 pièces de Chapelle, reproduites par Saint-Marc dans son éd. des Œuvres de ce poète, 1755 :
RFX. DE BAHBIN, T. V, 1692.
Id.
Id.
Stances.
A M"!» de S. Christophle.
Lettre en vers.
A MM. de Nantouillet et de Sarcelles,
IIKC. PIÈCES GAL.
Voyage de La Chapelle et de Bachaumont ^vers et prose) .
KKC. DE BARBIN, T.
Au Marq. de Joiizac.
Id.
Lettre en vers.
Id.
Au Roy. Sur son départ.
Id.
A M. de Saint-Aiguan. Lettre en vers.
Id.
Lettre à Molière (prose et vers).
Id.
Ode, à Carré. ^
Id.
Pour M'"« de L'Enclos. Ballade.
Id.
A Mad. de Pellissari.
Id.
Chant royal.
Id.
Placet [au Comte du Lude).
Id.
Pour M. le Comte de S.
Id.
Au Marq. dEfflat.
REC, UOETJENS, T.
Lettre à Moreau, écrite de S. Lazare, à 20 ans (1).
Aura des ridenux qui voudra A vostre lettre en vieux Gaulois
A vous, les deux que je chéris
Cest en vers que je vous écris
Cher Marquis, les vers qu'au beau Maine Cruelle Princesse, qui fais Es-tu d'accord avec les deux Grand Duc, en tout tant merveilleux
Je n'ay encore veu chez luy...
La belle et galante manière La Terre en son rond spacieux
Madame, qu'il m'a cottsté cher On crut jadi^ que l'Habitant du Tage Ouy, Moreau, ma façon de vivre Plaise à Monseigneur le Grand- Maistre Quel bruit de triomphes nouveaux Quel fut mon trouble et mon chagrin Toy qui nous fais voir la sagesse
(1) Cette lettre en vers est précédée d'une partie en prose : Je ne vous feray point icy la description de.,
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BKC, iiK BAHBi.N, T. V, 1692. Letlro à Molière (prose cl Vostre lettre m'a touché...
vers).
Id. Lettre. Vous mander qu'oti est accueilli/
CHARLEVAL
Voir T. II, p. 192 et Sup', p. ms.
Voir également M. de G.
Nous avons indiqué, d'après la Nouv. biog. univ. de Didot,la date de 1698 comme étant celle de la mort de Gharleval ; c'est une erreur d'impression, il faut lire 1693, le 9 Mars. Moréri donne 1688.
Le Ms. 22557 (Fonds fr.) de la Bibl. Nat. nous a fourni trois pièces de Gharleval que nous cro3'ons inédites, les voici :
ÉPIGRAMME
Ces bigots àpelilcolet De qui l'apparence nous duppe.
Quand ils disent leur chapelet, Ont leur esp) -il sous vostre juppe.
DISTIQOE
Celuy-la gouste en paix le souverain bonheur Qui peut sans embarras ny d'enfans, ny de femme^ Joindre les lumières de l'âme Avec l'innocence du cœur.
DIALOGUE : TIRCIS ET SILYIE
Tircis : Quandseuljeplaisoisàtesyeuœ, J'estois heureux, belle Silvie, Je n'eusse pas changé m,a vie Pour la félicité des Dieux.
Silvie : Tirsis, quand tu baisais m,es fers. Avant tes feux pour Pasithée.
Partout ma gloire esloit chantée, J'estois célèbre par tes vers.
Tirsis : Pasithée est pleine d'appas.
Soit qu'elle paj-le ou qu'elle chante.
Pour elle, tant elle est charmante.
Je m,' exposerais au trépas.
Silvie : Iphis est maistre de mon sort.
Noîis brûlons d'une mesme flam.e ;
Pour ce doux vainqueur de mon âme Cent fois je soufrirois la mort.
Tircis : Mais si nous rallum,ions nos feux Et si la brune Pasithée De mon cœur estoit rejeltée Pour me remettre dans tes nœuds.
Silvie : Bien qu'IpMs soit constant et beau, Toy capricieux et volage, A ton amour je m,e rengage Et veux l'aymer jusqu'au tombeau.
Ed voici deux autres des Ms. 12724 et 12731 (Ghansonniei- Clairambault) :
Chanson pour M""' de ïrouss^' aujourd'hui Mad. la Maréchale de la Molhe,
aimée de M. le Prince.
Belle Troussy, ton esprit dissimule, L'on connoist trop ce qui fait ta langueur, Dis-nous le secret de ton cœur :
Si ton Prince a les forces d'Hercule Comme il en a la gloire et la valeur.
Pour la sœur de M»"« d'Auniale :
La Cadette, quoique divine.
Contre l'Amour raisonne bien Mais elle sçay, car elle est fine.
Que ses raisons ne valent rien.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 renferment 44 pièces de Charleval :
Les pièces marquées d'un astérisque ont été reproduites dans l'édition Saint-Marc des Poésies de Charleval, 1759 :
HHX. P. B. VERS, m P., S. D. Chan<on. Aimez, cliarmante blonde * (n. 4-.)
nix. DE BARBiN, T. IV, 1692. EpIgramniB. Aile:, mes vers, entretenir ce soir •
Id. Clianson. Amour, Démon sans égal •
Id. EpigTamnie(sur les vers de Aj>rés les vers que j'ay leus *
Sarasin).
Id. Epigramme. A adoux bruit des ruisseaux,dans les bois je respire*
Id. A une dame. St. Au /dus fort de vostre douleur *
Id. A une dame. Belle Ingrate puisque mes soins *
Id. • Epigramme. Bien que Paul soit dans l'indigence *
Id. Id. Bien qu'Jris m'ait promis une amitié jiitrfiitc •
Itl. Quatrain (à Mad. Scarron). Bien souvent l'amitié s'enflamme *
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REC. DE BABBIN, T. 17, 1692.
Id.
liiiit. de Caliiile.
Bieiitost ma vie achèvera son cours *
Id.
Slances.
Id.
A Mad. de La Siize. SI
Id.
Pour une prude galaiile.
Id.
Stances.
Air de Boes.«et.
RhX. DK BARBIN,
Pour une dame. St.
Id.
Stances.
Id.
Epigramme.
BEC. V. B. VERS, llj P., S. D. AIRS ET VAUD., 1665.
REC. P. B. VERS, m P., S. D.
Id.
Id.
REC. P. B. VERS, III P., S. D. REC. DE BAHBI.N, T. IV
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Au Roy, pour la campagne C'est trop peu des lauriers qui couronnent ta télé * de Hollande. Sonnet.
Charmante Iris, que vos yeux ont d'attraits ! *
Comtesse à qui l'Amour ap/itit *
Depuis que je porte vos fers *
Grands Bois, le destin a mis *
Ha ! je me rends à cette fois
Iris, montrez-moi/ de grâce *
J'ay de ton amitié des preuves malheureuses *
J'ny reconnu, Phitis, ton humeur in fide lie *
Je ne sçuurois vous pardonner *
Je sens nnistre en mon cœur *
Je nuis content de vous, Climène •
Les fleurs et la verdure *
Les Œuvres de Maistre Clément * (Marot)
Les ombres de ta mort me vont couvrir les yeux *
Les prez. les bois, tes ruisseaux, les fontaines
Lire et repasser souvent *
Ne verray-je point aujourd'liuy *
Nous blâmons les ambitieux *
Gavolto.
.Air des Servantes, p. 242.
Chanson.
Epigramme.
Stances chrétiennes.
(chanson de Chevalier (l).
Chanson.
A une dame. St.
Chanson à boire.
Sarab. de Charabonnière. 0 beaux jardins où l'art et ta nature
Air.
Stances.
Inscriptions (2).
Dialogue imité d'Horace.
Vaudeville.
Chanson.
A Conrart.
Chanson.
Sonnet.
Chanson.
St. à une Angloise...
Air l.e Camus.
Olympe je n'ay point de paix *
Ouvre librement ton cœur *
Parmy ces arbres et ces fleurs *
Quand tes beaux yeux me trouvèrent agréable *
Que César autre fois ait subjugué la France *
Que fais-tu dans ce beau séjour *
Que sert l'esprit, que sert la probité *
Qui cherche tant la beauté *
Quoy que Livotinevous die*
Quuy ?sans vous souvenir de moij ny de mes peines *
Si je vis sous tes dures loix *
Tirsis accablé de malheurs {sig. M. de Ch..)
(1) Saint-Marc ne croit pas que les trois premier» complets de cette chanson soient de Chaileval.
(2) Cette pièce est suivie de quatre inscriptions.
riKC. BAiiiiiN, T. IV. 1692. Stances. Vostru bonté me persuade *
Voyez à quoi le sort m'engage * Voir 'I'. H Faut-il que te destin m'outrage
A consulter (suite) : Ch. de Beaurepaire : Note sur les quatre Faucoa de Ris, Premiers présidents du Parlement de Normandie. Sotleville-lès-Rouen. 1897.
CHARPENTIER (Fr.)
François Ciiari)entier, né à Paris le 15 Février 1020, mort dans la même ville le 22 Avril 1702. « Le génie aisé et la vivacité qu'il fit paraître dans ses premières études, dit Nicéron, le firent destiner au barreau. Mais quelques talens qu'il eût pour réussir dans cette profession, l'amour qu'il avait pour les belles-lettres ne lui permit pas de s'y engager. Il préféra à une vie tumultueuse et agitée, la tranquillité et le repos du cabinet et à l'étude des loix, la connaissance des langues et des bons auteurs de l'antiquité. Il joignit au commerce de ces fameux anciens, celui de nos plus illustres modernes, avec lesquels il fut étroitement uni par la place qu'ils lui donnèrent en 1651 dans l'Académie française, oti il fut reçu après la mort de Jean Baudoin ».
Dans la fameuse querelle des anciens et des modernes, Charpentier se langea au nombre des partisans de Perrault, et il eut sa bonne part des sarcasmes que Boileau lança contre eux.
Il a tracé lui-même son portrait sous le nom d'Amaxite, dans le « Voyage du Vallon tranquille, nouvelle historique. A la Princesse Œmilie, par Ergaste. S. n. de lieu. 1673, in-12 ». (1)
Voici un sixain qu'il avait fait pour être mis au bas de son portrait exécuté par M. de Piles :
Le rang où je suis paroenu, N'est pas d'un fort grand revenu.
Un doyen de l'Académie Fait peu craindre son Tribunal :
Pour être estimé dans la vie Il faut pouvoir faire du mal .
Ce dernier trait, qui n'est pas sans fondement, est à l'adresse de Boileau. Boscheron a écrit la vie de Charpentier (Ms. de la Bibl. Nat. fonds fr., 15276). Cette biographie contient plusieurs petites poésies de cet académicien.
(1) Réimprimé en 17t)6 par les soins de Mercier de Saint Léger.
La liste de ses ouvrages se trouve dans les Mémoires de Nicéron, T. XXI, p. 325, nous la complétons par :
Discours sur le sujet des conférences futures de l'Académie françoise. S. 1. n. d., in-4. Cité par Barbier, d'après le Cat. manuscrit de l'Abbé Goujet (Bibl. Nat.).
Ode pour M. le Cardinal Mazarin. Paris. Ant. de Sommaville. 1657. In-4, pièce (Cat. Bibl. du Roi, 5332 Y).
Gomplimens sur la mort de la Reine, faits au Roy, à M. le Dauphin et à Mad. la Dauphine, au nom de l'Académie françoise; avec une inscription française en style lapidaire. Paris, Pierre Le Petit et Séb. Mabre-Gramoisy. 1683. ln-4 (Cat. Bibl. du Roi, 3583 X'^).
Dialogue de Monsieur D. (Despréaux) de l'Académie françoise et de Monsieur L. M. (Le Maître, avocat au Parlement), s. n. d'auteur (1) (T. Il des Facturas de Furetière, 1694).
Le Ms. 545 de la Bibliothèque du Musée Gondé : Poésies de Charpentier, comprend les pièces suivantes :
Désaveu : Orand Roy dont les hautes merveilles (voir Facturas de Furetière)
Songe : Nou^ autres enfans du Parnasse
Sonnet : S'élève qui voudra par force et par adresse
Ce dernier sonnet est généralement attribué à D'Hesnault.
Charpentier aurait traduit en français un certain nombre d'épigramraes grecques (Goujet: Bibl. fr.,T. IV, p. 316).
Enfin:
Les Chapons du Mans ou les entretiens de M.Costar et de M. de Pinchesne(Bibl. Nat., Ms. 15125) renferment une poésie de Charpentier : Le Disné du 22 Juin 1656 : Costar, champion magnanime
Et les Gelinottes du Mans ou Suitte des entretiens de MM. Costar et Pinchesne (Bibl. Nat., Ms. 1512.5). quatre pièces de lui : Le Voyage héroïque (en prose)
Rép. aux vers de Pinchesne : De mon esprit asseurément
Duplique id. : Il est vray j'ay dit force choses
Sonnet sur un repas : Ha.' que de nos festins, c'est un mauvais augure
Appréciation littéraire : Voici l'opinion de Chapelain sur Charpentier: « Il aie stile pur et net en prose et en vers, sçait bien la langue grecque et latine, a de la force dans l'esprit, et de l'érudition ancienne. Par la vie de Socrate qu'il a compilée, on voit qu'il pourroit travailler de son chef, mais il s'est rabattu sur la tr-aduclion, comrae s'il craignoit le labeur, ou qu'il se sentit foible pour les grandes entreprises. L'expérience du monde, et des affaires qui lui manque, lui a lait peut-être prendre ce parti comme le plus aisé. Au reste, il vaut autant et plus qu'un autre (Mémoire à Colbert, 106:i).
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 contiennent 10 pièces de Charpentier :
(1) Charpentier s'en serait déclaré l'autour, voir Garpentariana, p. 'i88.
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ELOOU MAEARINI, 1666.
Id.
HEC. FURETIÈIIE, 1687.
KLOGIA MAZARIM, 1666.
ELOGIA MAZARINI
REC. MOETJENS, T. Il, 169k PORTEFEUILLE L. D. F., 1694.
Louis. Eplogue royale.
Pour Mazariii. Ode.
Daphnis, il est donc vray que tes riches campagnes
Grand Curdinnl dont la prudence
Désaveu fait par les Muses Grand Roi/ dont les hautes merveilles du Placet présenté au Roy sous le nom de Furelière.
A Mazarin. Sur la paix. Ode. L'dme ferme et courageuse
Pour les machines de Marly. La Seine, grand Monarque, admirant ta Fortune Imil. de Santeuil.
Cantique en l'honneur de Louez Dieu dans ses Saints, grands et rares Génies S. Louis.
Au roy, sur le voyage de. Nymphe à la voix infatigable S. M. en Flandres (1638).
Ode.
Epigramme.
Pauvre Didon où t'a réduite
Cyrus à Louis XIV. Sonnet. Plus visie que [éclair, plus craint que le ton-
[iu;rre || Mon fer victorieux
Sur les douceurs de la vie S'élève qui voudra par force et par adresse [n. s.) privée. Sonnet [I).
A consulter : Carpentariana. — Pellisson et d'Olivet : Hi.st. de l'Acad. h\ — Marolles : Mémoires, T. III. — Goujet : Bibl. franc, T. I et II. — Desessarts : Siècles littéraires. — Nicéron : Mémoires, T. XXI. — Quérard : La France littéraire. — Noiiv. biog. univ. de Didot.
CHARPY
Voir T. II, p. 196.
Le Cat. Potier 1872, p. 160, mentionne l'ouvrage suivant, mais est-il de Nicolas Charpy i Paraphrase du Pseaume LXXI sur la naissance de M. le Dauphin. 1638. ln-4.
REC. p. B. VERS, m P., s. D. Id. (B)
Récit de Mollier. Cent fois il s'éloigna pour éviter sa veué
Id. 0 Dieux, ce n'est donc pas assez
CHAULIEU
Guillaume Anfrie de Ghaulieu, abbé d'Auraale, de Poitiers, etc., né à Fontenay (Eure) en 1639, mort à Paris le 27 Juin 1720. Son père était Maître des Comptes à Rouen et Conseiller à brevet. Il vint de bonne heure à Paris. Ses parents en avaient lait
(1) Ce sonnet, nous l'avons dit, est pénéralement attribué à D'Hesnault, mais il figure dans les Poésies de Charpentier (Ms. 54b, Bibl. du Musée Gondé).
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un ecc]ésiasti(|ue; le Grand Prieur de Vendôme, trouvant chez lui des goûts analogues aux siens pour le j)laisir, la bonne clière et la poésie, en fit un opulent abbé. Il eut pour plus de 30.000 livres de rente en bénéfices, et jamais bénéficiaire ne satisfit moins à la loi canonique de la résidence.
Il fut employé par la Régente et le Cardinal Mazarin lors de la cession de la ville de Sedan à la France par le duc de Bouillon. A l'âge de trente-six ans, il accompagna Monsieur de Béthune, nommé ambassadeur extraordinaire en Pologne. Après son retour à Paris, il suivit Vendôme en son gouvernement de Provence, puis posa sa candidature à l'Académie française. 11 échoua grâce à une cabale attribuée par les uns à Tourreil, traducteur des Harangues de Démosthènes, et, parles autres, à l'opposition de Louis XIV en haine des libertins et des galants à petit collet. Parvenu à un âge avancé, Ghaulieu conservait encore les goûts et la vivacité de la jeunesse, et à quatre-vingts ans, il eut une véritable passion pour la femme spirituelle connue tour à tour sous les noms de Mademoiselle de Launai et de Madame de Staal. Suivant sa volonté, ses restes furent transportés à Fontenay pour y être inhumés.
Six pièces de Ghaulieu se lisent dans le Nouveau choix de pièces de poésie, 1715 : cinq dans la P p. et une dans la W :
Le Temps, ode irrégulière : Destructeur impitoyable Lettre au Marquis de Dangeau : Gouverneur de ces beaux climats Sur le vin d'Aï : J'avois juré quelque cher qu'il m'en coûte
Epigr. de Martial : Je ne prétens point qu'Amurille
Les poètes lyriques, ode irrégulière faite impromptu ; 0 Muse, en ces momens où libre à
[cette table Epigr. de Martial : Tu veux sçavoir de quelle humeur
Les recueils collectifs publiés de 1062 à 1700 ne paraissent renfermer que 2 pièces de Ghaulieu ; elles sont dans l'éd. des Œuvres de Ghaulieu donnée par Saint-Marc, 1757 :
iiBC. MOKTJENs, T. III, 169.>. A Mad. la Diich. de Mazarii). La dtvine Bouillon, celte charmante. ■lœur
Id.
l'OHTEFKIlILLK h. D. F.. 1R94.
Conlre les Mélaiiiorplioses Pour des Rondenux, chants roiuux ou Balades de Beiiserade. Rondeau. in. s.)
A consulter : Nicéron : Mémoires, T. XXXVII, p. 357. — Œuvres de Ghaulieu, 1757, éd. Saint-Marc. — Lemontey : Notice sur Ghaulieu, Revue encyclopédique. — Voltaire : Gorrespondance.— Desessarts : les Siècles littéraires. — • Sainte-Beuve : Portraits contemporains et Nouveaux lundis. — Le Bas : Dict. encyclop. de la France. — Biographies universelles de Michaud et de Didot. — Pierre Brun : A travers le XVII" .siècle, 1901. — F. -T. Perrens : Les Libertins en France au XVIP siècle, 1899.
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CHÉRON (M
Elisabeth Sophie Chéron, née à Paris le 3 Octobre 1648, morte dans la même ville le 3 Septembre 1711, appartenait au culte réformé ; elle était la fille d'un peintre en émail et en miniature. Brillante élève de son père et déjà célèbre à 14 ans, elle lut appelée à l'abbaye de Jouarre, pour y taire les portraits delà Supérieure, des Princesses d'Epinoy et Des Ursins. Choyée par les religieuses, encouragée j/ar sa mère qui était catholique, elle abjura le protestantisme, après une année de retraite dans la Communauté de Madame de Miramion, entre les mains de M. de Poussé, curé de Saint- Sulpice. Elle avait à peine seize ans lorsque son père abandonna sa famille et lui en laissa toute la charge. Elle fut reçue à l'Académie royale de Peinture et de Sculpture, à l'instigation de Le Brun le 11 Juin 1672. Trois ans avant sa mort, à 60 ans, elle épousa M. Le Hay, ingénieur du Roi, qu'elle a déguisé sous le nom de Damon dans son poème des « Cerises renversées ».
W"^ Chéron tournait agréablement les vers ; elle fut reçue comme musicienne et poète à l'Académie des Ricovrati de Padoue, sous le nom d'Erato, 1699.
On a de M""" Cliéron, en fait de poésies :
Essay de Psaumes et Cantiques mis en vers et enrichis de figures, par M*""***. Paris, 1694. In-8, avec 26 planches (dont un portrait) dessinées et gravées par son frère Louis Chéron.
Les Cerises renversées, poème héroïque imprimé à la suite de la Batrachomyomachie, Irad. en vers par Boivin le jeune (Paris, Giflfart, 1717, in-4).
Le Cantique d'Habacuc et le Ps. lO;^ traduits en vers irançois avec des estampes qui en représentent le sujet. Paris, 1717. In-4.
Voici un quatrain à sa louange de l'abbé Bosquillon :
De deux talens exquis l'assemblage nouveau Rendra toujours Chéron l'ornement de la France. Rien ne peut de sa plume égaler l'excellence. Que les grâces de son pinceau.
L'abbé Boutard lui a consacré une ode latine qui a été traduite en vers français par Sénecé. La Fosse a fait également une poésie « Sui' les peintures de M*"° Chéron, à l'occasion de son portrait lait par elle-même ». Enfin M. de P'ermelhuis. docteur en médecine et Conseiller honoraire de l'Acad. royale de Peinture et de Sculpture, a écrit son éloge funèbre (Paris, François Fournier, 17121.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1701 nous ont conservé 2 pièces de M*"* Chéron :
JiKC. uuKTJE.NS, T. IV, \ 695. Imit. de l'ode vu du 4« livre Les frimais ont fait place à ta jeune verdure 1
d'Horace.
BEC. BOUHOURs, 1701. Desciip. de Trianon, ode Par quel étonnatit prodige
trad.dulalinde Boutard.
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A consulter (pour ses œuvres littéraires) : Nicéron : Mémoires, T. XIV, p. 172.— Titon du Tillet : Parnasse françois. — Billardon de Sauvigny : Parnasse des Dames. T. V, p. 163.
CHEVALIER
Guillaume Chevalier, médecin, né à Saint-Pierre le Moutier, mort après 1670.
Le sonnet, ci-après lui est attribué par le Ms. 534 (N° 666) de la Bibl. du Musée Condé et par d'autres Ms. dans lesquels nous l'avons rencontré, cependant il figure dans « Les Soupirs salutaires » de Hèlie Poirier,, parisien (voir ce nom), Amsterdam, Jean Blaeu, 1646. In-12.
On a de Guillaume Chevalier :
Œuvres et Meslanges poétiques, où les plus curieuses raretés et diversités de la nature divine et humaine sont traitées en stances, rondeaux, sonnets et épigrammes par Guillaume Chevalier, docteur en médecine, natif de la Ville de S. Pieri'e le Moutier en Nivernois. A Nyort, chez François Mathé, 1617. I11-8.
La Poésie sacrée, œuvre de très utile et agréable Méditation en mélanges poétiques, composés en vers latins et françois, en élégies, épigrammes et sonnets, traittans des choses plus divines, et nécessaires au Salut, des Mystères de Nôtre-Sauveur Jésus-Christ ; des Panégyriques et Vies des Saints, suivant le Bréviaire romain. Des Grands-jours tenus à Clermont en Auvergne ; et des Choses naturelles médicinales, et militaires dans un Poème Triomphal, avec plusieurs sonnets a la louange des personnes vertueuses et illustres de ce temps. Le tout composé par Guillaume Chevalier, médecin ordinaire du Roy. Paris. Jean Hénault, 1G69. In-12 de 203 p.
Goujet, qui n'a pas connu ce dei-nier ouvrage, se basant sur un passage de l'épître dédicatoire des Œuvres et Meslanges poétiques... 1647, dans laquelle Guillaume Chevalier parle d'un premier tome où « il avoit essayé ses forces », lui donne « le Décez ou Fin du Monde par Guillaume de Chevalier (l), divisé en trois visions, Paris, Robert Le Fizelier, 1.584, in-4 de 8 fï. et 52 fl. ». — Celte attribution est erronée, G. Colletet ayant écrit la vie de ce dernier poète, né vers 1564 et mort après 1610.
Si on juge du talent poétique de Chevalier et de celui d'Hélie Poirier, c'est à ce dernier qu'il conviendrait d'attribuer le remarquable sonnet sur Marie de Médicis, mais nous nous gardons bien de rien affirmer :
TABL. Ricu.-MAz., 1693. EpiUptie de k Heinc-.Mère. Le Palais Florentin me donna le berceau {n. s.)
Sonnet.
(i) Voici, d'après G. Ojlletel. les <euvres en vers de Guillaume de Chevalier, en dehors du « Décez ou I''in du Monde » : La Renommée sur la Naissance de .Mgr le Dauphin, Paris, 1601, iM-4; La France, sur l'accident arrivé à Leurs Majestés le 9 Juin 1606 ; Le Tombeau de Madame (le Saint-Luc, suivi de La Vertu sur le tombeau d'Qranie (la maréchale de Sainct-Luc), 1610 ; Philis, tragédie en 3 actes, 1609, et deux discours en prose.
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A consulter : Goujet : Bibl. franc. T. XVI, p. 82. — A. A. Barbier : Examen critique et complément des Dict. hist., 1820 (sur Guillaume de Chevalier, le poète du XVI* siècle).
CHEVREAU
Voir T. II, p. 197 et Sup', p. 664.
REC. MOETJENS, T. IV, 1695. Le Chrélieu. Comme il n'a pas deux cœurs, sa langue et son
[esprit {n. s.)
PLAisiHS POÉs. gal., s. d. Lettre à Mad. de C... (prose Je coimois beaucoup de personnes...
et vers).
Id. Sonnet. Je dormois d'un profond et paisible sommeil {n. s.)
BEC. MOETJENS, T. IV, 1695. L'Hypocrite. Son cœur est double et son visage {n. s.]
A consulter (suite) : Mémoires de Jean Rou, T. II, Paris, 1857, p. 97.
CHEVRY (le Président)
Chevry était Conseiller du Roi, Doyen et Président de la Chambre des Comptes à Paris.
Nouv. PANDORE, II P., 1698. Lettre à Verlron (prose et J'ay esté très aise d'apprendre que vostre préserU...
vers).
Id. Sur le parallèle de Louis le Prince dont ki hauts faits méritent tant de gloire
Grand. Sonnet.
CHEVRY (Mad. de)
Madame de Chevry, religieuse de Saint-Pierre à Lyon, était fille du Président Chevry et petite-fille d'un Secrétaire des Ordres du Roi. De Visé a fait son éloge.
Nouv. PANDORE, Il P., 1698, Au Roy, poème (avec Grand Roy, maistre du sort des souverains du monde
une prière).
CHOISEUL (Gilbert de)
Gilbert de Choiseul du Plessis-Praslin, évêque de Comniinges, puis de Tournai, né vers 1613, mort en 1689. C'est lui qui reçut le 7 Octobre 1670 l'abjuration de Pellisson dans l'église souterraine de Chartres.
Le Catalogue d'une précieuse collection de lettres autographes et de pièces historiques provenant de M. de Monmerquô. Paris, Gharavay, 1884, mentionné sous le N" 53 :
9 lettres autographes de fxilbept de Choiseul dont trois à Arnauld d'Andilly et six à Arnauld de Pomponne, 1659-1662, 2 p. in-4 (voir la notice du Cat. sur ces lettres).
HEC. LA FONT., T. I, \61\. Staiices. Il te finit rendre enfin à la grâce divine
Id. Sur la mort d'Aline d'Au- Superbes ornemens d'une grandeur passée
Iriclie. Soiiiiel.
CHOMEL (le Père)
Antoine Chômai, de la Compagnie de Jésus, né en 1669 à Annonaj' (Ardèche), entra au noviciat en 1683. Il partit pour la Chine où il arriva en 1701 et y mourut le 8 Mai 1702.
BEC. BOUHOURS, 1701. Trad. du Père Comrnire. A la fin l'Europe calmée \\ Abandonne se< vains projets A consulter : Bibliothèque de la G" de Jésus, éd Carlos Sommervogel, T. II, 1891.
CLEMENT
Clément était conseiller à la Cour des Aydes.
Nouv. PANDOHE, I p., (698. Pour M*"« de La Vigne. Bien que sa beauté soit parfaite
Madrigal.
Id. Id. En me valant on m'aime et l'on croit aisément
CLÉRIC (le Père)
Pierre Cléric, de la Compagnie de Jésus, né à, Béziers le 20 Février 1662, entra au noviciat le 14 septembre 1677. Il professa la grammaire au Puy et à Toulouse pendant 22 ans. Il fut couronné huit fois à l'Académie des Jeux floraux, et mourut à Toulouse le 16 Mars 1740.
Nous renvoyons pour la Bibliographie de ses ouvrages à la Bibliothèque de la Compagnie de Jésus, éd. Carlos Sommervogel, T. II, 1891 et T. IX. Sup', 1900.
REC. BOUHOURS, noi. Ode morale. Adorateur bien fragile
CLERVILLE (de)
Ce Clerville était de la famille, peut-être même le fils de Louis Nicolas, chevalier de Clerville, ingénieur militaire, mort à Oléron en Décembre 1677.
REC. ACAD. FR., 1699. Odc du Prix (avec prière). La pnix dissipe enfin les horreurs de la guerre
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CODONI *
Voir T. II, p. 200.
Le Ms. 12801 de la Bibl. Nat. (Fonds fr.) nous a conservé trois madrigaux signé» Godony. Nous les reproduisons ici :
MADRIGAL
Ne vous estonnés pas, quand je suis près de vous. Si je ne vous dis rien que de tendre et de doux : Vos yeux et vostre voix n'inspirent autre chose. Ils ne sont que tendresse, elle n'est que douceur ; Et quoy que mon cœur vous propose.
Il ne fait qu'imiter les frères et la sœur : C'est par eux qu'il est doux, c'est par eux qu'il est tendre. Votre voix, pour te rendre tel N'a fait que se laisser entendre.
Vos yeux, pour l'obliger à ne se plus deffendre Que modérer l'esclat de ce regard mortel Qui m' ejnpêclioi t de vous le rendre.
Maintenant qu'il est en vos mains Ne luy soyez point inhumaine Et puis qu'il s'est rendu sans peine, Escoutés-le de mesme en ses justes desseins. Il ne vous dira rien qui vous choque ou vous blesse ; Depuis qu'il vous practique il est trop bien appris, lia trop de douceur, il a trop de tendresse : Du moment que vous l'avez pris.
Il s'en est sceu servir avecque tant d'adresse Qu'il esgale du moins, s'il n'em,porte le prix Sur toutes les douceurs de sa belle maistresse.
Mais Philis ne le souffres point.
Il est de vostre honneur de luy faire paroistre.
En tout, et surtout en ce point.
Que jamais V escalier ne passera le m,aistre.
MADRIGAL
Philis qui n'a jamais gousté
Que les baisers d'un frère qui se joue.
Me disoit l'autre jour qu'il la picque à la joue
Chaque fois qu'il la baise en pleine liberté.
Elle le dit, il le fault croire.
Un frère en ce mestier n'est aussi qu'un lourdaud :
Sa barbe picque en décrottoire
Il ne baise point comme il fault ;
Son baiser est toujours rustique.
Mais, sans beaucoup de Rhétorique,
Je vous en puis Philis donner une leçon
Qui vous descouvrira le sectx't de l'aljaire,
Vous n'avez qu'à me laisser faire :
Vous connoistrés bientost que le baiser d'un frère
N'est en ef[ect qu'un baiser d' Hérisson,
Mais celui d'un amant, doux, savoureux, aimable.
Est plaisant à la bouche, est au cœur délectable:
Ce que je dis n'est point une chanson.
Enfin pour vous montrer que je suis véritable.
Que je vous en donne un, et s'il n'est agréable
Je m'offre à le rept^endre et perdre la façon!
Peid-on faire un part y qui soit plus raisonnable f
Si je vous dis en vers qu'une amoureuse flaine A passé de vos yeux jusques au fond de m,on âme; Si mon cœur vous le dit par mille doux soiispirs.
Si je vous le redis en prose ; Si mes yeux languissans ne parlent d'autre chose;
Si chacun vous le dit au gré de mes désirs ;
Si m,a main vous l'escrit. si ma voix vous le jure ;
Si je ne fais plus rien qui ne vous en assure;
Si ce que vous avez de grâces et d'appas
Vous oblige à n'en doubler pas,
Pouvez-rous faire l'incrédule?
Parmy tant de lesmoins de ce feu qui m,e brusle.
Non pour les récuser ils en parlent trop bien :
Escoutés donc aussy l'amour qui me l'inspire
Mais après tout cela, si vous n'en croyés rien,
Vous-mesme apprenez-moy comme il faut vous le dire.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 ne i-enfei-ment qu'une chanson deCodony: HEC. p.B. VERS, ini>.(B), S D. Air B. D. B. (Bacilly). Ne me commandez point de vous voir chaque JDur
COLLETET (G
Voir T. II, p. 200 et Sup', i). 664.
M. Révillout dans « La Légende de Boileau (Revue des langues romanes, T. XVII, 1893- 1894, p. 75-76) a donné l'explicalion définitive des trois femmes de Guillaume CoUetet :
Il se mai'ie avec Marie Prunelle, morte en 1641. puis vit maritalement avec MichelleSoyer (Poésies diverses, 1653, p. 284 : la Fidelle domestique), en a une fille, Charlotte (Epigranjmes, 1653, p. 187 : Pour Charlotte, fille de Michelle Soj-er et de M (ci), 1650), la perd en 1651 (Epigrammes, p. 86 : Sur la mort de deux personnes de différente condition, 1651) et l'année suivante il épouse Claudine Le Hain (Poés. div.. Amours de Claudine, p. 305, sonnet 54, p. 366 : La belle Veufve et la belle Claudine).
BEC. LA FO.NT., T. III, 1671. A M. Bcvs. Soiinet. Que j'aime de tes vers la grâce et le génie
MUSES sÉR. GAL. KT KNJ., 1673. A uii vieillard jaloux. Epig. Vieux corps plein de nège et de glace (n. s.)
COLLETET le fils *
Voir T. II, p. 211 et Sup', p. 664.
Voici un curieux sonnet extrait du« Recueil de vers tant sérieux que burlesques pour Monseigneur le Cardinal Mazarin, par le sieur GoUetet (François) » (Ms. 4000, Bibl. Mazarine).
A Mgr le Cardinal Mazarin sur la mort de mon père.
Jules, mon père est mort, la tristesse m'accable. Je perds en le perdant mon unique support, F.t si ta n'es touché du malheur démon sort. Je ne voy point de soi-t qui soit plus déplorable.
S'il chanta dans ses vers ta conduite admirable D'un air assez charmant et d'un style assez fort. Comme un Phœnix naissant de cet illustre Mort, Je veux chanter aussi ta gloire incomparable.
Mais Jules, s'il eut part à tes nobles bienfaits.
S'il en vid tous les ans de solides effets
Qui touchèrent d'ardeur son cœur el son courage,
Pour rallumer en moy l'ardeur qui fut e7i luy. Comme ta pension fut son cher héritage. Fais que ta pension soit le mien aujourd'huy.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 renferment 34 pièces de François Colletet:
MOSE coQUETTK, T. Il, 1665. l.es ctinuyeuses remises. Achevez, achevez, trop aimable Climène
'd. Anagramme : Germaine Ajitste-tny, tomjours Ulimène
Perron... (Parée au miroir). Epig.
'*'• Epilaphe d'une sage Co- Celle ijai gist ici/, qu'on regrette si fort
quelle.
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KEC. coNg. HOLL. (u), 1673. La Hollaude vaincue, poè- C'est assez, ô grand Riiy, dans les plaines de Mars
me.
MUSE COQDETTE, T. Il, 1663. L'inexorable. Epig. Climène à qui je suis si doux
Id. Les folastresanagrainmes: Comme nous sommes gays tous deux
Germaine Perron...
Id. Vœu à S'° Geneviève pour Dans le trouble profond où se trouve lu France
la saille de la Keine.
Sonnet.
Id. Sur une muse galante Est-il rien de plus beau que ce recueil de vers
(Du Vau-Koussard).
Id. L'amitié jalouse. Ode. Estrange aveuglement lors que la jalousie
Id. Trad. devers lalins. France qui depuis plusieurs ans
Id. Sur la convalescence de la Grâce aux vœux de Louis, grdce aux vœux de la
Ueine. Sonnet. [France
Jd. Pour le carrousel présenté Grand Roy dont le masle courage
au Roy.
Id. Le rude Hyver à M. de S. Illustre Duc que l'Univers estime
Aignan.
Id. Au Uuc de S. Aignan sur Illustre S. Aignan dont fespril est si rare
son ordre du S. Esprit.
Id. Au Une de S. Aignan. Il n'est point de valeur qui ressemble à la tiennit
Sonnet.
Id. Antithèse coquette Sonnet. Il n'est rien si semblable à mon cousin que moi
Id. Au Duc de S. Aignan. Je l'avois bien, prédit dans mes vers autrefois
Sonnet (I ).
Id. Portrait d'une belle vefve. Je veux peindre en mes vers d'une plume charmante
Id. Le May d amour. Rondeau. Le premier jour de May, je suis bien malheureux
Id. Pour Climène. Air. Ma Climène est si belle
Id. La joye des Muses sur l'ar- M uses , mes fidelles compagnes
rivée du Gard. Ghigi.
Ode.
Id. Pour M. de S. Aignan. Partout où paroist ce grand homme
Epig.
Id. La dellence maternelle. Pendant belle Claris que l'été nous convie
Sonnet.
Id. Au D. de S. Aignan sur la Pourquoy pleurer un fils que tu perds à la guerre
mort de son fils. Sonnet.
Id. Bille! galant à Sylvie(prose Puisque vous m'avez envoyé des épigrammes...
et vers).
Id. Sur le [lortrait du Hoy... Que la nymphe à cent voix fasse éclutter ta vie
(1) Voici le litre de celle pièce : Au Duc de Saint-Aignan sur la blessure du Gomle de Séry, son lils, à l'attaque des Tur s.
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MUSK COQOETTE, T. II, 1665. Au Roy pour ie feu de la Que nous marque ce Dieu des Dieux
S. Jean.
Id. L'amant circonspect. Son- Quoy ^ pour ne vous point voir, amoureuse Climène
net.
Id, Trad. do vers latins (Juste Reyne de la Terre et des deux
l.ipse).
Id. Au Roy, représentant Ro- Si Roijer s'acquit de la gloire
ger. Epig.
Id. Pour le frère iinii]ue du Tons ces titres fameux qu'on donne dans l'histoire
Roy... Sonnet.
Id. Les Estreines tardives. Toy que j'estime et loy que j'aime
Lettre.
Id. L'Amour et le Vin. Sara- Vive [amour du doux jus de la treille
liande.
Id. Pour le portrait du duc de 'Voict/ d'un grand héros la véritable image
S. Aignan. Epig.
COLUMB
RKC. I'. B. VKRS, ui P., S. D. Couranls. Je vous offre des vantx
COMMINGE (Evêque de) voir CHOISEUL (Gilbert de)
COMMIRE (le Père)
Jean Commire, de la Compagnie de Jésus, né à Amboise le 25 Mars 1625, entra au noviciat le 3 octobre 1643. Il enseigna les belles-lettres, la rhétorique,, la théologie et mourut à Paris le 25 Décembre 1702. Son vrai nom de famille aurait été Commère.
Nous renvoyons pour la Bibliographie de ses ouvrages à la Bibliothèque de la Compagnie de Jésus, éd. Carlos Sommervogel, T. II, 1891 et T. IX, Sup', 1900.
Le Ms. 19144 de la Bibl. Nat. nous a conservé un madrigal du P. Commire à M. de Montausier : Vous pleurez. Montausier, et cette âme si flère
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1703 renferment 5 pièces du P. Commire :
RKC. BODHOURS, 1693. Roudeau sur un Clial. Grisel est mort : hé que c'est grand dommage
Id. Id. Griset est mort ! une noire furie
Id. Rondeau sur la défaite de Que de l'Histoire, où du plus grand des Bois
l'hérésie.
Id. La puissance de Louis le Que l-; Roi seul et jiar terre et par mer
Grand. Rondeau.
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Nouv. PANDORK, Il I'., 1698. Pour le Roy. Sonnet du Tous les pas de Louis le mènent à la gloire
Prix.
CONDE (Prince de)*
Voir T. II, p. 218.
D'après le Ms. 12680 (fonds fr.) de la Bibl. Nat., il faut attribuer au Prince deCondé et non au Prince de Coati, le Jugement sur les deux sonnets de Job et d'Uranie : Ces dexix sonnets n'ont rien de comparable., du Rec. de Sercy, I p., 1" éd., 1653; consulter k ce sujet les Lettres de Chapelain.
Voici une chanson du Prince de Condé qu'il fît lors de son transfert de Viacennes au château de Marcoussy en 1650 (Ms. 12724 de la Bibl. Nat., fonds fr.) :
Le Diable emporte Marcoussy, Et le vieux chûleau de Vincennes, Et ceux qui nous tiennent icy.
Le Diable emporte Marcoussy Mais Dieu jtréserve de soucy Ceux qui nous tireront de peine.
La pièce « Rép. aux Centuries » serait de Louis II de Bourbon, Prince de Condé, et de son fils, Henry-Jules de Bourbon. Elle est suivie dans le Mesl. pièces fug., 1697, de l'Extrait d'une lettre sur l'explication des précédentes centuries (par Mad. de La Fayette].
AIRS KT vAuu., 1665. Vaudeville (1). Belle Dupuis, /ni quitté Lens (n. s )
MESL. PiÈnes FUG., 1697. Rép aux Ccnluries |2). Quand quarante onces et le Boy Charles
A consulter (suite) : F.-T. Perrens : Les Libertins un France au XVII* siècle, 1899.
CONDÉ (fils du Prince dej voir BOURBON (Henry-Jules de)
CONRART
Voir T. II, p. 219.
(1) Dans le Ms. 2244 de la Bibl. Maz. cette chanson est attribuée à Benserade,elle commence par: Dame Dupuis..., en tout cas les trois cou|jlets qui suivent sont incontestablement de Benserade.
(2) Voici le titre de cette pièce « (Centuries du style de Noslradamus, faites par Mpr le Duc et envoyées à Mad. de ha Fayette qui les a expliquées ». Elle commence par le vers suivant ; En peu de teins Vicaires s'armeront ; mais dans le Rec. de Maurepas, ï. UI (Bibl. Nat. n» 12618), elle est précédée de l'explication suivante: Imitation des Centuries de Nostradamus envoyée sur la lin de l'année 1672, à Louis de Bourbon, Prince de Condé, premier prince du sang, et à Henry-Jules de Bourbon, ducd'Enguien, son fils, par Philippes de Courcillon, marquis de Dangeau, lors envoyé par le Koy Louis XIV à Heidelberg, vers Charles- Louis, électeur palatin ». Les douze derniers vers dont nous avons reproduit le premier : Quand quarante onces et le Roy Charles... seraient, d'après ce môme Bec. de Maurepas, de Louis H de Bourbon, Prince de Condé, et de son Mis Henry-Julesde Bourbon.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 renferment 3 pièces de Conrart:
REc. LA FONT. T. 1, 1671. Imitation du Ps. 93 selon Celuy dont la parole a formé l'Univers
les Hébreux el 92 selon les Latins.
REC. DE BARBi.N, T. IV, 1692. Rép. à Charleval. Dans les ihaleurs dont je suis tourmenté
HKC. p. B. VKRS, m p., s. D. (^avolte B. D.B. (Bacil)}-)! 1). Iris que je ne connais pas
A consulter (suite) : k. Fabre : A propos de Conrart (Bulletin du Bibliophile, 1889, p 466).
CORDETZ (G.)
G. (lordetz habitait Etampes, nous n'avons pas rencontré d'autre indication sur son compte.
BKC. DE SONNETS, 1683. Soiinet (bouts-riîiiés). Au/>rès du grand Louis, le grand Dieu des bois...
[Pan
CORNARO (M^"°) Elena Lucrecia Piscopia Cornaro.
Nouv. PANDORE, I P., t69.S. Madrigal. Vertron, l'auguste employ qu'un grand Prince te
[donna
CORNEILLE (P.)* Voir T. II, p. 221.
Le Ms. 19145 (Fonds fr.) de la Bibl. Nat. nous a conservé le curieux sonnet suivant de Pierre Corneille ; nous le croyons inédit :
Armanfi, lors que tes jours avaient ce haut éclat Dont nous voyons par tout briller tant de peintures. Je ne suis pas entré dans ce fameux combat Qu'allumoit ta louange entre tes créatures.
J'en voij après ta mort par un lasche attentat Changer tout leur encens en noires impostures. J'en voy ou par vray zèle ou par raison d' Estât Affermir ton grand nom dans les races futures. Moy, je n'estalle point d'illustres déplaisirs. D'ambitieux regrets ni de pompeux soupirs. Comme de ton vivant, je m'obstine à me taire.
(i) Cette gavotte est sigaée M. de Gombault dans les Airs et Vaud. de Cour, 1665.
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Et quand quelqu'un s'efforce à couronner ta mort
J'estime son ardeur sans suivre son effort
Et je dis qu'il fait bien, mais je pense mieux faire.
On trouve également dans le Ms. 256i7 de laBibl. Nat., d'une écriture du XVIP siècle, la pièce suivante répétée deux fois (fl. 67 et 75), signée Corneille. Cette attribution n'est pas invraisemblable et elle a même chance d'être exacte, malgré l'affirmation de Madame Du Noyer (1) qui donne la paternité de ce sonnet au Comte de Modène :
Lors que Jésus souffrit pour tout le genre humain, (2j La Mort, en l'abordant au fort de son supplice. Parut toute interdite et retira sa main. N'osant pas sur son Martre exercer son office.
Mais Jésus, en baissant la tête sur son sein. Fit signe à l'îmitlacuble et sourde Exécutrice Que sans avoir égard aux droits du Souverain, (3) Elle achevât sans peur ce sanglant sacrifice. (4)
La Barbare obéit, et ce coup sans pareil Fit trembler la Nature et pâtir le Soleil, Com,me si de sa fin le Monde eiit été proche.
Tout gémit, tout frémit sur la mer et dans Vair, (5) Et le pécheur fut seul qui prit un cœur de roche (6) Quand les rochers sernbloient en avoir un de chair.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 contiennent 13 pièces de P. Corneille :
uÉL. poÉs. GAL. (a), 1663. RemerciiTienl au Roy. BEC. LA FONT., T. 111,1671. Excuse à Afiste (7). PLAISIRS POÉS. GAL., S. 1). Kpigramnie (S).
Ainsi du Dieu vivant la bonté surprenante
Ce n'est donc pas ns.iez, et de la part des Muses
Ce Roman sans exemple en mes mains est tombé
FONT. DE PARIS, S. D. Sur la forilaine des 4 Na- C'est troji gémir Nymplies de Seine
lions. Imil. de Sanleuil.
UKSL. P1ÈCF.S FL'G., 1697. Imit. d'une épig. latine. La Garonne et l'A tax dans leurs grottes profondes
(1) Extrait d'une Lettre de Madame Du Noyer vers l'an 1712 o Je lus l'autre jour un sonnet qui, quoiqu'il ne soit pas nouveau, vaut bien la peine que je vous en fasse [>art. Il est de la façon du feu Comte de Modène, qui nous a laissé une Relation de l'Expédition de Naples. C'était un genlilliomme de la Comté d'Avignon dont les diverses aventures pourroient fournir matière à tout un volume. (Lettres liistoriquos et galantes, Cologne, 1723,111 p., p. 259 et suivant«is).
(2) Var. du Ms. 55647, p. 7^ -. Quand Jésui-Christ souffrit pour tout le genre humain Id. de Mad. DuNoyer i Quand le Sauveur souffrit...
Id. : De n'avoir point d'égard au droit du Souverain
Id. : fit d'achever sans peur...
Id. : Tout pâlit, tout se meûl sur la Terre et dans l'Air
Id. : Excepté le pécheur qui...
(7) Cette poésie est suivie d' « Endroits choisis de ses pièces de théâtre : la Toison d'Or, le Cid, Horace, Ciniia, Polyeucte, Pompée, Héraclius, Nicomède ».
(8) Cette épigr. sur Macarise, roman de l'abbé d'Aubignac, est attribuée dans les Historiettes de Tallemant des Réaux, éd. Paulin Paris, à l'abbé Cotin, mais elle est signée Corneille dans les Plaisirs de la poésie galante.
Id.
Id.
Id.
Id.
REC. P. B. VKRS, II P., 1668. Air de Blonde!.
ELOGIA HAZ\nlNI, t666.
Mes soupirs vous ont dit plus de cent fois le jour
A M. le Gard. Mazariii. l\e- Non, lu n'es point ingrate, ô maîtresse du monde mercimeiit.
HKC. coiNQ. HOLLANDE, (672. Sixain.
Prendre dans un jour la Lorraine (n. s )
HKC. LA SU7,E, T. III, I66S
TADL. RICH.-MA7.., 169.').
Iinit. de SaïUeuil pour la Que te Dieu de la Seine a d'amour pour Paris Pompe du ponl N. D.
Sur la Gonqueste de la Quelle rapidité de conqiieste en conquesle (n. s.) Franche-Gomlé.
Ep\g. contre Richelieu.
Sorbonne heureuse et riclie m. s.)
REC. coNQ. HOLLA.NDE, 1 672. Sur le rétablissement de la Tes victoires, grand Roy, si pleines et si promptes
foy catholique. (n. s.)
BEC. LA FONT., T. III, 1671. Trad. de l'épig. latine de Ton courage, grand Roy, que la gloire accompagne
M. de Moiitmor.
A consulter (suite) : Gustave Lanson : Corneille (Collection des Grands écrivains français) ; Hist. de la littératui-e française. — Martinenche : La Comedia espagnole en France. Paris, 1900.— Segall : Corneille and the spanishdrama. New- York, 1902. — G. Huszar : P. Corneille et le théâtre espagnol. Paris, 1903.
CORNU
Voir T. II, p. 223.
RKC. 1'. B. VKIIS, Il p., 166S.
Id. III p., s. D.
Air.
Air de Le Camus.
Fuyez mes yeux les charmes d'Amarante Solitaires déserts, lieux sauvages et soinhres
COTIN (Abbé) *
Voir T. II, p. 223 et Sup', p. 664.
Voir abbé C.
Le Grand Dictionnaire universel de Larousse a accusé Cotin d'avoir fabriqué la Lettre de Scarron à M"" (Fouquet) par laquelle il attribuerait « au spirituel cul-de-jatte « mort depuis deux ans, ses propres épigrammes contre Boileau et où il fait dire à Scarron, « que lui, Scarron, possédait telle ou telle épigramme, écrite de la main de Despréaux « contre l'honneur de Madame Scarron qui, devenue Madame de Maintenon, venait d'être « nommée gouvernante des enfants du Roi et de Madame de Monlespan. L'objet de cette « publicité était de brouillera tout jamais le poète avec la future femme de Louis XIV, • qu'il savait être bien avec Despréaux et son ami Racine ».
Malheureusement pour l'auteur de l'art, du Larousse, il suffit de jeter un coup d'œil sur les épigrammes de Scarron contre Boileau insérées dans la dite lettre pour constater
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qu'il ne s'agit pas de Boileau-Despréaux, mais de Gilles Boileau, son frère, et ce dernier était au mieux avec Cotin !! Voici quelques faits à l'appui de notre assertion :
A) Nous citons d'abord les premiers vers d'une des épigrammes eu question intitulée :
LE JEUNE ACADÉMICIEN
De langue médisante, et de tête mal faite L'onzièm.e traducteur des Œuvres d'Epictète...
Gilles Boileau avait été nommé académicien en 1659, Boileau-Despréaux ne le fut qu'en 1684. Gilles avait traduit Epictète (1057) et Despréaux n'avait pas encore traduit Lougin...
B) La Pai'odie de Cinna qui a pour titre : Boileau ou la Clémence de M. CoWert, fait allusion aux démêlés de Scarron et de Gilles Boileau :
Contre Scarron depuis tu fis quelque épigram,me Mais il était pour toi d'une trop liaide gamm,e. Il te fit en cinq i-ers pic, repic et capot. Et montra clairement que tu n' estais qu'un sot...
G) Gilles Boileau a répondu à Scarron par une lettre au Chancelier Séguier conservée dans les Ms. Conrart (T. X, in-folio, p. 993) et dont un extrait a été donné dans les Hist. de Tallemant, éd. Paulin Paris, T. IV, p. 43.
D) Enfin Richelet, dans sa notice sur Cotin (Les plus belles lettres franc....), dit que les amis de Cotin furent d'Ablancourt, Conrart, Chapelain, Boileau le contrôleur tandis qu'au contraire l'hostilité existant entre Scarron et Gilles Boileau est bien connue. Enfin Despréaux (l) n'a jamais été appelé « l'avocat » alors que Gilles était presque toujours désigné de la sorte.
Telles sont les raisons qui nous ont fait maintenir à Scarron les épigrammes que le Larousse donne à tort à Cotin.
Nous reproduisons la Satire de Cotin contre Despréaux, du « Recueil des Contes du sieur de La Fontaine, les Satyres de Boileau et autres pièces curieuses, Amsterdam, 1668, in-12 », qui est, à nos yeux, le texte original de la Satire des Satires. Ce texte n'a pas été connu de MM. Ed. Tricotel, Fabre et P. Lacroix, ces trois érudits ayant reproduit cette pièce d'après l'exemplaire unique de la Bibliothèque de l'Arsenal. Ici elle est beaucoup moins importante mais les variantes y sont très intéressantes (2). On doit remarquer que 24 pages plus loin dans le dit Recueil de 1668, se trouve la Satire de Despréaux « A mon Esprit » où Cotin est si fort maltraité :
<i) Une des raisons de la haine de Despréaux contre l'abbé Colin, c'est que celui-ci était l'ami intime de son frère Gilles Boileau. Dans les brouilleries qui survenaient entre les deux l'ières. Colin prenait toujours le parti de l'aîné (Gilles) et n'oubliait rien pour susciter des clisgrins domestiques au cadet (Despré:iux)(Hist. de l'Acad. Fr. par d'Olivet. T. II, p. 184).
(2) Beriiat-Sainl-Prix dans son éd. de Boileau (Paris, 1830) indique : Satires du sieur Despréaux-Boileau avec la Satire des Satires, Paris, Billaine, 1666, petit in-12 de 84 p., et il ajoute, à propos du « Recueil des Gonle» de La Fontaine, les satyres de Boileau, etc., 1668 » que la pièce que nous reproduisons est un « extrait » de « la .Satire des Satires » de 1666. Nous n'avons pas élé à môme de vérilier cette asseition, l'éd. citée par Berriat-Saint-Pri.ii étant introuvable; la Bibliothèque Nationale ne la possède pas.
SUR LES SATYRES DE B*. (BOILEAU
Mon cher, toy qui m'as veu cent fois en compagnie ; Toy qui sçais qui je suis, et quel est mon génie ; Toy qui ne m'as jamais ouy parler d'autruy Qu'à dessein d'approuver ce que l'on trouve en luy, A peine pourras-tu lisant cette Satyre, Croire que ce soit moy qui te la puisse écrire : Ce Titre est tellement contraire à mon humeur, Qu'àpeine croiras-tu que j'enpuisse estre Autheur : On ne m'a jaynais veu d'un esprit incommode ? Je permets que chacun se gouverne à sa mode ; Dans ce qu'un autre fait prenant peu d'intérest. Je laisse volonliei'S le monde comme il est : Mon humeur en tous lieux se trouve satisfaite, J'ay veu de méchans vers, sans blâmer le Poëte ; .i'ay leu patiarnmcnt les écrits de Ri f fié, J'ay entendu Molière, et ne I'ay pas sifflé : J'ay depuis quatre mois toujours fait mon possible Pour conserver en moy cette humeur si paisible : Mais enfin, cher Amy, le moyen d'endurer Ce qu'on fait à présent et n'en pas murmurer : J'ay cent fois essayé de retenir ma plume. Et de faire des vers comme favois coutume ; De faire ime Elégie, un Sonnet, un Siccain ; Et la plume cent fois m'est tombée de la main: Mon inclination me deffendoit d'écrire ; Mais aujourd'huy Boileau m'inspire une Satyre ; Luy qu'à peine on connoît dans le sacré Valon, Veut trancher du Phœbus, et faire l'Apollon : Je ne puis endurer qu'il critique les autres; On a souffert ses vers, on souffrira les nôtres ; Peut-estre dira-t'il que je critique mal ; Mais je n'ay pas aussi copié Juvénal ; Je n'ay pas comme luy pour faire une Satyre Volé dans les Auteurs ce que j'avois à dire ; Et pour reprendre enfin les vices d' aujourd'huy.
(1) Le nom de Boileau s'applique toujours à Gilles Boileau, surtout jusqu'à la mort de ce dernier (10 Mars 1669), mais ici aucune incertitude n'existe, car Cotin a pris soin de la dissiper dans la seconde version de cette pièce qui er^l devenue la Satire des Satires :
Mon inclinaliov me deffendoit d'écrire,
Mais le cadet Jioisleaii me force à la salyre :
Luy, qu'on ne void jamais dans le sacré vallon.
Veut trancher du Phébus et faire l'Apollon ;
Luy, que l'on ne connoist qu'à cause de son frère
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Horace et Martial m'ont moins jjreslé qu'à luy : Je n'ay pas avec eux un si lâche commerce ; Je n'ay jamais traduit les Satyres de Perse ; •
Et si je voulois faire un compliment au Roy, ■ Je luy dirais au moiiis quelque chose de moy, J'inventerois enfla, et ne voudrais pas suivre. Les divers sentlmens que l'on prend dans un livre : Je dis ce que je pense, et ne suis point menteur ; J'apelle Horace Hoi'ace, et Boileau Traducteur : Ce n'est pas à m,on sens le fait d'un galant homme, D'apliquer à Paris ce qu'on a leu de Rome ; De tt^aduire en François ce qu'on voit en Latin, Et ne faire aucun vers, sans commettre un larcin. Si Juvénal fut mort sans fai)-c aucun Volume, Boileau n'auroit jamais mis la main à la plume, El Boileau ne pourroit salyrizer aulry.
S'il ne nous disoit rien que ce qui vient de luy : Mais que faire à cela ? chacun a sa manie, Boileau veut critiquer, et c'est là son génie : Chaque fat a son sens, qui le guide et conduit : Horace invente bien, et' Boileau le traduit : Un foû le plus souvent rit de son camarade, Scarron rit de Boileau {i), Boileau de Benserade, Et quelque temps devant qu'Herbin fut au congrès, Il rioil hardiment du mal heureux Langeais : Le Vasseur (2) se mocquoit d'un autre son confrère, El le tâche Pecquet de Flevry Commissaire. Boileau qui mot à mot copie tm livre entier. Censure impunément Quinault et Pelletier^ Il reprend Chapelain, il rit de son Oiwrage, Corrige Vaugelas, se mocqiie de Ménage, Et comme si l'esprit n'estoit fait que pour luy, Il veut tout censurer ce qu'on fait aujourd'huy : Enfin c'est son plaisir, il veut se satisfaire. Il ne peut bien parler, et ne sçauroit se taire. Quand sa Muse devroit choquer tout l'Univers, Il n'épargne personne, et veut faire des vers. Mais pour l'en empêcher, que pourrions-nous luy dire ? // est infatué de son genre d'écrire, La Satyre luy plaisl, et tandis qu'il vivra.
(1) Gomme ce vers aurait pu créer une équivoque étant donné la lettre de Scarron au Surintendant Fouquet contre Gilles Boileau (et non contre Despréauij, Cotin a modifié ce vers dans la Satyre des Satyres :
Boisleau vit de Scavron, Scarron de Benserade
(2) L'abbé Le Vasseur, ami de Boileau et de Racirje.
Malgt^é tous ses amis, Boi/eau critiquera : Qu'il critique toiijours, s'il ne sçauroit se taire, • On ne peut empescher un Asne qui veut braire.
Et puisque ta Satyre a pour luij tant d'apas. Qu'il critique tov jours, je n'y résiste pas.
On lit dans.le Mercure galant (Juillet 1678), un sonnet de Cotin sur la Paix offerte aux Hollandais : Les éclairs dans les yeux et la foudre à la main
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 renferment 14 pièces de l'abbé Cotin :
BEC. LA FONT., T. I, 1671. Sup l'AssoiTiplioii de la Admirez, ô mortels, celle Reine immortelle
Vierge. Soiiiiel.
RKC. KPiG. FR., T. I, 1698. Epigiam me. Ce grand Peintre dont l'Art surpasse la nature
PLAisins poiis. GAL., S. D. Id. (I). Ce roman sans exemple, en mes mains est tombé
[siij. Corneille)
HEC. LA FONT., T. 111, 1671. SuF l'entpée du Roy en De ta terre et des cieux immortelle courrière
Flandres. Ode.
BEC. LA suzE, T. III, 1668. Excuse au Hoy. Madrigal. Impatiente ardeur de ma Muse emflamméc (n. s.)
KLOGIA MAZAHiNi, 1666. Les Nopces royales. La Nymphe d'Ibérie, en cette belle feste
HKC. LA FONT., T. 111, 1671. l.e.scontentemens d'Ariste. Loin de la Cour et de l'envie
Ode.
RKC. coNTKsETSATYitF.s, 1668. Disc. IX Surles satyres Mon cher, toy qui m'as veu cent fois en compagnie
de B* (Boileau (2).
Philis s'est rendue à ma foy Voir : Iris, T. Il, p. 220
iiEC. LA SUZE, T. Ml, 1668. Sur le retour du Koy de la Plus viste que l'éclair, plus ardent que la foudre
Franche-Comté. Sonnet. (n. s.)
PLAISIRS poÉs. GAL.. S. D. SuF la Surdité de M''"" de Suivre la Muse est une erreur bien lourde {n. s.)
Scude'ry. Madrigal.
RF.c. LA suzii, T. 111. 1668. SuF le buste du Roy. Ma- Telle estait la Vertu dam le Monde adorée (n s.)
drigal.
RKC. LA FONT., T. Ml, 1671. Sui' la iTiort d'uu chien de Tity dont le sort glorieux
Mciie d'Orléans. Madrigal.
Id. T. 1, 1671. Sur la mort d'Anne d'Au- Vous dont la voix égale à la voix du tonnerre
triche. Sonnet.
COTTON
iiKC. LA SV7.K. T. 111, 1668. Sur Iris (.M'"« Caumont de Vous en qui tant de beauté brille (n. s.
La Force).
(1) Celle épigramme sur le roman de l'abbé d'Aubignac : Macarise, est attribuée à l'abbé Colin par Tallemant (liist. de Tallemant des Réaux, éd. Paulin Paris).
(2) Celle pièce n'est autre que la Satyre des Satyres, mais plus courte et avec des variantes intéressantes. Nous en avons donné le texte.
COULANGES (de)
Philippe-Emmanuel de Coulanges, baptisé à Paris le 24 Août 1633, mort le 31 Janvier 17 16. Parent et ami de Mad. de Sévigné, il nous est connu par les lettres qu'il lui a adressées ou qu'il a reçues d'elle. Il passa pour un des hommes les plus spirituels de son époque.
On a de lui :
Recueil de chansons choisies, divisé en deux parties. Paris, Simon Bénard, 1694, in-12(La première partie seule est de Coulanges).— • Id., seconde éd., revue et augmentée. Paris, 1698, 2 vol. petit in-8.
M. de Monmerqué a publié les Mémoires de Coulanges. Paris, 1820. lh-8 et in-12.
La Bibl. Nat. et la Bibl. de Chantilly (Musée Condé) possèdent des copies des poésies de Coulanges. nous citerons particulièrement les Ms. 12727 et 12728 (Chansonnier Glairambauit) de la Bibl. Nat.
Les recueils collectifs édités de 1662 à 1701 renferment 56 pièces du Marquis de Coulanges :
IIKC. MOF.rjE.NS, T. III, 1693.
Id. T. IV, 1693.
Id. T. HT, 1693.
Id. T. V, 1701.
RKC. BOUHOUBS, 1693.
I\EC. MOETJK.NS, T. III
Id. T. V, 1701.
Id. T. III, 1695.
REC. MOETJENS, T. IV, 1693.
Id. T. m, 1693.
BEC. BOUHOUR.S, 1693.
BIIIL. V0L.4NTE, T, I, 1700.
BEC. MOETJENS, T. III, 1693.
Id. T. V, 1701.
Id. T. m, 1093.
Id. T. V. 1701.
A l'abbé de P., sur l'éleclion d'Innocent XII.
Pr. Mad. Du Gué Ragnol.
Le Pain bény de Livry.
Impromptu à table.
La femme de qualité.
Rép. aux vers du portrait de M. Arnaud.
Avis sur la raillerie.
Sur l'air de Joconde.
Double.
Sur un voyage.
Adieu à la cour.
Sur l'air de Joconde (I).
La pauvre villageoise...
Sur l'air de .Joconde.
A Mad. de Louvois...
Le père de famille.
Sur la crainte des esprits...
Abbé d'un rayon de lumière («. s.)
A imuble Intendante, sans vous [n. s.)
Allons à la fête {n. s.)
Amis beuvons des meilleurs vins
Appelez-moi tout simplement
A Rome à Porte Pie \\ L'Esté [n. s.]
Balles entre les plus scavans Cédez, à beaulei de la Cour (n. s.) Ces appas qu'en vous on admire (n s.) Chaque ville a son boute-en-train (n. s.) Cher ami, chaqu instant du jour D'Adam nous sommes tous en fans Dans un village près de Paris Depuis qu'on a gâté les airs (n. s.) De reprendre femme de bien Emporte: vite votre fils (n. s.] En faveur des petits enfuns
(1) Signé Madame de Coulanges.
RKC. MOETJENS, T. V, 1701.
Id. T. IV, i69o.
Id. T. V, noi.
Id.
Id.
Id.
HEC. BOCHOURS, 1693.
niCC. MOETJENS, T. IV, )69.ï.
Id.
REC. MOETJENS, T. IV, 1695.
Id. T. V, 1701.
Id. T. m, 1695.
Id.
îd. T. V, 1701.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
REC. HOETJENS, T. 1, 1694.
Id. T. III, 1693.
Id.
Sur les mésalliances.
Aux ^ens mariés.
Lanturlu.
Sur la campagne.
Sur la vanité.
A deux femmes...
Sur la propreté. Chanson.
Portrait d'une dévole.
Sur un voyage avec Mad.
de**
Pour Mad. ia Marq. de Rochefort.
Etablissement trop différé.
Pour Mad. la Comte.sse D.
Advis d'une bonne ménagère.
Sur l'air de Jocoiide.
Id.
Sur le jeu.
De l'usage à faire de sou bien...
Aux pères de famille.
Chanson.
Sur les baptêmes en province.
Sur la vanité.
Sur la peur en carosse.
Différends avis.
Sur l'air de Joconde.
Avis.
Pour les dames.
Surlariéliaiice de soi-même.
Pour les gens.
La Précieuse à la promenade.
Sur l'avarice.
Sur l'air : Qu'une injuste fierté.
Rép. à M«'i« de Scudéry.
La Mouche. Fable.
En Fiance il n'est plus de Seigneur
En pnblic il n'est point poli
Il est ridicule || Que je sois parti
Il faut vivre partout en paix
Il ne faut point se déchaîner
Il n'est rien de plus indécent
Jadis son potaye on mangeoit
Je suis dévote : fête ou non
Je vous quitte mon citer Paris (n. s.)
L'incomparable Rochefort (n. s.)
Lxj^e à de hauts partis pouvoit prétendre Ma pauvre sœur, qu'il est aisé {n, s.) N'attirés point dans vos maisons
Nature en naissant me donna (n. s.) Ne craignes pus, gens inconnus (n. s.) Ne joués point : pourquoi jouer Oncles riches et sans enfans
Pour bien élever vos enfans [n. s.)
Pour faire tenir vos enfans
Pourquoi/ sans rime et sam raison Pour tranquillement voyager (n. s.) Public, volontiers je consens Quand j'ay quelque noire vapeur (n. s.) Quand quelqu'un de vous voir honteux Quant à table l'on veut chanter (n. .«.) Que je méprise f embarras Quelque aimable que vous soyez Quel spectacle indécent se présente
Que votre sort est malheureux
Qu'une grosse beauté dérange la cervelle
Sapho qui va trop loin se perd
Six fort chevaux tiraient à peine un coche
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HEC. MOETJENs, T. IV, lôQo. Sut les 4 l'aiTieux Cabarets Sur mer fuyons tes combats [n. s.)
de Rome. Chanson.
BiBL. VOLANTE, T. I, 1700. I/avare.
Id. ^^P'o- • Le noble piéiat.
REC. MOETJENS, T. IV, 169o. Pouf M. de...
BEC. MOETJENS, T. V, 1701. Avis.
Id. T. IV, 169o. Pour les preneurs do caffé.
REC. BOUHOURS, 1693. SuT uue laide et curieuse.
Un financier avare, tant et plus
Un jour (le fête un prélat d'importance (n s.)
Voulez-vous dans votre maison (n.s)
Voulez-vous de vos ennemis
Voulez-vous prendre du café [n. s.)
Vous avez de riches manteaux
A consulter : Titon du Tillet : Parnasse franc. — Desessarts : Siècles littéraires. — Lettres de Mad. de Sévigné, éd. Monmerqué. — V» de Gaillon : Notice sur Coulanges le chansonnier (Bulletin du Bibliophile. 1858, p. 779). — Jal : Dict. critique de biographie et d'histoire, 2» éd. 1872.
COURBEVILLE (le Père de)
Joseph de Gourbeville, de la Compagnie de Jésus, né à Orléans le 12 Novembre 1668, entra au noviciat le 1 1 Septembre 1686. Après sa régence, il fut adjoint aux rédacteurs des Mémoires de Trévoux, et mourut à Paris, au Collège Louis le Grand, le 23 Juin 1746.
Nous renvoyons pour la liste de ses ouvrages à la Bibliothèque de la Compagnie de Jésus, éd. Garlos Sommervogel, T. II, 1891.
Id.
Id.
id.
Id.
La découpure. Au Roy.
Les Néréides. Au Dauphin.
Madrigal. Au Dauphin.
Au roy d'Espagne. Ode.
Id. Stances.
C'est de la part des bijoux
Dauphin, ce sont les Néréides
Grand Roy qui réglez tout au Temple de Mémoire
Quelle pompe ! quel spectacle!
Tandis que l'Espagne désire
MUSE COQUEITE, T. U, 1665.
Id.
Id.
COUSINOT
BEC. P. B. VERS, III P., S. D. ChansoD de Tournier. Nouv. Aias DK COUR, 1670. Air B. D. B.
Que f ayme ce vert bocage [n. s.)
Si vous voulez scavoir le secret de mon dme
COUTIN
Coutin était professeur de Seconde au Collège de La Marche.
RKC. DE SONNETS, 1683. Soiiiiet (bouts-i'imés). Louis entre les Rois éclate plus qu'un... Pan
Voir également Mad. D.
Les deux pièces suivantes ne seraient-elles pas de Despréaux ?
RF,c. P. B. VERS, Il P., 1668. Gavotte M. D. M.
La Nymphe qui tient mon dme [sig. M. D.)
REC. LA FONT., T. 1, 1671. PouT graver SOUS le porlrait Le bruit de ses vertus a fait taire l'envie [sig. M. D.
de M. Le Maistre.
Id.
NOUV. REC. LUYNK, 1680.
Id.
DÉL. POÉS. GAL. (a), (663.
D... (Mad.)
Vaudeville. Adieu, Comtesse trop aimable
Branle. Elle est aux abois cette biche effarée
Air (Bacilly!. Je n'ay point de part aux plaisirs
Viiianelle. La jeune Lisette \\ Dans nos bois seulette
Air B. Ne résista plus à l'Amour
Vaudeville. Parler beaucoup, estre critique
Rép. à l'élégie de Somai- Que le respect, Tirsis, a de force et de charmes ze : Pour calmer les en- [sig. D.)
nuis... (I).
Vaud. pour M«"' Seg. Si l'on portoit une fenestre
REC. P. B. VERS, III P., S. D. Air B. D. B. (Banilly). Faut-il que malgré ma raison
(1) CeUe pièce est d'une Mad. D... ou d'une D*'" D... dont nous n'avons pu découvrir le nom.
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DA
MAX.-Loix d'amoch, 1667. Rondeau. Cinq on six fois, j'ay creu celte tiuit en dormant
Id. Id. En mon Iris itn charme dangereux
Id. Sonnet à Iris (bouls-rimés). Je vous avoue toutnet que mon cœur pend au.. .croc
DALET ^Comtesse de)
Louise Françoise, Comtesse de Dalet, née vers 1645, fille du Comte de Bussy-Ra- Lutin, mourut vers la fin du XVIP siècle. Elle passa une grande partie de sa vie en province auprès de son père. Madame de Sévigné parle souvent d'elle dans ses lettres. Elle avait épousé d'abord le Marquis de Coligny de Dalet (1675) ; devenue bientôt veuve, elle se remaria, malgré son père, à M. de La Rivière, prétendu gentilhomme; puis elle demanda la nullité de son mariage, mais perdit ce procès, qui avait eu un fâcheux éclat. Toutefois les deux époux se séparèrent à l'amiable, elle reprit le nom de Comtesse de Dalet. C'était une femme lettrée et spirituelle (Nouv. biog. imiv. de Didot).
BEC. BOUHOUBS, 1693.
La Calomnie confondue. Lu Calomnie itn jour s'ujiplaiidissoit Conte.
A consulter: Philippon de La Madelaine : Biographie des femmes françaises, de Sévigiié : Lettres, éd. Monmerqué.
Mad.
D'ALIBERT DE SAINT-ROMAIN voir LA MONNOYE
DALIBRAY*
Voir T. II, p. 231.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 renferment 23 pièces de Dalibray :
Les pièces marquées d'un astérisque double avaient paru dans La Musette D. S. D., 1647, et celles marquées d'un astérisque simple dans ses Œuvres poétiques, 1633.
RKC. DE BARBiN,
ialogue.
Id.
onnet.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Baise, haise-moy tout à l'heure**
Bienheureux les soupirs qui passent par la bouche*
C'est trop te suivre, Amour, sou/frt que jeté laisse*
Cher amy, si tu veux m'en croire"
Dedans un petit Cabinet**
Grâce en soit à V Amour, et grâce à la Beauté*
POÉSIES' ET l'IÉGES (l'ROSE ET VERS) DES RECUEII,S COLLECTIFS
HEC. I)K. BAKIIIN, T. IV, 1692.
Id.
Id.
Id.
RKC. P. B. VERS, Il P., 1668.
RKC. UK BARBIN, T. IV, 1692.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Sonnet. Gros et rond dam mon Cabinet"
Id. Hyer je fax chez vous pour vous rendre un devoir "
Id. J'avais presque passé le meilleur de ma vie*
Id. Je fan hyer. chère Sylvie"
Air de Lambert. Je souffre auprès de vous, je languis, je soupire
Sonnet. Je suis maistre parfait en l'art de bien aimer*
Stances. La Mère des Amours"
Sonnet. Non, ce n'a point esté par amour de la danse*
Id. Objet aussi doux qu'innocent"
Id. Pliyllis a tous les dons quicy-bas on admire*
Id. Phyllis, je ne suis point de ces honteux Amans'
Id. Pourquoy mes tristes yeux.versez-vous tant de/ileurs
Epigramme. Révérend père confesseur' Métamorphose de Morille. Tandis qu'en ce doux moy de May**
Sonnet. Tout lemonde, Phyllis, te vante d'etlre belle*
IJ. T'oy, qu'un profond sçavoir joint à l'expérience*
Stances. l'a l'as dit tout publiquement"
DANCHET
Antoine Danchet, né à Riom en Auvergne le 7 septembre 1671. Il fut obligé pour venir terminer à Paris ses études commencées dans sa ville natale de se faire répétiteur. Une pièce de vers latins qu'il composa en 1691 sur la prise de Mons lui procura une chaire de rhétorique au collège Pocquet à Chartres. Il rentra à Paris en 1696 pour y faire l'éducation de deux enfants dont la mère en mourant lui avait assuré une rente de 200 livres ; mais ayant peu de temps après fait représenter son premier opéra, il se vit retirer ses deux élèves par leur famille, celle-ci voulut en même temps lui enlever la rente qui lui avait été léguée. Danchet plaida et gagna son procès. Reçu de l'Académie française en 1700 après le succès d'Hésione, il fut aussi membre de l'Académie des Inscriptions et Belles-lettres. Il mourut à Paris le 21 Février 1748.
On a de lui, en dehors de ses opéras :
Tragédie et intermèdes de Judith. Chartres, Maisot, 1691.
Les Jeux séculaires, opéra.
Idylle à la louange de Louis-le-Grand, 1693.
Annibal, tragédie.
Le Nouveau choix de pièces de poésie, IP p., Paris, 1715, contient cinq pièces de Danchet :
A Mad. D'* : Dans ces jardins délicieux
Madrigal : Et la Fable et la Vérité
Réponse du Comte D* à M'"" M* : Que j'aime à vous trouver ces tendres sentimens
Rép. de la Veuve paisible : Seigneur, par quel charme invincible
Epître de M'"« M* au Comte D* : Voudras-tu, cher Amant, parmi le bruit des armes
Les recueils collectifs publiés dans les dernières années du XVIP siècle ne paraissent renfermer qu'une pièce de Danchet (elle n'est pas dans l'édition de ses Œuvres de 1751) :
REC. MOETJENs. T. II, 1694. Satyre sur l'éducation des Qu'il faut prendre de soin, qu'il faut avoir d'adresse
enfaus.
A consulter : Discours sur la vie et les œuvres de Danchet en tête de l'édition de ses Œuvres 1751, 4 vol. in-12.— Sabatier : Les Trois Siècles delà Littérature fr.-Cat.Soleinne. — Nouv. biog. univ. de Didot. — Merlet : Bibliothèque chartraine, Orléans, 1882.
D'ANDILLY
Voir T. II, p. 234.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 nous ont conservé 11 pièces de Robert Arnauld d'Andilly :
BKC. LA FONT., T. I, 1 67 1 . SI. lifées des Vérités chres- A rdent miroir des Saints, vive source de flamme
tiennes (I).
BEC. LA FONT., T. Il, 1671. Tomb. de la Marq. de Ble- Arreste-toy, passant, ce tombeau magnifique
rancourt. Sonnet.
Id. Sur le mépris de la Cour. Bien qu'ainsi que la Mer ta Cour ait ses orages
Sonnet.
Id. Tomb. du duc de Veymar. Ce Duc que de cent Ducs l'Europe vit descendre
Sonnet.
KEC. LA FONT., T. 1, 1671. Ode sur la solitude. Exemte de l'inquiétude
HEC. LA FONT. T. Il, 1671. ToHib. du duc de Koban. Grand de cœur, grand d'esprit et grand par la
Sonnet. [naissance
(1) Le Rec. de La Font, contient 37 stances des Vérités chresliennes.
RKi:. LA FONT. T. Il, 1671. Au Gard, de Richelieu. Grand Ministre d'un Roy sans égal en imissnnce
Sonnet.
Id. Pour le Comle d'Harcourt. Héros dont lu fortune adore le courage
Somiel.
KKc. n FONT , T. I, 1671 . St. du Poème de la vie de Je citante tes travaux du Sauveur de la Terre
Id. T. If, 1671. Sur Paris et sur le Roy Quand je vois ces clochers gui vont jasques aux niies
Henry ie Grand. Soiiiiel.
Id. T. 1, 1671. Sur un livre excellent. Quel bonheur, Palémon, d'avoir eu ton ouvrage
Sonnet.
DANGEAU (Marquis de)
Philippe de Courcillon, Marquis de Dangeau, né le 21 septembre 1638 à Dangeau et baptisé à l'église protestante de Pont-Tranchefêtu. Il quitta à quinze ans le château paternel, partit pour Paris oil le hasard lui fit faire la connaissance de Benserade qui le présenta chez M""° de la Vallière. Remarqué par le Roi, le jeune homme sut se ménager la faveur de ce dernier. Capitaine de cavalerie sous Turenne en 1657, il abjura à son retour d'Espagne. Gréé par le Roi lieutenant-colonel d'infanterie en 1663, puis colonel en 1667, il conduisit son régiment à l'armée de Flandre et se distingua aux sièges de Tournai, de Douai et de Lille.
Ramené à la Cour par la paix d'Aix-la-Chapelle, nommé aide de camp du roi, on l'envoya près des Electeurs palatins, puis à Londres. Chevalier du Saint-Esprit en 1668, il fut reçu de l'Académie la môme année, puis de l'Académie royale d'Arles en 1688, enfin agrégé de celle des Ricovrati de Padoue en 1694.
Philippe de Courcillon mourut à Paris le 9 septembre 1720.
Voici une anecdote qui prouve avec quelle facilité Dangeau rimait agréablement : 1 Philippe de Courcillon, Marquis de Dangeau, chevalier des Ordres du Roi, grand maître de l'ordre de S. Lazare, était favori du Roi et faisait sa partie. Un jour en jouant Sa Majesté le défia de faire cent vers impromptu, il répondit que cela était difficile, cependant la partie finie il récita cent vers bien comptés.... Mort en 1720, le Marquis de Dangeau bien loin d'estre ennuyeux, avait l'esprit le plus haut et le plus amusant de toute la Cour ». (Bibl. Nal., fonds fr., Ms. 12753).
On a retrouvé dans les papiers de Conrart un ballet de Dangeau « L'impromptu de Villers-Gotteret ».
Voici un sonnet sur le Marquis de Dangeau (Ms. 12730, Bibl. Nat.) :
Eslre des plaisirs de son Ray, Du jeu, du bal et de lu chasse.
(I) Le Rec. de La Font, (contient .31 stances de ce poème.
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Faire exercice en bel arroy, Mouler quelquefois sur Patinasse.
Avoir beaucoup d'ambition, Cajoler la blonde et la brune.
N'avoir point de religion Quand il s'apil de na fortune. (1)
Se voir chef d'im régiment, Acheter un Gouvernement, Estre cordon bleu d'espérance ;
Dangeau par des hasards si grands Si la Paix dwe encor dix ans Tu seras Mareschal de France '.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 paraissent renfermer 9 pièces du Marquis de Dangeau :
BEC. LA SUZE, T. Il, 1668.
MKSL. PIÈCES FUG., 1697.
REC. P. B. VERS, il P., 1668.
REC. P. B. VERS, Il P., 1668.
Placet à la Reyiie.
Centuries (3).
Air de ia Barre.
Air Bacillv.
Air de la Barre.
Air B.
Couplet.
BEC. P. B. VERS, m P., S. D. Gavolte Bacilly (p. 208).
NOUV. AIRS DR COUR, 1670. Air.
Dangeau vous demande une grâce En peu de temps Vicaires s'armeront Il faut aimer une bergère
L'ennui/ sur mon visage peint (signé M.L.M.D.) Loin de Pliilis, je suis loin de moy-mesme Printemps tu fais naistre les fleurs Que mon bonheur seroil extrême Sous vos loix, belle Sylvie Vous estes jeune et belle \\ Je suis fidelle
DANTOINE
J.-B. Dantoine l'aîné était avocat à Lyon.
REC. DK SONNETS, 1683. Sonnet (bouts-rimés) Ta gloire, grand Louis, brille plus que le... Pan
(1) Allusion à la conversion de Dangeau.
1.2) Voici le titre de cette pièce : Placet à la Reyne pour luy Jernander la permission d'entrer dans la chambre des filles de la Reyne.
(3) Voici le titre de cette pièce ; Centuries du style de Nostradamus faites par Mjjr le Duc et envoyées à Madame de La Fayette qui lésa expliquées ; mais dans le Rec. de Maurepas T. III (Bibl. Nat. n» 12618), elle est précédée de la note suivante : Imitation des Centuries de Nostradamus envoyée sur la lin de 1672 à Louis de Bourbon, Prince de Condé, premier prince du sang, et à Henry-Jules de Bourbon, duc d'Enguien, son lils, par Philippes de Courcillon, Marquis de Dangeau, lors envoyé par lo Roy Louis XIV à Heidelberg, vers Charles-Louis, électeur palatin. Les douze derniers vers de cette pièce, dont voici le premier : « Quand quarante onces et le Roy Charles », seraient, d'après ce même Rec. de Maurepas, de Louis 11 de Bourbon, Prince de Condé, et de son fils, Henry-Jules de Bourbon.
D'ANTREMONTS (M°"0
M""" D'Antremonts devait appartenir à la famille du Comte et de la Comtesse d' Autrement auxquels le poète savoisien Du Vieuget a adressé plusieurs poésies de ses « Diversltez poétiques, Paris, Pierre Billaine, 1632, in-8 ».
Nouv. l'ARMAssK, i66ij. Elégie. Bridez, Tirsis, brûlez d'une flamme si belle
DARLY (Abbé)
iiEC. DE soNNKïs, 1683. Soniiel (bouls-rinoés). Grand favory de Mars, redouté du Dieu... Pan
D'ARMENÇAY (Marquise)
La Marquise d'Armençay était fille de M. Sabatier, gentilhomme de Provence et membre de l'Académie royale d'Arles. Elle a adressé des vers à M. le duc de Chartres, où les quatre Saisons de l'année parlent à ce Prince.
On a également d'elle la lettre ci-après, en prose et en vers à Madame Royale, qui avait paru dans le Mercure de Juillet 1684.
La Nouvelle Pandoi-e (T. I, p. 248), donne le texte (prose et vers) d'une lettre de Vertron à Mad. d'Armençay.
NOUV. l'A.NDOuK, I !>., 1698. Leilre à Mad. Royale (I) Depuis que V. A. R. est partie, j'ay tous les
(prose et vers) du 25 \jours...
Avril 16S4.
DASSOUCY
Voir T. II, p. 236.
HKC. 1', B. VKR5, Il I'., 1668. Air de Dassoucy. Cessez, cessez, belle Climène
Id. Id. (pour le Roy). deux /écoutez, écoutez mers profondes
D'AUBIGNAC (Abbé)*
Voir T. II, p. 240.
Le Ms. 10145 (Fonds fr.) de la Bibl. Nat. nous a conservé une épître du mathématicien
(1) Anne d'Orléans, lille de Monsieur, née le 27 avril 1669, et mariée à Versailles le 10 Avril 1684 à Victor Amédée 11, duc de .Savoye.
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Le Pailleur, l'ami de Dalibray, à Hédelin, abbé d'Aubignac : Tu i'enquiers à ce que j'entends
TABL. HICH.-MAZ., 1693.
Sonnet (I)
Spectacle douloureux d'un sort inexorable \n. s.)
A consulter {suite) : Thoison : L'abbé d'Aubignac et sa famille d'après des documents nouveaux. Fontainebleau. 1898.
DAVOUST (I
REC. DE SONNKTS, 1683.
Id.
Sonnet (bouts-rimés).
Id.
Le Tambour cesse enfin d'allumer mon Tym...PaH Louis a pour la Paix remis le cœur à... Pan
D. B. voir BENSERADE
Ces initiales figurent encore, pour une partie des pièces ci-après, dans le Choix de Poésies morales et chrétiennes depuis Malherbe jusqu'aux poètes de nos jours (II" p.). Paris, Prault, 1739. 3 vol. in-12.
Id.
Id.
Id.
Id.
IlEC. LA FO.NT., T. I, 1671.
Id.
Id.
Id.
Sur une image de Dieu le Ainsi In sagesse éternelle père.
Sur la Pénitence.
Sur un désert célèbre de F
Imit. de Martial.
Stances.
Après d'injustes désirs
Ce désert illustre est un port
Cesse de me vanter ton bras et ta naissance
Insatiable soif du plus pur des métaux
Sur un tableau de Le Brun. Pécheur 1 tu le vois mort, ce Dieu qui l'a fuit naistre
Pour M. A... Que d'injustes soupçons ma gloire soit ternie
Sur la pénitence de J. C. Qui ne doit t'embrasser divine Pénitence
Sur les paroles : In manus Seigneur, qui dans mon âme as formé ton image tuas...
S'il m'en souvient, vieille au regard hideux
Si/ parmi les horreurs de cette nuit obscure
Tremble dans ton triomjihe, âme basse, et cruelle
Epig. imite'e de Martial Sur un tabl. de Le Brun
Sur les paroles de S. Bar nard ; Etiam cruci.
Disc, sur les paroles de J.- Vive source des eaux qiii n'est jamais tarie C. : Venez à moi...
M** sur la mort de sa Vous me Cavez donné, cet objet plein de charmes femme.
(1) Dans le Ms. 23993 (Fonds fr.) de la Bibl. Nat., ce sonnet est signé abbé Hédelin, et le premier vers est légèrement modiGé : Triomphe douloureux d'un sort inexorable
DELAISTRE (Cl.)
Ce Delaistre était avocat au Parlement.
HEC, DE SONNETS, 1683. Sonnel(l). Oay malgré l'Et/jagnol plus superbe qu'un... Pan
DELAISTRE (I.) I. Delaistre était prêtre, nous n'en savons pas plus sur son compte. EtKC. DE SONNETS, 1683. Soiiiiet (bouls-Hmés). Laissons aux Roitelets la faiblesse du... Pan
D'ELBÈNE (Mgr) Alphonse d'Elbène, évéque d'Albi de 1608 au 9 janvier 1651.
cLAisrns l'OÉs. gal., s. ». Epitaphe (faite avant sa mort Cy-giit un prélat honoré in. s.)
pour Mgr de Rouen (2).
DELMAS (le Père)
Joseph x\ntoine Delmas, de la Compagnie de Jésus, né à Rodez le 22 Janvier 1672, entré au noviciat le 31 Mai 1687. Il fut appliqué à la prédication et aux missions, surtout en Languedoc, et mourut à la maison professe de Toulouse, le 13 juillet 1754.
Nous renvoyons pour la liste de ses ouvrages à la Bibliothèque de la Compagnie de Jésus, éd. Carlos Sommervogel. T. II, 1891 et T. IX, Sup' 1900.
RKC. DOUHOURS, 1701. Rép. de l'Espagne à la Au comble du bonheur, il sied bien de se plaimbe
plainte de la France.
Id. Le Dauphin et les pois- Certain fameux poisson des autres révéré
sons. Fable.
Id. Sur la mort de Bontenips. Jl n'est point icy-bas de fortune durable
Stances.
Id. Sonnetsurun Hugnenol (3). Mes sens et ma raison, il est temps de vous taire
Id. Plainte de la France à l'Ks- Vostre bonheur, grand Roy, devroit faire ma joye
pagne
(1) Delaistre a composé deux sonnets qui commencent par ce vers ; les trois vers ; suivants sont également semblables, le second quatrain et les deux tercets sont diU'érents.
(2) Cet archevêque de Rouen, né en 15S5, mort le 22 mars 1653, était flls de Jacques de Harlay de Champvallon.
(3) Voici le titre de cette pièce : Sonnet sur un Huguenot mal converti, qui se convertit véritablement en voyant le Roy descendre do carosse, et se prosterner pour alorer le Saint-Sacrement qu'on portoit à un malade.
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D'ENCAUSSE (Mad.)
Mad. d'Encausse ou Encausse Bérat était de Toulouse. On rencontre de ses poésies dans le Triomphe du Souci de M. de Sironis (d'après Vertron).
Nouv. PANDORE,! p., 1698. Prière pour le Roy (1). Pour finir nos malheurs et pour calmer la terre
DES BARREAUX
Voir T. II, p. 242, Sup', p. 665 et Sup' générai, T. IV.
Le Ms. 22557 (fonds fr.) de la Bibl. Nat. nous a fourni deux poésies inédites (2) de Des Barreaux :
Sur les regards de M'"' de P* (Pons). Stances : Estîncelles continuées \\ D'un feu qui ne mourra jamais
Dixaiu : Hâ que je souffre de tourmens et il nous a permis de rendre à ce poète un sonnet qui aurait dû figurer dans le dépouillement des recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 :
NOUV. CAB. MusK.s (b), 1638. .Sonnet. Tout n'est plein icy-has que de vaine apparence [n. .«.)
mais, dans ce dernier recueil, le texte est défectueux et presque inintelligible, aussi reproduisons-nous ce sonnet conformément à la version du Ms. :
Tout n'est plein icy-bas que de vaine apparence^ Ce qu'on donne à sagesse est conduit par le sort. L'on monte et l'on descend avec pareil effort , Sans jamais rencontrer l'estat de consistance.
Que veiller et dotvnir ont peu de différence,
Grand maistre oi l'art d'aimer, lu te li'ompes bien fort
En nommant le sommeil l'image de la mort,
La vie et le sommeil ont plus de ressemblance.
Comtne on resve en son lict, rcsver en la maison. Espérer sans succès, et craindre sans raison, Passer et repasser d'une à une autre envie.
Travailler avec peine et travailler sans fruit, Le dtray-je. Mortels, qu'est-ce que cette vie. C'est un songe qui dure un peu ptus qu'une nuit.
(1) GeUe Prière est précédée d'un discours académique en prose : Sur la modération du Roy, qui est probablement de Mad. d'Encausse.
(2) Ces deux poésies, ainsi que le sonnet du Nouveau Cabinet des Muses (B) 1638, se trouvaient accomp.ignées dans le Ms. 225.07 de trois autres sonnets, de Des Barreaux, du T. Il du Recueil de pièces nouvelles et galantes, 1667. Nous avons réuni tous les vers de cet épicurien que nous avons pu rencontrer dans : Une petite découverte bibliographique : Les Poésies de Des Barreaux ^Bulletin du Bibliophile, 1903).
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Un autre Ms., mais de la Bibliothèque Sainte-Geneviève, nous a conservé quatre sonnets anonymes appartenant à Des Barreaux : trois, en effet, se lisent, comme le précédent, dans le T. II du Rec. de pièces nouvelles et galantes, 1667. Voici le quatrième:
SONNET
Toy qui braves la mort, et qui d'un grand courage Concluant en trois mots, fais sonner hautement : On naist, on vit, on meurt, c'est VEomme entièrement ; La inort comme la vie est de son apanage.
Nous n'appréhendons point la mort, tnais le dommage Qu'apporte le non estre ; et ce fatal moment Qui nous poj'te à la triste horreur du monument Doit estre justement appréhendé du Sage.
Il faut estre bien fat, stupide ou malheureux Pour n'avoir pas douleur de ton sort rigoureujs Qui l'oblige à la mort du jour de ta naissance.
Mais pour n'en point jetler d'inutiles soupirs. Et n'avoir pas toujours cet objet en présence, Jette-loy comme moy dans le sein des plaisirs.
Nous avons cru reconnaître la manière de Des Barreaux, au double point de vue de la forme et du fond, dans le sonnet suivant du Ms. 12491 de la Bibl. Nat., il nous paraît difficile de le contester à notre épicurien :
SONNET
Ce n'est qu'un vent furtif que le bien de nos jours. Qu'une fumée en l'air, un songe peu durable, Noslre vie est un rien, à un point comparable. Si nous considérons ce qui dure toujours.
L'Homme se rend encoi- luy mesme misérable. Ce peu de temps duquel il abrège ses jours Par mille passions, par mille vains discours. Tant la sotte raison le rend irraisonnable.
Plus heureuses cent fois sont les bestes sauvages. Cent fois sont plus heureux les oyseaux aux bocages Qui vivent pour le moins leur âge doucement.
Ha! que nais tre comme eux ne nous fait la Nature Sans discours ny raison, vivant à Vavanture : Noslre mal ne nous vient que de l'entendem.ent.
Enfin le Ms. 2183 de la Bibliothèque Sainte-Geneviève contient quelques détails intéressants relatifs au sonnet du Pénitent :
« Des Barreaux qui est l'auteur du fameux sonuetque tout le monde sçait et admire y a fait lui-même la réponse suivante dans laquelle il fait parler Dieu :
Pécheur, mes jvgemens sont remplis d'équité. Toujours je prens plaisir à Vêlre en tout propice, Jam,ais il n'est de mal plus grand que ma bonté Et soiwenl ma clémence arrête ma justice.
Console- toi. mon fils, de ton iniquité :
Oui, j'ôte à mon courroux le droit de ton supplice.
Je fais mon intérest de ta félicité :
Ma volonté n'est pas que ton âme périsse.
Contente m.on désir, puisqu'il t'est glorieux. Lave-toi dans les pleurs qui coulent de tes yeux ; Je te donne la Paix pour change de la Guerre.
J'accepte en te sauvant la douleur qui t'aigrit : Je ne frapperai point du coup de mon Tonnerre Celuy quej'ay couvert du sang de Jésus-Ch7'ist.
« Je doute fort que cette réponse soit de M. Des Barreaux, je la trouve aussi commune que son sonnet est sublime. La réponse suivante que ledit sieur Des Barreaux auroit préférée à la précédente qu'on lui attribue est, suivant moy, beaucoup meilleure et a beaucoup plus de rapport à son magnifique sonnet. On jugera de sa supériorité par la lecture de ladite réponse :
RÉPONSE AD SONNET DE M. DES BARREAUX
C'est Dieu qui parle
Oui ! tous mes jugemens sont remplis d'équité Au Pécheur pénitent je veux être propice. Il est vrai que ton crime a lassé ma bonté. Mais je puis pardonner sans blesser ma justice.
Ouy! quoy que la grandeur de ton iniquité
Ne laisse en mon pouvoir que le choix du supplice.
Tes cris qui m'ont fléchi font ta félicité.
Mon amour ne veut pas qu'un cœur contrit périsse. \
Toujours de faire grâce il me fut glorieux.
Je suis touché des pleurs qui coulent de tes yeux.
Au seul impénitent je déclare la guerre.
Un soupir m'adoucit, si le péché m'aigrit. Mon fils qui te réclame arrête mon tonnerre Que puis- je refuser au sang de Jésus-Christ ?
« Voici enfin une « Imitation » du sonnet de M. Des Barreaux :
Dans ces jours de misère et de calamité Un peuple gémissant implore ta clémence.
Daignera s-tii, Scigneiit\ écouler ta bonté Quand tu trouves ta gloire à puni)- notre offense.
Soutiens de tes arrêts la divine équité.
Fais par le châtiment respecter ta puissance :
Le Parjure, le Vol, le Rapt, l'Impiété,
Ces hmvHbles excès le demandent vengeance.
Ne sois donc plus propice, indulgent, généreux,
Cesse de tolérer tant de crimes a/freux :
Tonne, éclatte, il est tem,ps, lance sur nous ta foudre:
Ecrase sans pitié les prévaricateurs.
Mais que dis-je. Grand Dieu, pourras-tu t'y résoudre
Quand le sang de ton Fils se mêle avec nos pleurs ? »
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 nous ont conservé 26 pièces de Des Barreaux. Gomme aucune n'est signée, nous reuvoyons,pour justifier nos attributions, a notre travail : Une petite découverte bibliographique: Les Poésies de Des Barreaux... (Bulletin du Bibliophile, 1903).
Les pièces marquées d'un astérisque se lisent e'galemenl dans le Reo. de Conrart (Bibl.de l'Arsenal): 3133 (145, B. F.) et T. XX!V, in-4 : Vers de Des Barreaux.
BKC. piÈCKs GAL., T. n, 1667. SuT uii songe. Sonnet. Ah ! fay veu cette nuit, ces sources de lainière*
Celuy qui vit pour l'autre vie {n. s.)
Ce Sarazin est mort, il est mort ce Voiture [n. s.)
Courtisans, gui traisnez vos- jours deshonorez (n.i.)
Dieu, nature ou destin, que ta nous fais grand tort (n. s.]
Dieux, queU sacrez embrassemens (n. s.)
Estampes, si jamais je vais sous tes murailles [n.s.)
Faut-il que je te die adieu* (n. s.)
Grand Dieu ! tes jugemens Voir : Tousjours....
Il faut prendre pendant la vie (n. s.)
J'aime une beauté sans seconde* (n. s.)
Je m'en vais à la mort où toute la nature* (n. s.)
Je ne crains point en cette guerre* (n. s.)
(1) Otte pièce, ainsi que celle du Rec. Sercy, IV p., 1658 : Traîtresse, il est donc vray que ton âme perfide, se lit dans le Rec. Conrart, ce qui porte à 18 le nombre des poésies de Des Barreaux qui y sont signées, nous n'en avions indiqué que 16 dans notre travail sur ce poète.
(2) Voici le litre de cette pièce : Sur ce que l'aulheur esloil mieux auprès de sa maistresse que M. le Cardinal de Riclielieu qui estoit son rival; dans le Recueil de Conrart 3135 (l'iS, B. F.) : Sur le Cardinal de Richelieu amoureux de Marion de Lorme.
Id.
Sonnet pieux.
Id.
Sonnet.
Id.
Id.
Sur la niorl. Sonnet.
Id.
Id.
Jouissance imparfaite. St.
Id.
Sur Estampes. Sonnet.
Id.
Sur un adieu. St. (1).
Id.
Stances (2).
Id.
Sur une infidélité consom mée. Sonnet. •
IlIB, T.
Vaudeville.
PUBLIÉS DE 1662 A 1700. CLASSÉES PAR NOMS d'AUTEURS.
REC. PIÈCES GAL., T. Il, 1667. Joiiissaiice parfaite. St.
Je mits vainqueur d'une maistresse* \n. s.)
Maislre sans contredit de ce globe habité (n. s.)
Mon Dieu, que la lumière est belle (n. s.)
Mortel, qui que tu sois, n'aye plus à frémir (n. s.)
Mortels, qui vous croyez quand vous venez à naistre [n. s.)
Moy qui ne dors ny nuit ny jour* (n. s.)
Que c'est une chose agréable in. s.)
Que la condition de no<lre sort est dure (n. s.)
Que ta corulition, Mortel, me semble dure (n. s.)
Quoi que mes ennemis d'une noire malice {n. s.)
Sacrez arbitres du destin (n. s.]
Tousjours tes jugemens sont remplis d'équité (sig. D. B.)
iiEC. PIÈCES GAL., T. H, 1667. SiiF uiie infidélité pen- l'oy qui portes mon cœur dans l'air de ton visage*
chante. Sonnet. (n. s.)
Id. Elégie (à Marion de Lor- Un nmant affligé dans un triste séjour* {n. s.)
me).
Id.
Sonnel.
Id.
Sur raffeclion de la vie. St
Id.
Sonnet sur la mort.
Id.
Sonnet.
Id.
Stances (IJ.
Id,
Sonnet pieux.
Id.
Id. sur la mort.
Id.
Plainte (2).
Id.
Sur une absence. SI.
KC. LA SUZE, T. Il
Sonnet.
DESCARTES (M
Catherine Descartes, fllle d'un Conseiller au Parlement de Bretagne et nièce du grand piiilosophe de ce nom, née en 1637, vécut retirée en province et on a peu de détails sur sa vie. Elle mourut en 1706. Voici comment en parle Fléchier dans une lettre écrite à Madame de Marbeuf : « A l'égard de Mademoiselle Descartes, son nom, son esprit, sa vertu, la mettent à couvert de tout oubli, et toutes les fois que je me souviens d'avoir été en Bretagne, je songe que je l'y ai vue, et que vous y étiez. »
On trouve dans le Ms. 25648 de la Bibl. Nat. plusieurs poésies de M'"" Descartes adressées à M'"' de Scudéry, avec réponses de cette dernière :
Elégie : Demeure, cher Tircis, demeure auprès de m,oy Réponse : Si mo7i cœur est sensible et tendre Id. : On ne peut refuser un cœur
Les « Nouvelles conversations morales » (de M^"" de Scudéry, 1688) contiennent une pièce de M'"* Descartes : Le Caméléon, à M'"* de S. : Vous m,'avez si bien fait connaître
Trois lettres très ingénieuses de M'"" Descartes se lisent dans r« Essai de lettres familières sur toutes sortes de sujets, avec un discours sur l'Art épistolaire et quelques
(1) Voici le titre de cette pièce : Sur une défense faite à l'Autiieur par sa Maistresse de luy parler d'amour. (2)Voici le litre de ce sonnet : Plainte sur un faux i-apport fait par les ennemis de l'Autheur à sa Mai-stresse.
remarques nouvelles sur la langue françoise, ouvrage posthume de M. l'Abbé C** (Cassagnes) mis en ordre par l'abbé de Furetière, de l'Académie françoise. Paris, Jacques Lefebvre. 1690. Ia-12.
Voici un de ses madrigaux adressé à M"" de Scudéry et fait après la lecture d'un de ses romans :
Vous m'avez si bien fait connaître
Un atnour gênéreuœ, sage et sans intérêt.
Que qui l'a vu tel qu'il doit être
Ne peut le souffrir comme il est.
On a publié en 1806 :
Lettres de M'"°' de Scudéry, de Salvan de Saliez et de M"" Descartes. Paris. In-12.
Les recueils collectifs édités de 1662 à 1700 renferment 3 pièces de M'"" Descartes :
RAMAS DE POÉSIES, 1689. L'Ombie de Descartes à Merveille de nos jours, belle et sage Héroïne [n.s.)
M'"» de la Vigne (1).
BEC. BOUHOURs, 1693. Rslat. de la mort de Des- S'il vow prend envie de savoir pourquoi...
cartes (prose et vers).
Id. Sur la Fauvette de Sapho. Voici quel est mon compliment
A consulter : Titon du Tillet : Parnasse français. — Billardon de Sauvigny : Parnasse des Dames, T. III, 1773. — Anthologie des poètes bretons du XVIP siècle 1884.
D'ESCHE (Mad.)
Madame d'Esche était la tille de M. La Forest, de Normandie, et d'une Montgommery. Une lettre de Henri Arnauld, évêque d'Angers, au Président Barillon, du 22 Juillet 1640, mentionne la conversion d'une demoiselle de La Forest : « Il y eut hier à S' Victor, c'estoit la teste, une musique d'importance. Il y avoit un monde estrange ; M. de Paris officia et y reçut l'abjuration de M°"° de La Forest qui est une fille de condition de Normandie ».
On a d'elle :
A) Son portrait par elle-même (Rec. des Portraits et Eloges... dit de M"'" de Montpensier, 1659,2 vol.).
Un portrait de Lindamor (Divers Portraits, 1659).
(1) Le Ms. 19144 (Fonds fr.) de la Bibl. Nat. donne cette pièce à l'abbé de La Brouo (voir ce nom), fils d'un Conseiller de Toulouse: « Ce garçon est sur les bancs de la Sorbonne et presche », plus tard, il devint évêque de Mirepoix.
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B) Les poésies suivantes :
Elégie : Agréable saison qui nous donne des fleurs
Elégie pour Mad. de G... que M. de Th .. quitta pour une autre qu'il épousa : Impitoyable amour, tyran des volontez
Vers au nom de sa chatte : Ne criez pas si haut. Minette, je vous prie
C) Et une lettre (prose et vers) à Pellisson : Vous estes le favory des Dieux
Les poésies et la lettre à Pellisson se lisent dans le Ms. 19144 (Fonds fr.) de la Bibl. Nat.
Perrin a fait un portrait en prose et vers de la Comtesse d'Esche sous le nom de Diane (Rec. des Portraits et Eloges... dit de M'"" de Montpensier, 1659).
Nous reproduisons l'élégie pour Mad. de G. (Gragne ?) et les vers au nom de sa chatte, qui prouvent que Madame d'Esche avait un certain talent poétique :
ÉLÉGIE POUR MADAME DE G. (GRAGNE ?) QUE M. DE TH... QUITTA POUR UNE AUTRE QU'iL ÉPOUSA
Impitoyable Amour, tyran des volontez,
Ennemy dn repos, escueil des libériez.
Cause de tant d'ennuys. source de tant de larmes.
Démon qui n'inspirez que frayeurs et qu'allarmes,
Qui soubz vostre pouvoir cnchaisnez la raison.
Qui tenez fièrement tous nos sens en prison,
FA qui, par de cruels et d'étranges caprices,
Faittes que de nos maux nous somtnes les complices.
N'est-il pas temps qu'enfin fesclatle contre vous,
Je n'ay jamais senty que vos plus rudes coups :
Vous m'avez fait aimer le perfide P/iilène ;
Qui soustint quelque temps la moitié de ma cliaisne,
Sy c'estoit pour tous deux une commune loi
Que ne le faisiez -vous fidelle comme moy.
Ou si ce beau Berger devait estre volage,
Povrquoy me laissiez-vous dans ce Iionteux servage ?
Mais liélas ! je sens bien que j'ayde à me trahir,
Je ne veux plus l'aimer et ne le puis haïr /
0 trop injuste Amour d'oii naist toute ma peine,
Laissez-moy seulement disposer de ma haine.
Je ne demande pas de ces traits enchantez.
Qui poun-oient à mon gré changer ses volontez,
Pliiléne est un ingrat, un volage, un parjure.
Il est l'unique antheiw du tourment que j'endure.
Et cependant, hélas ! je ne voudrais pour rien
Posséder un bonheur gui destruiroit le sien,
Et sy, pour le punir d'une sy grande offense.
Vous me donniez. Amour, le c/ioix de la vengeance,
Je vous dirais encor dans mon mortel ennuy
Je fais des vœux pow^ moy, mais non pas co7itre liiy !
Qu'il vive donc content avec l'objet qu'il ayme,
El qu'il me sacrifie à son ardeur extrême.
A cette dure loy je veux bien obéyr
Sy je puis arriver à l'iieur de le hayr.
Lors que cet inconstant eut rcçeû dans son âme
Les premiers mouvements d'une nouvelle flâm,e.
Je connus aussitost l'excès de mon malheur
Et m'abandonnay toute à ma juste douleur.
Ce fut lors que mes yeux par un torrent de larmes
Perdirent pour Jamais ce qu'ils avoient de charmes ;
Mais après tant de maux et sy longtemps soufferts
Amour, permettez -vous que je brise mes fers.
Cesl toute la faveur que mon cœur vous demande,
Et pour tant de soupirs la grâce n'est pas grande.
Ou, syvous ne voulez terminer mon soucy,
Faites sy j'ayme encor, qu'on m'aymc encor au^sy !
A SA CHATTE MINETTE QDI l'EMPÊCHOIT UNE NUIT DE DORMIR
:Ne criez pas si haut. Minette, je vous prie
L'Amour est seulement une douce furie,
Il faut d'une voix basse et d'un ton languissant
Exprimer te plaisir ou la douleur qu'on sent.
Mais vous les exprimez d'une étrange manière
Ces transports violents sentent trop la gouttière.
Vost)'e amour paroist moins un amour qu'un combat
Et nous allons passer pour vrays chats de sabat.
Le Dieu que nous servons demande du mystère
Et le mieux en amour c'est d'aimer et se taire.
On a iousjours tenu pour certain dans cet art
Que les plus longs discours disent moins qu'un regard
Et depuis quelque temps n'entendez-vous pas dire
Qu'il faut parler des yeux, qu'il faut y sçavoir tire.
Peut-estre direz-vowi qu'un précepte si beau
N'est point fait pour les chats ou qu'il leur est nouveau ?
Mais allez chez Sapho, considérez sa chatte
Regardez si jamais sa passion esclatte
Encor qu'elle ait sujet d'en parler hautement
Elle à qui le destin donne un cruel amant.
Mais d'un cruel amant c'est la douce mais tresse
Et rien n'est mieux instruit des loix de la tendresse;
Elle sçait que l'Amour n'ayme que la douceur
El que c'est un enfant à qui le bruit fait peur.
Les plaintes qu'elle fait sont autant d'élégies
Ou mesme si Von veut, autant d' Apologies
Pour répondre aux censeurs qui la voudroieni blasmer
Des tendres mouvemens qui la forcent d'aymer.
hnitez cet exemple, il n'est rien plus honneste,
Parlez-moy de vos feux sans m'en rompre la teste ;
Ainsy tranquillement et la nuict et le jour
Nous gousterons tous deux le plaisir de l'Amour.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 ne paraissent renfermer qu'une pièce de Mad. d'Esche :
REC. LA suzE, T. Il, 1668. La pigeoiine de Mad.d'Esclie Tel va prendre femme au village
aux pigeons d'Acante,son voisin.
A consulter: Historiettes de Tallemant Des Réaux, éd. Paulin Paris, T. VI, p. 62. — Galerie des Portraits de M""" de Montpensier, éd. Ed. de Barthélémy.
DESCLUSELLE (M="')
Mademoiselle Descluselle était probablement la fille d'un gentilhomme de Dreux, Chef du vol du Cabinet, charge indépendante du Grand fauconnier de France (Jeux d'esprit et de mémoire du Marquis de Chastre).
REC. DK SONNETS, 1683. Sounel (bouts-rimés). Muse lu me rendras plus superbe qu'un... Pan
DESCUR
RKC. UE SONNETS, 1683. Sonnel (boiits-rimés). Nourrissons des Forests, qui suivez le Dieu... Pan
DES HOULIÈRES (Mad.) * Voir T. II, p. 224.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1701 renferment 48 pièces de Mad. Des Houlières :
Le.s pièces marquées d'un asle'risque ont été reproduites dans les Œuvres de Madame et de Mademoiselle Deslioulières, IT.ni. 2 vol.
REC. EPIG. FB., T. I, 1698. Eplgratiime. Alcidon contre sa bergère •
REC. tk FONT., T. H, 1671.
REC. MOETJENS, T. IV, 1695.
PORTEFEUILLK L. 0. F., 1694.
RV.C. MOETJKNS, T.
Id.
Id.
Id.
NOUV. PANDOllE, 1
REC. BOtlHOURS,
REC. MOETJENS, T.
Id.
REC. MOETJE.NS, T.
T. IV
Id.
Sur l'Or. Sonnel{l).
Rép. fie Giisette à Cochon.
Rép. de Griselte à Tata.
Contre la Irag. de Phèdre de Racine. Sonnet.
Daphiiis. églogue à M.
d'Andifret.
Griselte au Mareschal de Vivoniie. Epître.
Epître à M. Thévart.
Id. de Cochon à Griselte.
Rép. de Cochon à Griselte.
Sonnet (bouls-riinés).
Epître à la Goutte.
Rép. de Tata à Griselte.
Id. de Cociion à Griselte.
Les Moulons. Idylle.
Au Roy. Madrigal.
Rétle.xions diverses (I à VII).
Bouquet à i'abbe' de Laveau. St.
Epître de Tata à Griselte.
Rép. de Griselte à Cochon.
Stances.
Réflexions morales (2).
Rondeau.
Epître à M'' de Montausier.
L'hiver. Idylle.
Rép. de Griselte à Tala.
Paraph. du Ps. Xlll.
Epître à la Comtesse d'Alègie...
Paraph. du Ps. XIII.
Rép. de Griselte à Cochon.
Epîl. de Gas, chien de Mad.
Deshoulières.
Ce métal précieux, cette fatale... Pluye * C'est prendre assez bien ses mesures * (ti. s.) Comment osez-vous nie conter * (n. s.)
Dans un fauteuil doré Phèdre tremblante et blême •
Duphnis, le beau Daphnis l'honneur de ces Ba-
\meaux *
De ma Maîtresse aujourd'hui * (n. s.)
D'où vient Damon que la Nature *
Eh quoi, (irisette, a-l-on pu croire * [n. s.)
Est-ce donc là l'impression * (n. s.)
Favori/ des tieufSo;urs. tu sçnis plaire... Omnibus*
Fille des plaisirs, triste goutte •
Griselte avec raison je suis charmé de vous * (n.s.)
Griselte enfin je voi qu'en l'écrivant * (n. s.)
Hélas, petits moutons, que vous êtes heureux *
Héros, qui seul renferme en toy *
Homme, contre la Mort quoique l'Art le promette •
// est aujourd'hui! votre feste *
J'ai reçeu vôtre com/ilimnit * (n.s.)
Jamais chien n'eut tant de sçavoir * [n. s.)
J'étois au comble du bonheur
La sçavante Chéron par son divin Pinceau *
Le bel esprit au Siècle de Marol *
Le Dieu couronné de pavots *
L'hiver suivi des vents, des frimas, des orages * (H. s.)
Lors que j'abandonne pour vous * {n. s.)
Mon âme, louons le Seigneur *
Non, charmante Iris, dans ma lettre *
Non, il n'est point de Dieu, ses foudres redoutables *
On auroit bien connu sans que vous l'eussiez dit * [n. s.)
Pour vous marquer mon courroux*
(1) Dans le Rec. de Moetjens, T. 1 1694, ce sonnet est précédé de la note suivante : « Bouls-rimez donnez par feu Monsieur le Prince de Condé dans une assemblée de beaux esprits, avec le sujet, assavoir sur l'Or ; ils furent remplis par plusieurs des plus estimez •>.
(2) Voici le litre de cette pièce : Réflexions morales sur l'envie immodérée de faire passer son nom à la postérité.
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Nouv. PANDOiiK, 1 p , 1698. Rép. àM. le D. de S. Aigtiao. Quand vous me cédés la Victoire *
HEc. EPiG. FR., T. 1, 1698. Madrigal. Que la fin d'une tendre ardeur *
NOUV. PANDOHE, 1 P., i()98. Epître chagrine, à M""" ** Quel espoir vous séduit? Quelle gloire voustente *
REC. BOUHOUBS, 169.3. Epître à .Mad. d'Ussé. Quelqu'un qui n'est pas votre Epoux *
REC. ÉpiG. Fil., T. I, 1698. Madrigal. Qu'est devenu cet heureux temps *
PORTEFEUILLE L. D. F., 169i. ) Rép. à la plainte de Saint-
.n,-,;, 1 ,,.,, „ . . o! le public a l aventure * (n. s.)
RKC. MOETJENs, T. 111, 1695. ' liilles : Moy, qui viens... '^ \ • •/
REC. «ouHOURS. 1693. Epître chagrine au Père de Sous les débris de vos attraits *
l.a Chaise.
REC. MOETJENS, T. IV, 1693. Epître chîgrine à Mad** Supportez un peu mieux Silvie *
BEC. BOUHOURS, 1693. Idvlle sui- la morl dii Duc de Sur le bord d'an ruisseau paisible *
Montausier.
KF.c. MOKTJEiNS, T. Il, 1694. Au Duc de Montausicp... Sur vos lettres, sur vos discours *
id. T. I, 1694. Air. l'uisei-vous, tendres mouvemens * [n. s.)
Id. T. IV, I69i>. Idylle. Tombeau dont la veuê empoisonne *
REC. ACAD. FR., 1691. Epître auDuc deBourgogiie. Toi/ chez quila raison devance lesannées *
BEC, MOETJE.Ns, T. V, 1696. Paiaph. du Ps. XII. Vous du vaste Univers et l'auteur et le maître *
Piouv. PANDORE, I p., 1698. Au Marq. de Vivonne. Epi- Vous que Neptamc a veu cent fois *
tre.
REC. MOETJENS, T. IV, 1693. Rép. à M. Turgol de S. Vous qui vous couronnez des rameaux toujours
Clair. Madrigal. [verds *
BEC. BOUHOURS, 1701. Sur la maladie du Roy. Vous, sujets de Louis, Peuples toujours fidelles
DES HOULIÈRES (M
Antoinette-Thérèse Des Houlières, fille de la célèbre Madame Des Houlières, née en 1662, morte en 1718, membi-e de l'Académie des Ricovrati de Padoue.
Ses vers ont été publiés à la suite de ceux de sa mère et voici dans quels termes elle les a présentés :
« On s'étonnera peut-être que j'ose mettre le peu d'ouvrages que j'ai faits à la suite de ceux de ma mère ; j'en connois toute la différence ; mais quand je joins dans un même volume mes vers aux siens, je ne tais que suivre son intention, heureuse de leur procurer par là le seul moyen qu'ils ont de passer à la postérité ».
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 renferment23 pièces de M*"* Des Houlières ;
Les pièces marquées d'un astérisque sont reproduites dans les Œuvres de Madame et de Mademoiselle Deshoulières 1734, 2 vol.
REC. MOETJENS, T. 11,1694. Héflexions chrestiennes(sur Au milieu des ennuis, au milieu des alarmes *
la mort de Mad. Deshoulières).
POÉSIES ET
PIÈCES (PROSIÎ ET VERf
REC. MOETJENS, T.
Air.
Id.
Id.
NOUV. PANDORE, Il
Sur la Paix. St.
HEC. MOETJENS, T.
Vers.
Id.
L'Amour, à iM. Caze. Madrigal.
Paraph. du V« cliap. de la
Sagesse.
REC. MOETJENS, T.
Epître à Benserade.
Id.
Air.
Id.
Madrigal.
Au Dauphinsur la prise de
Philisbourg. Ode.
REC. MOETJENS, T.
La mort de Cochon, chien
de M' de Vivonne. Tra-
gédie.
Id.
Ode (t).
Id.
Vers sur le départ d'une inaistresse.
Id.
Rép. à M. Caze.
Id.
Placel (2).
Id.
Air.
Id.
Rép. à M. Caze.
Id.
Caprice.
Id.
Madrigal.
Id.
Air.
RF,C.
CAD. FR
Ode du Prix, (avec prière).
HKC. MOETJENS, T. V, 1696. Air.
Charmante Aurore enfin te voilà de retour * Dans ces lieux rêvons à loisir * Dans un de ces beaux lieux chéris de la Nature * De mes puissans ennuis, de mes cruels malheurs * De /lar Iris ta souveraine *
Des hommes innocens la bienheureuse race
Enfin Damon, enfin vous voici de retour * Fuyez plaisirs, fuyez avec tous vos ap/ias * Ha ! ne te presse point Déesse de parois tre * Il faut que sur la mesme Lyre
Je ne puis plus souffrir les rigueurs dont Grisette *
Le plus beau des mois * N'avoir que de l'indifférence
0 Vous ! à qui je dois le portrait précieux *
Plaise au grand Protecteur des Belles
Pourquoi revenez-vous Printemps, quivous rappelle*
Quand l'hyver avec rage, avec fureur commence *
Quels sont encore les maux que le Ciel me prépare *
Redoublez vos fureurs, terribles aquilons *
Taisez-vous, Rossignols, votre tendre ramage *
Toy, pur qui les Mortels renderu leurs noms
[célèbres *
Ta m'arraches à ce que j'aime *
A consulter : Mêmes sources que pour Mad. Des Houlières.
DESJARDINS (M
Voir T. II, p. 245.
Recueil de quelques lettres ou relations galantes, par M''"^ Des Jardins, Paris, Cl. Barbin, 1668, in-12de4ff.prélim. n. chif. et 280 p., la dernière cotée par erreur 180 (Cat.
(1) Cette ode est répétée deux fois dans la troisième partie du T. V de Moetjens.
(2) Voici le titre de cette pièce : Placet donné à M. le premier Président du Parlement de Paris entrant au Palais par M»"' Des Houlières, travestie en plaideuse.
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Rochebilière, N° 1878). — Ce recueil, dédié à M«"« de Sévigné, contient p. 40 la Lettre à M. de Gourville sur les Satyres de M. D. (Despréaux).
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 renferment 34 pièces de M»"" Desjardins- Mad. de Villedieu :
NOUV. HKC, S L.,1IP., 166.Ï.
REC. LA SUZE, T. II, I66S
HEC. I)B DARBI.N, T. IV, )6S'2.
Lettre au (^-omle de S.
Aignan {prose et vers).
ReL d'une reveiie des troupes de l'Amour (prose et ver.) (I).
Expl. de la Kable de Diane.
DÉL. PoÉs. GAL. (a), 1663. Epig. sur la mort du Premier Président.
Id.
Bouts-rimez sur un débauché. Sonnet.
Vers bachiques.
Eglogue.
HKC. l)K BAIIBIN, T. LV, (692.
PLAISIRS POÉS. GAL., S. D
REC. LA SUZE, ï. III, t668.
HKC. DE BAHBiN, T. IV, 1692. L'Amouf fulmine.. Nouv. REC. s. L., H P., 1665. A Ciidamis.
DÉL. POÉS. GAL. (a), 1663.
REC. La suze, 2" éd., 1666.
NOUV. REC. PIÈCES CUH
DÉL. POÉS. GAL. (a), 1663.
Elégie.
Id.
Au Hoy (2).
Sur la mort d'un débauché.
Sonnet (liouls-rimés).
HEC. DE BARBi.N, T. IV, 1692. Déclar. d'Amour.
NOuv.BKc. piECEScuR., 1671. Les dégoûts de l'hyménée. (2)
BEC. DE BAHBIN, T. IV, 1692. Maxiiiies de ruelles.
NOUV. REC. piÈCEscuR., 1671. Le Papillon, le Kreslon et
la Chenille (2).
BEC. DE BAiiHi.v, T. IV, 1692. Elégie.
NOUV. REC. PIÈCESCUR., 167) . L'Aiiioiir aveugle. Fable(2).
BEC. DE BAHBIN, T. IV, 1692. Déclar. d'Amour.
DÉL. POÉS. GAL. (a), 16K3. Pour Mad. de La Suze.
BEC. DE BAiiui.N, T. IV, 1692. Mariagu clandestin.
Id. Maximes de ruelles.
A ce nom, poursuivez de grâce...
A t'amy le plus généreux...
Au temps jitilh qu'on vit Dieux, et Déesses Avant les tristes jours que la Parque cruelle {n.s.)
C'en est fait, û Claris, fay perdu mori, procès {n.s.)
Ce nombre de valets m'accable
Dans un lieu que In Seine embellit de son cours (n. s.)
Des fers, des traits brûlants, des flèches acérées
Dupiedd'un oranger, au bord d'une fontaine (n.s.)
Enfin, cher Ciidamis, l'Amour vous importune (n. s.)
Est-ce donc un Arrest prononcé par l'Amour
Grand Roy, des vrais Rois le modèle (n.s.)
Je me voy mis au bout d'undamnableprocès(n.s.)
Je vous dirny. Madame, pour nouvelle
La Cygale et le Huneton (n. s.)
L'Amour n'a pas besoin qu'on ait des ressonblances
L'Amour sortoit vainqueur d'auprès une cruelle (u. s.)
Lasche et foible courroux, infidelle vengeance
L'irondelle craignant le froid de nos quartiers
Ma Circé, ma divine Bncchanle
Ne vous souvient-il pas, adorable Climéne ? (n.s.)
Nous, Amans, que l'Amour destine
Presque lousjours chacun suit son caprice
(1) Cette pièce se compose d'un préambule et de la Reveûe des Cœurs qui sont au service d'Iris.
(2) Voir ; La Fontaine et Mad. de Villedieu : Les Fables galantes présentées à Louis XIV le jour de sa fesle, essai de restitution à La Fontaine, par Louis Ménard. Paris. Charavay frères, 1882, in-12.
NOOV. AIR» DE COOR, 1670.
Id.
DÉL. POÉS. GAL, (a), 1663.
NOUV.RKi:. PIÈCES CUH., 1671.
PLAISIRS POÉS. GAL., S. D
NOUV. REC, S. L., 11 P
RhX. P. B. VERS, lir P., S. D. NOUV. REC. PIÈCES CUR.,167(.
Id.
MKC. EPIG. FR., T. I, 1698.
Quand mon dme est bien atteinte
Quand on voit deux Amans d'esprit assez vulgaire
Quand vieux Seigneur entreprend jeune Dame
Qu'il est heureux de tous costez {n. s.)
Qu'on ne me parle plus d'amour ni de plaisir [n. s.)
Solitaires déserts et vous sombres allées [n. s.) Un amant qui vnudroit aspirer à me plaire (n. s.) Une constante bergère Un sansonnet, jargonneur signalé [n. s.)
Air R. D. B.
Madrigal.
Maximes de ruelles.
Le Buse.
La Tourterelle el le Ramier. Fable (i).
Elégie 11).
Maximes de ruelles.
Cbanson de Chevalier.
Le Père déceu el le San sonnet ('i).
I,e singe elCupidon.Fable(2). Un vieux singe des plus adroits (n. s.]
Epigramme. Vous que rien ne peut attendrir [n. s.)
DESMARETS (J.) DE SAINT-SORLIN
Le Ms. 19145 (Fonds fr.) de la Bibl. Nat. nous a conservé une chanson de Desmarets : Si l'on me voit adorant, et un Dialogue (sur Lambert etc.) : Tîrsis j'arreste enfin mon humeur vagabonde...
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 renferment 16 poé.sies de J. Desmarets :
nV.C. LA FONT., T. III, 1671.
Les amours du compas et Animé du beau feu d'une nouvelle audace de la règle...
REC. p. B. VERS, Il P., 1668.
Id.
ELOCIA MAZARINl, 1666.
Id.
Id.
Id.
Gavotte de M. D. M.
Sur la valeur. St.
Prologue d'Europe
La Sybille Cumée, à Mazarin. Ode.
Sonnet.
A Mazarin. Plainte.
Id. Sonnet.
A M'"» de Bourbon.
Au lieu de quelques caresses Depuis que s'alluma ton funeste flambeau Du tranquille séjour de la voûte azurée Entens une voix qui t'appelle
Honneur de l'Italie et support de la France Jules dont le beau nom égalera la gloire Jules en qui reluit la divine puissance Merveilleuse beauté, race de tant de Bois Modeste en ma couleur... Voir Franche d'ambi-
[tion. T. 11,/i. UH
(1) Cette pièce est sig. Le Poitou dans les Délices de la poésie galante 1663, et 1666 (1' p.) ; elle offre à la lin quelques variantes.
(2) Voir ; La Fontaine et Mad. de Villedieu : Les Fables galantes présentées à Louis XIV le jour de sa feste, essai de restitution à La Fontaine, par Louis Ménard. Paris. Charavay frères, 1882, in-12.
(3) Cette pièce est suivie d'un e.xtrait des Visionnaires.
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REC. LA FONT., T. I, 1671. Ps. 96. Morlcls qui de la terre habitez les campagnes
Id. T. III, 1671. Tomb. de Richelieu. Ode. Place'avx Muaes immortelles
Id. Pour Louis le Juslc. Son- Que ne peut la vertu, que ne peut le courage
nel (1).
TABL. Ricii.-MAi;., 1693. Sonnel SUT Richelieu. Si tu pouvais, Armand, hors du plomb qui t'en-
[serre
REC. LA FONT., T. III, 1671. Promcnadcs de Richelieu. Tout ressent les douceurs de l'aimable espérance
REC. DE BAHBi.N, T. IV, 1692. SlancBS. Tristes et mulheureuses nuits
REC. LA FONT., T. I, 1671 . Préccples de S. Grégoire... Voici/ le plus beau don que je puisse faire
St.
DES MONTS (le Père)
Jacques Des Monts ou Desmonts, de la Compagnie de Jésus, né à Granville le 15 Avril 1671, entra au noviciat le 27 Septembre 1689. Il enseigna la grammaire, les humanités, la rhétorique, la philosophie, fut Supérieur du Séminaire de Joyeuse à Rouen, Recteur d'Eu, d'Orléans et d'Amiens où il mourut le 13 Décembre 1731.
En fait de pièces françaises il n'a laissé que la poésie suivante :
REC BOUHOuns, 1701. A Mgr le Dauphin (2). S'il faut. Prince, pour vous plaire
DESPORTES (Ph.) * Voir ï. I, p. 162 ; T. II, p. 249 et Sup', p. 666.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 ont reproduit 30 pièces de Philippe Desportes :
REC DE BARBIN, T. II, 1692. Adieu à la Poloigne. Adieu Poloigne, adieu plaines désertes
Id. Sonnet. Amour de sa main propre a portrait cest' image
Id. Chanson. Amour oyant tant renommer
Id. Sonnet. Amour peut à son gré me tenir oppressé
Id. Id. Amour, trie et choisi les plus beaux de ces vers
y- Id. Au saint siège d'Amour, des grands dieux le vain-
[queur
Id. Stances du Mariage. De toutes les fureurs dont nous sommes pressez
Id. Elégie. En la saison première alors que toutes choses
(1) Sonnet qui est au bas du cheval de bronze de la Place Royale.
(2) Voici le titre de cette pièce : Les dames marchandes de poisson frais de la halls de Paris à Mgr le Dauphin.
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RKC.
DK BARBiN, T. Il, 1692. Soiinet.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Elégie.
Id.
Chanson.
Id.
Sonnet.
Id.
Id.
Id.
Chanson.
Id.
Sonnet.
Id.
Stances.
Id.
Sonnet.
Id.
Id.
Id.
Plainte.
Id.
Stances.
Id.
Elégie.
Id.
Sonnet.
Id.
Epigramme
Id.
Id.
Id.
Sonnet.
Id.
Elégie.
Frisez vos blonds cheveux, adoucissez vos yeux
Il faudra bien qu'une femme soit belle
J'avoy fait mille efforts pour rompre une prison
Je ne refuse point qu'en si belle jeunesse
Le mal qui me rend misérable
Liberté précieuse en mes vers adorée
Mary jaloux, qui me défens la veuë
0 bien heureux qui peut passer sa vie
0 journée inconstante, heureuse et malheureuse
0 mon cœur plein d'ennuis que trop pront j'arrache
0 Nuict, jatouie Nuict, contre moy conjurée
Pour tant d'ennuis divers,tant de flamme et de rjlace
Puis que vous le voulez, demeurez inhumaine
Quand je pense aux plaisirs qu'on reçoit en aimant
Quand j'espreuve en aimant les rigueurs d'une
[ Dame
Que serviroit nier chose si reconnue
Qu'on ne me prenne pas pour aimer tièdemant
Si dessus vos lèvres de roses
Tant de rapports fâcheux indignes de nostre ire
Tourne, mon cœur, ailleurs ton espérance
Un jour l'uveuffle Amour, Diane et ma maislresse
Vous qui pipez d'Amour, d'erreur et de jeunesse
A consulter (suite) : Joseph Vianey : Un modèle de Desportes non signalé encore: Pamphilo Sasso (Revue d'Hist. litt. de la France, 1903, p. 277).
DES REAUX
Gédéon Tallemant des Réaux, voir T. II, p. 251 et Siip', p. 666.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 nous ont conservé 4 pièces de Tallemant Des Réaux :
BKC. BOUHOURS, 1693. Epitaphe de Patru. Le célèbre Patru sous ce marbre repose
Id. Id. d'Ablancourt. L'illustre d' A blancourl repose en ce tombeau
l'LAisiRS POÉs. GAL., S. D. Suf Un porlrail d'Arthé- Toy que l'on a vantée aussi sage que belle [n. s.)
mise... Sonnet (1).
DKL. poÉs. gal.(a),u P., 1664. Pour Mad. de P. D. tenant Vénus ne fut jamais si belle {sig. D. R.)
un enfant...
(1) Nous avons reproduit ce sonnet, T. II, p. 667.
D'ESTELAN (Comte) *
Voir T. II, p. 251 et Sup', p. 667.
Le Ms. 19145 (Fonds fr.) de la Bibl. Nat. renferme une longue pièce du Comte d'Estelan : Vers satiriques sur l'entrée des ennemis en France en 1636 : Je chante les combats et la fureur tragique
M. P. Paris dans les notes de son édition des Historiettes de Tallemant des Réaux cite ce plaisant sixain de d'Estelan contre la mauvaise haleine du Duc de Guise et du Marquis de Rambouillet :
Pour la princesse de Conii
Lors que je la nomme sévère.
Je ne sens pas ce que je di ;
Mais lorsque je parle à son frère.
Ou bien au vidame du Mans
Je ne dis pas ce que je sens.
Enfin les Sottisiers attribuent au Comte d'Estelan deux couplets en forme de Conseils à Barradas et à François d'Harcourt, Marquis de Beuvron, qui épousa, en 1626, Renée d'Espinay, sœur du Comte d'Estelan.
TAB. nicu.-MAz., 1693. Sur l'enlèvement des reli- Miracles, citoyens, celay dont la fureur (n. s.)
ques de S. Fiacre... (1).
Id. Tableau du gonvernemetit Pen/iles élevez des autels {n. s.)
de Riclielieu.
D. F. (M. le C.)
M' le Comte de Fiesque ou de Frontenac ?
AIRS ET VAUD., 166o. Air de Le Camus. Les Dieux jaloux, pour se venger
D. H. voir HAUTEROCHE (de)
D'HALLY (Abbé)
REC. BOUHOUHS, 1701. L'.Amour-propre . L' Amour-propre a souvent des routes inégales
(1) Nous avons donné le titre de cette pièce et la date de sa première impression T. II, p. 231.
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D'HEAUVILLE (Abbé)
Louis le Bourgeois, sieur d'Heauville, né à Heauville, près Coutances, mort à Avranches, vers 1680. Appartenant à l'ordre des Auguslins, il devint abbé de Chante- Merle près Troyes, et mourut doyen de la cathédrale d'Avranches.
On a de lui :
Catéchisme en vers. Paris, 1669. In-t2.
• Une traduction des Pseaumes.
Œuvres spirituelles, en vers françois, où sont contenus les devoirs du chrétien et l'histoire de N. 3. Jésus-Christ et de la Sainte- Vierge en forme de cantiques, pour le temps de l'Avent. Paris, Josset, 1684. In-12.
iiKC. LA FONT., T. I, 1671. Slances choisies du Catécliisine (I). Dieu fait obéir à sa voix
A consulter : Baillet : Jugements des savants.
D'HÉRICOURT voir HÉRICOURT (de)
D'HESNAULT
Voir T. II, p. 254.
Jean Ribou a utilisé les exemplaires invendus des Œuvres diverses contenant.... par le S'' D. H***, Paris, 1670 (Voir T. II, p. 25J) en changeant simplement le titre :
Œuvres morales et galantes contenant Paris, 1676. In-12 (2) de 1 ff. n. chif. pour le
litre et 264 p. (les 5 ff. prôlim. pour l'épître dédicatoire à Monsieur Doort sig. I). H. et le privilège du 14 Août 1669 de l'éd. originale de 1670 ont été supprimés).
Voici l'opinion d'un contemporain sur d'Hesnault :
« M D'Hénault, autheur du sonnet sur M'"' de Guerchi et maître de Mad. Des Houlières. a eu assez de réputation à Paris de son vivant et elle subsiste encore quoiqu'il soit mort il y a quatorze ans. C'estoit un homme d'esprit et d'érudition, aymant le plaisir avec rafinement et débauché avec art et délicatesse. Mais il avoit le plus grand tort dont un homme soit capable : il se piquoit d'athéisme et faisoit parade de son sentiment avec une fureur et une affectation abominables. 11 avoit composé trois différents systèmes de la mortalité de l'àme et avoit faict le voyage de Hollande exprès pour voir Spinosa, qui cependant ne fit pas grand cas de son érudition. A la mort les choses changèrent bien : il
il) ^\ stances sonl reproduites.
(2) BIbliotlièque de Grenoble, F. 23S1.
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se convertit et vouloit porter les choses à l'excès : son confesseur fut obligé de l'empêcher de recevoir le viatique au milieu de sa chambre, la corde au col. D'Hénault n'étoil point de naissance ; son père estoit boulanger, et lui avoit esté d'abord receveur des tailles » (p. 257-58, Lettres de l'abbé Dubos à Bayle; Lettres inédites de divers savants du XVIT et du commencement du XVIII" siècle publiées et annotées par Emile Gigas.de la Bibl. roy. de Copenhague, T. I, 1890).
La Monnoye rapporte une anecdote intéressante sur les relations de Colbert etD'Hesnault :
« M. Fouquet, alors surintendant des Finances et le Mécène des gens de lettres, suppléa par une pension de 1200 livres au bien très médiocre dont D'Haynauit avait hérité de son père. Mais la disgrâce dans laquelle Fouquet eut le malheur de tomber, fut un coup mortel pour tous ceux qui avoient eu plus ou moins de part à ses bienfaits. M. D'Haynauit entr autres fut vivement touché du renversement de sa fortune. Il adressa à M. Colbert un sonnet où il osa lui reprocher qu'il s'estoit élevé sur les ruines du Sur-intendant: Minisire avare et lâche, esclave malheureux. Ce .Ministre crut ne pouvoir mieux se venger de Tindiscrétion du poète, qu'en lui continuant la pension qu'il avoit touchée jusque-là de M. Fouquet. Il chargea l'abbé Galois, son lecteur, de lui porter 1200 livres pour la première année et de l'assurer qu'en changeant de patron^ il neperdroit rien du côté des espérances qu'il avoit pu très légitimement concevoir. Politique ou grandeur d'âme, un procédé aussi noble, pour ne pas dire aussi magnanime est pout-estre un des plus beaux traits de la vie de ce Ministre à jamais célèbre » (Ms. 12793, fonds fr., Bibl. Nat.).
Saint-Marc dans son édition des Œuvres de Madame et de Mademoiselle Deshoulières. Paris, 1754, publie l'extrait d'une lettre datée de 1649 et adressée à Madame Des Houlières avant son mariage; le même Ms. 12793 en contient une autre dont les vingt premières lignes sont semblables à celles de la lettre donnée par Saint Marc, mais dont la suite diffère complètement, nous la reproduisons plus loin. D'après ce manuscrit la lettre en question n'aurait pas été écrite à Madame Des Houlières mais bien à sa fille; voici du reste la note qui la termine : « Mademoiselle Des Houlières n'hérita pas moins des charmes et des vertus de son illustre Mèi-e que do son talent pour la Poésie. Mais autant qu'elle se plut à cultiver ce bel art dans sa jeunesse, autant le négligea-t-elle dans la suite pour se livrer à des occupations plus sérieuses et plus utiles ».
Le dit Ms. 12793 renferme plusieurs pièces inédites d'Hesnault, entr'autres une lettre et le fragment (46 vers) d'un poème philosophique intitulé La Raison. Nous donnons ce dernier fragment plus étendu (95 vers) d'après un Ms. en notre possession dont l'écriture est du commencement du XVIII» siècle :
Lettre à iW'"' Des Houlières
* Tout le monde vous admire, jeune Sapho; mais personne ne s'avise devons plaindre. Pour moi je vous plains du moins autant que je vous ai admirée. Les faveurs d'Apollon sont si chères que j'ai peine à croire qu'on soit sage quand on vous les envie. Jamais la Pytonisse ne fut plus tourmentée de ce Dieu que vous l'êtes. J'avoue que vous ne faites pas de vers avec autant de peine qu'elle rondoit des oracles mais convenez aussi qu'elle ne rendoit pas des oracles aussi souvent que vous faites des vers. Elle ne répondoit qu'à des personnes distinguées et vous avez à répondre à un nombre infini de sots curieux et de Poètes
misérables. Enfin on la respectoit lors même qu'elle parloit aussi confusément qu'un yvrongne et on se mêle de vous censurer lorsque vous ne vous expliquez pas aussi nettement qu'un notaire. Toute votre jeunesse se passera t elle entre la rime et la raison, faut-il pour les accorder que vous vous brouilliez avec l'amour et le plaisir :
Dites-moi, Sapho la cadette N'est-ce que pour rimer que le Ciel vous a faite ? Que vous sert ce beau port, ce beau teint, ces beaux yeux. Cette gorge d'albâtre, et ce ris gracieux ? Si Tïialgré le plaisir la gloire vous amuse. Le temps que vous perdez vous-même vous perdra Et sur votre retour l'amour vous apprendra
Ce que c'est qu'une vieille Muse.
« Songez-y bien depuis que la gloire vous occupe uniquement combien de visites incommodes ne recevez-vous pas tous les jours? Combien essuyez-vous de conversations ennuyeuses et quel temps pouvez-vous garantir à vos amis franc et quitte des importunités des beaux esprits au poil et à la plume ? Jamais on n'a tant incidente dans le Palais que dans votre maison. Vous ne sauriez dormir qu'à la faveur des verroux comme les Prisonniers et vous ne pouvez tenir table une heure si vous ne gardez le silence comme les moines. A peine même êtes-vous libre dans vos fonctions naturelles. Quelle servitude ! La plus grande réputation, acquise à pareil prix, ne me plairoit pas. Je prétends jouir de ma liberté, disposer de mes plaisirs, et ne dépondre que de mon Prince et de ma Maîtresse :
On perd bien du repos pour faire un peu de bruit, Et ce bruit ne vaut pas la peine qui le suit. Pour moi, je ne suis point la dupe de la Gloire, Je vous cède ma place au Temple de Mémoire, Et je ne conçois point que la loy du trépas Doive épargner mon nom en ne m' épargnant pas. Qui jouira pour moi de ces honneurs posthumes. Quand je ne serai plus qu'un amas de volumes ? Ce qui reste des Morts, reste pour les vivans. Et va. mourir comme eux dans les siècles suivans, Pendant qu'on les admire et pendant qu'on les loue. L'impitoyable Tems de leurs œuvres se joue. Mais l'Olloman superbe, ennemi du savoir. Ne peut-il pas du Tems prévenir le pouvoir. Enterrer au Sérail les Nymphes du Per messe. Joindre Paris et Rome aux conquêtes de Grèce ; El répandajit partout son insolent destin, SuppiHmer à la fois Grec, François et Latin. De pareils changemens ne sont pas sans exemples, Daigne le juste Ciel en préserve)- nos te7nples Et, remplissant bien- tôt les désirs de nos Rois, Venger sur le Croissant le mépris de la Croix ;
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Aux annes de Louis abandonner Bysance
Et faii-e de l'Asie une nouvelle France.
Mais soit que le Tems seul fasse ces changemens,
Soit un peuple inconnu, soit les fiers Ottomans ;
Il est toujours certain que d'épaisses ténèbres
Couvriront, quelque jour, les noms les plus célèbres
Et qu'Honièi^e et Vii-gile, autrefois si fameux,
Moia-ront enfin pour nous, comme ils sont morts pour eux. »
Lettre à M'....
A Monsieur **
«J'étois hier chez uneDame.dont la maison n'est ouvei'te qu'auxSavans delà première classe. L'homme le plus distingué par sa naissance, ou même par son mérite, y seroit à peine admis, s'il ne savoit par cœur les plus beaux endroits de l'antiquité. On ne voit dans ses appartemens que les portraits d'Homère, d'Anacréon, de Pindare, de Virgile, d'Horace... Ses domestiques parlent latin, et son Portier est maître ès-Arts. La fameuse querelle de Messieurs P. (Perrault) et D. (Despréaux) touchant la prééminence des anciens et des modernes étoit l'objet de notre conversation. Les uns prenoient parti pour les premiers, les autres pour les seconds ; ceux-ci se disputoient avec chaleur ; ceux-là décidoient avec confiance ; et presque tous, aussi bavards que superficiels, parloient si haut et avec tant de confusion qu'ils ne s'enlendoient guère plus eux-mêmes que la question dont il s'agissoit. Cependant tout le monde se tut, jusqu'aux femmes, à l'aspect de je ne sais quel personnage, dont la figure antique et le maintien singulier annonçaient un Savant dans toutes les règles. Chacun se lève; on court à lui avec précipitation; on l'accable d'éloges sans lui donner le tems de proférer un seul mot. Il veut au moins suppléer par une révérence au compliment qu'il n'a pas la liberté de faire : mais en s'inclinant il renverse un cabaret de la Chine qui étoit derrière lui. La clameur qui s'élève tout à coup dans l'assemblée le trouble si fort, qu'en changeant de place il va donner de la tête contre un guéridon qui servoit de base à une superbe girandole. La violence du coup renverse l'un et l'autre sur un grand miroir qui en étoit proche. La glace tombe en éclats sur une table de marbre et brise deux des plus belles jates du Japon. Honteux et confus d'être la cause de tant d'accidens multipliés, notre Erudit gagne la porte sans prendre congé de la Compagnie. On se regarde avec surprise, et moi de rire intérieurement de tout ce qui venoit d'arriver; car il n'en falloit pas moins pour calmer les esprits au sujet des Anciens et des Modernes. En effet, après quelques vains complimens de condoléance, chacun défila de son côté, et laissa la Maîtresse du logis exhaler en liberté son dépit contre le Savant, dont la visite lui coûtoit si cher.
« J'ai dû devoir vous faire part de cette scène tragi-comique. Peut-être vous aihuserat-elle; car on s'amuse assez volontiers de tout à la campagne. « Je suis, etc.. »
FRAGMENT D'UN POÈME : LA RAISON
Owj, prends tous les plaisirs, mais prends-les m,odérez. Tous modérez pourtant que tu les puisses prendre,
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S'ils te sont de/fendus songe à te les deffendre.
En quelque lieu qu'on vive, on vit sous quelque toy.
Et la loy la plus douce exige plus de toy.
Sa souveraineté souvent me fait injure.
Souvent mesme elle attente aux droits de la nature.
Mais quand de mon aveu tu pourois la haïr,
Elle a le glaive en m.ain il luy faut obéir,
De ses ordres du moins dépendre en apparence
Et jouïr en secret de ton indépendance.
Son pouvoir et le m.ien en ta faveur unis
Ecarteront de toy des chagrins infinis.
De ta tranquililé l'établiront le Maistre
Et te rendront heureux si mortel le peut estre.
Mais veux-tu te sauver d'un essaim de malheurs
Fuy ce fantasme vain qui porte mes couleurs.
La folle opinion, Reyne des fanatiques.
Source de tant de Biens et de Maux chimériques;
C'est elle qui de l'homme augmentant les besoins
Multiplie avec lui ses travaux et ses soins.
Qui luy faisant haïr le repos et la joye
Aux avares soucis donne son âm.e en proye.
Qui luy fait de la gloire ensanglanter l'autel.
Et courir à la mort pour se rendre immortel ;
C'est elle qui corruinpt les Mœurs et les Maximes,
Abaisse les Vertus et relève les Crimes.
Selon ses intérests règle les sentiments.
Juge des actions par tes événements ;
Mesprise un vertueux quand le sort l'abandonne.
Révère un scélérat quand le sort le couronne.
Aux peuples inquiets vante des nouveautés
Et leur fait un tiéros d'un chef de révoltés.
Enfin. Damon, enfin, c'est par son imjjosture
Qu'on n'est jamais content des biens de la Nature,
Et que chacun s'en forme à son gré de nouveaux
Qui deviennent souvent les plus grands de nos maux.
Avant qu'on eut au tnonde admis cette chimère.
Du faste et de l'orgueil l'exti-avagante mère,
Ces sujierbes palais, ces forts audacieux.
Qui gourmandent li terre et menacent les deux
Ces temples, ces tnitels, si riches, si parez
Oit les Dieux cependant sont si mal adorez
Enfin ces grands /inrtails, ces magnifiques dômes
El ces tours d'où les Grecs auraient veu vingt royaumes,
De nostre vanité, momimenis éternels
N'auroîenl pas apparu mesme en songe aux Mortels,
Sous un rustique toit lambrissé de feuillages.
Sur un Ut de gazon ou sur un tas d'herbages.
Le berger, la bergère, unissant leurs désirs.
S'abandonnaient sans crainte aux innocens plaisirs ;
Leur cabane bâtie et de jonc et d'argile,
Esloit contre les vents à peine un si'ir azile.
Mais contre les soucis c'en estoit un certain ;
On y vivait en paix sous un mesme destin.
On n'y craignait jamais ny vol, ni/ violence
Et la nuit s'y passait dans un profond silence.
Tandis qu'ils sommeilloient tout leur cœur sommeilloit
Et jatnais en sursaut rien ne les éveilloil.
Des songes bienfaisants les images flatteuses
Ne faisoient qu'enchanter leurs âmes amoureuses.
Les taureaux mugissants, et les bêlants troupeaux
Finissaient sans alarme un si charmant repos.
Les rappelloient aux champs au lever de l'aurore
Et les rendaient au sein de Pomone et de Flore.
Dans un fond de forest par leurs vœux consacré
Dieu sans cérémonie estait d'eux adoré.
Et content d'un autel jonché de fleurs et d'herbes
Ne voyait point encor d'adorateurs superbes ;
Nul n'avait entrepris de luy donner des noms, .
Ny de l'etttretenir d'hymnes et de chansons ;
Nul n'estait entesté du dessein de luy plaire,
Ny troublé de la peur d'attirer sa colère.
Ils ne fcignoient en luy nul défaut des Mortels
Et, supportant toujours ses ordres éternels.
Ils le considéraient comme un souverain Maistre
Qui n'avait avec eux rien de comm,un que l'estre.
Que pouvoit-il m,anquer à leur félicité
Avec tant d'innocence et de simplicité !
Vous qui demandez plus que ne veut la Nature,
Inquiets de la vie et pt^ésente et future.
Vous avez beau chercher de quoy vous faire heureux
Vous ne saurez jamais le devenir com,me eux.
Toutes vos passions ne sont plus naturelles.
Toujours quelque intérest en corrompt les plus belles.
L'Amour mesme chez vous 7%'est plus qu'ambition, (1)
(1) Noire manuscrit s'arutnit ici après 86 vers, tandis que celui de la Bibl. Nat. n« 12793 n'arrivait qu'à ''16. On voit que ce dernier nous a fourni los 9 vers suivants qui terminent ce fragment.
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Tesméraires, craignez le destin d'Ixion, Vous ne sauriez aimer à moins d'une déesse ; Mais vous ne possédez qu'une vaine maîtresse. Un brutal insolent, un prince sans vertu, Triom,pfient à vos yeux sans avoir combattu, L'Objet qui vous captive et qui fuit l'indigence Est bien-tôt subjugué par leur m,agniflcence ; L'ingrate dans leurs bras rit de votre courroux Et rougit de l'amour qu'elle feignit pour vous.
Nous avons dit T. II, note 1, p. 255, que le sonnet de l'Avorton paru en 165S, contrairement à l'opinion universellement acceptée, ne concernait pas M*"' de Guerchy, en nous aptsuyant sur un passage des Mémoires d'Amelot de La Houssaie (Amsterdam 1737, T. ni, p. 337) qui fixe la mort de cette « fille de la Reine » en Juin 1660. Cette date est confirmée par une lettre de Guy-Patin à P'alconet du 22 Juin 1660 : « On fait grand bruit de la mort de M»"" de Guerchy. On avoit mis prisonnière dans le Chateletla sage-femme, elle a été traduite dans la Conciergerie par arrest de la Cour. Le Curé de Saint-Eustache a refusé la sépulture au corps de cette dame. On dit qu'on l'a porté dans l'Hôtel de Condé, et qu'il y a été mis dans la chaux, afin de le consumer plus tost et qu'on n'y puisse rien reconnoître si on venoit à la visite. La sage-femme s'est assez bien défendue jusqu'à présent ; mais « Aliœadmovebentur machinœ, aliœartes adhibebuntur ad eruendumverum». Je crois qu'elle sera mise à la question ; les vicaires généraux et les plénipotentiaires se sont allés plaindre à M. le Président que depuis un an six cents femmes, de compte fait, se sont confessées d'avoir tué et étouflé leur fruit, et qu'ils y ont particulièrement pris garde sur l'avis qu'on leur avoit donné ».
Ce sonnet ne serait même pas d'Hesnault si on en croit le Ms. 9364, fonds fr.,Bibl. Nat. qui l'attribue à Madame de La Suze avec le titre suivant : « Sur un enfant dont la mère s'est fait avorter pour sauver son honneur », cependant cette assertion doit être erronée.
Voici uu sonnet signé H. du Mercure galant (Extraord. de Janvier 1678). Notre Ms. le donne formellement à d'Hesnault :
A des cœurs délicats l'amour fait trop de peine, Iris, n'aim.ons jamais, c'est le meilleur party. De n'avoir point aim,é nul ne s'est repenty, La chaîne la plus belle est toujours une chaîne.
Quand on s'est trop commis à la faiblesse humaine, Jamais d'un repentir on ne s'est garanty. Le plus constant amour s'est enfin détnenty, Et le plus violent a fait place à la haine.
Mais pourqvoy vous donner des conseils superflus ? Dès que vostre raison ne vous servira phus, Vous vous servirez mal de la raison d'un autre.
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Que servent les oonseils où régnent les appas ? N'ay-je pas consulté ma raison et la vostre ? En suis-je mieux. Iris ? ne vous ainiay-je pas ?
Le suivant, sur les Hollandais, est extrait du Ms. 3208 de la Bibl. Sainte-Geneviève :
Non^ non, vous n'estiez nés que pour la servitude-. Révoltés, affranchis, indignes souverains, La vertu fut toujours l'objet de vos desdains Le soucy d'amasser fit tout seul vostre étude..
Deux grands Roys offensés par vostre ingratitude Veulent détruire en vous l'ouvrage de leurs mains^ Peu de ^ours vous vont rendre à vos premiers desti)iSj Mais vous devez tomber d'une cheute plus rude.
Que devient à présent la barbare fierté
Qui vous donnait l'amour de votre liberté.
Où sont tous ces héros qui vous dévoient défendre?
Si tost qu'à vos Estais, mon Prince s'est fait voir De tout ce qu'autrefois vous eûtes de pouvoir Il ne vous est resté que celui de vous rendre. (1)
Les recueils collectifs édités de 16ô2 à 1700 contiennent 5 poésies d'Hesnault :
Les pièces marquées d'un astérisque se trouvent dans les Œuvres diverses... par le sieur D. H*** 1670.
Rhx. MOETJb'Ns, T. 11, 1694. ïrad. du conimencenient Déesse dont le sang a formé nos ay eux {n. s.)
du poème de Lucrèce.
RKC. LA FONT., T. III, 1671. Imil. du II" chœur de La nature à la fin fait cesser nos alarmes *
Thiesle de Sénèque.
B.\MAS DE POÉSIES, 1689. Sonnel sur Culberl (2). Ministre avare et Idche, esclavemalheureux {n. s.)
REC. LA suzE, T. III, 1668. SuT la naissance du duc de Prince le plus pur sang n'est pas le plus fertile *
Bourbon. Sonnet. {n. s.)
PORTEFEUILLE L D F )69i l Los doucBurs de la vlo pri- S'élève qui voudra par force ou par adresse {n. s.)
} vée. Iinit. de Sénèque.
RKC. MOETJENS, T. II, 169i. ( Sonnet (3)
A consulter (suite) : Sainte-Beuve : Portraits contemporains. T. I, p. 364. Perrens : Les Libertins en France au XVII' siècle, 1899.
(1) Var. du même Ms;
Louis du moindre effort vous a presque soumis, Ah ! foibles orgueilleux, hastez-vous de vous rendre, Vous sere:i ses sujets mieux que ses ennemis.
(2) Voir la rép. à la table des pièces anonymes : Presque seul accablé du fardeau de l'Estat
(3) Ce sonnet figure également dans le Ms. des Poésies de Charpentier (N°5/i5, Bibl. du Musée Condé, Chantilly).
DIEREVILLE
Diéreville, né à Pont-l'Evêque, vivait encore en 1708. On ignore sa profession exacte, Tournefort le fait chirurgien, Haller négociant, et le Père Le Long officier. Il s'embarqua à La Rochelle le 20 Août 1699, en qualité de subrécargue, sur un navire en destination de l'Acadie ; arrivé le 13 Octobre à Port-Royal, il resta en Acadie jusqu'au 6 Octobre 1700, et était de retour à La Rochelle le 9 Novembre. Il rapporta de l'Amérique septentrionale plusieurs plantes nouvelles, entr'autres un arbrisseau à belles fleursjaunes que Tournefort a nommé Diéreville.
On a de lui :
Relation du voyage de Port-Royal de l'Acadie, ou de la Nouvelle-France, dans laquelle 011 voit un détail des divers mouvemens de la mer ; la description du pais, les occupations des François qui y sont établis, les manières des différentes nations sauvages, leurs superstitions et leurs chasses... Ensuite de la relation, on a ajouté le détail d'un combat donné entre les François et les Acadiens, contre les Anglois. Rouen, J.-B. Besongne, 1708. In-i2 de 4 ff. et 236 p., 1 ff. bl. et 7 p. —Il y a une éd. de Paris datée également de 1708. — Autre éd. : Amsterdam. 1720.
Cet ouvrage, composé d'abord tout en vers, fut ensuite écrit en prose mêlée de vers.
Diéreville a publié jusqu'en 1701, six sonnets dans le Mercure galant (Verrières (de) : Monographie du Sonnet, T. II, p. 79).
RFX. MOETJENS, T. III, 1695.
Id.
V, If
La vengeance de Mad. la Duch. de Bourbon ou le poète puni. Imité du latin.
Le Hibou et les Vautours.
Fable.
A moi. Muses, venez, ô Ciel quelle disgrâce
Dans un hameau, certain hibou
D. L. voir LINIERES
UAX.-Loi.\ d'auour, 1667. Elégie. Injurieux respect, silence insupportable
D. L. G. (Mad.)
MAX.-LOix d'amour, 1667. Rép. au berger Sylvandre. J'oprends par vostre Villanelle (sig. Diane)
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D. L. M. fMad.)
Nouv. AiBs DE couit. 1670. Couranle. De bonne foy, je n'en }iuU plus
Id. Air de Baliste. Interrompez vos badinages
DÉL. poés.gal.(a), IIP, 1664-. Au Roy. Sur la naissance Miraculeux héro.'^, qu'une gloire immortelle
du Dauphin. St.
Est-ce Montreuil ouïe Marquis de Montausier?
BEC. P. B. VERS. Il P., 1668. Gavotte de M. U. M. Jamais je n'ay dit encore
REC. CONQ. HOLLANDE, 1672. Madrigal. Je ne suis point surpris de tous ces grands expiais
REC. p. B. VERS, Il p., 1668. Gavotte. Je sçay bien que la beauté [sig, M. D. M.)
DÉL. POÉS. GAL. (Al,llP.,i66i. REC. p. B. VERS, iil P. (b), S. D.
I Paroles pour un air. La jeune Iris sans cesse me suit
De M' C. ?
MAX.-LOix d'amour, 1667. Avis à deux belles baigneuses. Madrigal. On dit que le Dieu de la Seine
D'OLONNE (Comte)
Louis de La Trimouille, Comte d'Olonne, fameux gourmet, tut avec Saint-Evremond et Laval-Boisdauphin, un des premiers profès de l'ordre des Costeaux. Il est connu surtout à cause de sa femme, objet des médisances de Bussy-Rabutin. Saint-Evremond lui a adressé une lettre remplie de conseils d'un épicuréisme raffiné.
REC. BOUHOuns, 1693. Rondeau fait dans son exil Je ne saurais qu'admirer simplement
sur les rondeaux de Benserade.
A consulter : Tallemant des Réaux : Historiettes, éd. Paulin Paris. T. II, p. 429, T. IV et V.
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D'ORLÉANS (le Père)
Pierre-Joseph d'Orléans, de la Compagnie de Jésus, né à Bourges le 3 Novembre 1641, entra au noviciat le 13 Juillet 1659, professa plusieurs années la rhétorique et fut appelé à la prédication. Il mourut à Paris le 31 Mars 1698.
La bibliographie de ses ouvrages se trouve dans la Bibl. de la Compagnie de Jésus, éd. Carlos Sommervogel. T. V, 1894.
REC. Ei'iG.FR ,T.i, lOOS. Siir le mausulée d'Henri dft Bourbon, prince de Condé. Passant, ce riche Mausolée
DOUJAT
Jean Doujat, né à Toulouse en 1609, mort à Paris le 27 Octobre 1688. D'une famille de magistrats, il étudia le droit, se fit recevoir avocat dans sa ville natale en 1637 et à Paris, en 1639. En 1650, il fut nommé membi'e de l'Académie française.
Nous renvoyons pour la bibliographie de ses ouvrages en prose à l'article de la Nouv. biog. universelle de Didol.
Ou a de lui en vers :
Ode sur la naissance de M. le Dauphin Paris. Denys Langlois. 1661. Ia-4.
Un sonnet et un madrigal dans : La Réjouissance publique pour l'entier rétablissement de la santé du Roy. 1687. In-4.
Six cents vers dans : Les Eloges des personnes illustres de l'Ancien Testament, pour donner quelque teinture de l'Histoire sacrée, à l'usage de M. le duc de Bourgogne. Paris. Gabriel Martin. 1688. In -8.
Le Ms. 12.801 de la Bibl. Nat. nous a conservé une variante de la pièce suivante : HF.c. ACAD. FR., 1689. .Madrigal. Arrestons désormah nos larmes
A consulter : Goujet : Bibl. franc. T. XVIII, p. 238. — Taisand : Les Vies des plus célèbres jurisconsultes. — Journal des Savants, Février 1689. — Bibl. hist. de la France, éd. Fevret de Pontette. — Cat. de l'Hist. de France de la Bibl. Nat. — Camus : Lettres sur la profession d'avocat.
DOURLENS (Mad.)
Madame Chance de Dourlens est citée par Titon du Tillet et le Père Bouhours, mais on ignore à peu près tout de sa vie.
NODV. PANDOHE, 11 P., 1698. Rép. à Verlron. C'est égaler les filles de Mémoire
Id. I p., 1698. Sur les premières CDnquê- Il attaque un pays, aussitôt il le prena
les du Dauphui.
Id. Dixain. Qu'on parlera de toi, glorieuse journée
A consulter : Titon du Tillet : l'amasse français. — Prudhomine : Biog. univ. des femmes célèbres.
D. P. voir DU PELLETIER
D. R. voir DES RÉAUX
Est-ce Pierre de Saint-Glas, abbé de Saint-Ussans ? {voir ce nom).
DÉL. POÉs. GAL. (a), Il P., 1664. Soiinet. Si c'est vous offenser de dire qu'on vous aime
DU B... (M°"n
MAX. -LOIS d'amouii, 1667. Re'p. à la lettre en prose sig. Que vous escrivez gallamment
de Lion (vers et prose).
DU BARTAS (G. de SALUSTE sieur) *
Voir T. I, p. 109.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 ont reproduit 2 pièces de Du Bartas:
BEC. DEBABBIN, T. 11, 1692. Sonuel. Envieuse nature, hé ! pourquoi caches-tu
Id. Hymne de la Paix. Sainte fille du Ciel, Déesse qui rameincs
A consulter (suite) : Eug. Crépet : Les Poètes français, T. II (notice de Philoxène Boyer).
D'UBAYE (Marquis)
Le Marquis d'Ubaye faisait partie dé l'Académie royale d'Arles.
Kouv, PA.NDOBK, Il P., 1698. A Vertroii, sur fon Mérite Vertron, sans vous flatter d'une faible victoire
des Dames.
DU BEAUMOIS
BEC. DE SONNETS, 1683. Soiioet (boiils-rimés). Grand Roy, tu sçais dompter l'insolence de... Pan
DU BELLAY (Joachim) * Voir T. I, p. 160 ; T. II, p. 260 et Sup', p. 668.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 ont donaé 32 pièces de Du Bellay qui n'avaient pas été reproduites dans les recueils collectifs antérieurs du XVII* siècle :
Ayant après long désir
Celui/ qui d'amitié a violé la loy
Cependant qu'au Palais de procez lu devises
De l'hyter la triste froidure
Encores que l'on eusl heureusement compris
Flatter un créditeur, pour son terme allonger
Gordes, je sçatirois bien faire un conte à ta table
Heureux celuy qui peult longtemps suivre la guerre
Il fait bon voir, Magnij, ces Cotons magnifiques
Il fait bon voir (Pasclial) un Conclave serré
J'ayme la liberté, et languis en service
Je n'escris point d'amour, n'estant point amoureux
>)e ne veux point icy du maistre d^ Alexandre
La terre y est fertile, amples les édifices
Maraud, qui n'es maraud que de nom seulement
Marcher d'un grave pas, et d'un grave sourci
Montigné (car tu es aux procez usité)
Notts ne faisons la court aux filles de Mémoire
On donne les degrei au sçavant Ecolier
Panjas, veuls-tu sçavoir quels sont mes passe-
\ temps
Quand je vais par la rue, où tant de peuple abonde
Quand je voy ces Messieurs, desquels l'auctorité
Que dirons-nous [Melin) de ceste Court Romaine
Si je monte au Palais je n'y trouve qu'orgueil
Thiard qui as changé en plus grave escriture
Tu ne crains la fureur de ma plume animée
Tu sois la bien venue, ô bienheureuse tresve
Tu t'abuses, Belleau, si pour estre sçavant
REC. DE BAHBI.V, T. 1
Vénus.
Id.
Sonnel.
Id.
Id.
Di
1 retour du Printems.
Id.
So
nnet.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
id.
Id.
REC. KPIG. FR., T. 1
Id.
RSC. DE BARDIN, T.
Id.
Id.
Le Poète courtisan.
Id.
Sonnet.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
REC. DE BAHBIN, T.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
RKC. DE BARBI.N, T.
Id.
Id-
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
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REC. EPIG. Fn., T. I
Sonnet,
Id.
Id.
kl.
Id.
Veux-tu sçavoir [Dulhier) quelle chose c'est Rome Vivons (Gordes), vivons, vivons, et pour le bruit Vous dictes, Courtisans, les Poètes sont fouis Voyez Amants, comment ce petit Dieu
DUBRAIS
REC. DE soNiSETS, 1683. Sonucl (bouts- ri mes). Cesse de te carrer, ma Muse comme un... Pan
DU BUISSON (Abbé) *
Voir T. II, p. 260 et Sup' général, ï. IV.
Pierre Du Buisson, abbé de Ham, était fils d'Alexandre Du Buisson, gouverneur de Ham. Voici ce qu'en dit Tallemant des Réaux (éd. Paulin Paris, T. V, p. 112) : « Petit homme assez estourdy qui fait des chansonnettes et des vers burlesques assez meschants, et dit qu'il ne conçoit pas pourquoy on a imprimé Malherbe ».
BEC. QUINET-LA suzE, 1664. Rép. du Roytelel à la Fau- Cette causeuse de chouette
velte.
PLAISIRS poÉs. CAL. (n. s.), s. D. ) Lettre au Chevalier de J'ay pensé meurement uu conseil... Nouv. REC, s. L., 1665. ) (■rammont(proseelvers).
Voir T. II, p. 260.
DU BUISSON (Chevalier) *
NOUv. BKC, S. L., Il P., 1665. Lettre (prose et vers). REC. LA SUZE, T. )[, 1668. Vers irrég. (1)
REC. p. B. VERS, m p., s. D.
Id.
BEC. P. B. VERS, Il p., 1668.
Id. III p., s. D.
Menuet de Batiste.
Air de Mollier.
Air.
Ce n'est pas une présomption à un homme..
Honneur de nostre bocage (n. s.)
Iris éloit tendre et belle
J'aymuis Iris, elle approuvait ma flamme
Lors que l'Amour ce beau vainqueur
Air pour Mad . de M. Qu'il coûte cher de voir Sylvie (H. D. B.)
Id.
Id.
a p., 1668. Air de Beauinoiil.
III p., s. D,
Air de Mollier.
Qu'il est dangereux de revoir
Si tost que de Philis j'aperçois les appas
(1) Celte pièce composée en l'iionneur de M""' de Sévigné porte comme litre dans le Recueil de pièces galantes de Mad. de La Suze et de M' Pellisson, Tome H, 1668 : Vers irréguliers sur la mort d'un cousin.
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DU BUISSON
Ce Du Buisson ne serait-il pas le capitaine tour à tour au service de la Hollande et de la France, officier distingué et écrivain élégant, à qui M. Albert Waddington, professeur à la Faculté des Lettres de l'Université de Lyon,' attribue les « Mémoires de Hollande » ? Du Buisson est l'auteur d'une vie de Turenne publiée en 1685. (1)
ItKC. MOKTJEXS, T.
Chanson à boire.
Toi qui présides sur la vigne
Id.
Id.
Un amant meurt-il pour Sylvie
Id.
Id.
Voici faulomne qui passe
Vous ne faites point d'outrage
DU CERCEAU (le Père)
Jean Antoine Du Cerceau, .né à Paris le 12 Novembre 1670, fit ses études chez les Jésuites et entra dans la Compagnie le 12 Janvier 1688. Il consacra la plus grande partie de sa vie à l'enseignement de la jeunesse, surtout à Rouen et à La Flèche. La célébrité qu'il s'était acquise dans l'art de former d'habiles élèves le fit appeler à surveiller les étudesde Louis François deBourbon, prince de Conti. En 1730, il accompagna son élève à Véret, château du duc d'Aiguillon, près de Tours ; le jeune Prince venait d'obtenir de ses parents un fusil de chasse. Par suite d'une maladresse, le coup partit et tua le P. Du Cerceau. La lettre circulaire, envoyée aux maisons de la Compagnie pour annoncer son décès, dit simplement que, pendant un voyage où il accompagnait le Prince de Conti. il fut frappé d'un coup de sang, qui l'a suffoqué dans l'instant. J'ai un exemplaire de cette lettre, signée par le Père de Belingan. Cette mort arriva le 4 Juillet 1730. (Carlos Sommervogel)
Nous renvoyons pour la liste de ses ouvrages (art. Cerceau) à la Bibliothèque de la Compagnie de Jésus, éd. Carlos Sommervogel, T. II, 1891.
HKC. BOUHOURS, 1701.
Le Destin du nouveau Siècle. Récits Je veux donner un nouvel dge au monde en musique.
Du Ch... voir DU CHASTELET (Marquis)
(1) La Biblioth. historique du P. Leiong (éd. Fevret de Fontette) dit que Du Buisson est le pseudonyme de i;alien de Gourtilz, sieur de Sandras (T. II, N» 24073, 111, 31721 et V,p. /iSo).
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DU CHASTELET (Marquis) *
Voir T. II, p. 261.
REC. P. B. VKRS, Il P., 1668. Air de Du Ch... L'espoir du retour de Climène {sig. Du Ch...)
Id. m P.. s. D. Air B. D. B. (Bacilly). Vous l'avez entendu ce soupir tendre et doux
DU CLONEUF
RKC. DK SONNETS, 1683. .Sonnet (bouts-rimés). Depuis que tes mortels cormnissent le Dieu... Pan
DU FRESNE
Du Fresne était Conseiller du Roi au Présidial de Sedan.
RKC. DE SONNETS, 1683. Soniiel (bouts-rimés). Fable ne vante plus les fnits de ton Dieu... Pan
DU JARRY (Abbé)
Laurent Juillard, abbé Du Jarry, né vers 1658 à Jarry, près de Saintes, mort en 1730 dans son prieuré de Notre Dame du Jarry. Il remporta deux prix à l'Académie française en 1679 et 1714. Dans ce dernier concours, Voltaire fut son adversaire et se vengea du succès de l'Abbé en livrant quelques-unes de ses bévues à la risée publique.
La liste de ses œuvres en prose se trouve dans la Nouv. biographie universelle de Didot.
Il a publié :
L'Eglise au Roy, poème chrestien. In-i (pièce) (Cat. Blbl. du Roi, 5204 Y).
Le Triomphe de la paix (en prose et en vers). Paris. Sercy, 1679, In-4 (Cat. Bibl. du Roi, 5204 Y).
Poésies chrestiennes, héroïques et morales. Paris. Esprit Billot, 1715. In-8 (Cat. Bibl. du Roi. 5204 Y).
Le Mercure galant (Juillet 1678) a donaé une pièce de Du Jarry : Grand Roy, lors que le bruit qui résonne en tous lieux
RKC. ACAD. FR., 1879. Que la Vicloire a toujours C'est en vain que Louis foudroyant dans la guerre {n. s.) rendu S. M...
A consulter : Moréri : Dict hist. — Lelong : Bibl. hist. — Chaudon et Delandine : Dict. univ. — Nouv. biog. univ. de Didot.
l'OÉSIlîS ET l'IÉCES (l'ROSE ET VERS) DES KEGUEII.S COLLECTIFS
DUPARC
Nous n'avons rencontré aucun renseignement sur Duparc.
RKC. MOETJENS,
Ch
lanson.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
nEC. DE SO.NNKTS,
Sonnet.
Autrefois l'Amour eût envie
Avec nous, dans ces beaux lieux
A votre pouvoir , j'abandonne
Cherches-vous un cœur tendre
Garderez-vous votre rigueur
Tout fuit devant Louis, quand on oit pala... pan [sig. I. C. dit Du Parc]
DU PELLETIER
Voir T. II, p. 265.
Du Pelletier figure pour une pièce dans les Poésies rares et nouvelles d'autheurs extraordinaires. Paris, Michel Landron, 1662 (voir p. 29), mais nous n'en avons pas le premier vers.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 renferment 37 pièces de Du Pelletier :
uÉL. l'OÉs.GAL. (a), HP., 1664. .4 MM, de l'Ac. des Belles- A l'ombre des lauriers dont vous êtes couverts
Lettres... Sonnet.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
A l'abbe' D'Aubignac, sur C'est ches torque j'apprends le bel art qu'ouadmire Macarise. Sonnet.
Sur un livre « Le Temple Cher Portier, tout nous rit, tout nous fait bon
des poètes », à M.Porlier, [visage {sig. D. P.) Avocat en Pari'. Sonnet.
Itnit.d"uneépig. de Martial. Cléon,parunprodigeàloutautreinconnu{sig.D.P.)
Sonnet à M«"' C. Chris, ces cheveux noirs et ta voix angéliqne
Galanterie amoureuse. Son- Cloris, n'escoutez plus l'importune leçon net.
A la belle Crante. Sonnet. Cupidon n'est qu'un nain, n'est qu'un enfant
[volage [sig. D. P.)
Epitaphe (de Beys).
Cy-gisl BeU qui sçavoit à merveille (sig. D. P.)
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DKL. poÉs. gal.(a),iu>.,1664. La Renommée, à Chape- Des bords d'où le Soleil tire son char de l'onde
laiii. Sonnet.
Id. A MM. de l'Ac. de.s Belles- De vos graves discours la pompe m'a charmé
Lettres. Sonnet.
Id. Le pouvoir des yeux... Enfin dois-je parler, enfin dois-je vous dire
Sonnet.
Id. La belle mercenaire Son- En vain, pauvre Alcidon, tu crois par tes chansons
net. [sig. D. P.)
Id. La force de la Beauté... Esprits remplis d'orgueil, qui ne voulant rien croire
Sonnet.
Id. Sur la naissance du Dau- Grand Roy, vous êtes seul aujourd'hui/ sur la terre
pbin. Madrigal. (sig. D. P.]
Id. Imit.d'uneépig. de Martial. Hylas,dequi l'espritparoistunpeuvolage {sig.D.P.)
Id. Id. Il u cent beaux talens, il le faut avouer {sig.D.P.)
Id. Lesouvenir affligeant. Son- Je cours comme insensé dans ces aimables lieux
net. {siff. D. P.)
Id. L'offrande criminelle. Son- Je me soumets aux loix que nous prescrit l'Eglise
net.
Id. L'amant solitaire. Sonnet. Je préfère au Palais dont fan pare les toits
MUSE coQUETTK, T. 1, 1665. Epig. sur la Muse coquette. Je préfère la Cour, l'alcôve et les ruelles
DÉL. POÉs- GAL. (a),iip.,1664. A Riclielet, avocat au Par- Je sçay que du barreau l'éloquence est charmante
lement. Sonnet.
Id. Sur un livre de Voyages. J'estime infiniment ce merveilleux ouvrage {sig.
Madrigal. B. P.)
Id. Le silence en amour. Son- Je vous aime Philis et j'ose bien jurer
net.
Id. Pénélope àUlisse. Sonnet. La mer n'a point iCécveil qu'une funeste crainte
{sig. D. P.)
Id. L'Icare en Amour. Sonnet. Les larmes que mes yeux versent à tout moment
Id. La force de l'amour... Son- Loin, mais loin de mon c(cur, vains soupçons dont
net. [l'absence
Id. A M'"«***. Sonnet. Ma flamme est presque éteinte et malgré mes sermens
Id. La belle fugitive. Sonnet. Me plaindrai-je toujours en ce lieu solitaire {sig .
Id. Epigramme. Ne vantez plus l'éclat d'une grâce apparente [sig.
Id. Ep'g' Irad. d'Ausone. Quatre grdcis sans doute ont pu voir autrefois
[sig. D. P.)
Id. Madrigal. Que de biens maintenant accompagnent la paix
{sig. D. P.)
Id. Epig. imitée d'Owen. Quel est de ton destin l'extravagant outrage
Id. Promesse de fidélité. Son- Quoi/, ma flamme, Philis, vous est-elle inconnue
net. {sig. D. P.)
DKL. POÉs. GAL. (a),iip.J664. Poup M. d'Aubigiiac, sur Superbes ennemis de la secte :itoique
Macarise. Sonnet.
Id, Léandre à Héro. Sonnet. Ta beauté merveilleuse est sans comparaison
Id. linit. d'une épig. latine. Tes discours pour les grands ont des charmes bien
{doux (sig. U. P.)
Id. Sur un passage du Grand Vous aimez, dites-vous, cette ville embrazée {sig.
Cyrus. Sonnet. D. P.)
DU PÉRIER (Ch.)
Charles Du Périer, cousin de Scipion Du Périer (voir T. II, p. 273), né à Aix, dans la première partie du XVIP siècle, mort à Paris le 28 Mars 1692. Il est surtout connu comme poète latin.
On trouve dans les Œuvres de Madame et de Mademoiselle Deshoulières. Paris, 1754, (2 vol. in-12), deux ballades de Du Périer.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 renferment 6 pièces de Charles Du Périer :
FONT. DE PAnis, S. D. Sup la f'ont. de la Charité. Cette eau qui se répand pour tant de malheureux
Trad. de Santeuil.
REC. ACAD. FR., 1673. Ode. A MM. de l'Acad. Eloquente et docte assemblée (sig. C. D. P.)
Id. 1683. Pièce du Prix (avec prière). En vain pour les Héros les lauriers ont des char-
mes {n. s.)
FO.NT. DE PARIS, .S. D. Sup la machine de Marly. La Seine ne veut plus obéir qu'à tes loix
Imit. de Santeuil.
REC. ACAD. FR., 1681. Pièce du pri.x. Eglogue. Ornement de nos bois, Daphnis, dont la musette
Id. 1671. Ode. Au Roy. Quels vœux, quels autels et quel temple {sig.C.
A consulter : Baillet : Jugements des savants. — Ménagiana. — Titon du Tillet : Parnasse français. — Nouv. biog. univ. de Didot.
DU PRÉ (M
Nous n'avons pas trouvé les dates de la naissance et de la mort de M""" Du Pré, elle était la nièce de Desmarets de Saint-Sorlin de l'Académie française. Voici ce qu'en dit Titon du Tillet dans son Parnasse français : '
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« M""° Du Pré a été l'une des personnes de son sexe les plus sçavantes ; les langues latine et italienne lui étaient familières comme sa langue naturelle ; elle possédait la philosophie de Descartes, ce qui la fit surnommer la Cartésienne : elle composait aussi des vers français très agréables. Elle était en commerce d'amitié et de littérature avec M""" de Scudéry et M°"° de La Vigne. Vertron a célébré le mérite et le sçavoir de cette demoiselle par ce madrigal :
Avec mille ialens Du Pré n'a point d'orgueil ; Son esprit est charmant, sa science est profonde, Et sa sagesse enfin lui fait voir d'un m,êm.e œil Ce qui fait le repos ou le trouble du monde. »
On trouve dans le Recueil de Conrart, T. IX, in-folio, deux pièces de M'"* Du Pré : A M*"' de la Vigne : Nous ne sommes pas but à but
Rép. Id. Madrigal : Toutes les Muses ensemble
La correspondance de Bussy-Rabutin avec M»"» Du Pré conlient de nombreuses poésies de cette dernière, la plupart en bouts-rimés, nous citerons :
Sonnet contre l'amour : Dussé-je être de contrebande •
A M"'" de Bussy : Elle pay^le avecque justesse
A la louange du Roi. Sonnet : Forcer les Othomans jusques dedans leur camp
Sonnet : Je ne veux à l'amour ja^nais dresser d'autel
Sonnet contre l'amour : L'amour pour m,e remplir a beau m,e festoyer
Description du siècle d'or. Sonnet : Lorsque ce siècle d'or estait en sa vigueur Sonnet contre l'amour : Si dans l'art de faire des vers
A M'"' de Bussy. Sonnet : Vous ne scauriez jamais trouver de cœur ingrat
Sur les rimes d'un sonnet de l'abbé Du Bac (1669) : Vous valez, belle Iris, cent pesants d'or.... ducat
RKC. BOUHOUBS, 1693. A Climène (M"''» de La Vigne). Usez de quelqu'aulre finesse
A consulter: Moréri : Grand dictionnaire historique. — Bussj'-Rabutin : Correspondance (éd. Ludovic Lalanne). — Titon du Tillet : Parnasse français. — Abbé A. Fabre : Jeunesse de Fléchier, 1882.
DU PUGET voir PUGET (de)
DURAND (M
Catherine Bedacier, née Durand, morte à Paris en 1736 dans un âge avancé. Elle écrivait avec une facilité presque égale en vers et en prose, son style ne manque ni de naturel ni d'une certaine élégance. Elle remporta le prix de poésie de l'Académie en 1701 pour une ode excessivement médiocre, on y trouve à peine quelques strophes qui puissent justifier le jugement de TAcadémie.
Ses œuvres ont été recueillies à Paris en 1737, 6 vol. in-12. Elles avaient paru séparément :
Meslanges de poésies et onze comédies proverbes.
La Comtesse de Mortane. Paris, 1699. — La Haye, 1700, 2 parties, in-12.
Les petits Soupers d'été. Paris, 1699-1733, 2 parties in-12.
Mémoires secrets de la Cour de Charles VIL Paris, 1700, 2 parties, in-12. — Autre éd.
Le Comte de Gardonne, histoire sicilienne. Paris, 1702, in-12.
Les belles Grecques, ou l'histoire des plus fameuses courtisanes de la Grèce. Paris, 1712. — Amsterdam, 1715, in-12.
Henri, duc des Vandales. Paris, 1714, in-12.
On attribue encore à Mad. Durand :
L'Histoire des amours de Grégoire VII, du Cardinal de Richelieu, de la Princesse de Condé et de la Marquise d'Urfé, 1700, in-12.
Les Avantures galantes du Chevalier de Thémicourt. Lyon, 1706, et Bruxelles. REC. ACAD. FR., 1701. Ode d II Prix. ' Quel est le Dieu qui m'inspire
A consulter : Bayle : Dict. hist., article Grégoire VII, note 1.
DU TEIL
Voir T. II, p. 276.
Bhx. AIRS BACHIQUES, 1671. Ail' B. D. B. (Bacilly (1). Ceux qui sont morts devant Arrns
(1) Celle chanson avait paru dans le Nouveau recueil de diverses poésies du sieur Du Teil augmenté de., Paris, Jean-Baptiste Loyson. 1659. ln-12.
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DU TROUSSET DE VALINCOUR
Jean-Baptiste Henri Du Trousset de Valincour, né le 1" Mars 1653 de Henri Du Trousset, d'une famille noble originaire de Saint-Quentin en Picardie et de Marie Du Pré, mort le 4 Janvier 1730 sans avoir été marié. Membre de l'Académie française.
Nous renvoyons pour l'histoire de sa vie et la liste de ses ouvrages aux Mémoires de Nicéron, T. XXIV, p. 247, et à l'article de Victor Fournel dans la Nouvelle biographie universelle de Didot.
Nous complétons cette dernière liste par :
Le Ms. 19144 (Fonds fr.) de la Bibl. Nat. qui nous a conservé deux pièces de Du Trousset faites avant l'âge de 25 ans :
Requeste de Lisette (chienne de Mad. Poncet, femme de l'Intendant du Berry) à Olympe : C'en est fait, je m'en vais mourir \\ Mon mal ne se peut plus souffrir
A la mesme : Vingt fois de vous louer ayant fait le dessein
Avis de Valincour sur les occupations de l'Académie 1714. Imprimé à petit nombre et cité par l'abbé de Saint-Pierre dans son second discoui^s à l'Acad. fr. Nous ne l'avons jamais rencontré. Valincour, dit l'abbé de Saint-Pierre, demandait que l'on examinât dans les conférences des « observations » sur les meilleurs auteurs à l'exclusion d'une « grammaire » (René Kerviler : Essai d'une Bibliographie raisounée de l'Acad. fr.).
Ouvrages posthumes de M. de Valincour. Ms. sur papier. 2 vol. in-folio de 800 p. v. m., reliure du temps, écriture du XVII* siècle (Cat. Monmerqué, 1861, n"4185).
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1701 renferment 9 pièces de Du Trousset de Valincour :
NOOV. REC. LUÏNE, 1680.
REC. BOOHODRS, (693.
Id.
BEC. BOL'UOCRS, 1693.
REC. MOETJENS, T. Il, 1694.
REC. l'IÈCES NODV., 1699.
Rondeau (Bacilly).
Iniit. d'une ode d'Horace.
Lelti-edeDaphnisàDamon.
Air (Bacilly).
Le Printemps. Fable.
Le Rossignol. Conte (1).
RKC. BOL'HOUnS, 1701.
Id. 1693.
REC. MOKTJKNS, 1'. Il, 1694
Nouv. Rhx. LUYNE, 1680. Air (Bacilly)
Consoi. à Damon...
Le Rossignol en cage. Fable.
Avant qu'il soit peu la Belle
De la fin de nos jours ne suions point en peine
Il est une heure après minuit
Je craignois vostre inconstance
Olympe, île qui les appas
Pendant que le destin vous arrestc en ces lieux
Quant je sceu, cher Damon, que la Parque sévère
Un rossignol dont le ramage
Vous croyez que vos soins et votre complaisance
(I) P. Lacroix aUribue cette pièce à Lamblin ou à Valincour (Œuv. inédites de La Fontaine 1863, p. 77).
A consulter : Fontenelle : Eloges. — D'Olivet : Hist. de l'Acad. fr.— Nicéron : Mémoires T. XXIV. — O. de Vallée : Vaiincour et Racine (Moniteur universel, 1859, p. 993).
DU VAL GRIGNEUSE
Nous ne connaissons aucun détail sur la vie de Du Val Grigneuse, il a publié :
Le Sénèque mourant, poème héroïque dédié à Mademoiselle. Paris. Est. Loyson et Paul Bessin, 1662. In-12.
DÉL. poÉs. GAL. (a) , 1663. A M. Du Lac (1). Mon cher Bu Lac, amy fidelte
DU VAU-FOUSSARD *
Voir T. Il, p. 279.
Voici un dizain de la Muse Coquette, T. II, 1665, sig. Fr. Golletet, annonçant la publication des poésies de Du Vau-Foussard :
Est-il rien de plus beau que ce recueil de vers Dont Foussard doit bientost contenter notre attente,
Jamais aux yeux de l'Univers Les hommes n'ont fait voir de Muse plus galante ?
Mais pourquoi! n' aurait- elle pas D'extraordinaires appas.
Elle part d'un esprit qui n'est pas ordinaire ? El comme des beaux vers il a le beau talent. Une peut rien penser, il ne sçauroitrien faire. Qui ne soit amoureux et qiii ne soit galant.
Ce pauvre Du Vau-Foussard, malgré les éloges de François Golletet, fut cruellement maltraité par Henri Le Noble, avocat en Parlement, dont il avait eu la maladresse de critiquer les vers dans une « Lettre à un ami supposé sur le sujet du petit poète Oronte ». H. Le Noble (2) le met en scène dans une pseudo-comédie intitulée : « Les Barons Fléchois, comédie représentée sur le théâtre royal de Saint- Germain e7i Laye, Paris, C. Blageart,
(1) Voici le litre de ceUe poésie : A M. Du Lac sur le choix qu'on a fait de sa femme pour être nourrice de Mgr le Dauphin.
|2) L'épître dédicatoire des Barons Fléchois — dans l'intérieur du volume « Les Coppieux de La Flèche nu les barons Fléchois » — est signée H. L. N. mais le privilège du 6 Septembre 1665, enregistré le 25 Octobre 1665, porte Le Noble et, chose curieuse, l'achevé d'imprimer est postérieur de près de deux ans: 25 Avril 1667. Le Noble dit dans sa préface qu'il se proposait de publier encore contre Du Vau-Foussard un roman et deux comédies : Les Barons et l'Anti-Baron.
Cet H. (Henri?) Le Noble est l'auteur d'un curieux ouvrage en vers : Les Plaisirs de S. Germain en Laye et de la Cour, et le Tableau de la vie humaine ou le Solitaire. Paris. Gabriel Quinet, 1665, in-12 (voir T. Il de cette Bibliographie, p. 'S'ii : L. N.).
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1667, in-12 de 6 fï. lira, et 56 p. (Bibl. de l'Arsenal, 10984.) », en ayant soin de s'expliquer dans son ôpître dédicatoire sur le qualificatif do Barons Fléchois : « Voici des barons de nouvelle fabrique que je vous présente, des barons dont la réputation est aussi bien établie à Paris que celle du Marquis de Mascarille et du Baron de La Crasse... «
La Revue des Autographes, n" 279 (1904), mentionne : Lettre autographe signée de Du Vau-Foussard à Ménage, La Flèche, 10 Novembre 1661, 2 p. in-4. Du Vau-Foussard envoie à Ménage des stances latines sur la mort du Père P. Mambrun, jésuite, et une épigramme latine de M. Desbois, ex-lieutenant général de La Flèche. Il y joint son poème du Dauphin.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 nous ont conservé 5 pièces de Du Vau- Foussard :
MUSE COQUETTE, T. 11, 1665. Le Bloiid et la BriiiiB. Epig.
Id. La fille sans enlrelieii. M.
Id. L'Amour dangereux. Id.
Id. La sainte sucrée. Id.
Id. Le riche Actéon. Id.
Deux astres viennent de paroislre
Je ne sçawois aymer Caliste
Philis sur ton beau front la sçavante nature
Philis vous faites la /arouche
Tu te vantes, Cliton, de l'heureux hyménée
DU VIVIER
Voir T. II, Sup', p. 668 et Sup' général, T. IV.
On rencontre des vers de Du Vivier dans le Ballet des Bacchanales. 1623. In-4.
Le Ms. 12491 (Fonds fr.) de la Bibl. Nat. renferme 4 chansons de ce bel esprit sous la date de 1620, trois paraissent inédites :
Amour faut-il encore || Qu'wi bel œil m'ait espris Ma belle bergerelte II Ysabelle aux yeux doux 0 que la terre est belle
On lit dans ce même manuscrit nombre de pièces n. s. (il y en a peut-être de Du Vivier) sur les dames de Blois, des extraits de ballets dansés dans cette ville à la Cour de Gaston d'Orléans et quatre pièces de M. de La Pigeonnière(voir ce nom), ami de Du Vivier et lieutenant du Roi à Blois.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 ne paraissent contenir qu'une pièce de Du Vivier :
REC. P. B. VERS, m P., s. D. Ballet de la Naissance de Vénus (p. (82) (1). Dans nostre joly village
D. V. (M""») Est-ce Mademoiselle de Villaine ? (Voir T. Il, p, 499). C'est probable.
BFX. QUiNET-LA suzK, 1663. Epître à Acliaiile (Pellisson). Illustre gardien de ma poire
HEC. DE SONNETS, 1683. Sonnel (bouts-rimés). De ce peuple jadis plus superbe qu'un... Pan
ENCAUSSE (Mad.) voir D'ENCAUSSE
ESCHART
Ce doit être François Eschart ouEschard, libraire le 20 août 16(35, mort avant 1094. Il était le troisième fils de Sébastien P' Eschart qui avait été nommé libraire le 24 Février 1628.
On cite deux autres Eschart, ses frères :
l'aîné : Sébastien II, libraire le 5 Avril 1657.
le second : Claude II, libraire également le 5 Avril 1657 (Cat. Lottin).
HKC. DK SONNETS, 1683. Sonnet. Est-il autre que Dieu qu'on puisse nommer... Pan
ESPRIT (Abbé)
Cet Esprit était le frère aine de Jacques Esprit (voir T. II, p. 280). Goujet le désigne sous le nom de l'abbé Esprit. Il fit partie de la Congrégation de l'Oratoire.
On a de lui :
Ode sur la paix. Paris, Pierre le Petit, 1660. ln-4 de 14 p.
Maximes politiques mises en vers par Monsieur l'abbé Esprit, Paris, Denys Thierry et Cl. Barbin, 1669, in-12 de 12 ff. prélim. dont 1 bl., p. là 74. Ces Maximes ont été attribuées par M. Cousin à Jacques Esprit.
(I) sr colle pièce est de ce Du Vivier, elle aura été intercalée dans le ballet de la Naissance de Vénus donl la composition est très postérieure à sa mort.
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BEC. co.NQ. BOLL. (b), 1673. Plainte de Madame sur le Dans un jardin couvert de mille épaix rameaux
dépari de Monsieur.
Id. Ode pour le Roy. Ne délibérez point, Déesses du Parnasse
KLOGIA MAZARiNi, 166(). A Mazarin. Sur la Paix. Noire divinité qui sortis des ténèbres
Ode.
Est-ce Fourcroy ? (voir ce nom).
BEC. p. B. VKRS, II P., 1668. Air do Le Camus et de B. Je fais ce que je puis pour ne vous aimer plus
(Bacilly).
FAYDIT DE SAINT-BONNET
Ce Faydit ne serait-il pas l'abbé Pierre Faydit né, dit la Nouvelle biographie universelle de Didot, à Riom dans la première partie du XVII" siècle, mort en 1709 ? D'abord prêtre de l'Oratoire, il fut renvoyé de cette Congrégation en 1671, pour avoir publié malgré la défense de ses Supérieurs un ouvrage cartésien (De Mente humana).
Nous renvoyons pour la liste de ses ouvrages au Grand Dictionnaire historique de Morôri.
Les Œuvres de feu Monsieur Santeuil... mises au jour par P. A. Pinel de la Martelière, 1698, in-12, nous ont conservé une épigramme de l'abbé Faydit sur le soufflet reçu par Santeuil à Chantilly : Alexandre le Grand, jaloux de voir qiC Achille
BEC. MOETJKNS, T. I, 1694. Imit. d'une ode d'Horace. Mère des ris et des querelles
BEC. SUR ABNAULD, 1686. Repentir de Santeuil. Pleurez, pleurez mes yeux, et fondez-vous en eau
Id. Trad. de la I épitre de San- Quoy par des vers cruels et des écrits sanglons
teuil au R. P. Jouvency.
REC. MOETJKNS, T. 1, I69i. Imit. d'une ode d'Horace. Télèphe que te sert d'oppUquer tous tes soins
A consulter : Moréri : Grand Dict. hist.— Mênagiana, éd. de 1725.- Nouv. biog. univ. de Didot.
FIESQUE (Comte de) *
Voir T. II, p. 282 et Sup' général, T. IV.
Le Manuscrit 2244 de la Bibl. Mazarine nous a conservé les pièces suivantes du Comte de Fiesque, elles paraissent inédites :
Satire : A nous, gente Margot, dont l'esprit plein de charmes Ballade : Frontenac, il est vray que je serois un fat
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Chanson sur le siège de Gorbie : Pourquoi! se lever si matin
Ballade pour Mademoiselle : Princesse qu'en tous lieux la gloire environne Rondeau : Tourbe est joli, Tourbe n'est point un fat Chanson : Vive, vive fanfan Fosseuse
Les recueils collectifs publiés de 1G62 à 1700 ne renferment que 2 pièces du Comte de Fiesque :
HKC.I'.l>.VK.US,Illl'.(ll.S.),S.D. )..,,„ , T^ • • ■ .,..„„
,„„.. ! Air de Le Camus. Len Dieux lalouxpour sevenQer(sio.M.lcC.D.F.)
AlllS ET VAUD., 166>). ) J f y \ y • J
RKC. i>. B. VERS, III P., S. D. Couraiite de Maulévrier. Pliilis, quand ma bouche a celé
A consulter (suite) : Mémoires du Cardinal de Retz, de M""" de Montpensier, de Madame de Motteville.
FIEUBET
Gaspard de Fieubet, aé à Toulouse en 1626, mort le 10 Septembre 1694. Il fut successivement Conseiller au Parlement de Toulouse, Chancelier de la reine Marie-Thérèse d'Autriche et Conseiller d'Etat ordinaire. Ayant perdu sa femme en Janvier 1686 et n'ayant point d'enfants, il se retira chez les Camaldules de Gros-Bois près Paris.
Voici l'épitaphe qu'il composa pour Saint-Pavin :
Sous ce tombeau gît Saint-Pavin ; Donne des larmes à sa fin.
Tu fus de ses amis peut-être ?
Pleure ton sot^t, et non le sien ; Tu n'en fus pas ? Pleure le tien, Passant, d'avoir manqué d'en être.
Il en a fait aussi une pour Descartes.
Les Ms. 12724 et 19144 (Fonds fr.) de la Bibl. Nat. nous ont conservé :
Le Ms. 19144, un madrigal de Fieubet adressé à Mad. Laurens : Je ne me puis vanger du tour
Le Ms. 12.724, plusieurs chansons dont voici le premier vers :
Depuis qu'Iris n'est plus icy Je sçay certain couple de sœurs Il est certain je oie sçay quoy I,aissez entrer la femme Sur le Cidre : 0 charmante liqueur, ô liqueur sans pareille Sur le Raisin ; 0 raisin délicat dont le jus nous enivre Quand on veut faire un bon couplet Tirsis vous apprend des chansons
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Pour Mad. de Bertillac (1): Vostre jeu fait beaucoup de bruU
Vous demandez une chanson
Les couplets sur le cidre et le raisin sont spirituels :
SUR LE RAISIN
0 raisin délicat dont le jus nous enivre. Le premier des mortels mérita-t-il de vivre Luy qui dans son jardin ne t'avait point planté! S'il eut eu des Tnuscats, jamais ce galant homme N'eut mordu dons ta pom,me, Qui nous a tant cousté !
Le Nouveau choix de pièces de poésie, Paris et Nancy, 1715 (II p.), contient également une pièce de Fieubet : Espoir d'un amant : Achève ta carrière et trop longue et trop lente
REC. BOUHOURs, 1693. Ulysse et les Sirènes Fa- Fables qui font tant de bruit (n. s.)
HEC. EPiG. FR., T. I, 1698. Sup la morl de Louvois. Figure du monde qui passe (n. s.)
A consulter : Titon du Tiliet : Parnasse tranç. — Le P. Anselme : Oraisons funèbres. — Goujet : Bibl. franc. T. XVIII, p. 374. — Voltaire : Siècle de Louis XIV. — Biographie toulousaine.
FLECHIER
Esprit Fléchier, né le 10 juin 1632, à Pernes, petite ville du diocèse de Carpentras, mort à Montpellier le 16 Février 1710. Membre de l'Académie française en 1673. Flécliier est connu surtout comme orateur sacré; il fut successivement évêque de Lavaur et (le Nîmes.
Nous renvoyons pour la liste de ses ouvrages aux Mémoires de Nicéron, T. I et X et à la France littéraire de Quérard.
(1) Voici le titre de celte chanson : M. de Fieubet fit ce couplet pour Mad. de Bertillac du temps qu'elle eut un grand bruit avec sa mère pour avoir passé les nuits à jouer chez la Maréchale de La Ferté.
(2) Cette fable, anonyme dans l'éd. de 1693 <lu Hec. Bouhours, est signée dans l'éd.de 1701. P. Lacroix l'a donnée par erreur à La Fontaine (l^aris, 1863).
Fléchier fut lié avec M""' Anne de La yigne. En dehors de ses lettres mélangées do prose et de vers, adressées à cette dernière, publiées dans la Revue rétrospective (T. I, 1833, p. 244) sous le titre : « Correspondance galante de Fléchier », la Bibliothèque Nationale possède un manuscrit (Fonds fr., 1726), portant comme titre « Divertissements, jeux d'esprit ou passe-temps de la jeunesse d'une des premières plumes de ce siècle » qui comprend les pièces ci-après, elles sont toutes, saut la première, du futur évoque de Nîmes :
(Sans titre) : Moy qui sans mourir et renaistre (n. s.) (1). Cette pièce qui fut faite en réponse aux stances suivantes est de M""" de La Vigne :
Nouvelle de l'Autre monde (2) : Vers les bords du fleuve fatal. Cette pièce figure à tort dans les Œuvres de Pavillon, elle est attribuée à Fléchier dans un autre manuscrit n" 19144 de la Bibl. Nat. (Fonds fr.) où elle est accompagnée de cette note :
« Cette galanterie est d'un ecclésiastique appelé Fleschier qui est bibliothécaire de M. de Montausier. Il fait aussi des vers latins. La demoiselle est M«"" de La Vigne, fille d'esprit et de mérite qui fait aussi de jolies choses. Si elle avoit plus de santé, elle seroit belle. Elle sçait beaucoup et ne veut pas l'avouer ».
Lettre en prose et en vers : Je vous envoyé. Mademoiselle, le Siècle d'or de cet honneste Tirsis .... Cette lettre a été publiée dans la Revue rétrospective.
Dialogue de Tirsis et de Glimène : Tirsis, est-ce un crime d'écrire
Stances (à M"^"" de La Vigne) : Le terrible homme que Barbin (3)
La seconde partie de ce manuscrit est d'une autre écriture et les pièces qui la composent seraient de Huet, évêque d'Avranches.
Nous reproduisons les deux dernières pièces du Ms. 1726 :
DIALOCiUE (4)
Climène : Tirsis, est-ce un crime d'escrire De jolis vers, des billets doux ?
Tirsis : Climène, j'ai beau vous le dire. Ce n'est pas un crime pour vous.
Glimène : Dieu que votre morale est rude.
Condamnez-vous ce divertissement ?
Tirsis : Une fïlle savante et prude
Doit se divertir autrement.
(1) Dans le Rec. Bouliours 1693 : Moy qui sçeus mourir et renaistre
(2) Cette pièce a paru sous le titre : Lettre de l'autre monde, dans le petit volume suivant publié à Grenoble : <Euvres diverses, lettre de l'Autre Monde, responce (de M«'i« de La Vigne), lettres galantes, responces. Recueil de poésies, le mariage de l'amour désintéressé et de l'amitié généreuse. Par M. L. G. D. P. Grenoble. R. Philippe». 1671. ln-12 (Voir Sup' général, T. IV), Les initiales L. G. D. P. s'appliquent probablement à M. le Conseiller de Ponal.
(3) Toutes les pièces ci-dessus du Ms. 1726 ont été reproduites ou analysées par M. l'abbé A. Fabre dans son ouvrage : La jeunesse de Fléchier.
(4) Une |)artie seulement de ce dialogue se lit dcftis la .leunesse de Fléchier de l'abbé Fabre.
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Climène : Est-ce contre la pruderie
Que de rimer ainsy de temps en temps ?
Tirsis : Qui peut aimer les vers galans Peut aimer la galanterie.
Climène : Vamour en prose est dangereux ; En vers, il est sons conséquence.
Tirsis : Composer des vers amout^eux
N'est pas marque d'indifférence.
Climène : Dans tous ces ouvrages divers. Qui dit aynier, dit peu de chose.
Tirsis : A force de le dire en vers
On apprend à le dire en prose.
Climène : Tout poète feint d'estre amant
Quoy que sa froideur soit extrême.
Tirsis : Croyés-moy, quelquefois on aime Un peu moins poétiquement.
Climène : Olés aimer, amour, estime.
On ne sait plus sur quoy rimer.
Tirsis : Si l'on se sert du mot d'aimer.
Ce n'est pas toujours pour la rime.
Climène : On cherche à faire bien ou mal Un Madrigal que l'on compose.
Tirsis : Mais l'on voudroit faire autre chose Quand on a fait le m,adrigal.
Climène : Tout cela n'est que jeu d'esprit Et fable qu'il ne faut pas croire.
Tirsis : Souvent ce jeu va plus loin qu'on ne dit El la fable devient histoire.
Climène : Que faire donc des momens ennuyeux De nostre languissante vie ?
Tirsis : Ce sont des momens précieux Que vous devés à ta philosophie.
Climène, contemplés les secrètes vertus
Des Atomes carrés, ronds, droits^ courbes, pointus
Qui liez d'un ciment de subtile matière
De ce vaste Univers forment la masse entière.
Climène : Ces atom,es. Tirsis, me troublent le cerveau.
Tirsis : Climène un madrigal nouveau Vous paroistroit plus agréable.
Mais il faut préférer l'utile au délectable.
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Aprenés comm' Incessamment
Des tourbillons crrans entraînent les planètes.
Examinés le mouvement
El la triste lueur des fatales comètes.
Pensés d'où vient le flux et reflux de la mer
Comme se meut la Terre et que pèse la vie.
Sur tout du corps humain voyés Vanatomie.
Cliinène : Tlrcis vous poussés loin votre philosophie. Considérons tes effets merveilleux Des petits corps que Des Cartes renomme. Examinons la Mer, et la TerTC et les deux Mais laissons là le corps de l'homme.
STANCES
Le terrible homme que Barbin, Il ne songe soir et malin Qu'à débiter Livre sur Livre, Recueil sur Recueil amoureux, El si Dieu ne nous en délivre Un jour il nous vendra tous deux.
Sottise en vers, sottise en prose
De Demoiselle qui compose
Et de galant qui veut estre caché.
Il vend tout, et même il s'engage
De donner la Clef de l'ouvrage
Et le nom de Vautheur par dessus le marché.
De quoy sert-il d' estre discrets f
Le Palais sçaura nos secrets.
L'on en fera quelqu' histoire nouvelle ;
Du m,oins. malgré moy, m,algré vous.
On entendra parler de nous
Sur le second Perron de la Sainte-Chapelle. (1)
Juges, A'tvocats, Procureurs, S'informant de nos vies et mœurs.
Voudront nous voir et nous comioître.
Et les vieux docteurs de la Loy, Et les plaideurs chagrins peut-estre Médiront de vous et de moy.
Vous allés passer dans la ville Pour précieuse et pour habile.
Et quelques autheurs importants
(1) Là se trouvait la boutique de Barbin, au Palais.
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Vous mettront en gros caractères Dans les nouveaux dictionnaires Des filles sçavantes du temps.
Pour moy qui des Royaumes sombres
Suis venu raconter les histoires des ombres {l)
Tout virant me rebuttera.
Déjà mainte prude m'en gronde.
Et je vois bien qu'oti me prendra
Pour un homme de l'Autre m,onde.
Von ne tient pas icy pour une vérité Les discours d'un ressuscité ; On prend un récit véritable Pour un conte du temps passé.
Et ce n'est jamais qu'une fable Que Chisloire d'un Trépassé.
Je consens que nul ne l'estime Mais si par malheur on l'imprime J'enrage contre mon destin.
Je fais vœu de ne plus escrire Et je ne cesserai/ de dire :
Le terrible homme que Barbin !
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 renferment 8 poésies de Fléchier :
Les pièces marquées d'un astérisque ont été reproduites dans l'éd. desCEuvres mêlées de Fléchier, 1712.
BEC. BOUHOURS, 1693. Eloge du Hoi (1667). A Col- Digne choix de Louis, Ministre infatigable*
hert.
DÉL.POÉs. gal.(a), iii'.,l664. Au Roy, sur sa dernière Grand Roy, le destin rigoureux*
maladie (1663).
BEC. piÈCKS GAL.,T. II, 1667. Surle mariage de M. de L'astre qui fait les jours, sortait du sein de l'onde*
Cauinarliii, 1664. Elégie. {n. s.)
hkc. LA FONT., T. III, 1671. La Reine au Roy (1667). L'hle venait de voir foudroyer ses remparts*
Elégie.
BEC. PIÈCKS GAL., 1663. ) Plainte de laFranceà Rooie Lors que sous le plus juste et le plus grand des
DÉL. poÉs. GAL. (a), 1663. j ("20 aoûl 1 662| . Elégie (2). [Princes*
REC. BOUHOUBs, 1693. L'Hcrcule fraiiçols ( 1 668). Pour te représenter, après tes grands exploits*
REC. LA FOiNT.,T. m, 1671. Vers tirés d'un éloge du Sous le titre pompeux d'ime illustre fortune
roy non imprimé.
BiBL. VOLA.ME, T. I, 1700. Dlalogue sur le Quiélisme. Un rayon de soleil a dessillé vos yeux* (n. s.)
(1) Il s'agit de la pièce : Nouvelle de l'Autre monde : Vers les bords du fleuve fatal
(2) Cette élégie, donnée à la table du Kec. de pièces gai.. 1663, comme étant de Corneille, appartient à l''lécliier et est signée de ce dernier dans les Délices de la poés. gai., 1663.
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A consulter : D'Alembert : Histoire des Membres de l'Académie.- Nicéron : Mémoires T. I etX. — Fabre de Narbonne : Discours sur la vie et les ouvrages de Fléchier, en tête de l'éd. de 1825. — Serieys : Lettres inédites de Henri IV et de plusieurs personnages célèbres, anX. — Ch.Labitte: La jeunesse de Fléchier (Revue des Deux-Mondes, 15 Mai 1845). — Le Bas : Dict. encycl. de la France. — Abbé A. Fabre : De la correspondance de Fléchier avec Mad. Des Houlières et sa fille, 1871 ; La jeunesse de Fléchier, 1882, 2 vol. in-8; Fléchier orateur, 1886, in-8.
FLESSEL (M""»)
Les détails manquent sur la vie de Mademoiselle Flessel de Vermolet ; Vertron nous apprend seulement qu'elle était d'Amiens.
,NOUV. PANDORK, I P., IfiSS. Pour S. A. R. M'''^ Marie- Merveilleuse Princesse, aimnbte et fortunée
Louise d'Orléans (I).
FONTENELLE
Bernard Le Bouyer ou Le Bovier de Fontenelle, né à Rouen le il Février 1057, mort à Paris le 9 Janvier 1757, était lils d'un avocat au Parlement de Normandie et de Marthe Corneille, sœur de l'auteur du Gid.
Nous renvoyons pour la liste de ses ouvrages en prose et pour l'histoire de sa vie aux nombreux travaux biographiques qui lui ont été consacrés.
La première édition de ses poésies a paru en 1688 sous le titre :
Poésies pastorales de M. D. F. (Fontenelle) avec un traité sur la nature de l'Eglogue et une digression sur les Anciens et les Modernes. Paris, Michel Guérout, 1688. ln-12 de 6 fl., 282 p. et 3 fl. pour le privilège. — Autre éd. augmentée, 1698, in-12.
On trouve quelques poésies inédites de Fontenelle dans le Petit Réservoir... de l'abbé d'Artigny, 1750, 5 vol. in-12.
Le Nouveau choix de pièces de poésie, II» p., Paris, 1715, renferme un rondeau de Fontenelle : Sur les brunes : Brunetle fut la gentille femelle
Les recueils collectifs publiés de 1670 à 1700 contiennent 6 pièces du neveu de Corneille :
RKC. ACAi). Fil., 1677. Poème sur l'Educ. du Dau- Fronce, de ton pouvoir contemple retendue (n. s.)
pliin (avec prière^.
(I) Fille de Philippe, frère unique du Roi et de feue Mad. Anne d'Angleterre, première femme de S. A. R. Monsieur
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nEC. ACAD. Fn.,167o. Sur l'amour que le Roy a... Illustres coiujiiéranti, dont le Dieu des combats
(avec prière).
BEC. BOUHOURS, 1693. Soiiiiel. Je suis, crioit jadis Apollon à Daphné
BEC. MOETJENS, T. 111,1605. Le TOssigMol, la fauvette, Le tendre rossifinol et le galant moineau
le moineau. Fable (I).
REC. ACAU. FR., 1687. Poème (avec prière). Noblesse, heureux hasard, digne de mes hom-
[moges (n. s.)
iiEC. MOETJENS, T. t, 1691. SuT la Satire de Boileau Quand Despréaux fut sifflé sur son ode {n. s.)
contre les femtnes (2).
A consulter : Trublet : Mémoire sur la vie et les ouvrages de Fontenellc. — Fouchy : Eloge de Fontenelle (Mém. de l'Acail. des Sciences, 1757). — Le Beau : Eloge de Fontenelle (Mém. de l'Acad. des Inscrip. et Belles-Lettres, T. XXXII). — Lecat, d'Alembert, Garât : Eloges de Fontenelle. — Grimm : Gorresp. litf". — Charma : Biog. de Fontenelle, 1846. — Flourens : Hist. de la vie et des travaux de Fontenelle. — Sainte-Beuve : Premiers lundis, T. I et II ; Portraits contemporains, T. I à V ; Nouveaux lundis, T. I à XI et T. XlII. — Nouv. biog. univ. de Didot, art. de M. Artaud. — E. Faguet : XVIIl" siècle, 1890. — Lanson : Hist. de la littérature fr., 1901.
FOURCKOY *
Voir T. Il, p. 285.
Voir : F. (M'").
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 nous ont conservé 9 pièces de Fourcroy :
REC. AIRS BACHIQUES, 1671. Air de Holnian. Ah ! que Phiiis est agréable !
Id. Id. Amis, passons le leinp^ à boire
Id. Id. Eti dé/lit des Coureitrs, en dépit des Bocroys
Id. Id. Le vin et moy nous sommes bons amis
Id. Air B. D. B. (Bacilly). Nous sommes en repos, tenons table à loisir
BEC. BOUHOURS, 1693. Dial. d'un passant et d'une Que fais-tu dans ce bois, plaintive tourterelle
tourterelle.
BEC. AIRS BACHIQUES, 1671 . Air de Holnian. Que l'on remplisse d'eau un grand canal
Id. Id. Témoins impatiens de nostre bonne chère
REC. i>. B. vEiis, III I'., s. D. Mt de Lambert. Tu n'as pas pour moy, Bergère
(1) Celle fable est signée Fontenelle dans le fiecueil Moeljens, 1695; elle est anonyme dans le Rec. de quelques pièces nouv. et gai., 1699, mais la Bibliothèque volante,!. 1, 1701, la donne à La Fontaine (P. Lacroix s'est rallié à cette dernière attribution : Œuv. inédites de La Fontaine, 1863, in-8\ et 3aint-Marc l'a admise dans les Œuvres de Pavillon, ï. 11. éd. de 1750.
(2) Cette épigramme est donnée par M'"« de Scudéry à Fontenelle (lettre du 10 Mars 1694, p. 239, T. Vlll des Historiettes de Tallemant, éd. Paulin Paris). — P. Lacroix qui n'a pas connu cette attribution l'a comprise dans les Œuvres inédites de La Fontaine malgré l'opinion contraire de Walckenaer.
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FOURMY (Frère) Le frère Fourmy était de Beaugé en Anjou.
iifx. DE SONNETS, 16»3. Soiinel (bouls-rimés\ Où sorti ces Huguenots plus superbes qu'un... Pan
Id. Id. Voyons ces bouts-rimez qui commencent par...
[Pan
FOURNIER DE VILLECERF
nEC. [mof.tjkns, T. I, 1694-. Gros Jeau et son Curé. Ce n'est point d'aujourd'huy que l'ignorant censure
FR. (de) voir FRANCHEVILLE (de)
FRANCHEVILLE (Abbé de)*
Voir T. II, p. 287.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 renferment 14 pièces de l'abbé de Francheville :
nhx. AiBs BACHIQUES, 167). Air de Sicard. Id. Id.
Id. Air de Bacilly.
Id. Air de Sicard.
BEC. p. B. VERS, Il p., 1668. Id. (p. ol2|.
Id. Id. (p. 513).
Nocv. AIRS DE COUR, 1670. Sarabande B.
Nouv. MKSLANGE, 1664. Ballade [1).
Nouv. AIRS DE COUR, 1670. Air de Moilier.
RK.c. p. B. VKHS, Il p., 1668. Air de Sioard (p. 316).
NOUV. AIRS DE COUR, 1670. Air de Le Camus.
NOUV. REc. LUYNE, 1680. Air (Bacilly).
NOUV. AIRS DE COUR, 1670. Air B. D. B.
REc. p. B. VKRS, Il p., 1668. Air de Sicard (p. 513).
Ali ! Dieu te gard, Maistre René [sig. M. de Fr.)
Ah! fy, fg, fy, de la Taverne ( Id. )
Amis, buvons incessamment { Id. )
Amis, nous avons à choisir ( Id. ]
A mour fut-il jamais un berger sous ta loy ( Id. )
Cruelle Janneton ( Id. ]
Fleurs qui naissez sous les pas de Sylvie ( Id. )
J'ay fait un assez long voyage
Je n'ose vous parler devant mille jaloux (sig. M. de Fr.)
Je vous ay veus tnntost caresser une rose ( Id. )
L'ijmour que j'ay pour vous me conduit au trépas (sig. M. de Fr.)
Pourquny vous étonner qu'une amitié si tendre
Que faites-vous, mes yeux, vous regarde: Sylvie [sig. de Fr.)
Qu'on me crira, disoit Margot (sig. M. de Fr.)
(1) Cette pièce, sig. également abbé de Francheville dans le Ms. 19. U4 (fonds fr.) de la Bibl.Nat., a été attribuée par erreur à La Fontaine par P. Lacroix qui lui donnait la date de 1688, alors qu'elle a paru en 1664. P. Lacroix avait cité cependant la lettre de Pavillon sur le mariage de Mad B. quand il fut déclaré en 1666, lettre renfermant un vers qui sert de refrain à la ballade de Francheville.
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RKC. DK soNNBTs, 1683. Soniiel (bouts-fimés). Tout vous cède, grand Roy, l'Anglais plus fter
[qu'un... Pan
FREDINIE (M'"")
M""" Fredinie était de Pontoise. Le Mercure d'Avril 1679 nous a conservé son Eloge et quelques-uns de ses vers galants.
NOUv. PANDORE, I V., 1698. Sonnet qui disputa le prix. Pour parler de Louis, faut-il que le Dieu... Pan
FRONT... (de) voir FRONTINIÈRES
FRONTENAC (Comte de)
Louis de Buade, comte de Palluau et de Frontenac, mort en 1698, fut un moment Gouverneur du Canada.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 renferment 2 pièces du Comte de Frontenac :
AIRS KT VAUD., 1665. Courante(t). Croi/ez-moy, soyes moins constante (sig. M. L. C.
deFr.)
IJ. \ h\.A I r ,a, Il faut l'ai/mer, je ne m'en puis défendre (sir/. M.
) Air cic Le Licinius ['Z). 7 ^t i n \
BEC. 1'. B. VKRS, III p., s. D. ) le C. de rr.)
A consulter : Jal : Dict. critique de biog. et d'hist., 2° édit., 1872.
FRONTENAC (Mad. de)
Anne de La Grange, d'abord M""" de Neuville et ancienne dame d'honneur de M"'° de Montpensier, épousa Louis de Buade, comte de Palluau et de Frontenac ; née en 1632, elle mourut en 1707.
VAUD. DE COUR, T. M, 1666. VaudevJUe. Chancelière l'on s'étonne (n. s.)
\ (I) Celte courante est signée Maulévrier dans le Ms. 2244 de la Bibl. Maz.
(2) Sig. Comte de Frontenac dans le Rec. p. b. vers, 111 p., s. d.
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FRONTINIÈRES (de)
Le Ms. 13647 de la Bibl. Nat. contient une fable signée Frontinières qui a paru dans le Mercure galant de Juillet 1679 : Autrefois un chesne resceut
KKC. I'. B. vEns, Il P., 1668.
NOUV. IlEC. LUïNK, 1680.
Voir ï. II, p. 289.
Air de Sicard.
Air de Lambert.
J'uy veu Tirsis {sig. de Front. . .) Tirsis voyait un jour sa bergère inquiète
FURETIERE
11 faut ajouter aux pièces de Furetière « Le Chapelain décoiffé » dont il est presque entièrement l'auteur. Cette satire se lit (avec des variantes) dans les deux Ms. (fonds fr.) 9364 (p. 251) et 15012 (p. 98) de la Bibl. Nat. ; elle a d'ailleurs été imprimée dans de nombreuses éditions des Œuvres de Boileau-Despréaux.
Les recueils collectifs publiés de 1662 cà 1700 renferment 25 pièces de Furetière :
Ce livre qu'en vente on étale
Charpentier se vante d'avoir
Daman, quand vous trouvez sot et plat mon factum
Dangereux inventeur de cent vilaines fables
Des grenouilles dans un marais
Enfin vous l'emportez et la faveur du Roy (n. s.)
Icy dessous repose en paix
Il convoit bien P Académie
Infâme auteur quand votre bile boust
L'Académie ayant frustré Mesnnge (n. s.) L'Académie enfin se va bien signaler Les Académiciens de leur Dictionnaire Les Muses, Sire, à vas genoux Ménage, je ne sçny si dans cette satyre Mort factum est fade à tel point Montmor ne trouve dans la Bible
Paul vend sa maison de Saint-Claud
KKC. DK FURKTIÈRE,
Kpigramine.
Id.
Id.
Rép. à Boyer.
Id.
Rép. à La Fontaine.
IlEC. CONQ. UOLL. (b)
Fable du soleil et des gre nouilles, Irad. du lalir de P. C.
NOUV. HKC, S. L. (b),
Chapelain décoiffé.
Epigrainme.
REC, DE FURKTIÈRE,
Rép. à Boyer.
Id.
Rép. à la devise de Charpentier.
Epigr. à Racine {{).
Id.
Epigranime.
Id.
Id.
Id.
Placet des Muses au Roy.
BEC. LA FONT., T. Vi, 1671. Le Poèle. Satyre. REC. DE FURETIÈRE, 1687. Rép. à Boyer. «Ec. Ei'iG. FR , T. I, 1698. Epigramrae.
PLAISIRS l'OKS. GAL., S. D.
DÉL. POÉS.GAL. |a), Il P., 1664.
Id. (2)
(1) Cette épigramme est attribuée à Furetière par Ménage dans PAnli-Baillet.
(2) Dans les Délices de la poésie galante (A), II p., 1664 : Jean vend sa maison de Saint-Cloud
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HKC. KPiG. rn., T, I, 1698.
HEC. DE FUHKTIÈIIE, 1687.
Epigratnine.
P)'. mettre an devant d'uno Hisf» de France (Au Roy).
Oracle tiré du K» chant des Couches de l'Académie.
Epigramme.
REC. LA KOM., T. III, 1671. Remouslrances des Muses
au Roy sur les rentes.
ELITE POÉS. HÉROÏQ., 1670.
REC. DE FURETIÈRE
Les cornes de Robin.
Epigramme.
Rép. au Sonnet de Boyerà Mgr le Chancelier. Sonnet.
Pourquoi ramener au supplice
Prince qui, comme Hercule, as vu dès la naissance
Quand le soleil du Midy jusqu'à l'Ourse (n. s.)
Qui fat jamais plus désolé Quoy, M mes, vous estes muettes
Robin de ses cornes se vante [n. s.)
Tandis qa'Alcidor fut laquais
Toy dont l'Académie élude la Justice
Voir Saint-Pavin pour une poésie sig. G. La pièce suivante est peut-être de Galland ?
Nouv. AIRS DE couu, 1670. Air Espagnol. On a beau faire le serment
GACON
François Gacon, fils d'un négociant de Lyon, né dans cette ville le 16 Février 1667, mort à Bâillon, près Beaumont-sur-Oise le 15 Novembre 1725. Gacon voulut marcher sur les traces de Boileau, mais moins heureux que le satirique il ne se fit que des ennemis. M. Victor Fournel a écrit sur lui dans la Nouvelle biographie universelle de Didot un excellent article auquel nous renvoyons le lecteur.
Pour la Bibliographie de ses œuvres, consulter les Mémoires de Nicéron, T. XXXVIII, p. 233, et la France littéraire de Quérard. Il y faut ajouter :
Epistre à Monsieur D*** (Despréaux) sur son dialogue ou satire X» contre les femmes, par le S'' G*** (Gacon). A Lyon, 1694. In-4 de 7 p.
La « Revue rétrospective » a publié T. II (1834, p. 149), une suite d'épigrammes satiriques inédites échangées entre Crébillon et Gacon.
Les recueils collectifs des dernières années du XVII* siècle renferment 5 pièces do Gacon :
REC. uoETJE.Ns, T. I, 1694. Epître à D* (Despréaux) sur Fidelle observateur de les propres maximes (sig. G.)
sa satire X (I).
(1; Celto épîlre est précédée d'une préface en prose adressée à M. D. (Deapréaux),
iiEC. MOETJENs, T. u, 1694. Epigramme. Le [d'Olivet) fils d'un bourrelier {n. s.]
Id. Id. Messire Laurent [Pégulier] (n. s.]
Id. La Comédie justifiée. Au Téméraire censeur qui veux nous faire un crime
sieur L. P. (Laurent Pé- (n. s.)
gulier).
Id. Epigramme. Vous qui prêchez sans cesse un enfer aux chrétiens
A consulter : Goujet : Bibl. franc. T. IV. — Nicéron : Mémoires, T. XXXVIII. — Titon du Tillet : Parnasse français. — Bulletin du Bibliophile, 1856, p. 709.
GAIGNÉ (de) fils Nous n'avons rencontré aucun renseignement sur ce poète amateur.
REC. DE SONNETS, 1683. Soiinel (bouts-rimés). Au seul nom de Louis et de son pata... Pan
GAUTHIER
HEC. DE SONNETS, 1683. Sounet (bouts-rimés). Autant que Jupiter est au-dessus de... Pan
Id. Id. Qu'a Louis de commun avec vostre Dieu... Pan
GENEST (Abbé)
Charles-Claude Genest, né à Paris le 17 Octobre 1639, mort en Novembre 1719, membre de l'Académie française, aumônier de la Duchesse d'Orléans, secrétaire du
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Duc du Maine. Nous renvoyons pour l'iiistoire de sa vie à l'article de M. A. Chassang dans la Nouv. biog. universelle de Didot.
On a de l'abbé Genest :
Poésies à la louange du Roy. Paris. Pierre Le Petit. 1674. In-8 de 4 fl., 60 p. et 1 tl. pour le privilège (Cat. Bii)l. du Roi, 5371 Y).
Epître à M. D. L. B. (en vers). Paris, Le Petit. 1686. In-12 (Id., 5371* Y).
L'Histoire, à Mad. la Duchesse de Bourgogne. Paris. Anisson. 101)7. In-4 pièce (Id., 5371» Y).
Dissertation sur la poésie pastorale, ou de l'idylle et de l'églogue. Paris. J.-B. Coiguard, 1707. In-12 (Id. 138* , Y).
Mémoire sur la vie et les vertus de Mad. la Princesse palatine de Bavière, abbesse de Maubuisson. Paris. Guillain, 1709. In -12.
Avis sur les occupations de l'Académie française (1714). — Cité en manuscrit dans le second discours del'abbé deSaint-Pierre(Kerviler: Essai d'uneBibliographiedel'Acad.fr.).
Principes de philosophie, ou preuves naturelles de l'existence de Dieu et de l'immortalité de l'âme (en vers). Paris. Jacq. Estienne, 1716. In -8 (Cat. Bibl. du Roi, 5372 Y).
Enfin, les Divertissements de Sceaux, Trévoux, 1712,2 vol. in-12, ont recueilli plusieurs poésies de l'abbé Genest.
Nous renvoyons pour ses pièces de théâtre (quatre tragédies) au Cat. Soleinne. — Quérard lui attribue une comédie : Les Voyageurs. Utrecht, Et. Néaulme, 1736. In-12.
Le Recueil de plusieurs pièces d'éloquence et de poésie présentées à l'Académie françoise... renferme-, à partir de 1700, l'épître suivante de l'abbé Genest:
1709. Epître à Mgr le Duc de Bourgogne : Ne suis-je point déçeu? quelle rare aventure
On trouve également de Genest :
Dans le Nouveau choix de pièces de poésie, 1715, II« partie : une epître à Mgr le Prince des Dombes, lorsqu'il commençoit à lire les Commentaires de César : Prince qu'un sang généreux a formé pour la guerre
Dans le Ms. 19144 (Fonds fr.) de la Bibl. Nat. : des vers destinés à M«"e Serment: Bacchus médecin : Cliarmanle Iris, aimable fille
23 lettres autographes intéressantes (1679-1699) de Genest, dont 12 adressées à M*'"" de Scudéry, ont été vendues le 30 Avril 1884, elles provenaient du Cabinet de M. de Monmerqué (Cat. Charavay).
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 contiennent 5 pièces de l'abbé Genest:
HEC. ACAD. FR.,1671. Sur les duels. Envaind'unzèleardenttnondmeeHen/lammée[H.i.)
iiKC. MOETJKNs, T. IV, 169o. Ode au duc de l,a Roche- Je suis rendu, grâce, grâce (n. s.\
fducaiill sur une parlie d'écliec3. St.
iiEC. BOCHOURS, 1693. Epître à M. de La Bastide. Lus Peuples, les Citez, les Provinces entières
Id. Ode à Cliniène (M""" de Muse, reprenons la Lyre [n. s.)
La Vigne (1).
BEC. ACAD. FH., 1673. Ode du prix (avec prière). Une nouvelle joye, une gloire nouvelle
A consulter: Voltaire : Siècle de Louis XIV. — D'Olivet : Hist. de l'Acad. fp. — d'Alembert: Hist. des membres de l'Acad. fr.
GENTILHOMME (René)
René Gentilhomme, sieur de L'Espine, né au Croisic en 1610, mort à Sucé en 1671.
On a de lui :
Le Temple des Poètes, dédié à Monseigneur frère unique du Roy, par R. G. (René Gentilhomme) de L'Espine, croisiquais. Blois. Fr. de la Saugère. 1638. In-4 de 50 p. (Cat. Pihou-Hervé n° 7-974).
Poésies rares et nouvelles d'autheurs extraordinaires. Paris 1662. In-12 (Voir p. 29).
Parmi les 34 pièces de René Gentilhomme renfermées dans ce dernier volume, il en est une véritablement prophétique : « Elle fut composée chez Gaston d'Orléans à Blois. domaine du frère de Louis XIII, dont le poète était page, à l'occasion d'un coup de foudre qui tomba en 1637 sur le dôme de la grande galerie des Jardins du Château, sans toucher au cordon doré qui l'environne en formede couronne ducale; elle annonçait a Gaston, dans les termes suivants, la naissance d'un Dauphin et, par conséquent, la disparition de ses chances d'arriver au Trône de France :
Là, le foudre, frappant la couronne royale Sans briser ou brasier la couronne ducale, A mon esprit de feu fait voir Irès-clairement, Monsieur, que vous serez un grand duc seulement.
" Getle prédiction se vit réalisée environ un an après, et tous ceux qui en avaient eu connaissance, frappés d'admiration, en firent des complimens en versa l'auteur, compliments qui ont été réunis à ses poésies, ce qui prouve qu'elle n'avait pas été faite après coup. A cette occasion, il reçut le titre de « poète royal » (Lettre de M. Chevaye).
Il est peu probable que René Gentilhomme ail attendu 25 fins pour publier la poésie en question (1637) et les éloges de sesamis;ila dû, au contraire, les mettreaujourpresque immédiatement et cette coïncidence nous amène à penser que le petit volume de 1662 renferme vraisemblablement un certain nombre des vers du ■■ Temple des Poètes » de 1638. Un an après la composition de sa pièce « prophétique » et dans les quelques mois qui suivirent la naissance de Louis XIV, la verve de René Gentilhomme brillait encore de tout son éclat, tandis qu'en 1662 elle avait perdu quelque peu de son opportunité.
(I) Tallemant dans les Ms. de La l^ochelle attribue celte pièce à Genest ou à La Loubère.
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11 existait un portrait gravé de René Gentilhomme avec deux inscriptions au bas, l'une en latin, l'autre en français. Voici cette dernière :
Qu'on ne cherche plus Mars en Thrace, Ni dans Amathonte l'Amour, Ni Phébus sur le Mont-Parnasse, Voici leur unique séjour.
(I. de Meschinet)
Nous ne pouvons donner ici ni le titre ni le premier vers des 34 poésies de RenéGentilhomme, le volume des « Poésies rares et nouvelles » n'étant pas passé entre nos mains.
A consulter: Annales de la Société académique de Nantes, 1862 (Bizeul : Poètes du Croisic et du Blain (p. 94-132). - Œuvres nouvelles de Desforges-Maillard, T. II, p. 172, Nantes, 1882.
GILBERT (G
Voir T. II, p. 293, Sup', p. 670 et Sup' général, T. IV.
Les recueils collectifs publiés de 1062 à 1700 renferment 11 pièces de Gilbert :
Les pièces marquées d'un astérisque avaient paru dans l'éd. des Poésies diverses de Gilbert, 1661.
iiFX. LA FONT., T. III, 1671. A Beys... Ce chagrin législateur
HEC. DE BARBiN, T. IV, 1692. A Phllis, SUT l'Art d'aimer. Cette lecture est sans égale *
d'Ovide.
Id. A une fllle qui ayinoitune Chérissez Alexis à régal de vous-mesme *
femme...
Id. A Mad. de Valancè. Sur le Béjà le beau Printemps n pris sa robe verte *
Printemps. St.
M. A Apollon. Madrigal. Durant mes jeunes ans, mes ardeurs insensées *
Id. A la reyne de Suède. Epig. En servant celte Reyne égale aux Amazones *
Id. Contre la vaine gloire. Ma- Je fuis peu d'estat de la gloire *
drigal.
Id. A Iris. Madrigal. Je voudrais posséder une grande richesse •
Id. A une dame... Madrigal. La beauté d'Amarante est une citadelle *
Id. Contre l'hy ver de 1660 St. Que cet hyver est incommode *
Id. A la Reyne d'Angleterre. Si ton auguste Fils acquiert le nom de Grand"
Madrigal.
A consulter (suite) : V. Fournel : Les Contemporains de Molière.
GIRARDOT
HKC. DE soNNKTs. 1683. Sonnet (boiils-rimésl. Grand Roy idus ndoré que jumais ne fut... Pan
GIRAULT le jeune
Ce Girault « le jeune » a eu le soin de marquer qu'il était « parisien ». Il est l'auteur des :
Lettres galantes... par M. Girault D. S. (de Sainville), A Paris, 1683, in-12. qui contiennent neuf sonnets dont quatre en bouts-rimés. Un d'eux avait paru en 1682 dans le « Mercure galant » sous le nom de Girault le jeune (Veyrières : Monographie du Sonnet).
REC. DE SONNETS, 1683. Sounet (bouts-rimés). Le Dieu le plus connu dans les Forêts, c'eut... Pan
GOBERT D'ESGOUYS (L.)
REC. DE SONNETS, 1683. Soiiiiet (boiits-rimés). Louis, tout glorieux sans avoir rien d'un... Pan
GOBILLON
Gobillon était docteur en Sorbonne et curé de Saint-Laurent.
RKC. LA FONT.. T. I, 1671. Martyre de S. Laurent, tiré Home, auguste Reine du Monde
des vers de Prudence.
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GODE AU 'A
Voir T. I, p. 1!
Le Ms. 19142 (Fonds fr.) de la Bibl. Nat. renferme plusieurs poésies de Godeau parmi lesquelles les suivantes qui sont peut-être inédites :
Stances (du Roy des Sarmates) : AdoraUe Beauté dont mon âme est charmée
Elégie : Beaux soleils de la nuit, éclatantes étoiles
Le Perroquet de Grasse, à Marphise, très honorée chienne de M'^"''de Clermont : Gentille et galante Marphise
Elégie : Importuns souvenirs de mes peines passées
A. Mad. de Longueville sur le retour de Mgr le Prince : Princesse, en qui le Cieladmire le courage
Elégie : Quels conseils dois-je suivre en Testât m,isérable
Stances : Serais-je donc rebelle aux loix de la raison
Elégie : Si tost que le Soleil couronné de lumière
Epître : Toy qu'on voit dans un char éclatant de lumière
De plus, il nous a permis de rendre à Godeau les stances suivantes sig. G. et attribuées par eri'eur a. Gonibauld ; ces stances sont la seule pièce de ce poète figurant dans les recueils collectifs publiés de 1636 à 1662 :
IIKC. SKRCY, V P., I6H0.
Slaiices.
Bel Astre qui nous fais tout voir (sig. G.)
Les recueils collectifs édités de 1632 à 1700 contiennent 25 pièces de l'Évêque de Vence :
nKC. LA FONT., T. 1,
A D'Aiidilly. Elégie.
Id.
La fréquente communion.
Soniiel.
Id.
Paraph. du Ps. 136.
Id. i\\.
Id.
Paraph. Caiiliq. d'Ezéchias.
Id.
Id. de Zacharie.
Id.
Id. des trois enfants.
A D'Andiily.
llKC. LA FONT., T. 1,
Paraph. de la Plainte de David.
Id.
Id. du Ps. 148.
Id.
Id. du Ps. 77.
Id
Id. du i" Canliq. de Moïse.
Gant, de la Sainte Vierge.
Cantique.
Andilly, quand je vuy ces admirables vers A/i/iroche-toy, Chrestien, de ta divine table
Assis sur les bords de l'Eufrate
Bienheureux celuy qui n'aspire
Dans les vives douleurs dont je sens les atteintes
Enfin je voy sur l'horizon
Esfioir de toute âme affligée
Fumeux Hermites de Porn/ione
Fidelles compagnons de mes longues traverses
Globes d'airain, miroirs mobiles
Hébreux, dont le salut est commis à ma foy
Il est temps que l'cnnuy fasse place à la joye
Je ne puis plus cacher la grandeur de ma joye Lumineuses troupes des anges
POÉSIES ET PIÈCES (PROSE ET VERS
HRC. r,A FONT., T. I, I67(,
Id.
Id.
Id.
Id.
IIKC. LA FONT., T. 1. 167).
Id.
Id.
Id.
Sur la conversion de S.
Augustin. Sonnet.
Disc, aux Evêques...
Canliq. de Juditli.
Cantiq. de Siméon.
Sur la naissance de J. C.
Sonnet.
Poésie sacrée et prophane.
Paraph. du Cantiq, de S.
Ambroise et de Saint Augustin.
Ps. i03.
Hymne sur l'oblation faite par le Roy à la Sainte- Vierge, de sa persoune et de son royaume.
Paraph. du [I« Gant, de Moïse.
Sur le Sacrifice de la Croix.
Sonnet.
DES RECUEILS COLLECTIFS Mère de l'innocence et source de II gloire
Ministres du Seigneur, dont les lèvres fidelles Poussons dans l'air des cris de joye Puisque par un bonheur à nul autre pareil Quels miracles nouveaux paraissant dans ces lieux
Qui pourrait écouter sans des transports de joie Source éternelle de lumière
Souverain monarque des Cieux Tuy qui jamais ne te reposes
Trônes élincelans du Seigneur des armées Vous qui pour expier nos ingrates malices
A consulter (suite) : Abbé Tisserand : Godeau, évêque de Grasse et Vence, 1870. — Kerviler (René) : Aat. Godeau, évêque de Grasse et de Vence, 1879. — L. Merlet : Bibliothèque Chartraine, 1882. — Cognet (abbé A.) : Ant. Godeau, lOOi.
GOMBAULD
Voir T. II, p. 295.
Les recueils collectifs publiés de 1632 à 1700 renferment 140 pièces de Gombauld :
Les pièces marquées d'un astérisque simple avaieut paru dans les Poésies de Gombauld, 16*6 ; celles avec un astérisque double dans les Epigrammes, 1657.
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MUSES SÉU.GAL. ETKMJ., 1673.
Id.
RKC. DE UARBIN, T. 111, 1692.
MOSKS SÉR.GAL. ET F.NJ.,1673.
RBC. DE BAUBIN, T. III, 1693.
MUSES SÉR.GAL. ET ENJ.,)673,
Id.
Id.
MUSES SÉR.GAL. ET ENJ.,1673.
Id.
MUSES .SÉU.GAL. ET ENJ.,1673.
Id.
Id.
Id.
Id.
UUSES SÉR. GAL. ET ENJ.,1673.
Id.
Id.
Id.
Id.
MUSES SÉR. GAL. ETËNJ.,1673.
Id.
Id.
Id.
id.
Id.
Id.
Admirés les bontés, admirés les tendresses ** [n. s.)
A l(dn poLirqiwy te fuis-tu peindre ** {n. s.)
Alcandre, c'est tu passion •*
Alizon yi'a beauté ni grâce ** (n. s.)
A mour. dispense-moi/ de servir davantage
Apprenez sans que je vous nomme *• (n. s.)
Baisant mon sein dit Isabeau ** [n. s.)
Bien que Martin n'ait point d'égal ** {n. s.)
Blanc d' Es/Kl ijne, couleurs vermeilles **
Caliste lors que je vous loue ** [n. s.)
Caliste partit de ces lieux ** {n. s.)
Cnrile alloit partir, et ses tristes adieux •
Sur la morl de M' de Mont- Ce grand Montmorency n'est plus qu'un peu de moreiicy. Sonnet. [cendre*
Epi^ramine. Celle qui ne veut point m'aimer *
Grand parleur n'a pas d'o- Ce n'est qu'à demy qu'on te loue '* [n. s.) reilles. Kpig.
Ces avares, ces bas esprits ** (n. s.)
Ces déesses qui sont ornées ** [n. s.)
C'est avec tant de soins qu' Amarantlie me cache •
C'est vous dont l'audace nouvelle
Cette Beauté pour tout deffaut *
Ce volume fameux dont la beauté consiste ** {n.s.)
Des vieu.x avares.
Portrait trop ressemblant
Epigramine.
La grande rieuse.
Sonnet.
Riche sans eslinie.
Le sein d'Isabeau.
A l'incorrigible.
Epigramme.
Louange démentie.
Retour de Caliste.
Sonnet.
Des avares.
Pour Pliilis allant au bal.
Sonnet.
Rép. à Du Moulin. Epig.
A un auteur riche des dé' pouilles d'autruy.
D'un censeur.
Le jeune vieillard.
De Cléonice.
Refuge de Cloris.
Demande ridicule. Epig.
Charles censure toute chose *• (n. s.) Charles pour duper les amours ** {n. s.) Cléonice paroit un chef-d'œuvre parfait ** [n. s.) Cloris pour un homme d'église ** (n. s.) Cotas est mort de maladie **
Amours de Côme et de Bé- Came enfinpossède Béliie ** (n. s ) lize.
D'une femme fort maigre. Des bagues font les bracelets ** (n. s.]
Servante plus fine que son Des sottes en leurs jeunes ans ** (n. s.) m ai sire.
Mariage de conséquence. De tous temps ils se font l'amour ** (n. s.)
Vertu démentie. Deux ou trois du siècle où. nous sommes** [n. s.\
Le signor Scoti. Dites-moy vôtre jugement ** [n. s.)
Importun de lavieillecour. D'un vieillard qui parle sans cesse ** (n. s.)
Les dons de la nature et Elle a des beautés et des grâces ** (n. s.) de l'art.
POÉSIES ET PIÉCIÎS (l>UOSIÎ KT VEUS) DES UEC.UEII.S COM,l!:Cl'lli"S
RBC. DE BARBIN, T. 111, 1692.
BUSES SÉR.GAL. ET KNJ., 1673.
Epigrainme.
D'une dame et de sa confldenle.
Elle est dangereuse, elle est fine ** Elle est vertueuse, elle est belle *• (n. s.)
Enfin la fortune fait rage ** {n. s.)
Enfin vous désirez, Madame ** (n. s.)
En quel siècle suis je venu ** (n. s.]
En voyant le portrait je crois voir la personne ** [n. s.)
Envoyer avec tant de soin *• (n. s.)
Esprits d'argent, esprits d'étoffe ** (n. s.)
Esprits du temps, seigneurs et dames ** [n. s.)
Faire des vers sur votre livre ** [n. s.)
Feintes beautés, que l'on ne bouge ** (n. s.)
Filles d'A lix si dans vos âmes ** [n. s.)
Gardez pour Jeanne ou pour Claude ** [n. s.)
Giles veut faire voir qu'il a bien des affaires **
Guillaume ne fut bon à rien **
Hommes sans foy dont les promesses ** {n. s.)
Il a de la gloire en partage **
// est agissant, il est prompt *
Il est plein de mérite, il est plein de savoir** [n. s.]
Il fut battu le bon Seigneur ** (n. s.)
Il mange tout, ce gros glouton ** (n. s.)
Jris c'est une injure extrême ** (n. s.)
Iris c'est un malheur extrême ** [n. s.)
Iris d'où vient que nos amours ** [n. s.)
Iris pense ni avoir charmé ** (n. s]
Iris que je ne cannois pas
Iris qu'une démangeaison ** (n. s.)
Iris vous devenez fameuse ** (71. s.) J'ay crû longtemps en conscience ** («. s.) Je confesse que tu m'obliges ** (n, s.) Je crois que le cours violent ** (n s.) Je crois que toute la nature ** («. s.) Je ne cherche plus désormais *' (n. s.\
(1) Le « bon Seigneur » c'est Balthazar Le Breton, sieur de Villandry ( \^oir Talleinant des Réaux : HislorieUe:^, T. V, p. 321).
(2) Cette pièce a pour titre Gavotte B. D. B. et est sig. Conrart dans le Rec. p. h. ver.-', III p., s. d.
Id.
De la fortune.
Id.
Le prix d'une bonne.
Rencontre difncile.
Id.
Portrait de Lisette.
Id.
Le présent incommode.
Id.
L'attachement indigne des hommes.
Id.
Portraitdes gens du monde.
Id.
Des fausses louanges.
Id.
Civilité' importune.
Id.
Les filles folles.
Id.
Fausse émeraude.
Kpigrainme.
MUSES SÉR. GAI.. KTENJ.,
Fausses promesses.
KKC. DR BARUIN, T.
III
Gloire insupportable. Epig.
Id.
Epigranime.
MUSESSÉR.GAL. ETENJ.,
L'amour de soy-même.
Id.
Fantôme d'honneur (1).
Id.
Effets de l'intempérance.
Id.
Le portrait d'Iris.
Id.
Mauvais bruit.
Commun changement.
Id.
L'amour universelle.
Gavotte (2)
MUSES SÉR. GAL. ET ll.NJ.
Le désir de faire parler de
soi.
Id.
Iris fait parler.
Id.
Science d'un certain baron.
Id.
A un grand parleur.
Id.
Tout est permis aux belles.
Id.
Amis inconnus.
Id.
Rencontre difficile.
l'UUl.IlîS
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hkc. de barbin, t. m, 1692.
Sonnet.
REC. LA SUZK, T. IV
Id. (1)
RKC. DE BAIIBIN, T. Ill, 1692.
Id.
MUSES SÉR.GAL. ETENJ,, 1673.
De riiig-i'atiUide.
Sonnet.
Id.
Epigramme.
Id.
Sonnet.
Id.
Pour Louis XIII. St. .
HUSKSSÉR.GAL. ETKN.I., 1673.
Le Siècle.
Id.
Du Siècle.
BEC. UE BAHBI.N, T. 111, 1692.
Id.
Epigramme.
Id.
MIJSBSSKR.GAL. ETKNJ., 1673.
Vieille ajustée.
Id.
Lysimène.
Id.
Reproche d'une dame.
Id.
Lysimène tardée.
Id.
Diverlissemen.s de Macette
Id.
De Marthe .
Id.
Des faux amis.
Sonnet chrétien.
MUSES SÉn. GAL. KTE.NJ., 1673.
Beauté niaise.
Nicole image de son père
Id.
Enfans du Siècle.
Sonnet.
MUSES SÉH. GAL. ET ENJ., 1673.
Vie des Césars.
Sonnet chrétien X.
MUSESSÉR. GAL. ETENJ., 1673.
Louange et blâme.
Id.
Gloire mal fondée.
Id.
D'Astérie malade.
Id.
Ambition aveugle.
Id.
Id.
Id.
Id.
Mère abusée.
L'art d'aimer.
Phillis luy donna des roses.
Phillis et Sylvie.
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Je ne suis point espris d'une mortelle flamme * J'espans sur ton autel mon âme en sacrifice*{n.s.) Je suis enfin sorti de ce fâcheux Dédale * Justes humains me sera-t-il permis ** (n. s.) UA mour, comme il Uiyplnist m' afflige et meconsole* Laurens dont le zèle feint * La voix qui retentit de Vun à Vautre pôle * Les ombres de la Mort m'avoient environné * L'esprit n'est plus mis à l'enchère ** {n. s.) Le temps d'Orphée est revenu ** (n. s.) Lèvetoi/, je te prie, Amante de Céphale * Le vice est tout leur entretien '** L'honneur delà belle Clarice * (n. s.) Lors que celte vieille Lysette ** (h. s.) Lors que Lysimène à la Cour ** (n. s.) Lors que /lour me donner du blâme ** {n. s.) Lysimène en toute rencontre ** {n. s.) Macette qui se divertit ** {n. s.) Marthe me sembla fort belle** in. s.) Mille fois ill m'ont tout promis ** (n. s.) Monarque souverain des hommes et des anges * Mon cher Phihmdre, quel moyen ** [n. s.) Nicolus n'est pas trop bien fait ** (n. s.) Nos enfans, Messieurs et Mesdames ** (n. s.) Nouvelle œuvre du Ciel, en terre descendue * Objets si peu dignes d'envie ** [n. s.) Ombre du Créateur et lumière du monde * On admire Marquis vos belles actions *• («. s.) On du que j'ai peine à croire ** (n. s.) On dit que la belle Astérie ** {n. s.)
On fait de ce guerrier non sans grande apparence **
On la laisse aller sur sa foy ** {n. s.) On ne régale plus les dames ** {>t. s.) Phillis me donnant sans dessein ** (n. s.) Phillis ne peut voir sans colère ** \n. s.)
(I) Ce sonnet qui figure dans tes Poésies de Gombauld, 1646, est également dans les l^ollres et Poésies de Mad. la Omtesse de li. (Brégy), 1666, in-12.
POÉSIlîS ET l'IÉCES (PROSE ET VERS) DES RECUEILS COLLECTIFS
MUSES SÉR. GAL. Eï ENJ^'^^'S-
Id.
REC. DE BARBhN, T. 111, 1692.
MUSESSÉR. GAL. ET ENJ., 1673.
REC. Dli UAHBIN, T. III, 1692.
MUSES SÉR. GAL. KT ENJ. ,1673.
Id.
MUSKS.SÉR.GAL.BTENJ., 1673.
Id.
Id.
MUSES SÉR. GAL. KT ENJ., 1673.
id.
MUSES SÉR. GAL. KT ENJ., 1673.
RKC. DK BARIll.N, T. 111, 1692.
MUSES SÉR. GAL. ET ENJ., 1673.
MUSESSÉR.GAL. ETENJ., 1673.
Id.
Id.
MUSES.SÉR. GAL. ETENJ., 1673.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
MUSESSÉR. GAL. KT ENJ., 1673.
MUSE.SSÉR.GAL. ETENJ., 1673.
Id.
DÉL. POÉS. GAL. (8),1P., 1666.
Beauté redoutable.
Le pauvre glorieux.
Kpigramme.
Tracas d'Alain.
Epij,'ramme.
Des riches.
Messire Ambroise.
La politique de Câlin.
La prompte fortune.
Epigramme.
Sonnet
Mavuais génie.
Les Muses étrangères en leur patrie.
Humeur enjouée. Epig.
Leprincipal soin des dames.
L'idole des ambitieux et des avHres.
Epigramme.
Le grand parleur.
Epigramme.
Incommodité du monde.
L'amitié de Cloris.
Coiffure. Epig.
Epigramme.
Mal sans remède.
La vie de la plus-part des Dames.
Réponse à une louange.
Contre l'aveuglement volontaire.
Epigramme.
Sonnet.
Epigramme.
Alizon amoureuse.
Sonnet chrestien XXV.
Invocation.
Le beau portrait.
Madrigal.
Polypltile veux-tu sçavoir ** (n. s.]
Pour ubbaisser André Ut fortune fuit rage ** {n. s.)
Pour sujet de mes vers, en ta /leur de mon âge *
Puisqu'on voit Alain tout en flamme ** (n. s.)
Quand je dis qu'Ergaste escrit bien *
Que de riches ont de procès ** [n. s.)
Quelque doctrine qu'on propose ** (n. s.)
Que vistes-vous, mes yeux, d'un regard léméruire *
Quoy faut-il s'en prendre à Catin ** (n. s.)
Sans avoir engagé la foy d'un Hyménée ** [n. s.)
Si C/iartes par son crédit **
Si je vous suis faschcux^ je le suis à moymesme *
S'il est chrestien. Dieu le conserve ** [n. s.)
S'il est vray que la poésie *• (n. s.)
S'il faut giyuer et se battre **
Si l'on en croit ces belles dames ** (n. s.)
Si l'on en croit le Renom ** (n. s.)
Si l'on en croit un certain duc *•
Si l'on vous croit, bouche de rose ** [n. s.)
Si mes vers t'ont fait quelque niche **
Soit a/irès boire, soit à jeun ** [n. s.)
Son beau-frère est son favori** (n. s.)
Suson, viens coiffer ta maîtresse **
Ta Muse en chimères féconde **
Ton epigramme toujours gronde ** {n. s.)
Tous tes jours la belle Sylvie ** (n. s.)
Tadis que je surpasseunauteur qui faitrage**in.s.)
Tu redoutes les traits de ces beautés mortelles **
(n. s.) Tu veux Ce défaire d'un liomme ** (n. s.) Une effroyable horreur couvroit la terre et fonde * Une fois l'an il me vient voir ** Un feu iPcret jeune Alizon** Un pécheur obstiné, qu'une offense mortelle * Viens Seigneur, il n'est plus de foy** (n. s.) Votre portrait vous fait tort ** [n. s.) Vous désirez qu'on vous aime **
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MUSKSsÉR.GAL. ET EMJ., 1673. A iiiic jeiiiie fille. ELOGIA MAZARl^•l, 1666. Au Gard. Mazarin.
Vous parlez indiscrettement ** [n. s.]
Vray ministre du Ciel aidant que de la terre
GOMBERVILLE (de) *
Voir T. I, p. 200 et T. II, p. 297.
Les recueils collectifs publiés de 16tt2 à 1700 renferment 54 pièces de Gomberville
BEC. LA FONT., T. Il, 1671.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id. T. 11, 1671.
Id.
Id.
Id.
KLOGIA MAZAIlINl, 1666.
Id.
Id.
Id.
KLOGIA UAZARINI, 1666. REC. LA FONT., T. Il, 1671.
Id.
Id.
Id.
Irnit.d'Horace. L. Ill.0de2.
Au Gard, de Richelieu.
Sonnet.
Iniit. d'Horace. L.IV.Ode 7.
Au Hoy. sur ses conquestes de Flandres. Madrigal.
Iniil.d'Horace.L.III.Ode 30.
L II. Sal
Sur la solitude. Sonnet.
Iniil. d'Horace. L. II. OdelO.
Sur un jardin.
Pr. Henri IV. Sonnet.
Imit. d'Horace. L. II. Sat. 2.
A la France, pour le G. Mazarin. Sonnet.
Irnit.d'Horace. L.I.Epit. 17.
Id L. III. Ode 6.
Sur un verger.
Imitation de Pallade.
Au Gard. Mazarin. Sonnet. Imit. d'Horace. L. I. Epît. 1 6.
Id. L IV. Ode 9.
Noël sur la naissance de J. C. (1).
Désir d'un pécheur pe'nitenl.
Sur la mort de M. Le Mais- Ire, à Mad**.
Amans de la vertu, dignes enfans des Dieux Après que ton grand cœur et ta haute sagesse
Ce fameux orateur dont le puissant discours Ce héros si fameux, à qui la renommée
C'en est fait. Tout est consommé
Ce n'est ny la faveur des Rois
Cesse d'aimer le siècle, et ses fausses maximes
Cesse de te ronger de soins ambitieux
C'est en vain que lu Nature
Dans ces champs bienheureux où depuis tant d'an-
[nces
Dans l'heureuse cabane où le chaume me couvre
Désir de mille rois, belle et grande Princesse
En tous lieux la vertu fait entendra sa voix En vain l'objet a/freux des tourmens éternels En voyant ce qui t'ameine Grand Dieu qui lis dans nos pensées Grand et noble artisan achève ton ouvrage Homiue avare et brutal, pourquoi murmures ta Il faut agir incessamment
Illustre sang des Dieux... Voir : Vivant portrait des Dieux... T. H, p. 297.
Je chante cet Estre suprême
Je tâche d'étouffer ces flammes criminelles
La mort d'un si parfait Chreslien
(1) O noël comprend trois chants, il est précédé d'un avis en prose.
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REC. LA FOiNT., T. Il, 167).
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
nEC. LA FONT., T. 1, 1671.
Id.
T. II
Id.
Id.
Id.
KLOGIA MAZABIM, 1666. REC. LA FONT., T. II, 1671.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id, Id.
Id. T. II, 1671.
Id.
Id. T. 11, 1671.
Id.
Id.
Id.
Imit. d'Horace. L. I. Epît, 10.
Id. !.. III. Ode2.
Sur les porlrails du Roi.
Madrigal.
Imit.d'Horace.l..lll.0de3.
Epitaplie d'un homme de lettres.
Imit. d'Horace. L.iV.0d67.
Sur le portrait de Mgr le P.
de Coiity.
Au Roy, fur la guerre de Flandres. Sonnet.
Imit.d'Hurace.L.III.Ode 1.
Id. L. IV. Ode 8.
Id. L. II. Ode 14.
Au Gard. Mazarin. Sonnet.
Imit.d'Horace.L.II.Odelô.
Id. L. I. Ode 2.
A Mgr le Chancelier entrant en sa 80° année.
Imit. d'Horace. L. II. Ode 2.
Rellérophon.Imit.d'Homère.
Imit.d'Horace.L.II.Ode 18.
Id. L. I. Epît. 17.
De Arle Poëtica.
Imit. d'Horace. L. II. Ode 2.
Id. L. III. Ode 29.
Id. L. III. Ode 29.
Id. L. III. Ode 6.
Ode pr. Mad. de L. (Eraginenl).
Imit. d'Horace. L I. Epît. 2.
Pour Louis XIII. Sonnet.
Sur le S. Sacrement. Id.
Imil. d'Horace. K. IV. Ode 7.
Id. L. I. Ode 4.
Id. L I. Ode 22.
Trad. d'une épig. espag.
La plasparl des mortels sont si peu généreux La vertu nous arrache à la fureur des Parques Le burin, le ciseau, les couleurs et les vers
Le saye grand comme les Dieux La grands chargent leur sépulture
Le temps qui produit les saisons
L'or des lys immortels qui brille en ta couronne
Mon Roy jiuisque ton cœur répond à ta naissance
Mortels, il est un Dieu, vous en estes l'image
Muses que vos sacrez mi/stères
Ne tente Jamais la fortune
Noble et vivant portrait de l'antique Fabrice
Nos inconstances continues
Nouveaux et généreux Orphées
Ou le Dieu que je sers ne sçait pas toutes choses
Peuples de l'un et l'autre monde
Quand ce fameux vainqueur du monstre de Lycie
Que te sert, vieil ambitieux
Que tu produis, vertu, de fruits délicieux
Llai/on d'un soleil invisible
Retranche le désir qui t'agite et te trouble
Sans te plaindre du tem/is qui coule comme l'onde
Scrutateurs des choses futures
Si tu vois par le feu, les palais déserte:.
Sources de clarté: et de flammes
Sucez avec le lait ce noble sentiment
Susperul les hauts desseins que t'inspire la gloire
Tel qu'aux jours de la chair tu parus sur la terre
Tombeaux de jaspe et de porphire
Toy de gui la teste se couvre
Une âme vraiment héroïque
Un peintre indigne du pinceau
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GONTARD
Voir T. II, p. 297.
On trouve une lettre de Du Pelletier à M. Gontard, Conseiller du Roy en l'élection d'Auvergne, dans les « Lettres nouvelles duS''Du Pelletier, Paris, chez l'Autheur, 1655, in-12».
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 renferment 28 rondeaux de Gontard :
Les pièces marquées d'un astérisque avaient paru dans les Rondeaux de Gontard, 166(1.
ML'SK COQUKTTE, T 11, 166;).
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Le départ indifférent. Rondeau.
Lcrefusd'amour. Rondeau.
Remontrance gaillarde. Id.
L'amant reconnaissant. Id.
La Médisante bernée. Id.
La Trompeuse. Id.
Remerciement. Id.
Plainte amoureuse. Id.
Dépit amoureux. Id.
Reproches d'inconstance.
Rondeau.
Escapade amoureuse. Rondeau.
Résolut ion amoureuse. Rondeau.
Le constant. Rondeau.
Prière d'amour. Id.
Election amoureuse. Id.
Requeste amoureuse. Id.
L'avocat berné. Id.
L'amant ouvert. Id.
L'amour imprévu. Id.^1)
Protestation. Id.
Le vieux amant. Id. ■
L'amant emporté. Id.
Goguenarderie amoureuse.
Rondeau.
La vieille fardée. Rondeau.
A la fin tu t'en vas d'icy *
Assez et plus qu'on ne voudrait *
A tous venans vous faites bonne mine
Autrement qu'on t'eust pensé *
De l'un à l'antre bout, Florice
En passant hier dans la rue *
Grâce à Dieu, j'ai/ de quoy me deffendre
Il s'en faut bien que je soi.i mercenaire
Je n'en puis plus souffrir sans violence *
La bonne humeur ne suit donc plus vos pas
Lnis^ezmoy faire promptement *
La peine qu'en aijmant j'endure *
Longtemps 1/ a et trois ans sont passez *
L'oreille juste aux accords de ma lyre *
Pour rire avecque vous Climène *
Pow vostre plaisir, ù Climène *
Sans cause juste et légitime •
Sans vous flatter ou craindre sottement *
Sans y penser en mal aucunement *
Serviteur fidèle je suis *
Sur vous, Margot, le sire Biaise *
Tout court après vos doux appas *
Un boulrimé n'est pas ce qu'il vous faut *
Vieille Catin dont est faux le visage *
(1) Ce rondeau esl répété sou» le titre : L'occasion prise au poil.
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MUSE COQUETTE, T. Il, 1665. Le babillard ignorant. Rond. Vous en contez souvent de belles
Id. Le galant superbe. Id. Vous espérez en vain la jouissance
Id, Conseil amoureux. Id. Vous le trouvez à présent véritable
Id. La Coqueltecongédiée. Id. Vous vous trompez, petite Janeton
QOUDOULY
Pierre Goudouly ou Goudelin, célèbre poète languedocien, né à Toulouse en 1579, mort dans la même ville le 10 Septembre 1649.
Ses poésies, presque toutes en patois languedocien, ont été imprimées à Toulouse en 1648, 1 vol. in-8; en 1678, in-12 ; en 1693, et dans le Recueil des poètes gascons, 1700, 2 vol. Les pièces en vers français, peu nombreuses du reste, consistent en un cfia72t royal qui lui avait valu aux Jeux floraux la fleur du Souci, en des stances adressées à Louis XIV, etc.
nÉL. poÊs. GAL. (a), Il p., 1664. Epigrainme (1|. Henri/, grand Prince de Bourbon
A consulter : Mary Lafond : Hist. de la Poésie provençale — Sermet : Mémoires de l'Acad. de Toulouse, 1759. — Magasin pittoresque, 1839. — Nouv. biog. univ. de Michaud et de Didot.
GRAMONT (Chevalier de)*
Voir T. II, p. 299.
AIBS ET VAUD., 1665. Couraute. Marquise de Piemie, mon cœur {n. s.)
GRAMMONT (R. de) Richard de Grammont était avocat au Parlement de Dijon.
BEC. SUR sAiNTEUiL, 1698. Epltaplie. Par ses Hymnes, Santeuil éclata dans le Cloître
GÛDIN
niic. MOETJKNs, T. IV, 1696. Madrigal. Echo, nymphe tetulre et sensible
(1) Voici le titre de celte épigramme : A M. le Prince de Condé, qui envoya à Goudouly, malade, une perdrix et une tranche de jambon, S. A. passant à Toulouse.
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GUIET
François Guiet ou Guyet, né à Angers en 1575, mort à Paris le 12 Avril 1655, est connu surtout par ses poésies latines ; il fut le précepteur de Tabbé de Grandselve depuis Cardinal de La Valette. Consulter à son sujet le Dict'" de Bayle.
La vie de Guiet a été écrite en latin par Portner, 1657, in-12.
M. Tamisey de Larroque a publié dans le Bulletin du Bouquiniste, 1876, trois lettres inédites de Guiet.
TAB. iiicH-MAz., 1693. Epitaphe de Louis XIII (1). Cy-gist le bon Roy noslre Maistre {n. s.)
A consulter : Moréri : Dict. — Bayle : Dict. critique. — Ménagiana. — ïallemant des Réaux : Historiettes. — Nouv. biog. univ. de Didot. — Ch. Nodier : Mélanges tirés d'une petite Bibliothèque. — C. Port : Dict. hist. géogr. et biog. de Maine et Loire. — Mélanges historiques, 1873 : notes de Tamisey de Larroque sur les lettres de Balzac (p. 438. 445, 799, 802, 808).
GUITRANDI
iiEC. MOETJENS, T. II, 1694-. Eglogue (2). La nuit cache ses feux errans
HABERT (Ph.)*
REC. DE BARDiN, T. IV, 1692. Sur le jouf de l'an. St. Claris, le jour qui nous éclaire
Id. Stances pastorales. Infortuné troupeau, mes premières amours
HAUTE-ROCHE
« Noël Le Breton, au théâtre Haute-Roche (? 1619-1707), était, dit-on, le fils d'un huissier au Parlement qui, riche et bien venu dans un certain monde, fit éleverce garçon
(1) Dans le Ms. 19145 de la BIbl. Nat. : Cy-gist le Roy nostre bon Maistre
(2) Voici le litre de cette pièce: Eglogue pour ùtre mise en musique. Le commencement est tiré du premier chœur de THercules furens de Sénèque, ce qui suit do l'Ode d'Horace ■ Beatus ille, et la fin est toute de lui.
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comme celui d'un gentilhomme. Le journal de La Grange nomme Haute-Roche parmi les comédiens qui formèrent la troupe française représentant rue Guénégaud, en suite de l'ordre du Roi donné à Charleville le 8 août 1680. La Grange ajoute : « M. de Hau- « teroche est sorty de la troupe, le 24 Mars 1684, et a cédé sa part à M°"° Raisin (femme « de J. Baptiste Raisin) qui lui donne par forme de desdommagement 300 louis d'or. « Hauteroche se retire avec la pension de 1.000 livres » (Extrait de l'art. Haute-Roche du Dict. critique de Jal).
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 renferment 15 pièces de Haute-Roche :
Alcipe est des plus diiigens
Caliste, vous dites de moy
Dans l'espesseur d'un bois au fond d'une fontaine
Esloignez de vos yeux, estre dans le... silence
Estant hlondin, comme vous estes
Iris, on dit que je vous aime
Isabeau qui fait tant la prude
L'autre jour transporté d'une jalouse rage
L'autre jour une après-disnie
Quand avec vous, Iris, j'en passe mon envie
Quand Cloris à mes vœux se rend trop inhumaine
Quoy que vous disiez chaque jour
Si je vous rends peu de visites
Thibaut se plaignoit à sa femme
Un jour Pierre vanloit à Georges son compère
M'"'^ H. D. ne serait-elle pas Henriette Donneau de Visé, sœur du directeur du Mercure galant, première femme de chambre du duc d'Anjou, attachée un moment à la jeune princesse Marie-Thérèse de France? En tout cas, les initiales H. D. sont celles d'Henriette Donneau dans la Gazette en vers de Robinet.
uÉL. poÉs. GAL. (a), 1663, Pour mettre au bas du por- A voir de cet autheur le trait si ressemblant
trait de M. B....
DÉL. POÉS. GAL. (a), Il
Epio'ramme.
Madrigal.
Id.
Eglogue.
Bouls-rimés.
Id.
Advertissemeiit.
Id.
Billet.
Id.
D'une maigre... Epig.
Id.
Sonnet.
Id.
Epigramme.
Id
Madrigal à une femme.
Id.
Sonnet.
Id.
Madrigal.
Id.
A Philis. Billet.
Id.
Madrigal.
Id.
HENRY (Pierre)
Ce Pierre Henry était-il le fils ou le parent de son éditeur Michel Henry, lillois ?
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On a de lui :
Le Parterre des Muses. Lille. Michel Henry, 1084, petit in-8 de 112 p. — La dédicace au marquis d'Huraières est signée des initiales P. H. (Pierre Henry?;
Le Pour et le Contre du Mariaf^e, avec la critique du S'' Boisleau, satires par le S'' P. H. (avec la Suite de la critique du S"' Boisleau). Lille, François Fiévet, 1694. In-4.
La seconde édition est beaucoup plus complète :
Le Pour et le Contre du Mariage, avec la critique du S"' Boisleau, et autres pièces de poésie, nouvelle édition, corrigée et augmentée. Lille, chez Balthazar Le Francq. imprimeur du Roy, 1700. 3 parties en 1 vol. in-12 : 10 ff. n. chif., p. 21 à 70 pour la Pp.; 5 fï. n. chif., p. 1 à 50, pour la II' p.; Les agréables diversitez du Parnasse : IIP p., 6 ff. n. chif. pour le titre et l'avis « Au Lecteur >', p. 13 à 58 pour les satires, p. 59 à 134 pour diverses poésies.
Les recueils collectifs publiés dans les dernières années du XVIP siècle renferment les 5 pièces de P. Henry de la première édition de son ouvrage '< Le Pour et le Contre du Mariage », 1694 :
iiEC. MOKT.IENS, T. Il, )69i. E|iigramnie. Boisleau dit que sofi siffle est né pour ta satire
Id. L'Apolofrie du mariage ou Je lis, mon cher Timundre, avec un grand plaisir
rép. à la satire contre le Mariage. Epître.
Id. La suite delà criti(|iie du Muse, n'en doute pas, une illustre Victoire
S' Boisleau. Satire.
Id. Satire contre le Mariage(l). N'en doute pas, Lisis, la femme est incommode
Id. Satire sur les différentes Tout le monde, Lisis, jaloux de ses caprices
folies des hommes, où la critique du sieur Boisleau est comprise.
HÉRICOURT (de)
Louis Julien de Héricourt, né à Soissons, mort dans la même ville en 1705, membre des Académies de Soissons et des Ricovrati de Padoue. Après ses études à Paris, il l'ut pourvu d'une charge au Présidial de Soissons et devint plus tard Procureur du roi à Montauban oii il était encoi'e en 1704. Les assemblées littéraires qu'il tenait chez lui à Soissons dès 1650 amenèrent la fondation de l'Académie de cette ville dont il a écrit l'histoire en latin (Montauban, 1688. In-8).
Nouv. l'A.NDoiiK, I 1'., tt)98. Devise pour Mgr. Eclairé des regards d'un père généreux
A consulter : Moréri : Dict. hist. — Chaudon et Delandine : Dict. univ. (1) Cette satire est précédée d'une préface en prose et de l'épigramme : Boileau dit que son style
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HESNAULT voir D'HESNAULT
HÉVRARD iM""=)
M""" Hévrard ou Heuvrard était de Tonnerre, son éloge a été fait par de Visé dans le Mercure Galant.
Noiiv. PANDORK, HP., 1698. Quatrain sup Mad. la Dau- Que celle Princesse a de grâce
phiiie.
M. l'Abbé I ?
hkc. p. b. vkrs, Il p., 1668. Air B.
L'insensible Pliilis s'obstine chnqiie jour Que ton bel œil et ton humeur
iiKC. PIÈCES GAL., T. Il, 1667. Siir uiie absence. Roiidftaii. C'en e>l Iro/j, un simple devoir
ISARN
Samuel Isarn on Yzarn, né à Castres en 1637, mort à Paris en 1673.
« Isard, selon d'autres Isar, et plus communément Isarn, peu ou presque point connu dans les recueils de poésie, était frère d'un greffier de la Chambre de l'Edit de Castres. Il vint à Paris, en 1664, avec M. Pellisson ; le même génie qu'ils avaient les intrigua avec M""'' de Scudéry qui les considérait également du côté de l'esprit. Peutêtre mettait-elle quelque différence du côté de la personne, car celle d'Isar ne respirait que l'amour et l'inspirait par sa présence. Celle de Pellisson ne produisait pas le même effet. Il était extrêmement laid, et la petite vérole avait même marqué sur son visage un air presque difforme. Au contraire, Isar engageait, par sa physionomie, par sa prestance aisée, et par les traits, le teint et les cheveux qu'il avait très beaux. Cependant ces belles qualités ne détournèrent pas M'^"" de Scudéry de se déclarer pour M. Pellisson. Cette préférence ne les rendit pas moins bons amis. Bien loin de se prévaloir de sa bonne fortune, Pellisson ne chercha que les occasions de témoigner son estime à Isar; il lui donna la connaissance de M. Colbert qui le choisit pour gouverneur de son hls, M. le marquis de Seignelay, lors que ce Ministre entreprit de le faire voyager parles cours intriguées avec la France. A son retour d'Italie, d'Allemagne et d'Angleterre, Isar périt malheureusement dans une chambre dont les laquais du Marquis de Seignelay
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avaient emporté la clef, et cela, sans qu'Isar, qui fut attaqué de faiblesse, ait trouvé le moyen d'appeler du secours. Cet accident arriva vers l'an 1673... » (Calotiniana ou bigarrures calotines. Paris. J. B. Lemesle, 1730, in-12, p. 5 du IIP recueil).
Une polémique assez vive s'est engagée en 1858 entre M. A. T. Barbier qui voulait qu'Isar ne fut autre que Ménage (Bulletin du Bouquiniste, 1 Mai 1858) et M, P. Lacroix qui soutint avec raison l'existence d'Isar (Consulter à ce sujet les « Enigmes et Découvei'tes bibliographiques de P. L. Jacob, bibliophile (Paul Lacroix;, Paris, 1866, in-12, où toutes les pièces de cette polémique ont été reproduites).
On a de lui :
La Pislole parlante ou Métamorphose du Louis d'or, Paris, de Sercy, 1660 et sous le titre « Le Louis d'or..., a Mademoiselle de Scudéry, Paris, Loyson, 1661 ». In-12. Cette pièce a eu quelques réimpressions.
On trouve dans le Recueil de Gonrart (151. B. F.) trois sonnets d'isarn : Sonnet sur des bouts-rimés : J'ay fait ce que j'ai pu pour me vaincre mo\]-mesme
Bouts-rimés sur de belles dents : Vos dents apaiseroient l'amoureuse bourrasque Pour de beaux yeux : Sonnet : Vous ne demandez rien qu'à brûler et qu'à luire
On rencontre également deux sonnets de ce poète dans la petite plaquette : La défaite des Bouts- rimez, poème héroïque par M. Sarrasin, avec les éloges et acclamations des plus beaux esprits de ce temps. S. 1. n. d., in-4 (Voir T. II, p. 465).
Les « Lettres et billets galants». Paris, Claude Barbin, 1668, in-12 de 186 p., non compris titre et privilège, contiendraient, suivant P. Lacroix, une partie de la correspondance de Madame Arragonnais avec Isarn (Bulletin du Bibliophile, 1860, p. 1424, note).
Costar, dans son Mémoire au Cardinal Mazarin sur les gens célèbres en France, s'exprime ainsi sur Isarn qu'il écr-it Issar : « C'est un gentilhomme gascon qui fait bien les vers franco is ».
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 ne paraissent renfermer que 2 pièces d'isarn :
Kicc. V. B. VERS, m i'.(b),s.d. Air (Bacilly). Qu'une impatience anwuteuse {sig. Isur)
KLOGiA MAZAniNi, 1666. 1.6 Louis d'or, a M"'"" de Sajiho,quireceveidemiUeemlroils divers Isig.Isar)
Scudéry.
A C07isuller : Journal des Savants (1714). — Chaudon et Delandine : Dict. hist. — Nayral : Biogr. Castraise, T. II, p. 293. — Barbier : Dict. des anonymes. — Les frères Haag : La France protestante.— Barbier fils : Lettre sur un pseudonyme. — P. Lacroix : Enigmes et découvertes bibliographiques, 1866. — Notes de Ed. Fournier dans les Variétés hist. et litt. T. X, p. 285.
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ITIER (M""")
L'éloge de M""" Itier a paru, dit Vertron, dans le Mercure de France. Elle a fait des vers sur la prise d'Ath et de Barcelone.
Nouv. l'ANDORE, 111'., 1698. Au Roy... Madrigal... Grand Roy, l'aimable Paix
Id. Sur la paix de Savoye. Ma- La Savoie avec nous, grdce au Ciel est unie
drigal.
Id. Kép. à Vertron. Me mettant près de Télésille {{)
Id. A Mgr le duc de Hour- Prince, tout rit à vos désirs
gogne. Madrigal.
JACQUELOT (Abbé)
Ce ne doit pas être le pasteur protestant Isaac Jacquelot né à Vassy le 16 Décembre 1647, mort d'apoplexie à Berlin le 20 Octobre 1708.
RKC. MOKTJE.Ns, T. 111, 169o. Coiitre le lêle-à-lêle. Ma- Innocentes beauté: \\ Comme un funeste escueil
drigal.
JARRY (Abbé) voir DU JARRY (Abbé)
JAULNAY (C.)
C. Jaulnay habitait Senlis et était de la famille d'un Charles Jaulnay, doyen et chanoine en 1648 de l'église Saint-Rieule de cette ville. Parmi ses amis il comptait Payot de Linières à qui il a adressé une satire : Dialogue du docteur Métaphraste et dv Seigneur Albert sur le fait du mariage, attribuée jusqu'ici à Linières lui-même et considérée comme perdue (2). Jaulnay s'est distingué entre tous les ennemis de Molière.
On a de lui :
L'Enfer burlesque (3), par M. G.I. (ou C. J.).S. n. de lieu ni de libr.l668.In-12 de 83 p. y compris le titre. Ce poème renferme 130 vers sur Molière.
Le titre ci-dessus ayant offensé les oreilles délicates, Jaulnay réimprima ce poème en 1671, en y ajoutant 2 satires (dont celle du docteur Métaphraste) et 19 petites pièces sous le titre :
(1) M«"« Lhéritier.
(2) F, Laohèvre : Un livre perdu et retrouvé : Pavot de Linières et G. Jaulnay (Bulletin du Bibliophile, p. 543, 1902). •^ i- ' I »
(3) Il ne faut pas confondre ce poènfie avec celui de l'alilié de LalTémas : L'Enfer burlesque ou le Sixième livre de l'Enéide travestie... Paria. 1649. In-4.
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Les Korreui's saus horreur, poème comique, tiré des Visions de Dom F. de Quevedo avec plusieurs Satyres et Pièces galantes par M. Jaulnay. Paris, Jean-Baptiste Lojson, 1671. In-12 de 3 ff. prélim., 65 p., 1 ff. et 46 p.
En 1(577, une troisième édition vit le jour à l'étranger avec le titre originaire mais sans mention du nom de l'auteur, l'éditeur y a joint la traduction par J. Le Fèvre d'une nouvelle de Machiavel et une série d'épitaphes sur la mort de Molièi^e :
L'Enfer burlesque, le Mariage de Belphégor, Epitaphes de M. de Molière. Cologne, Jean Le Blanc, K577. In-12. Front, gravé, 3 fi. prélim. et i 12 p.
Cette édition, réimprimée par les soins de P. Lacroix, contient dix vers de plus sur Molière que les précédentes dont deux — les plus venimeux — se retrouvent dans i'épitaphe ci-après que nous attribuons pour cette raison à Jaulnay.
Questions d'amour ou Conversations galantes dédiées, aux Belles, par M. Jaulnay. Paris, J.-B. Loysou, 1671. In-12. Front, gravé, 4 ff., 130 p. et 2 fi. — Le privilège en date du 24 Novembre 1670 est attribué à G. Jaulnay, pour faire imprimer les Horreurs sans horreur... — Les exemplaires invendus de cet ouvrage ont été remis en circulation en 1674 avec un nouveau titre : Maximes et questions d'amour, avec les responses aux questions, pour s'entretenir en compagnie des Dames. Paris. J.-B. Loysou, 1674. ln-12.
MKSL. PIÈCES FL'G., 1697. Kpltaplie de Molière (I). Cji-gist cet héroique auteur (n. s.)
HKC. MOKTJKNs, ï. III, 1695. Siii' la niort ds Marie Stiiai't Sons ce triste tombeau g it le corps de Marie
(7 Janvier i69.T*. Soiiiiel.
Kv.c. MOKTJKNs, T. III, 1695. Kcflex. sur la mort de la L'homme ingrat toujours insensible
Reine d'Angleterre. SI.
irrég.
iiKC. MOETJK.Ns, T. V, (696. Soniicl à Kr... Pour troubler mon repos, que l'Enfer et le Monde
JODELLE (Estieune)
Voir T. II, p. 307.
Ses œuvres complètes ont été publiées par M. Marty-Laveaux dans la Collection des Poètes de la Pléiade. Paris, 1868-1870. 2 vol. in-8.
(1) Dans l'Enfer burlesque par M. C. 1. (ou 0. J.). S. n. de lieu ni de libr. 1668.
Vers inédits de Jodelle (Bulletin du Bibliophile, 1871, art. de M. Ed. Tricotel).
Les recueils collectifs édités de 1662 à 1700 n'ont reproduit que 2 pièces de Jodelle, elles n'étaient pas dans les recueils antérieurs du XVIP siècle :
iiKC. i)K BAiiBiN, T. I, 1692. Sonnet. Il faut qu'un cours du ciel étrangement contraire
Id. Id. Piquez d'une dcre humeur, n'ayans de quoy se plaire
JURAIN (le Chevalier)
Le Chevalier Jurain était de Dijon, on ne sait rien de plus sur son compte.
lux. DK SONNETS, 1683. Sonnet (boiils-rimés). L'Aii/le^ce bel oiseau jjlas orgueilleux qu'un. ..Pan
JUSSY (Bigres de) *
AIRS ET VAUD., 166.Ï. Air de Lambert. Autantquej'a^d'amour, vous ave: de beauté {n. s.)
l'.EC. I". II. VKRS, III p., s. u. Gavolle B. D. U. (liacilly). Pourquoi^ vous dire sans beauté Id. Air de La Sablière. Tu prens pour du/ie
LA BARRE
Nous citerons deux La Barre, ne sachant auquel donner la préférence :
César Alexis Chichereau, Chevalier de La Barre, né vers 1630 à Langeais (ïouraine), mort dans les premières années du XVIIP siècle. Il suivit la carrière militaire et se retira avec le grade de capitaine.
On a de lui :
Fables. Cologne, 1687. In-8.
Conseils pour une jeune dame qui entre dans le monde. A Tours, chez François Bully, libraire, s. d. (vers 1()90). In-4. Titre, p. 1 à 30.
Michel de La Barre, flûtiste et compositeur, né à Paris en 1675, mort vers la tin de 1743.
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On a de lui :
Un Opéra : Le Triomphe des Arts, paroles de La Motte, 1700, chez Bailard, et un Intermède représenté en 1703 : La Vénitienne (Fétis : Biog. univ. des Musiciens).
Les recueils collectifs des dernières années du XVII' siècle renferment 5 pièces signées La Barre :
IIEC. UOETJENS, T. I, 1694. Air.
Id. Id.
Id. Air à boire.
Id. Air.
Id. Id.
Agréable séjour, aiinuble solitude
Ha ! l'agréable guerre
Je n'ai point Je souci tout s'unit pour me plaire
J'éprouve en airnunl Célimàne
Pour dissiper ton noir chagrin
A consulter : Sur Chichereau de La Barre : Chalmel : Histoire de Touraine, T. IV. Sur Michel de La Barre : Fétis : Biog. univ. des Musiciens, T. V, 1863.
LA BROÙE (Abbé de)
L'abbé Pierre de La Brotle, fils d'un Conseiller de Toulouse, né dans cette ville en 1643, Evêque de Mirepoix en 1679, mort en 1720, serait l'auteur de « L'Ombre de Descartes » attribuée — vraisemblablement par erreur — à M""" Descartes, nièce du grand philosophe ; il la composa « quand il était sur les bancs de la Sorbonne et preschait » si l'on en croit le Ms. de la Bibl. Nat. (fonds fr.) N" 19144.
Nous avons rencontré la plaquette suivante de Pierre de La Broiie :
Oraison funèbre de Marie-Anne Christine de Bavière, dauphine de France, prononcée à Saint-Denis, le 5 Juin 1690. Paris, 1690. In-4 de 51 p.
HAMAS DE POÉsiKS, 1689. L'Ombre de Descaries à Merveille de nos jours, belle et sage héroïne (n.s.)
M»"» de La Vigne.
REC. Bounouns, 1693. Ode à Climène (Id.) (1). Muse, reprenorisla lyre [n. s.)
LA BUSSIÈRE (de)
DÉL. POÊs. GAL. (a), 1663. Deffeiise pour Tempe'. L'orgueil ne peut pas estre un crime
LA C. (Abbé de)
Est-ce l'abbé de La Chapelle ?
(1) Signée à la main dans l'ex. de l'Ode sur les Conquesles du Roi de M'"' de La Vigne (Bibl. .Nal., Ye. 35674).
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DKL. poÉs.GAi. (A),iir.,)664. Sur la fauvelle. Dialog-ue A fjiic! point est-ce que la gloire
entre Aloidon et le Pinçon.
LA. CHARGE (M'="'' d'Alérac de)
Mademoiselle d'Alérac de La Gliarce ou La Gharse, fille du Marquis de La Charce et sœur aînée de M"^"" d'Alérac, amie de Madame Des Iloulières, « est la célèbre Philis de La Tour du Pin, qui lors de l'irruption du Duc de Savoie en Dauphiné dans l'année 1692, monta à cheval, fit armer les villages de son canton sous les ordres de M. de Catinat, se mit à leur tête, livra plusieurs petits combats dans les défilés des montagnes, et contribua plus que personne par sa bravoure à faire sortir les ennemis hors du pays. l)endant que sa mère exhortait les peuples de la plaine à se maintenir dans le devoir, et que Mademoiselle d'Urtis, sa sœur, faisait couper les câbles des bateaux qui traversaient la Durance, afin que les Piémontais ne s'en pussent emjiarer. Cette action singulière fut récompensée d'une pension, que le roi accorda à Mademoiselle de La Charce, avec le droit de faire mettre son épée, ses pistolets et le blason de ses armes dans le Trésor de Saint-Denis, où ils ont resté jusqu'à la mort de Louis XIV. On a fait un roman de l'histoire de cette demoiselle, dans lequel on lui feint des amours avec le Comte de Caprara : mais il est facile au lecteur de juger de ces faits, et de voir que ceux qu'on vient de rapporter sont les seuls véritables ». (Notice sur Madame Deshoulières, éd. de ses Œuvres, 1754).
Mad. Des Houlières a adressé deux pièces à M""" de La Charce.
M'"" Lhéritier a fait son portrait et celui de sa mère.
Le Ms.2204 de la Biblioth. Mazarinenous a conservé quelques pièces de M'"' d'Alérac de La Charce.
.Micv. PANUOJiK, 1 1'., 1698. Sur la prise de Gaiid (9 Vous revenez bien lurd, oiseaux, dans ce Bocage
Mars 1678) et d'Ypres.
Madrigal (<).
LA CHÈZE (de) De La Ghèze était doyen du Chapitre de Sillé.
ftK.c. CONQ. HOLL. (b), 1673. Sonnet au Roy. Avant que d'accorder votre illustre naissnnce
Id. Les eiilrelieiis du Rheiii et Le Hliein qui bride pour la Meuse
de la Meuse.
(1) Ce madrigal avait paru dans le Mercure galant (Juillet 1678).
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LA CORNEILLÈRE (de)
HKC. r. K. VKHS, Il P., Ui68. Air de LaiTil)erl. Beaux yeux qui connaissez le tourment que j'e)idiire
M. III p. (b), s. d. Air. Pourquoi/ me flatter d'espérance
LA CROSSE (de)
De La Crosse était de Lyon.
HKC. i)K .«oNiNKTS, 1683. Soiinel (liouls-i'imés). C/tanle: tous de concert. Muses, Phœhus et .. Pan
LA FARE (de)
Charles Auguste, Marquis de La Fare, né en 1664 à Valgorge en Vivarais, mort à Paris en 1712. 11 entra dans le monde à dix-huit ans et peu de gens, a-t-il dit, y furent mieux reçus. Aj'ant obtenu du Roi en 1664 la permission de faire partie du corps envoyé au secours de l'Empereur sous le commandement de M. de Coligny, il se distingua au combat du Saint-Gothard, se battit en duel à Vienne, servit en 1667 et 1674 et devint l'ami de Turenne. De retour à Paris, il se rencontra, malheureusement pour lui, avec Louvois auprès de Madame de Rochefort et cette rivalité, où il y avait plus de coquetterie de sa part que de véritable attachement, fut l'écueil de sa fortune et lui attira la i)ersécution du Ministre. Forcé de quitter le service, il s'éprit de Madame de La Sablière. Madame de Sévigné a raconté leurs amouis qui se terminèrent par la trahison de La Fare. Madame de La Sablière se retira aux Incurables où elle mourut et La Fare s'abandonnant à sa nature, devint un des plus joyeux convives de la société de l'abbé de Ciiaulieu. Connu sous le nom de M. de la Cochonière. il se laissait aller, dans son hôtel de la Butte St. Roch, à la paresse et à la gourmandise et mourut comme il avait vécu: « au sortir d'une grande maladie. nousap[)reiul Saint-Simon, il se creva de morue, et en mourut d'indigestion ».
On a de lui :
Ses Poésies, publiées par Saint-Marc. Paris, 1755, petit in-12; à la fin de ce volume se trouve ropéra de Panthée.
Mémoires et réflexions sur les principaux événements du règne de Louis XIV par M. L. .M. D. L. F. Rotterdam, 1715. — Id.. Amsterdam (Paris), 173». In-12.
Le Ms. 12724 de la Bibliothèque Nationale (Chansonnier Clairambault) nous a conservé deux pièces du Marquis de La Fare, elles ne figurent pas dans l'édition de ses Poésies. 17")5:
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POUR MAD. DE QUÉLUS
Au fond d'un bois, cm bord d'une fontaine,
Dans des lieux sao'és à VAmow,
L'insensible Iris se pj'omène ;
0 toy, qui voles à Ventour,
Dieu que méprise l'inhumaine,
Force-la d'aimer A son tour ;
Son orgueil te fait trop d'injure,
Et si tu ne peux l'enflammer
De quoy te sert-il d'animer
Tout le reste de la Nature?
POUR LA MÊME
Il est vray, je suis pas à pas La secte du bon Epicure, Iris, je ne m'en deffens pas Car c'est la loi de la Nature ; Fidèle à tous ses mouvemens Taim.e en vous son plus bel ouvrage.
Et c'est par là que je prétens Mériter le titre de Sage.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 ne contiennent qu'une pièce de La Fare ; elle a été également omise dans l'édition de ses Poésies, 1755 :
REC. MOETJENs. T. II, 1694. Parodie de la fable delà La Cigale ayant baisé tout l'été {n. s.)
Cigale et la Fourmi, de La Font. (1 ).
A consulter: Moréri : Dict. Hist. — Dict. de la Conversation. — Sainte-Beuve : Nouveaux Lundis, T. I, VI et VIII ; Portraits contemporains, T. II et IV.
LA FAYMAS voir LAFFÉMAS (de)
LA PERRIÈRE
uKC. MuicTJENs, T. I, 1694. Hép. sur l'embarras d'une Pouvei-vous avec tout l'esprit
spirituelle personne.
(1) Celle pièce est précédée d'une explication en prose.
LA FÉVRERIE (de)
iiKC. MOETJK.NS, T. IV, d69a. La défense des boiils-rimez Mes amis de Cabinet, qui sçavent mes goûts...
(rép.àlalellredeBellocq) (prose et vers).
Nouv. PANDORE, I p., 1698. Trad. des veis laliiis au lias Quelle est la déesse suprême
du portrait de Mad. de l,a Suzi!.
LAFFÉMAS (Laurent, abbé de) * Voir T. II, p. 313 et Sup' général, T. IV.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 ne renferment que 2 pièces de l'abbé de Laffémas :
VAUij. DKC0UR,T. Il, 1666. Vaudeville. Ce fut entre deux et trois [n, s.)
NOL'v. MK6LANGE, 1664. La belle sotte. St. Dôle de cire et de piastre [Sig. L. D. L.)
LAFFEMAS (de)
Ce Laffémas ou de La Faymas était certainement de la famille d'Isaac de Laffiéraas (Voir T. II, p. 312) et de l'abbé Laurent de Latfémas (Voir ci-dessus et ï. II, p. 313).
Rhx. su» ARNAULD, 16SI6. Trad. d'une épigr. de San- Enfin après un long orage
leuil.
Id. Epigr. Quoiqu'Arnauld ait été banni
LA FONTAINE
Voir T. II, p. 671 (Sup').
Le Nouveau choix de pièces de poésie. Paris, 1715 (2 parties in-12), a recueilli 10 pièces nouvelles de La Fontaine.
La Préface du « Recueil de Poésies clirestienues et diverses » (dit de Loménie de Brieune, voir p. 95) serait d'après M. J. F. Adry (Bulletin du Bibliophile, 1849, p. 227) de Lancelot, précepteur du jeune Piincede Conti el d'après M. P. P. Plan (Mercure de France, Février 1903) de La Fontaine ; Mathieu Marais avait attribué par erreur cette préface à Nicole.
Nous publions ci-après une pièce de La Fontaine, en grande partie inédite, elle figure <lans ses Œuvres pour 8 vers seulement (les deux dernières stances) alors que nous en donnons 44, suivant le texte d'un Ms., en notre possession, d'une écriture du commencement du XVIIP siècle :
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STANCES SUE LA DOCTRINE DES JÉSUITES
Qu'Escobar plaist, qu'il a de doux propos, Que ses escrits sont dignes de louange, Tous les Démons s'en vont estre des sots, Tous les pécheurs s'en vont estre des Anges.
Il faut orner son livre de festons ; La vérité chez luy s'est rencontrée.
Pauvres humains, vous n'alliez qu'à tâtons Quand cette Estoille à vos yeux s'est motitrée.
Goûtez, goûtez les mets les plus exguis. De tous vos b'ens faites-vous des délices. Ils sont à vous, vous les avez acquis Par bons moyens, ou bien par injustices.
— Quoy ! je pourrois m'en servir en ce cas. Restituer n'est donc pas une affaire ?
— Le m.al est fait, vous ne le ferez pas. C'est bien assez s'il estoit à refaire.
— Un adultère en peut il dire autant ?
— 'N'en doutez pas. — Un avis tout de mesme: Conseillez-moi -lur un point iinportant
Kl qui me tient en une peine extrême :
Perette et moy nous sommes d'un marché.
— Je vous entens, celte Perette est belle,
— A vous vrau dire elle vaut un péché Plus je la voy, plus je brusle pour elle.
— Si vous quittez l'occasion du Mal, En quel estât vou<t faudra- t-il réduire?
— Je n'iro's pas, je pense, à l'hospital. Mais îna Maison se pourroil bien deslruire.
— Vostre Maison deslruire. c'est beaucoup, Encore faut-il posséder quelque chose > Vostre intérest, vous réglant sur ce coup, A vostre amour peut donner gain de cause.
— De grâce encore, un avis seulement.
Le moindre jeûne est contraire à ?na bile.
— Qui vous confesse t est-ce quelque Allemand ? Eh quoy ! le jeûne est pourtant si facile ;
Soupez le soir et jeûnez à diner.
— Cela me cause un léger mal de teste ;
(\j Voici le litre de cette piècedans notre Ms. : Stances sur la doctrine des Josuites par M. de La iMinlaine.
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— Ne jeûnez point. — Arnaidd me fait jeûner.
— Escohar dit qii'Arnauld est une beste.
Fy des auteurs qu'on crût au Temps jadis. Qu'ont-ils d'égal aux Maximes du Nostre ? Ils promettaient au plus un Paradis :
En voicy deux, pour ce Monde et pour l'Autre.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 renferment 85 pièces de La Fontaine:
A Dame Alix que point ne connaissez
RKX. MOKTJENS, T. 111, 1693.
PLAISIRS POÉS. GAL., S. D
REC. CONTES ET SATYRES
Id.
Id.
Id.
Epître au Duc de Vendôme (1).
Vers irréguliers (2).
La gageure de trois commères (Bocacel.
Beauté mortelle. Chanson (3).
Conte tiré d'Athénée.
Rondeau (2).
Conte tiré d'Athénée.
L'Oraison de S. Julien (Bocace).
La servante justifiée iReyne de Navarre).
Gros Jean et son Curé.
Conte (2).
On ne s'avise jamais de tout (Cent nouvelles nouvelles).
Nouvelle (2).
Kichard .Minutolo (Bocace].
Le quiproquo. Conte.
L'hermite ou frère Luce (Bocace).
Conte du juge de .Mesle.
L'anneau d'Hans Carvel (conte tiré de Habelais).
Balade (avec envoy).
A l'heure que la triste aurore (n. s.) Après bon Vin, trois commères un jour
A quoy />ense:-vous, Uranie [n. s.)
A son souper un ytouton
Au bout du compte est-il pas ordinaire {n. s.)
Axiochus avec Alcibiades
Beaucoup de gens ont une ferme foy
Bocace tiest pas le seul qui me fournit
Ce n'est point d'aujourd'hui que l'ignorant cen-
\sure [n. s.)
Cerlaia jaloux ne dormant que d'un œil
Certain quidam ces jours passés (n. s,] C'est de tout temps qu'à Naples on a veu Dame Fortune aime souvent à rire {n. s.) Dame luxure et dame hypocrisie
Deux advocats qui ne s'accordoient point Hans Carvel prit sur ses vieux ans
Hier je mis, chez Cloris, en train de discourir
(1) Cette pièce, attribuée à La Fontaine par P. Lacroix, est non signée dans le T. III du Rec. Moetjens, 1695, et porte au titre : de M. D. L. F. dans le Rec. de quelques pièce» nouvelles et galantes, 1699. In-12.
(2) Celte pièce figure dans les Œuvres inédites de La Fontaine données par P. Lacroix, Paris, 1863.
(3) Cette chanson a été attribuée à La Fontaine par P. Lacroix qui s'est basé sur le surnom d'Cranie que le poète avait donné à la Duch. de Bouillon. Chose curieuse, elle a été supprimée en même temps que « l'épitaphe de La Fontaine par lui-même » dans la seconde édition du Rec, Bouhours, 1701.
BEC. MOETJE.NS, T. II
RKC. PIÈCES CUR., 1670.
l'OÉS. HÉROÏy. GAIL., S. D.
BEC.CO.NTESETSAÏYBES, 1668.
I.e cigne et les canards, fable laline (de l'abbé Fraguier (1).
Laliancéedu HoydeGarbe.
La Jocoiide (TArioste).
Epilaphe de lui-même.
Lettre à Mad. la Duchesse de Bouillon (prose et vers).
A l'Kvêq. d'Avranehes,avec un Quintillien.
Les cordeliers de Catalog-ne (Bocace).
La dévote de bonne foi (2'i.
La besace. Fable.
Jupiter et le Métayer. Id.
La cigale et la fourmy. Id.
La mouche etia fourmy. Id.
Le loup et l'agneau. Id.
Le chesiie et le roseau. Id.
Le charlatan.
Frag. d'une lettre à M de Boniepaux (prose et vers).
Vaudeville (3).
Le soleil et les grenouilles.
Fable.
Imit.des Arresls d"Amours.
Le contract. Oonte (4).
La coupe enchantée.
Le moineau et le rossignol. Conte (,")).
Le Muet (Mazet de Lemporechio).
// est certnins canards sur les bords du Méandre
Il n'est rien qu'on ne conte en diverses fn/ous
Jadis régnait en Lombardie
Jean s'en alla comme il était venu
Je ne sçai. Madame, qu'écrire à V. A...
Je vous fais un présent capable de me nuire
Je vous veux conter la besogne
Jour et nuit au pied des autels in s.)
Jupiter dit un jour ; Que tout ce qui respire
Jupiter eut jadis une ferme à donner
La Cigale ayant chanté
La mouche et la fourmy contestoient de leur prix
La raison du plus fort est toujours la meilleure
Le ckcsne un jour dit au roseau
Le monde n'a jamais manqué de charlatans
Le Roi est parfaitement guéri...
Les Cy lires \\ D'icy près (n. s.)
Les filles du limon tiraient du Roi des Astres
Les gens teuans le Parlement d'A mours
Les malheurs des maris, les bons tours des Agnès
Les maux les plus cruels ne sont que des chansons
Le tendre rossignol et le galant moineau [n. s.) Le voile n'est le rempart le plus sûr
(1) Celte table est signée Regnier-Desmarais dans le Rec. Bouhours, 1693, mais elle est anonyme dans l'éilition de 1701 du même recueil.
l2) D'après P. Lacroix cette pièce, supprimée dans la seconde édition du Hec. Bouhours 1701, aurait été faite pour Mad. de La Sablière qui était éprise du Marquis de La Kare.
0) D'après P. Lacroix, mais cette attribution est erronée, ce vaudeville étant signé Segrais dans le Ms. 22'i''( de la Bibl. Maz.
(■'i) On trouve également ce conte dans la Muse Mousquetaire de Saint-Gilles, 1709, in-12.
(5) Cette pièce figure dans les Œuvres inédites de La Fontaine, éd. P. Lacroix. Paris, 1873. Elle a été insén^'C par Saint-Marc dans la 11" partie des (Euvres de Pavillon, 1750, mais elle est attribuée à La Fontaine dans le T. 1 (V p.), de la Bibl. Volante, 1701.
HAMAS DE l'OKsiKS, 1689. Soiinet(?ui' les i'etnmes) (1). Lorstjue le Créateur, fiiiissmU son ouvrage {n. s.)
REC. LA FONT., T. III, 1671. Le corbeau et lo reaard. Maislre Corbeau sur un arbre perché
Fable.
REC. coNTKSETSATYRES, 1668. Le .Marv confcsseuF (Cent Mesure Artus dessous le Roy françoh
noiivelliîs nouvelles).
Id. Le oocii batu et content N'a pas long temps de Rome revenait
(Bocace).
nKC. LA FONT., T. 111, 1671. L'aloiietlB et ses petits. Ne t'attens qu'à toi seul, c'est un commun pro-
Fable. [verbe
HEC. coNTESET SATYUEs, 1668. Le bcrceau (Bocace). Non loin de Rome un Hostelier estait
HET. l'iÈCKscHOis., T 11, 1688. LeLlie (à .Vlad. la Duchesse Nous commençons ici de murmurer contre les
de Bouillon) (prose et [Anglais...
vers).
HEC. LA FONT., T. 1, 1671 . Paraph. du Ps. 1 T. Où sont ces troupes animées
Id. T. III, 1671. Le petit poisson et le pes- Petit poisson deviendra grand
cheiir.
HEC. coNTESETSATYUES, 1668. Le Calendrier des vieillards Plus d'une fois je me suis estonné
(Bocace).
DÉi.. poÉs. GAL. (a), 1663. Porlrait de .Mgr le Dau- Pour donner au public le portrait du Dauphin
phin (2). (n. s.)
BEC. LA FONT., T. 1, 1671. A Mgr. le Pr. de Conly. Prince chéri du Ciel, qui fais voir à ta France (n.s.)
Id*. T. 111, 1671. Au Roy. Prince qui fais nos destinées
MESL. l'iÈCES FUG., 1697. Hist.de deux Hirondelles, Puisque mes doux propos, mes amoureux sermens
mise en vers par M. de (n. s.)
La... (3).
RKT. PIÈCES CHOIS., T. Il, 1688. Veis libres (3). ()ia' l'auroil pensé Varillas {n. s.)
PLAisms POÉS. GAL., s. D. ) Ballade conlre le Ma- Qui premier inventa le joli jeu d'amour {71. s.) Nouv. PARNASSE, I660. ) riage (i).
REC.CONTESETSATVRES, 1668. A femme avare, galand es- Qu'un homme soit plumé par des coquettes
croc (BocacB).
RKC. LA suzE, i' éd., 1666. j Elégie pr. le nialh. Oronte Remplissez l'air de cris en vos grottes profondes HEC. PIÈCES GAL., T. Il, 1667. ) (Kouquet). (n. s.)
REC. coNTESF.T.«ATYBES, 1668. Lfi faiscur d'oreilles et le Sire Guillaume allant en marchandise
raccommoJeur de moules.
REC LA SUZE, T. 111, 1668. St. irre'gulières (?>). Si vous croyez que ma constance (n. s.)
(Il C>ité par P. Lacroix d'après les ms. Tralage et un autre rec. ms. de la Bibl. de l'Arsenal N» 131 bis; le Ms. 1697 (N. acq. fr.) de la Bibl. Nal. semble lo donner à Benserade.
(2) Celte pièce : imitation d'une épig. latine du P. Vavasseur, ligure dans les Œuvres inédites de La Fontaine, P. Lacroix. Paris. 1873.
(3) Celte pièce figure dans les Œuvres de Pavillon T. 11, p. 4C2, éd. Saint-Marc, 1750, mais P. Lacroix l'a donnée à La Fontaine.
(4) D'après P. Lacroix, P.iris, 1873.
(5) D'après P. Lacroix, Œ'uvres de La Fontaine, Paris, 1863.
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PLAISmS POfcs. GAL., S. D. ) BEC. CONTES ET SATYRES, 1668. )
MESL. PIÈCES KUG., 1697.
REC. DE FURKTIÈBE, 1687.
PLAISIRS POÉS. GAL., S. D
HEC. LA FONT., T. m, 1671.
MESL. PIÈCES FUG., 1697.
BIBL. VOLANTE, T. I
Historiette.
Fragment de Psiché (1).
Epitaphe de Molière.
Epigrainme (2).
Re'p. à Furelière.
Lettre à M. D. C. A. D.
M. (I) (Mad. de Coucy, abb. de Mouzon, I6.Ï7).
Le juge arbitre. . .
Epig. contre Boursault :
Lycidas (3).
Conseil tenu par les rats.
Fable.
La chauve-souris eties deux belettes. Fable.
Les deux lestamens (4).
La grenouille et le bœuf.
Fable.
Le Gascon puni.
Le lièvre et les grenouilles.
Faille.
Le loup et le chien. Fable.
Conte d'un paisan.
La mort et le bûcheron.
Fable.
Le muletier.
Conte d'une chose arrivée à C*.
Le villageois qui cherche son veau (Cent nouvelles nouvelles).
Sur l'amour de l'Empr. du Maroc et de la Pr. de Conti (3).
Sœur Claude {ou ■leanne] ayant fait un poupon
Sommes-nous, dit-il, en Provence Sous ce tombeau gisent Piaule et Térence (n. s.) Toy qui criiis tout savoir merveilleux Furetière Toy qui de tout as connaissance entière Très révérende mère en Dieu {n. s.)
Trois saints également jaloux de leur salut Ta me contes que... (Le Petit) [n, s.)
Un chat nommé Rodilardus
Une clia^tve-souris donna teste baissée
Une femme aimait son mm Une grenouille vit un bœuf
Un gascon pour s'estre vanté Un lièvre en son giste songeait
Un loup n'avait que les os et la peau
Un paisan son Seigneur offensa
Un pauvre bùcheran tout couvert de ramée
Un roy Lombard {les Rays de ce pays] Un savetier que nous nommerons Biaise
Un villageois ai/ant perdu son veau Votre beauté, grande Princesse {n. s.)
(1) A la suite se trouvent trois autres fragments : Description de la Grotte de Versailles, Description du fer à ctieval de Versailles et Description des Enfers.
(2) Cette épig. est une variante de la suivante : Toy qui de tout as connoissaiice
(3) P. Lacroix a attribué cette épig. à La Fontaine (Bulletin du Bibliophile, 1863, p. ■426).
(4) Cette piè<'e est attribuée à La Fontaine dans un recueil manuscrit de Loménie de Brienne avec la note suivante : « On attribue ce conte à M. de La Fontaine, et la chose est vraie à la lettre. Cette histoire vient d'arriver aux prêtres de la mission de Saint-Lazare à Paris, à qui Mad. Falentin a donné, de concert avec son mari, tous ses biens. Le fait est certain. Pour lo style il a beaucoup de l'air de celui de La Fontaine, et je ne voudrois pas dire que ce conte ne fut pas de lui, mais je ne voudrois pas assurer qu'il en est (Œuv. inédites de La Fontaine, éd. P. Lacroix, 18(53).
(51 D'après P. Lacroix.
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REC. BOL'Houiis, 1693. A M. Simon de Troyes. Votre Phidias et le mien
BEC. CONTES KT SATYRES, 1668. I.es Amouis de Mars el de Vous devez avoir leu qu'autrefois te Dieu Mars
Vénus. Fragment.
REC. LA suzE, T. Il, I66S. Nouvelle d'Amour (I:. Vous voulez donc, jeune et charmante Iris (n. s.)
LA FORCE (M""° de)
Charlotte Rose de Gaumont La Force, née vers 1054 en Guyenne dans le château de Caseneuve près de Basas, morte dans un couvent à Paris en Mars 1724, était la fille de François de Gaumont. Marquis de Capelmoron el de Marguerite de Vicore-Bragance, de la maison royale de Portugal. Nous renvoyons pour l'histoire de sa vie et la hste de ses ouvrages en prose à l'article de la Nouv. hiog. universelle de Didot.
On lit son éloge dans les Mercures de Mars 1G84, Juillet 1095 et Février 1697.
NOUV. i>ANDonK, I P., 1698. KpllreàMad.de.Mainlenon. lllw^tre Mnintenon, car quelle autre assez vaine
Id. Château en Kspafçne. A Je veux pour le moment abandonner ma peine
Mad. la Princesse de Conti, douairière.
A consulter : Sources indiquées par la Nouv. biog. universelle de Didot.
LA FORGE (Jean de)
Les biographies sont muettes sur Jean de La Forge, il a encore laissé moins de traces que Somaize et cependant les deux petites pièces qu'il a écrites ont dû avoir un certain retentissement :
Le Cercle des Femmes sçavantes, dédié à Madame la Comtesse de Fiesque par Monsieur D. L. F. Paris. Jean-Baptiste Loyson, 1663. In-12 de 10 tï. prélim. n. chif., 16 p. et 7 fi. n. chif. Les poésies liminaires sont signées : Marquis Du Bois de La .Musse ; Guéret, avocat en Parlement ; Du Pelletier, avocat en Parlement ; de Villiers ; Du Vau Foussard ; M. Clerselier ; A. L. P., avocat en Parlement; Boursault et François Boulanger. A la suite du « Cercle des Femmes sçavantes. dialogue en vers héroïques », se trouve une curieuse « Clef des noms des sçavantes de France dont il est parlé dans ce livre ».
La Joueuse duppée ou l'intrigue des Académies, comédie. Paris, Ant. de Sommaville, 1664, Petit in-12 de 5 ff et 24 p.
La Hongrie secourue, poème héroïque présenté au Roy par Monsieur de LaForge. Paris,
(1) P. Lacroix attribue celte pièce à La Fontaine et lui donne la date de 1678. Il ne la cite que d'après un manuscrit de la Bibl. de rArsenal : Mélanges poétiques 151 bis et d'après le Mercure galant de Juillet 1678, p. 216.
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Jacques du Bi-ueil et Pierre Collet, 1664. In-4 de 21 p. Le permis d'imprimer est du 10 septembre 1664.
Ce dernier poème a été réimprimé dans le recueil suivant :
DÉi.. r'OKs.GAL.(B;, r I'., I66t). I.a Hongrie secourue, poè- Dans ce temps favorable an bonlienr île la France
me béroïque. («. s.)
LA G... (de)
Est-ce de La Gravette ?
DÉi,. i'OÉs.gal.(b), III i>, 1667. Dialogue amoureux. Lorsque je régnais dans ton âme [n. s.)
LA GRANCHE (de)
De la Grandie était Conseiller-secrétaire du Roi, avocat au Parlement et membre de l'Académie royale de Nîmes.
On a de lui :
Discours qui a remporté le prix d'éloquence à l'Académie d'Angers en 1688. Paris, J.-B. Coignard, 1688. In-12 (Cat. Bibl. du Roi, 3838 X).
Kpître au Roy sur la prise de Namur. Paris, V" ,J.-B. Coignard, 1692. In-4. Pièce (Id., 5271 Y).
Les recueils collectifs publiés de 1680 a 1700 renferment 3 pièces de La Granche :
RKC. ACAD. FR., (695. Pièce du Prix (avec prière). En vain semant par tout les horreurs de la guerre
Id. 1697. Sur la paix de Savoie (Id.). Quel héros du dieu Mars désarmant le courage
Niiuv. PANDORE, I I'., 1598. Siif le nouv. Panlhéoii. Romains pour contenter vos cieurs ambitieux
LA GRAVETTE (de)
Nous n'avons rencontré aucun renseignement sur La Gravette de Mayolas. Cette lacune sera comblée i)ar la publication du T. VI des Continuateurs de Loret, de M. Emile Picot. En attendant voici ce qu'il en a dit dans le Cat. Rothschild :
« La Gravette de Mayolas, dont la vie est fort obscure, avait essayé en 1658 de publier une gazette rimée (Bibl. de l'Arsenal. B. L., 11810) faisant concurrence à la Muse historique de Loret, il y avait bientôt renoncé. Devenu l'ami de Loret, il fut institué par lui-même son successeur, et continua son œuvré jusqu'au 22 septembre 1666. Après deux années
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d'interruptiou, il reprit sa gazette sous le titre de Lettres en vers et eu prose dédiées au Roy, du 9 Décembre 1668 au 21 Décembre 1671 » (Bibl. Nat. Le*, 28, Rés.) (Bibl. Arsenal, B. L. H 800).
On a du La Gravette :
Les neuf premières gazettes de La Muse de la Cour (l" JanvieL- au 24 Février 1658). In-4 (Bibl. Nat., Lc^ 24 Rés.).
Recueil de ce qui s'est fait et passé de plus remarquable en F'rance depuis l'année 1658. S. n. de lieu ni de libr. In-4 (Bibl. de l'Arsenal, 11810). Ce recueil factice est composé de gazettes en vers (33) portant le titre « La Muse historique » signées La Gravette, elles sont datées dans le texte très approximativement et n'ont aucune pagination.
Ode du Dieu d'Amour au Dieu Mars. S. 1. n. d. (Paris, 1660). In-4 de 3 fï. et 17 p. Poème composé à l'occasion du mariage du Roi. Les 3 fi. prêlim. comprennent le titre écrit à la main dans un passe-partout gravé et une épître en vers à Mgr le Chancelier. L'épître et l'ode sont signées à la fin La Gravète (fat. Rothschild, n° 900).
Ouvrages de Fontainebleau en françois et en espagnol. S. d. (1661 ou 1662) (Bibl. Arsenal, 11872).
Devises espagnoles et italiennes sur les plus remarquables personnes du Royaume. S. 1. u. d. Opuscule destiné à solliciter les bienfaits de divers grands personnages.
Letti-es en vers. A son Altesse royale Madame la Duchesse de Nemours. Par La Gravette de Mayolas. Paris, Cl. Chenault, et Lyon, Gh. Mettevet, 1665-1666. In-folio (Cat. Rothschild, 898).
L'éloge du Roy sur ses Conquestes.Ode. A Paris, s. d. (1672). In-4 de 15 p. sig. à la tin M. de la Graveette (sic) (fait partie du Rec. collectif de 1673).
Le Triomphe du Roj^ ou la Suitte de sesConquestes. Ode. Par le sieur M. de Lagravete (sic). S. 1. n. d. (Paris, 1673). In-4 de 16 p.
Les Victoires du Roy. Ode. Par le sieur M. de la Gravete. S. 1. n. d. (Paris, 1674). ln-4 de 1 fi. et 14 p.
Lettres en vers et proze dédiées au Roy, et les lettres de Cliante à Célidie, par La Gravette de Mayolas. Paris, Guillaume Adam, etc.. 1668, 1669 etl671, in-folio, 2 vol. (Bibl. de l'Arsenal, 11800).
Recueil de Lettres (en vers et en prose) écrites pendant les années 1670 et 1671 par le sieur de la Gravette, in-folio (Bibl. de l'Arsenal, 18956).
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 ne nous ont conservé qu'une pièce de La Gravette :
HKC. coNQ. uoLL. (u), 1673. L'éloge du Roy sur ses Invincible mQnarqne à qui tout rend hommage
Coiiquêles. Ode.
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A consulter : Picot (Emile) : Les Continuateurs de Loi-et (Les 3 voL publiés (1666-1670) reproduisent 119 lettres en vers ou en prose de La Gravette : 58 dans le T. I, 12 dans le T. II et 49 dans le T. III).
LA L... voir LA LOUBÈRE
LA LOUBERE
Simon de La Loubère, né en Mars 1642 à Toulouse, mort le 26 Mars 1729 au château de La Loubère, diocèse de Rieux en Languedoc. Ambassadeur en Suisse, puis en 1687 envoyé extraordinaire au Siam, rentré en France le 27 Juillet 1688, il fut chargé d'une mission secrète en Espagne et en Portugal et élu membre de l'Académie française en 1693 grâce à la protection du Chancelier de Pontchartrain qui en avait faille gouverneur de son flis. La Loubère a été le dernier résident de France à Strasbourg.
Nous renvoyons pour ses œuvres en prose à l'art, de M. P. Levot dans la Nouv. biog. univ. de Didot.
Le recueil de Gonrart, T. IX, in-folio, nous a conservé plusieurs poésies de La Loubère :
Paroles à chanter : Ah quel inalheur || D'engager son cœur
Id. : Iris est mille fois plus c/iarrnante et plus belle
Id. : Je passais de tranquilles jours
Id. : Languir^ se plaindre nuit et jour
Id. : Le jour naît et finit et puis une autre aurore
Id. : Quand l'Amour veut finir les peines d'un amant
Id. : Sans l'espérance || Dont le langage flatteur
Id. : Vos mépris tous les jours augmentent m,on martyr
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 renferment 5 pièces de Simon de La Loubère :
nKc. 1'. B. VERS, Il I'., 1668. Menuet (Bacilly). Irli en vain pour me surprendre
Id. Sarabande (Id.). Loin de Philis je suis au désespoir
REC BOUHOUBs, 1693. Ode à Cli mène (M'"" de La Muse reprenons la lyre {n. s .)
Vigne (1).
NOUV. l'ANDoni:. Il p., 1698. Madrigal (t). Sapho, ceux que Louis du comble de sa gloire
.NOUV. AIR.S DK COUR, 1670. Air. Souvenir importun qui rallumez des feux {sig. M.
de La L.)
(1) Les Ms Tallemant, de La Rochelle, attribuent par erreur celte pièce à La Loubère ou à l'abbè Genest, elle doit être de l'abbé de La Broue.
(2) Sur la pension de 2000 livres donnée par le Roy à M»"" de Scudéry.
rUIil.lÉS Dlî l()G2 A 1700, CLASSÉES l'AU NOMS D'aUTKUHS. 381
A consulter: De Boze : Eloge de La Loubère (T. VII des Mémoires de l'Académie des Inscrip. et Belles-letlres). — Poitevin : Mémoires pour servir à l'histoire des Jeux floraux.
LA MESNARDTERE *
Voir T. II, p. 321 et Sup', p. 673.
BKC. p. B. VKBS, Il !•., 16(58. Air de Mollier. Amour, c'estoit bien ma aoijunce
ELOGiA MAZAHi.M, lD6t). Siii' Ics premières pcrspec- Merveilles du cumpus et de hi portniHitre
lives lies machines du Pelil-Kourbon. Sonnet.
LA MONNOYE
Bernard de La Monnoye, né à Dijon le 15 Juin 1641, mort à Paris le 15 Octobre 1728, membre de l'Académie française. Nous renvoyons pour l'histoire de sa vie à l'article de M' Fertiault dans la Nouv. biog. univ. de Didot et pour la liste de ses ouvrages à la France littéraire de Quérard.
On trouve dans le Nouveau choix de pièces de poésie, II" p., La Haye, 1715, une pièce de La Monnoye : Apothéose de Boileau ou Boileau Moraus : Abandonné des enfants d'Esculape
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 renferment 11 pièces de La Monnoye :
RKC. ACAD. FH , 167t. Le Duel aboly. l'oème. Grand et fameux Auteur dont lu plume éloqueiUe
Id. 1677. Pièce du prix (avec prière). Grand Roy lors qu'à ton gré sur la terre et sur
[l'onde [u. s.)
HEC IMÈCES NOUV., 1699. Le Salartialcc lyonnois. Jamais nation ne fut plus civile {n. s.)
Conte.
iiEC. DIS so.NNETs, 168!!. Soiiiiel du prix. Aposlro- Joiw un courage d'aigle à la fierté d'un... Pan
plie à rKspagno (I). (n. s.)
RK.. HouiiouRS, I69'l. A M. de Fourcy (■-'). Les Nymphes des vieilles fontaines
(1 ) ilagnon, ayant ilifl'éré de donner le prix à La Monnoye, celui-ci lit un sonnet contre lui sur les mômes rimes : (Juoy donc, après vous être étalé comme un... Pan
(2) Voici le litre de cette pièce : A l'ourcy, prévost des marchands. Requeste des vieilles fontaines de Paris contre les nouvelles.
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REc. ACAD. FR., 1073. Pièoe du prix (avec prière). L'innocence et la joye en ces lieux revenues
Nouv. PANDORK, I P., 1698. Rép . à Vertron. Lorsque noire ange liitélaire
RKC. ACAD KR., lôSii. Piècc du prix ( I ). Maisiresse des héros, qui dans les nobles (îmes
RKC. BOUHOURs, 1693. Ode sur la prise de Philips- Pri<te a nous déclarer une guerre mortelle
bourg.
REC. ACAD. Fil., 1683. Ode du prix (avec prière). Que de merveilles, que de charmes {n. s.)
Id. 1691. Pièce envoyée à l'Aead. Quel funeste démon, ennemi de la terre {n. s.)
^avec prière).
A consulter : Rigoley de Juvigny : Mémoires hist. sur la vie et les écrits de La Monnoye. - L'abbé Joly : Poésies nouvelles de M. de La Monnoye.— L'abbé D'Artigny : Nouv. mémoires d'histoire, de critique et de littérature. — Mignard : Histoire de l'idiome bourguignon.
LANGUEDOC (le Père)
Michel Languedoc, de la Compagnie de Jésus, né à Rennes le 3 Novembre 1670, reçu le 3 Septembre 1688 ; il professa la philosophie et la théologie morale et positive et mourut à Paris le 28 Mai 1742.
La bibliographie de ses ouvrages se lit dans la Bibliothèque de la Compagnie de Jésus, éd. Carlos Somraervogel, T. IV, 1893.
iiKC. iiouHouns, 1701 . A Mgr le Dauphin, les Tandis que toute lu France
dames marchandes de poisson...
LANTEL (le Père)
Le Père Lantel était sûrement étranger à l'Ordre des Jésuites, la Bibliothèque de la Gomiiagniede Jésus, éd. Carlos Sommervogel, ne le mentionnant pas.
Diiii,. voLxMTE, T. Il, 1701. Rsqueste des Curez au Roy. I^oais jusques à toy j'ose porter ma plainte [n. s.)
LA PIGEONNIÈRE (de)
M' de La Pigeonnière était lieutenant-général de Blois. Balzac lui a adressé la lettre 21 du Liv. VI (p. 220), datée du 7 Se[)tembre 1631, de l'édition in-folio de ses Œuvres, 1665. 11 est question également de M. de La Pigeonnière dans une lettre de Cha[)elain à Balzac du 13 Novembre 1639 (éd. Tamisey de Larroque, T. I, p. 526).
(1) r.etle pièce est signée dWliberl de Saint-Romain, pseudonyme de La Monnoye.
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Le Ms. 12491 de la Bibl. Nat. renferme quelques poésies de La Pigeoimière :
Vers sur l'adieu de Mad. de Sainge, 1622 : Belle Sainge, Von vous regrette
Epitaphe de M. La Mothe S. André, avocat à Blois, 1622 : Chacun rend honneur à la peste Pour les Nymphes de Diane. Vers de ballet, 1622 : Loing des solitaires forests
Sur la mort de M. La Mothe S. André : Médecins remplis de science
Sur le ballet des sept nymphes d'amour : Voicy la troupe des plus belles
Les « Poésies rares et nouvelles d'autheurs extraordinaires, Paris, Michel Landron, 1662 » nous ont conservé une pièce de La Pigeonnière, mais M. Bizeul n'en a pas donné le premier vers (voir p. 29).
LA R... (de)
La Rivière f
MAX.-LOix d'amou», 1667. Lettre à M'"' du B. (Le Quelque peu de chemin qu'il i/ ait.
voyage de Rouen à la Bouille) (prose et vers).
LARDENAY (M-^"" de)
BEC. DE SONNETS, 1683. Soniiet (bouls-rimés). Dans tout ce que l'on fait surpasser le Dieu... Pan
Id. Id. L'Espagnol fut-il fier beaucoup plus que le... Pan
LA SABLIÈRE
Voir T. II, p. 326 et Sup', p. 674.
Les recueils collectifs publiés de 1(562 ù 1700 contiennent 43 pièces de La Sablière qui avaient paru dans les Madrigaux de M. D. L. S., 1680.
Bfx. DK BABBi.N, T. IV, 1692. Madrigal. Abrégeons, mon Iris, les peines de l'Amour
Id. Id. A force de m'aymer tu me rends misérable
Id. Id. Après deux mois d'absence enfin je vous revois
BEC. Ki'ic. KR., ï. 1, 1698. Id. Bclize je diffère et je n'ose me rendre
BhX. DE BABDiN, T. IV, 1692. Iil. BcUze, je ne sçais si mon rival vous ayme
BEC. la'iG. Kii., T. I, 1698. Id. Beliie mon rival est laid
Id. Id. Belize pour l'amour vous êtes sans pitié
Id. Id. Cette beauté sans égale
BfcC. DK BAUiti.N, T. IV, 1692. Id. Chez cette rare Beauté
BK.c. Ki'iG. Fil., T. I, 1698. Id. De vos rigueurs et de mes peines
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Elle est coquette, sotte, et belle
Etoi(jné de vos ye^ix, mon A nge
En amour, c'est tout que de plaire
En m'éloignarU de l'uimahle séjour
En vain par un éloipnemeni
Envieux que veux-tu sçavoir
Il est vray, jeune Iris, que vous sçavez aymer
Il n'e^t plus, ce mari sévère
Iris de tant d'amans qui vivent sous vos loix
Iris ue peut se défaire
Iris, vous m'at/miez l'autre jour
J'ai tant prié, j'ai tant pressé
Je ne sçny pai, Iris, ù quoy mon cœur s'attend
Je sçais que ma joije est prochaine
Je sçay quiris ne m'ayme pas
Jeune Iris dans nostre querelle
Jeune Iris qaoiqu''avec douleur
La crainte suit toujours les désirs amoureux
Ma jeune Iris n'est plus, le Ciel me l'a ravie
Mille belles qualitvz
Par adresse et non par bonté
Parce qu'il n peu de mérite
Peut être je me l'imagine
Philtis ne m'aymera jamais
Puisque vous ressentez ma peine
Que le chemin est long, et que le jour me dure !
Que in'a-t-il servi de la voir
Que mon destin est rigoureux
Qu'on puisse oublier ce qu'on aime
Si l'on raisonnait tant, jamais on n'aimeroit
Sur le choix de deux sœurs si ma peine est extrême
Un baiser bien souvent se donne à l'aventure
Vous qui d'un regard favorable
BKO. I)K BAftHlN,
Madrigal
Id.
Id.
Ui.
HKC. nriG. l-R..
Id.
Id.
Id.
llhX. DK BARBIN,
Id.
Ki.
Id.
HKC. KPIl}. Fil.,
Id.
RhX. DK BARBIN,
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Hi:r,. Kl'IG. FR.,
Id.
Id.
Id.
IIKC. DE BAHBl.N, Id.
Id.
id.
Id.
Id.
IIKC. Kl'IG. FH ,
Id.
RKC. DR BAUBI.N,
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
IIKC. F.I'IG. FR.,
Id.
RKC. DK BARBIN,
Id.
Id.
Id.
IVKC. EPIG Fil ,
Id.
IIKC. BK BARBI.N,
Id.
RHO. EPIG. F
id.
LA SALLE (de) * Voir T. II, p. 327.
RKC. P. B vKRs, III P., s. D. Ail' de Le Camu.s. lielle Iris, c'est irop balancer
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REC. p. B. VERS, Il I'., 1668. Gavotte Bacilly. Id. Air de Moulinié.
Que ton retour, ma bergère Zéphirs, retenez votre haleine
LA SALLE (Marie-Aune de)
REC. nE SONNETS, 1683. Soiiiiel (bouts-riraés). L'Hérésie autrefois plus superbe qu'un... Pan
LASSON (de), de Caen
I. de Croixmare de Lasson doit être le fils de Nicolas de Croixmare, sieur de Lassou, mort à Caen le 2 Juin 1680 (Voir T. II, p. 327 et Sup' général, T. IV).
REC. DK SONNETS, 1683.
Sonnet (bouts- rimes).
Tu portes, grand Louis, les terreurs du Dieu... Pan
LA SUZE (Comtesse de) *
Voir T. II, p. 327, Sup'. p. 674 et Sup' général, T. IV.
Le Ms. 9364 (fonds fr.) de la BIbl. Nat. attribue à Mad. de La Suze le fameux sonnet de l'Avorton avec le titre suivant: Sur un enfant dont la mère s'est faitavorter pour sauver son honneur (voir D'Hesnault).
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 renferment 34 pièces de Mad. de LaSuze : Les pièces marquées d'un astérisque avaient paru dans les Poésies de Mad. de l,a Suze, 1666.
Sarabande de Le Camus.
Chanson.
VAUD.DECOnH.T.lllN. s. 1,1666., ,, , ...
, i Vaudeville.
REC. p. B. VERS, III P. (b), S.D. {
Id. Il p., 1668. Air de Le Camus
HKC. EPiG. Fil., T. I, 1698. Epigramme.
NOUV. AIRS DE COUR, 1670. Air.
Id. Id.
REC. LA SUZE, T. I, 1691. Klégie (1).
NOUV. REC. LUYNE, 1680. Récit (de Bacilly).
REC. LA SUZE, T. Il, 1668. Elégie (2).
Ah ! c'est troj) verser d'inutiles larmes
Ah! donnes-moi Climène ou la mort ou la vie{n.s.)
Ah ! fuyons ce dangereux séjour
Ah ! qui peut tranquillement attendre
Amans tant que vous aimerez
Beau Printemps dont l'aimable abord
Bois écartez, demeures sombres
Cruel persécuteur de la terre et des deux
Dans ce bocage oh brille une jeune verdure
Envain, charmante Iris, j'oppose ma constance{n.s.)
(1) Cette élégie sous le titre d'Idylle figure dans les Poésies nouvelles de Cantenac, 1662, in-12.
(2) Cette élégie est donnée à Mad. de La Suze dans le Rec. La Suze-Pellissou de 1691, mais elle doit être de Mad. de Lauvergne car on la lit dans le Recueil de celte dernière, 1680.
REC. LA SUZE, T
IlEC, LA SUZE, ï. Il, 1668.
MAX. -Loix d'amour, 1667.
REC. LA SUZE, 2» éd., 1666.
REC. P. B. VERS, Il P., 1668.
RKC. MAD. DE LAUV., 1680.
Air de Le Camus,
Elégie.
Chanson.
Elégie.
Air de Le Camus.
Récit (de Bacilly).
Air de Le Camus.
Récit (de Bacilly).
Jalousie. Elégie (1).
Air de Dambruis.
Madrigal sur la conqueste de la Franche-Gomté (2).
A Philis, sur le voyage de risle d'Amour.
Elégie.
Récit de Bacilly.
Sonnet (3j.
Air (Bacilly).
Id.
Air de Cambert et Dambruis.
Elégie (b).
Chanson.
Air de Le Camus.
Forêts solitaires et sombres |l Où la fraîcheur
Ha qu'il est dangereux quand on a bien aimé {n.s.)
Il n'est rien dans la vie || Qui ne lasse
Iris tous vossermens n estaient donc que des feintes (n. s.)
J'aime, je suis aimé ; cependant nuit et jour [n.s.)
Je fuyais sous ces verds ombrages
Je m'abandonne à vous, amoureux souvenirs
Je sens au cœur un nouveau trouble
La nuit pasle et mourante en ses espaces sombres
(". s.) Le doux silence de nos bois Les Héros de l'antiquité (n. s.)
Lisez, belle Philis, à loisir cet ouvrage (n. s.)
0 Dieux! serait-il vrai que l'amour m'eût soumise
0 vous dont le langage est sensible et flatteur Quand d'un esprit doux et discret (n. s.)
Quand vous prîtes mon cœur, Amour me fut témoin {n. s.)
Qu'il est propre à se faire aimer
Savourons à longs traits cet excellent muscat
Sous ces ombrages verds où l'amour le plus tendre
Tristesse, ennuy, chagrin, langueur, mélancolie
Un berger plus beau que le jour
Unique sujet de ma flamme (6) Voir Aimable sujet T. Il p. a 10.
Vous ne m' attirez point par vas attraits charmons *
(1) Celte élégie est donnée à Gilles Boileau dans le Rec. Gonrart T. XI in-folio, elle est signée M. de La Suze dans le Rec. La Suze. T. I, 1691.
(2) Atlribué égalennent à M""« de Scudéry.
i'.i) Coite pièce est de Saint-Pavin quoique sig. Mad. de La Suze dans le Rec. Epigr. fr., T. I, 1698. (')) Le Parnasse des Dames T. V attribue celle pièce à Mad. de La Suze, elle doit être do Mad. de Lauvergne car elle figure dans le Recueil des poésies de cette dernière, 1680.
(5) Cette élégie est donnée à la table à la Comtesse de La Suze, mais elle figure dans le Recueil de Mad. de Lauvergne, 1680.
(6) (^elte pièce : Unique sujet de ma flamme, donnée à Mad. de La Suze dans le T. IV du Rec. de Barbin 1692, est de Regnier-Uesmarais.
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LA TUILLIÈRE (de) Nous n'avons rencontré aucun renseignement sur La Tuillière ou La Teulière. Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 nous ont conservé 34 airs de La Tuillière :
REC. P. B. VKRS, III P., S. D. Aip B. D. rt. (Bacilly). 1(1. Id.
Id. Id.
AIRS ET VAUD., 1665. Aip.
Admirant de vos yeux la charmante douceur Au milieu des plaisirs les plus doux de la vie Depuis le triste jour qu'il fallut vous quitter Hélas, vous demandez ce que c'est qu'estre tendre
REC. p. B. VERS, III p., s. u. Mascarade du Roi (p. 243). Il est vray j'ai dit que ta peine
Air B. D. B. (Bacilly). Il est vray j'ai promis que la seule amitié
BEC. p. B. VERS, m p., s. D.
Id.
Id.
REC. p. n. VERS, III I'., s. D.
REC. p. B. VERS, m p., s. D. AIRS KT VAUD., i66o.
AIHS ET VAUD., 1663.
REC. P. D. VERS, 111 P., S. D
AIRS ET VAUD., )66;i.
AIRS ET VAUD., l66o.
REC. P. B. VERS, m P. (b), S. D.
Id. III P., S. D.
Air de Le Camus (I).
Id. (2).
Air de Lambert.
Air B. D. B. (Bacilly).
Air de Le Camus.
Air B. D. B. (Bacilly).
Chanson i danser.
Air B. D. B. (Bacilly).
Iris est infidèle
Iris vous me fuyez, croyant que je vous ayme [sig. M. de La T.)
J'avois déjà passé près d'un jour sans la voir
Je cède enfin au pouvoir de l'amour (sig. M. de La T.)
Je n'oserois, jietits Oyseaux
Je pensais pour toucher l'dme la plus cruelle
Vénus (p. 251)
Air.
Id.
Id.
Air (Bacilly).
BEC.P.B.VERS,II1P. (b), S. D.
Id.
Id. III P., S. D.
Id.
Air Le Camus.
REC. P. B. VERS, m P., S. D.
REC.P.B.VERS,I1IP. (sig.),S.D. y ,. ,„ .,, ,
r ■. L^„ Air Bacilly .
vaud.decour,t.ii(n.s.),1666. 1
La bergère Célimène II Dans le bois s'en va chantant Laissez-moy, dépits, vaines plaintes Ballet de la naissance de Laissez petits ruisseaux pour soulager ma peine
L'amour, belle Philis Voir L'amour est...
L'amour est une chose étrange (sig. M. de La T.)
Mille petits amoursW Volent toujours [Id.)
Mon cher troupeau, cherchez la Plaine
Mon cœur ne pouvait pas comprendre
Ne cherchez plus Climéne
Non, non, on ne meurt point de douleur
Pensers jaloux || Pourquoy vous joindre encore [sig. M. de La T.)
Petite abeille ménagère
Petits agneaux, si vous errez sans maistre (sig. M. de La T.)
Id.
Id.
(1) Celte pièce est répétée deux fois dans les Airs et Vaudevilles de Cour, 16fî5.
(2) P. 101 dans le Rec. p. b. vers III p., s. d., et 114 dans les Airs et Vaud. de Cour 1663.
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liP.C. I'. B. VKRS, III P., S. D. AMIS ET VAUI)., dÔÔ.Ï.
Air (Bacilly). Pour estre loin d'Iris, je n'ay pas moins d'amour
{sig. M. de La T.)
REC. P. B. VERS, iM P. (b), S. D. H. Pourquoy me dites-vous que j'aime
BEC. p. B. VERS, m p., s. D. DiaioguB de Tircis et Cli- Pour vos beaux yeux je languis nuit et jour
mène.
Id. Air B. D. B. (Bacilly). Près des beaux yeux d'Iris qu'un cœur tendre est
\à plaindre
Puisque l'amour \\ Ne peut vous plaire
Quand je vous dis, petits oy seaux
Quand vous aurez les yeux creusez (n. s.)
BEC. p. B. VKKS, II p., 1668. Sarabande. Mien n'est si beau que Célimène est belle
BEC. p. B. VERS, III p., s. D. \ Air de LamberL et Le Ca- Sans murmurer II Laissez-moy soupirer
Id.
Air de Lambert.
Id.
Gavotte de Le Camus.
HS ET VACD.,
Courante.
AMIS ET VAUD., I660. ) mUS.
Id. Air de Le Camus. 5! ce n'est pas amour, qu'est-ce donc que je sens
(sig. M. de La T.)
LAUVERGNE (Mad. de)
Madame de Lauvergne était née Le Roux. Une de ses parentes a réuni ses poésies et les a publiées, après sa mort, en 1680, sous le titre : Recueil de 'poésies par Madame de Lauvergne dédié à Madame la Marquise de Neuville (Voir j). 14).
Ces poésies n'auraient formé qu'un mince volume, aussi Claude Barbin, l'éditeur, voulant le rendre plus important en a-t-il fait un recueil collectif en y ajoutant quelques autres pièces de divers auteurs, telles que le Caprice d'un malade de M. P. (est-ce Ch. Perrault ?), le Palais des plaisirs de Jean de Montigny, le poème d'Adonis que nous attribuons à Le Pul, des élégies de Madame de La Suze, etc.
Madame la Marquise de Neuville à qui est adressée l'épître dédicatoire était une demoiselle Godefroy (1) d'une famille de Normandie alliée aux Le Roux, cette parenté explique les nombreux petits vers composés pour M°"° Godefroy par Mad.de Lauvergne (2).
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 renferment de Mad. de Lauvergne 68 pièces en vers et un portrait en prose (celui d'Iris par elle-même) :
Toutes les pièces ci-après se retrouvent dans le Recueil depoe'sies par Mad. de Lauvergne, Paris, 1680.
Accablé des rigueurs de l'injuste Climéne
Ah ! que vous me coûtez de soupirs et de larmes
Aimable Godefroy, vous estes redoutable
(1) Voir l'article do M. Ap. Br. (Briquet) dans le Bulletin du Bibliophile. 1860, p. 1219.
(2) Nous avons e.xclu des poésies de Madame de Lauvergne toutes les pièces qui semblent écrites par un homme, elles figurent à la table générale des pièces anonymes (lll* partie).
REC. MAD. DE LAUV
1)10 \{)62 A 1700, GLASSÉIîS l'AH NOMS l>'AUT!îUIiS Stances.
Amvitr gui m'as fait voir Timandre si charmant [H. s.)
Qiialrain. A quoi/ m'a-l-il servi de vous e.stre fidelle
Stances. Au dv/iarl de Daplinis, je resve nuit et jour [n. s.)
Madrif^al. A vostre humeur, je ne puis rien comprendre
Esiraiiies. Ce premier jour de l'An recevez les tendresses [n.s.)
Madrigal (pour M'"° Gode- Certain je ne sçay quoy plein d'éclat et de grâce
froy). ('i. s.)
Madrigal. C'est assez combattu ma raison rend les armes[n.s.)
Madrigal envoyé avec une Chacun forte sa Croix, jamais nostrt bonheur croix...
Quatrain. Comment in'accoîttunur à souffrir vostre absence
Elégie. 7)«)is cet affreux désert éloigné du murmure
Id. Dans un aimable bois, dont le feuillage épais
Madrigal. Divines Sœurs que je réclame (n. s.)
Elégie. Douce et paisible nuit, dequi le voile sombre (n. s.)
Madrigal. Entre deux beaux objets vostre ceur se partage
Portrait d'unCavalier(pro.se Entreprendre vostre Portrait n'est pas... et vers).
Klégie (1). En vain charmante Iris, j'oppose ma constance
Madrigal. En vain j'ay voulu résister
Id. En vous donnant mon ctrur, je crûs avoir le vostre
Madrigal (pour Mad. Gode- Illustre mère, aimable fille froy).
Lettre à M^"' Godefroy II me semble que panng lajoyc... (prose et vers).
Avis a une belle. Iris tous ces jeunes Amans
Madrigal. Je croyais que mon cœur fortement amoureux
Id. * Je ne sçaurois plus me contraindre
Id. Je ne vous ay point veu dejiuis deux ou trois jours
Chanson. Je resve à tous momens, je languis, je soupire
Madrigal. Je sens une ardeur extrême
Quatrain. Je souffre mille maux qu'on ne peut exprimer
Glianson (pour M'"' Gode- Je voudrois bien vous couler won martire [n. s.) froy).
Quatrain. Je vous aime plus que ma vie
(l) Cette pièce est également donnée à Mad. de La Suze dans lo Hec. La Suze, 1691.
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BEC. LA SUZK, 2« éd., 1666.
HhX, MAD. DK LAUV., 1680.
IlEC. LA SUZK, T. Il, 1668.
IIKC. MAD. DE LAUV., 1680.
RhX. LA SUZE, 2" éd., 1666.
IlEC. MAD. DK LAUV., 1680.
Id.
BEC. LA SUZE, 2° éd., 1666.
REC. UAD. DE LAUV., 1680.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
«Ec. LA SUZE, 2" éd., 1666.
Id.
nKC. MAD. DK LAUV., 1680.
REC. LA SUZE, 2« éd., 1666.
REC. MAD. DELADV., 1680.
BEC. LA SUZK, T. Il, 1668.
HEC. UAD. DK LAUV., 1680.
Id.
RFC. LA SUZE, 2' éd., 1666.
REC. IIAD. DE LAUV., 1680.
HEC. LA SUZE, T. Il, 1668.
Id.
2» éd., H
REC. MAD. DK LAUV., 1680.
IlEC. PIÈCES GAL., 1663.
IIKC. MAD. DE LAUV., 1680.
Eléj,'ie.
Madrigal.
Quatrain.
Chanson.
Id Madrigal.
Id.
Quatrain (p' M""'Godefroy).
Quatrain.
Madrigal.
id.
Elégie.
Madrigal.
Chanson.
Madrigal.
Id.
Id. (pour M»''" Godefroy la jeune).
Madrigal.
Chan.son.
Sonnet.
Quatrain.
Id.
Id..
Chanson.
Sonnet.
Elégie.
Chanson.
Elégie (1).
Id.
L'Esprit inquiété de mortels déplaisirs [n. s.)
Lors que je pris pour vous un amour très sincère
Lors que je vois Tirsis^ je le trouve charmant (n.s. )
Lors que l'on est absent d'une henulé cruelle
Lors que Tirsix me parut infidelle (n. s.)
Mes plus beaux jours sont malheureux
Mon cœM\ ne cherchons plus de tranquilles plaisirs
Mon cœur sentde vos yeux le dangereux effet (n. s.)
Ne me voyez plus tous les jours
Non, je n'aimay jamais que vous
Pendant que je pleure sans cesse
Pendant que vous vivez dans une paix profonde (n. s.)
Pendant qu'une douce langueur
Petits oiseaux qui chantez chaque jour
Pour finir promptemenl cet amoureux mistére
Pourquoi/ sonfjer à me quitter
Quand vous chantez jeune merveille [n. s.)
Quand vous pristes mon cœur, Amour me fut
[tèmain {n. s.)
Que d'Amans séparez languissent chaque jour
Que de puissans attraits vous rendent adorable
Que je vous eusse aimé, que vous estiez aimable
Que me sert de scavoir que Tirsis m'a trahie (n.s.)
Qui l'eut jamais pensé que pour reconnaissance
Quoy sans douleur et sans tristesse
Quoy l vous me demandez qui sera mon Tirsis (n. s.)
Souvenirs importuns qui me venez saisir
Tirsis, c'est aujourd'huy que l'an se renouvelle (n. s.)
Tirsis, eVs< malgré moy que mon âme est saisie (n. s.)
Tirsis vous me quittez
Tristesse, ennuy, chagrin, langueur, niélaacolie
Trop charmans souvenirs qui me venez siduire
(1) Cette pièce est attribuée à Mad. de La Suze à la table du Hec. de quelques pièces nouv. et gai. 1663, mais elle figure dans le Rec. de Poésies de Mad. de Lauvergne, 1680.
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UEO. LA suzK, 2" éd., 1666. Sonnel. Trop illustre Tirsis qui possédez mon cœur [n. s.)
HKC. MAI). DK LAUV., 1680. Lettre en vers et prose à Un malheureux Berger sur les rives de Seine
une dame.
«FC. LA SUZK, T. I, (67i. Madrigal (pour M^"" Gode- Voici le même jour où la bonté des Dieux (n. s.}
rroy).
iiKC. MAD. UK LAUV., 1680. Cliaiisou. Vous devez tn aimer constamment
iiKC. LA suziî, T. ni, (608. Madrigal. Vous êtes, dites-vous, inquiète et chagrine (n. s.)
LA VIGNE (M
Anne de La Vigne, née à Paris (et non à Vernon) en 1634, morte en 1684. Elle passa aux yeux de ses contemporains pour l'une des personnes les plus spirituelles et les plus savantes de son sexe.
La « Correspondance galante de Fléchier « publiée dans la Revue rétrospective (T. I, 1833, p. 244j se compose de plusieurs lettres (dont une de Cailly) mélangées de prose et de vers avec réponses de M""' de La Vigne.
Le Ms. 1726 (Fonds fr.) de la Bibl. Nat. contient les stances (imprimées dans le Rec. Bouhours, 1693) : Moy qui sçeus mourir et renaislre (1) écrites par M'^"" de La Vigne en réponse à une longue poésie de Fléchier : Vers les bords du fleuve fatal qui figure à tort dans les Œuvres de Pavillon (voir notice sur Fléchier).
Le Recueil de Gonrart nous a conservé plusieurs pièces de M''"" de La Vigne :
T. IX, in-folio :
Madriaal à M''"" Du Pré : Depuis plus de cinq ans je vousayme ardemment Ode : Je n'en fays point trop la fine
Madrigal à M""° Du Pré : Nous peignons toutes deux mais fort dirersement Madrigal à M"" Du Pré pour ses étrennes l'an 1666 : Pour gagner mille cœurs vos yeux ont des appas
T. Xin, in-folio :
Correspondance entre M"'" de La Vigne et l'abbé Fléchier (prose et vers). Enigme à l'abbé Cotin : Sans force et sans secours tous les jours je 'm'oppose Six madrigaux sur ce qu'un moine espagnol était devenu amoureux d'elle pendant la guerre entre la France et l'Espagne (1668). En voici les premiers vers :
Du madrigal dont je vous prie
D'un ignorant blondin embarrasser le cœur
Je n'ay pas les moines en teste
L'ainour est de toute province
U Espagnol ne me doit rien
Sur le pais que l'ennemy
(1) Ces stances se lisent pour la première fols dans un petit recueil publiée Grenoble sous le titre: Œuvres diverses. Lettre de l'Autre jnonde, resporise, lettres galantes, responses, recueil de poésies, le Mariage de l'Amour désintéressé avec l'Amitié généreuse. Car M. L. C U. P. Grenoble. R. Philippes, 1671. In-12 (Voir le dépouillement de ce volume, Sup' général, T. IV).
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On lit également de M«"« de La Vigne dans :
Les Nouvelles conversations de morale (de M"'" de Scudéry), 1688 : Le Caméléon à M«"" de S. (f)3 vers) : Des bords si renommez de ce fleuve orgueilleux
Le Nouveau choix de pièces de poésie, !• p., 1715 : Eloge du noir, à une belle dame qui était endeiiil d'un oncle fort riche dont elle avoit hérité : Vous condamnez le noir, il vous est odieux
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 renferment 12 pièces de M'"* Anne de La Vigne :
Nouv. PANDORE, 1 P., 1698. A la Heine de Suède. Son- Cessez^ peuples du Nord, de contempler la gloire
net.
RKC. BOUHOL'RS, 1693. La passion vaincue. Son- La berbère LirU sur les bords de la Seine [n. s.)
net.
Id. Rép. à une lettre galante Moy qui sçens mourir et renaistre
(de Fléchier) (I).
Nouv. PANDORE, I P., 1698. Ti'ad. de Vers italiens. Notre sexe partout triomphe de l'envie {sig. le Se-
crétaire des Darnes franc.)
REC. ACAD. FB., 1671. Ode à M'"" de Scudéry (2). Pour le triomphe on s'appreste
NODv. RKc, s. L. (b), 1665. 1 Reque.'lc des Amaus contre Prince le plus aimable et le plus grand des Bois
iiÈL.poÉs. gal.(b),iii p.,1667. \ le.s filous (3). (n. s.)
REc. BOUHOL'HS, 1693. Rép. à M'"' de Scudérv (4). Quand le P induré nouveau (sig. Climène)
Id. A l'auteur de l'ode pour Que ne la gnrdiez-vous cette Lyre galante
Climène. St. (4). k
Id. A Iris |M«"« Du Préj.Madri- Que vostre austérité m'excuse
gai (4).
RAMAS Di: coÉsiES, 1689. A l'ombre de Descartes. Quoi vous m'apparoissés. Ombre illustre et sra-
[vjnte (n. s.)
HEC. BOUBOUHS, 1693. Le Dauphin au Roy. Ode(4). Tandis que l'dge s'avance
Id. La Passion combattue. Vaine beauté que voulez-vous de moi [n. s.)
Clianson.
A consulter : Goujet : Bibl. fr. T. XVIH, p. 164. — Titon du Tillet : Parnasse français. — Billardon de Sauvigny : Parnasse des Dames. — Gh. Labitte : La jeunesse de Fléchier (Revue des Deux-Mondes, 15 Mai 1845). — Abbé A. Fabre : La jeunesse de Fléchier, 1882.
(1) Celte pièce a paru pour la première fois dans le petit volume suivant : Œuvres diverses, conteoant Lettre de l'Autre monde (de Fléchier), response (de M*"» de La Vigne), lettres galantes, responces, recueil de poésies, le Mariage de l'Amour désintéressé avec l'Amitié généreuse par M. L. G. D. P. (.VI. le Conseiller de Ponal) Grenoble. R. Philippes, 1071. In-12.
(•2) Cette ode est précédée dans la Nouv. Pandore, 11 p., 1698, d'une note intéressante qui explique dans quelles conditions elle a été faite.
(3) Cette pièce est signée B. et datée de 1664 dans le T. II du Rec. de pièces nouv. et galantes, 1667, elle a été reproduite dans les Variétés hist. et litt. d'Ed. Fournier. T. 111, p. b, qui l'attribue à tort à l'abbé Bétoulaud. Billardon de Sauvigny. dans le Parnasse des Dames (Paris, 1773, T. V, p. 67) n'a pas été plus heureux en la donnant à M"'i» de La Vigne.
['>) Toutes ces pièces sont signées à la main dans l'exemplaire de la Bibl. Nat. (Ye, 3b674) : Ode de M-'i' de La Vigne sur les conqnestes du Roy. Paris, Sébastien Mabre-Cramoisy, 1673, in-8 de 21 p. : Tandis que l'âge s'av,ince ; cette plaquette renfermait encore l'Ode à Climène sig. abbé de La Broiie, une petite pièce sig. M»"- de Scudéry : Que ce Pindare nouveau, et une rép. sig. : M<"« Du Pré : Usez de quelqu'autre finesse
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LA VOLPILIÈRE
La Volpilière était docteur en théologie. Goujet a dit en parlant de lui : « Il était plus connu par ses sermons, ses discours synodaux, et ses autres ouvrages de morale que par ses talents poétiques ».
Voici un sonnet de ce théologien : "
A Monseigneur le duc de Bourgogne. Sur une lumière extraordinaire qui parut au moment de sa naissance entre les dix et onze heures du soir.
SONNET
Prince, dès que tes yeux ouvrwenl la paupière Dans l'ombre de la nuit le jour parut si beau. Qu'on crut que le Soleil pour luire à ton berceau Remonté sur son char reprenait sa carrière.
Mais d'où pouvoit partir cette grande lumière Que d'un soleil naissant, que d'un astre nouveau ! 0 Dieu quelle splendeur naistra de ce flambeau ! Et quel progrès fera celle clarté première I
Je te prér.ois déjà pelit-flls du Soleil
Adjouter à la France un esclat sans pareil
Et régner sans second sur la terre et sur l'onde.
Je tais de ta grandeur ce présage hardi. Et si ton orient éclaire tout le monde. Bel astre de la Cour, que fera ton midi ?
Les recueils collectifs publiés de 1602 à 1700 nous ont conservé 4 pièces de La Volpilière :
BKC. CONQ HOLL. (b), 1673. I'' Ode au Roi (I). Favorable vainqueur, souffrez qu' une insolente
Id. 3" Id. (1). Grand Roy, soit que je cède au pouvoir de vos
[armes
Id. 2" Id. (1). Orgueilleuse d'avoir une Flotte à cent voiles
i\KC. ACAD. Fil., 1671. Contre le Duel. Sonnet. Sanguinaire maxime, exécrable fureur
KLOGiÀ MAZAHi.M, 1666. A Mazaiin. Sonnet. De nos meilleurs guerriers appuyant les hauts faits
LE BARBIER
MAX.-Loix d'amouh, 1667. Lettre à M""' Du B... (vers De cette lettre parfaite [sig. Le B.)
et prose).
DÉL.P0Ks.GAL.(Al,iiP.,166i. Ali Koy. Sur son voyage à Grand Monarque un si prompt retour
Marsal. OJe.
LE CAMUS DE MELSON (Mad.)*
Voir T. II, p. 375 : Melson (M""").
Le Nouveau choix de pièces de poésie, II" p., 1715, renferme une pièce de Mad. Le Camus : Etrennes d'amour : Au nouvel an, quand l'enfant de Cypris
Pinchesno ayant fait la pièce suivante dans laquelle il exaltait Perrault aux dépens de Chapelain à propos des odes de ces deux poètes sur la Paix et le Mariage du Roi (2) :
JUGEMENT DE COR.\LTE (CHARLOTTE MELSON
Chapelain, ce Poète insigne.
En vain prend la foi^me d'un Cygne Pour porter sa voix dans les deux :
Ce grand homme, ainsi que ces Restes, Quant à mourir elles sont prestes.
Pour vieillir n'en chante pas mieux :
Dei-ant ses premiers, au contraire Ses derniers chants se doivent taire, Et dans l'ouvrage qu'il a fait Non loin de son heure suprême, L'autheur plus fameux que parfait Ne s'est pas surpassé Iwj-même.
Perrault chante de coui-te notte En vain veut passer pour Linotte A ne charmer que des passans :
Mieux que cette petite Beste, Quand à dégoiser il s'appreste Ses chansons ravissent nos sens :
Nos pasteurs aiment mieux l'entendre Que les vieux cygnes du Méandre ; Et croire moins je ne sçaurois De sa Muse adroitte et Modeste, Que Mentost n'admirent nos Roys Sa Musique toute céleste.
(1) Voici le titre do cette pièce : Poème sur les écrits des Jésuites contre la nouvelle édition da St. Augustin.
(2) Cliapelain : Ode pour la Paix et le Mariage du Roy : 0 Muses, ô trouppe divine l'errault : Ode sur la Pai.t : Muses quelle est vosCre joye
Id. : Ode sur le Mariage Hu Roy: Toy qui sur un char de lumière
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reçut de Charlotte Melson la spirituello réponse que voici
EÉPONSK
Digne nepr-eii du grand Voilure, A qui de tromper peu ne c/iauU :
Désabusez Monsiew Perrault, Sur vostre dernière escriture.
Pour moy mal instruite à fourher Je ne sçaurois vous desrober Long temps une si belle chose :
Car vos vers, comme vosire prose.
N'ont point aussi bien la façon De venir du creu de Melson.
Ma Muse n'est pas assez vaine Pow prononcer sw Chapelain Une sentence assez hautaine Digne de ce grand escrivain.
Elle n'est pas de sa volée.
Sa doctrine est trop relevée Pour y porter son Jugement :
El par foi blesse seulement, Elle refuse à ce grand homme En jugeant de donner la pomme.
Vous direz quant à la Linotte
Que tous les chants des Rossignols
Soit français, ou soit espagnols,
Nous chatouillent mieux que sa notte.
Il fault avouer entre nous
Que sa voix a de nouveaiix charmes.
Qui vont faire rendre les armes,
A tout le Parnasse jaloux :
Je veux le louer à ma mode
Rien 7ie me plaît tant que son Ode.
Pinchesne ne se tint pas pour battu et répliqua à Charlotte Melson qui n'était pas encore Madame Le Camus :
RÉPLIQUE
Vous me laissez mes vers, et vous donnez les vostres
Ma foy, vous avés bien raison.
Ils plairont sans comparaison
A ceux qui les verront, beaucoup plus que les nost>-es.
Par les nos très, j'entens les miens.
Et le dis pour ne rien confondre
Car ina Muse un peu rude, à vos doux entretiens.
N'a pas l'honneur de bien respondre.
Vous avez cent charmes divers.
Le Cygne, comme la Linotte,
Près de vous, chantent de travers :
Les traits de vostre plume, adorable Charlotte,
Comme ceux de vos yeux ravissent l'Univers,
Et sous la céleste calotte.
Après vostre beauté qu'on n'estime pas sotte.
Rien ne me plaît tant que vos vers.
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Il revint même à la charge — pour justifier son parallèle et se soumettre au jugement (le Charlotte — dans une ode adressée à Mesdemoiselles Melson :
ODE
Puis que vous voulez les Belles Garder les vers que fay faits:
Pour voir si mes Paralelles Y sonl bons, ou sont mauvais.
Du Cijgne el de la Linotte, A la longue ou courte notte, Il vous faull voir les eso'is : FA juger dans vostre Throne, Qui de la verte Couronne, A mieux mérité le prix.
Voici/ la Muse im,mortelle.
De ce Gaulois Amphion, Qui chanta de la Pucelle, L'/iéroïque ambition ; Et veut aux races futures, Tracer de ses aventures.
Tant de récits ôolatlans :
Que ses célèbi v.s ouvrages.
Malgré ta suite des Ages, Triomphent de tous les Temps.
Après d'une main divine.
Nous avoir faicl un Portrait De sa guerrière héroïne.
Si fameux et si parfait.
Voyés la nouvelle Image Que de la Nymphe du Tage, Il grava sur ce papier :
Kt si par tout ce grand homme.
N'est pas digne qu'on le nomme.
Un grand Maislre du mestier.
Voyôs si ce Peintre rare.
Des plus divines Beautez :
En fait de vers esl avare De Gend'arm,es bien montez :
Si sa Muse n'est pas grande, Comme l'object le demande :
El si dans le stile haull.
Sa libre et vaste carrière.
Ne laisse pas bien derrière L'/tumble el modeste Perrault.
Perrault pourtant est le ntesme.
Que vous m'avez tant vanté :
Et dont la douceur extrém,e
A vostre cœur enchanté ;
Mais je crains que le mérite
De l'autre, ne précipite
Ses jeunes effors à bas :
Quand vou^ verres ce vieux Cygtie
S'eslever d'un vol insigne.
Où les Aiglons ne vont pas.
Porté sur les Pyrennées, En gigantesques effors :
Dont les Landes sont bornées.
Vers les Allanliques hors.
Perrault, près de ce Colosse, Qui relevé fort en Bosse, A plus d'un Mont pour appuy :
Ne sera plus je m'assure, Qu'un homme de la mesure.
Des autres Gens d'aujourd'huy.
Mais vous me dires peut-estre.
Qu'il n'est pas fo)-t grand besoin D'eslrc Géant, que pour estre Admiré d'un peu plus loin.
Qu'encore la petitesse A sa grâce et sa justesse.
Son charme, et son agrément :
Et que ce que l'on admire De près, vault bien ce qui tire De si loin son ornement.
Que ta hauteur excessive, Sur tout en fait des Escris :
Plus qu'elle ne les captive, Rebulte les beaux Espris.
Qu'aussi bien que ta césure.
Il faidt garder la mesure, Dans les stances que Von fait ; Et que le vers le plus ample.
Pour estre long sans exemple, N'e7i est de rien plus parfait.
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Peri'auU qui -par ses deux Odes, A sçeu gagner vos deux cœurs :
D'un vain Colosse de Rhodes, N'affecte point les hauteurs.
Sa Muse bien entendue.
Borne sa juste estenduë, Aïix bornes de la raison :
Sans empêcher que ses veilles, De l'une des sept merveilles N''entrent en comparaison.
Soit donc que trop je déprime.
Les nouveaux chants de Perrault :
Et qu'au mépris de sa rim,e.
Je mette un autre trop hauU :
Ou soit, aymable Cova.\te,
Que j'erre quand je l'exalte.
Et que je l'ose esgaler
A qui de Pinde a l'Empire :
Je m'en tiens à voslre dire
Et n'en veux point appeler.
Le même manuscrit 15125 sous le titre « Recueil de rondeaux pour l'agréable maison de Viry (appartenant à Perrault)» renferme plusieurs rondeaux de Pinchesne adressés h Coralte (M'"" Melson) qui habitait Antony.
L'éloge de Mad. Le Camus de Melson a été faitpar M'"°Lhéritier, par Conrad Schusler de Leipzig et par de Visé.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 nous ont conservé 8 pièces de Mad. Le Camus de Melson :
Nouv. PANDORE, u i'., 1698. Veps siii' le jardin de Marly.
Id. Lellre en vers au Roy.
REC. BOUHOCRS, 1693. A Uranie.
NOUV. PANDORE, U P., 1698. Sur le portrait du Koy.
Id.
Portrait du Roy. j
Id.
Prière pour le Roy.
REC. P. B. VERS, III P., s. D.
Air de Lambert. (
Epitaphe de .M. de Saint-
Aignan.
LE CLERC
D(ms ce jardin délicieux
Grand Rot/., la justice et la yloire
La probité, la vertu, le mérite
Mi:idames, je ne pui.< achever ce portrait
Muses, à mon secours, inspirés-moi des vers
Que Dieu par sa bonté
Quoi/, belle Ji'is, vous ne sçauriez comprendre [sig. Le Melsun)
Saint-Aignan finit une vie
Voir T. II, p. 333.
Le Ms. 15007 (Fonds fr.) de la Bibl. Nat. a recueilli deux ëpîtres du Duc de Nevers sous le nom de Douzi « au petit bonhomme Le Clerc de l'Acad. Franc. » avec les réponses de ce dernier.
Voici un sonnet-épitaphe de Le Clerc sur le Grand Condé :
L'Espagne par mon bras aux plaines de Rocroy Receut le coup mortel qui commença ma gloire, Lens, Norlinçue, Fribourg gardent avec effrcy De mes sanglants combats Vétei^nelle mémoire :
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Les plus fermes remparts tremblèrent devant moy De leur triste débris f enrichis notre fiistoire ; Et si favois toujours combattu pour mon Roy, On m'aurait veu par tout suivi de la Victoire :
Fier de me voir encor son Tonnerre à la main, A Senef j'atterray VIbère et le Germain. Un loisir héroïque acheva ma carrière ;
Mais à quoy rrCeust servi tout ce faste éclattant, Si Dieu n'eust daigné faire à mon heure dernière D'un superbe Vainqueur un humble Pénitent.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 renferment 10 pièces de Le Clerc :
REC. CONQ. HOLL. (b), 1673. Soiioet au départ du Roy. C'est trop peu des lauriers qui couronnent ta leste
HEC. ACAD. FR., 1689. Sur le rétabl' de la saule De quel bruit si charmant, de quels divins concerts
du Roy. Ode.
Id. 1689. Au Dauphin. Sur la pri.se Du beau Laurier qui ceint ta teste
de Philisbourg. Ode.
Id. 1691. Actions de grâces au Roy. Grand Dieu, qui protèges les Rois
Ode.
REC. CONQ. HOLL. (b), 1673. Sounet au retour du Roy. Grand Roy, que ton retour est pour nous plein de
[charmes
DÉL. PoÉs. GAL. (a), 1663. Sounct. Il est vray.j'ay vescu dans les fers de Silvie
RKc. ACAD. FR., 1689. Paris au Roy. Sonnet. Que ton esloiynement fit souffrir mon amour
Id. 1687. Sur la mort du Duc de S'- Saint-Aignun a quitté sa dépouille mortelle
Aiguan.
REC. coNQ. HOLL. (b), 1673. Parapti. du Ps. XX pour le Souverain protecteur des testes couronnées
Roi et ses conquestes.
RKC ACAD. FR., 1687. A la nolilesse. Sonnet. Vive source de Gloire en Héros si féconde
LE DEREL (le Père)
Pierre Le Derel ou Le Drelle, de la Compagnie de Jésus, né à Alençon le 17 Avril 1651, entra au noviciat le 27 Septembre 1666. Il mourut à Paris le 6 Juillet 1710.
Voir pour ses ouvrages la Bibliothèque de la Compagnie de Jésus, éd. Carlos Sommervogel (art. Drelle), T. III, 1892 et T. IX, Sup', 1900.
RKC BouHOURS, 1693. Lcs désirs. St. morales. Du bien que nous cherchons la longue puissance
• „r., t La Sympalliie (1). Oui peut faire naître dans moi
REC MOETJENS, T. I, 169i. ) ^ v f I
(1) Cette pièce est anonyme dans le Rec. Moetjens.
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L'ÉGLANTIER
Est-ce un nom, un surnom ou un pseudonyme ?
«KC. MOETJENs, T. V, 1696. Etreniies à un ami. Rondeau A vous offrir ce foible témoignage
redoublé.
LE JAY (le Père)
Gabriel Le Jay, de la Compagnie de Jésus, fils de Charies Le Jay, Baron de Tilly de la Maison-Rouge, et de Gabrielle Lesrat de Lancrau, né à Paris le 31 Mai 1657, entra au noviciat le 1""' Septembre 1675. Il professa avec éclat la rhétorique au Collège de Paris pendant 19 ans : en 1° année de 1692 à 1699, en 2° année de 1699 à 1711 et mourut dans cette ville le 21 Février 1734. *
Nous renvoyons pour la liste de ses ouvrages à la Bibl. de la Compagnie de Jésus, éd. Carlos Sommervogel, article Jay, T. IV, 1893 et T. IX. Sup', 1900.
BEC. BOUHOUHS, 1701. LaSympatliie. J'aime Alcandre, il est vray: mon cœur le sçait assez
Id. Plutus, Cupidon, Tliéniis. Pliitns, dit-on, plaidant devant Thémis
Fable.
LE LABOUREUR (Louis)
Voir T. II, p. 334.
Grâce au Ms. 19144 (Fonds fr.) de la Bibl. Nat. qui contient 7 odes de Louis Le Laboureur, bailli du duché de Montmorency, nous avons pu rendre à cet écrivain l'ouvrage ci-après : Les Voyageurs inconnus et autres œuvres curieuses du mesme autheur tant vers que prose, Paris, Ch. de Sercy, 1655, in-12(l), dans lequel se retrouvent les odes en question. « Les Voyageurs inconnus » ayant eu vraisemblablement peu de succès, Sercy les remit en vente l'année suivante avec un autre titre destiné à faire passer ce volume pour un recueil collectif : « Nouveau recueil de diverses poésies françoises composées par plusieurs autheurs ».
Les Nouvelles conversations de morale (de M''"' de Scudéry), 1688, renferment un sonnet de Le Laboureur : Le Caméléon : Vostre vertu, vostre sçavoir
REC. BOUHOURS, 1603. Surunhomme de mérite Elevé dans la vertu
(le Président de Bellière).
Madrigal.
(1) Voir p. XV du T. II de cette Bibliographie.
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LE MAISTRE (Ant.)
Antoine Le Maistre, né à Paris le 2 Mai 1608, mort le 4 Novembre 1658 à Port- Royal. Il était fils d'Isaac Le Maistre, Maître des comptes, et de Catherine Arnauld, fille d'Antoine Arnauld, avocat au Parlement de Paris, et sœur d' Arnauld d'Andilly. Avocat distingué, il se plaça immédiatement au premier rang, à côté de Patru.
Pour l'histoire de sa vie et la liste de ses ouvrages nous renvoyons à l'article de M. Isambert dans la Nouvelle biog. univ. deDidotqui donne également les sources à consulter sur son compte.
Voici le curieux sonnet qu'il adressa à Julie d'Angennes à propos de la Guirlande de Julie. Nous avons trouvé cette petite pièce dans le Ms. 19142 de la Bibl. Nat. (Fonds fr.), manuscrit qui a reproduit tous les madrigaux de la Guirlande, y compris celui inédit — et pour cause — de Garlincas (voir p. 246) :
Ornement de Ion sexe, illustre sang d'Angennes, Rejeton des Romains, Race des demi-dieiix. J'adore en ton esprit le chef-d'œuvre des deux. Et révère en ton corps des grâces plus qu'humaines.
Si les sceptres suivoient les vertus souveraines. Tu tiendrois en tes mains celuy de tes ayeux. Et la sagesse égale aux charmes de tes yeux Ternirait la splendeur des plus augustes Reynes.
Les couronnes n'ont rien de si grand que ton cœur. Le beau feu des Héros éclate en son ardeur. Et la honte d'un Ange en ta bonté suprême.
Regarde- toy, Julie, en ce vivant portrait.
On te donne des fleurs, je te donne à toy-mesme
Et te fais le présent que le Ciel nous a fait.
Les recueils collectifs publiés de 1662 h 1700 ne renferment qu'une pièce d'Antoine Le Maistre :
iiHX. LA KONï.,r. Il, ie7l. Sur le tonnerre qui tomba Voix errante du monde, invisible coiirnére [sig.
près du Roy Louis XKl. fea M. Le Maistre)
Sonnet.
LE MAISTRE DE SACI
Isaac Louis Le Maistre de Saci, frère d'Antoine Arnauld (voir ce nom), né à Paris le 29 Mars 1613, mort le 4 Janvier 1684.
Nous renvoyons pour l'histoire de sa vie et la liste de ses ouvrages ainsi que pour les sources à consulter sur son compte à la Nouv. biog. univ. de Didot.
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Voici le jugement que Costar a porté sur lui dans le Mémoire à Mazarin sur les gens de lettres célèbres en France : « Il fait admirablement les vers françois. Il a traduit Saint Prosper ».
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 contiennent 19 pièces de Le Maistre de Sacy :
BEC. LA FONT., T. I, 1671. Poup le S. Ange gardien. Au point que le soleil rentre dans sa carrière {n. s.)
Id. Pour les Saints Innocents. Brillez fleurs des martyrs dont la troupe innocente
Id. Pour le temps de la Pas- Chantons l'heureux succès d'un combat ineffable
.sion. (n, s.)
Id. Pour les fastes de plusieurs Chœur saint montre lajoye, offre à Dieu tes can-
Marlyis. tiques (n s.)
Id. Sur la Transfiguration. Contemple avec respect cette montagne sainte (n. s. )
Id. Pour la Pentecoste. Créateur des humains, de fdme âme suprême {n. s.)
Id. Pour le jour de Noël. Des bords qui du Soleil voient poindre les flammes
Id. Extr. du Poèinede S. Pros- Du Concile sacré la troupe qénéreuse [n. s.)
per. Eloge de S. Augustin (I).
Id. Pour la Vierge. Esclaire, astre divin, les noirs flots de ce monde
Id. Prose du Saint Esprit. Esprit saint, amoureuse fldme {n. s.)
Id. Pour le Caresme. Jésus, divin soleil de grâce et de justice (n. s.)
Id. Pour l'Ascension. Jésus, doux rédempteur, amour de l'âme pure {n.s.)
Id. Pour la Pentecoste. Jésus, qui par son sang la terre avoil conquise [n.s.)
Id. Prose de S. Ambroise et de Nostre voix le bénit, nostre cœur te révère [n. s.)
S. Augustin.
Id. Prose des Morts (Dies irœ). O jour du Dieu vengeur ! où pour punir les crimes
Id. Prose du S. .Sacrement. Que ton Prince, 6 Sion, que ton Sauveur unique
Id. Pour la Dëdicace. Sainte Jérusalem, beau séjour, ville aimable (n.s.)
Id. Pour le temps de la Pas- Six lustres accomidis de sa course divine {n. s.)
sion.
Id. Pour le temps de Pasques. Vainqueurs de la mer Bouge, échappez de son
\onde [n. s.)
LE MARESCHAL DE LA PIONNIERE
bkc.de sonnets, 1683. Sonnet (bouts-rimés). La gloire de Louis ne s'acquiert point dans... Pan
(1) A la suite, six autres extraits de ce poème.
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LE MELSON (M»"") voir LE CAMUS DE MELSON (Mad.)
LE MOYNE (le Père) *
Voir T. I, p. 220, T. II, p. 335 et Sup', p. 675.
RK.c. nu BARBi.N, T. m, 1692. Jeu poétique, à Des Yve- Le Passy d'où je vous écris
leaux.
Id. Avis de la France à Mgr le Les Reines des Esprits, tes neuf Filles sçavantes
Prince (I6i7).
Id. Le Sommeil Les yeux demy sillez, et lu leste penchée
Id. Secret de longue vie. A Marquise aussi sage qu illustre
Mad. de Leuville.
LE NOBLE
Eustache Le Noble, Baron de Saint-Georges et de Tenelière, né à Troyes en 1643, mort à Paris le 31 Janvier 1711. Appartenant à une famille de robe il obtint, jeune encore, la charge de Procureur général au Parlement de Metz. Traqué par ses créanciers, il vendit cette charge pour payer ses dettes. Accusé d'avoir fabriqué des actes faux, il fut conduit au Ghâtelet et condamné à neuf années de bannissement. Sur appel, on l'emprisonna à la Conciergerie où il rencontra Gabrielle Perreau, connue sous le nom de la Belle Epicière, que son mari avait fait enfermer. Le Noble devint l'amant de cette femme. Tous deux parvinrent à s'évader et se cachèrent. Repris enfin, il composa un grand nombre d'ouvrages pendant sa captivité.
Bayle lui trouvait « infiniment d'esprit et beaucoup de lecture ; il sait traiter, ajoutait-il, une matière galamment, cavalièrement; il connaît l'ancienne et la nouvelle philosophie: cependant il se vante d'avoir fait beaucoup d'horoscopes qui ont réussi, et il s'attache avec soin à maintenir le crédit de l'astrologie judiciaire ».
Les Œuvres complètes de Le Noble ont été réunies eu 20 vol. in-12. Paris, 1718.
RKC. MOETJENs, T. m, 169i). Fable du Pau et du Rossi- L'Oiseau dont la reine des Dieux (n. s.)
guol.
Id. T. IV, i69ï. Vers sur la prise de Mous. Mons pris en quinze jours, Mons pris, qui le croi-
\roit
A consulter : Bayle : Pensées diverses sur la Comète.— Barbier : Dict" des Anonymes. — Biog. univ. de Michaud et de Didot.
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LE NOIR
Philippe Le Noir professa toute sa vie le Calvinisme. Jeune encore il fut nommé pasteur à Blain en Bretagne et s'y fit estimer par la sagesse de ses mœurs et les talents de son esprit.
On a de lui :
Emanuel ou paraphrase évaiigélique, comprenant l'histoire et la doctrine des quatre Evangiles de Jésus-Christ Nostre Seigneur ; poème chrestien divisé en quinze livres, dédié à Madame la Duchesse de Rohan, princesse de Léon. Paris, Louis Vendosme, 1638, in-8. — Autres éd. : Id., 1658. - Id., 1659. — Id., 1661. — Id., 1664.— Genève, de Tournes, 1666. — Paris, Louis Vendosme, 1670. — Amsterdam, Zacharias Châtelain, 1729.
Les Poésies rares et nouvelles d'Autheurs extraordinaires. Paris, Michel Landron, 1662, contiennent une pièce de Philippe Le Noir, ministre du Saint-Evangile à Blain, et une autre signée Suzanne Vigueu aidée de M. Le Noir.
A consulter : Goujet : Bibl. franc. T. XVI, p. 302 à 305 et 407. — Viollet-le-Duc : Bibl. poéL, p. 490. — R. Toinet : Quelques recherches autour des poèmes héroïques-épiques du XVII» siècle, 1899.
Est-ce Le Pays ou Le Pul?
MAX.-LOix d'amour, 1667. Le Lire à W''^ du B... (prose Sans mentir, Mademoiselle, vous avez grand tort..
et vers).
LE PAYS
René Le Pays, sieur du Plessis-Villeneuve, dit le Singe de Voilure, né à Nantes en 1636, mort à Paris le 30 Avril 1690. Guy Allard l'a mis dans le catalogue des écrivains du Dauphiné, ses ouvrages les plus importants ayant été écrits à Grenoble ou à Valence. Il était directeur général des gabelles du Dauphiné et de Provence lorsqu'il publia en 1664 ses « Amitiés, Amours et Amourettes », recueil de lettres et de poésies dont le succès fut très viL La Duchesse de Nemours ayant désiré en connaître l'auteur, Le Pays lui envoya une description de sa personne sous le titre : « Portrait de l'auteur des Amitiés, Amours et Amourettes i>.
Nommé membre de l'Académie d'Arles et fait Chevalier de Saint-Maurice par le Duc de Savoie, il se laissa griser par ses succès littéraires et négligea ses devoirs d'administrateur. Frappé, comme directeur des gabelles, d'un arrêt « qui l'écrasa » selon son expression, il ne survécut que peu d'années à ce jugement.
De toutes les victimes de Boileau, Le Pays est la seule qui ait accepté spirituellement les traits du satirique :
Le Pays sans mentir est un bouffon plaisant.
Voici.àce sujet, un extraitde sa lettre à M. du Tigei- : «Que ce Monsieur Boisleau sçait renfermer de choses en peu d'espace, et que son petit livre fournit de belles leçons aux faiseurs de gros volumes ! Il faut avoiier que ce galant Homme est né avec un génie fort heureux, puisque ceux qu'il maltraite sont obligés de l'approuver comme ceux qu'il loue. N'admirez-vous pas avec moj'^ les charmes de son style, qui chatouille en piquant, qui nous mord et qui nous fait rire ? Si tous les Autheurs qu'il a attaqués ne font son éloge, ils achèveront de se décrier. Pour moy, qui n'ay pas sujet d'en estre satisfait, puisqu'on passant il m'a donné quelques atteintes, je ne laisse pas de loiier la main d'où me vient le coup, et mesme d'en publier partout l'adresse. Je vous diray plus, Monsieur, je voudrois que mon nom et mes Ouvrages fussent plus souvent l'objet de ses Satyres.
« J'ay quelquefois trouvé chez des femmes des Levrons et des Chiens de boulogne, que j'ay harcelés exprès pour les faire japer^ parce que je prenois plaisir à leur petite colère. Je connois un Mélancholique que je persécute toutes les fois que je le trouve, parce que son courroux est toujours ingénieux, parce qu'il a coutume de dire agréablement des injures. Jugez par-là, Monsieur, combien je suis éloigné de sçavoir mauvais gré à M. Boisleau des traits délicats dont il m'a légèrement piqué. Si j'ay du chagrin contre luy, ce n'est qu'à cause de la peine qu'il prend sans doute inutilement. 11 ne viendra jamais à bout de l'entreprise qu'il semble avoir faite de réformer le Parnasse, et je ne croy pas mesme qu'il soit de son intérest d'y réiissir.
« Il est bon qu'il y ait de méchants Auteurs pour donner de l'éclat aux illustres. II est nécessaire que je fasse des vers avec un grand nombre d'autres poètes, afin de donner matière aux Satyres de M. Boisleau. Si nous n'avions rien écrit de méchant, il n'eût peutêtre jamais rien dit de bon (1), et il doit apparemment tout le brillant de ses Satyres à l'obscurité de nos Ouvrages. Quelque bruit qu'il fasse contre nous, il nous aime sans doute. Pourquoy nous haïroit-il? J'aimerois autant voir un Procureur qui ha'iroit la chicane, ou un Chirurgien qui condamneroit la guerre. Nous autres petits Autheurs, nous sommes à M. Boisleau une moisson assurée, et c'est de nos Ouvrages de Province, que sa Muse tire les beaux revenus qu'elle dépense à la Cour.
« De sorte. Monsieur, que malgré les Satyres du nouveau Juvénal, je continueray à faire des vers, et je suis certain qu'au fond mes vers ne le choqueront pas. Molière n'a point de chagrin de voir sur les Théâtres de méchants bouffons, et Le Brun ne trouve point mauvais que le Royaume soit remply de Peintres ignorans.
(1 ) CeUe pensée — si juste — a été traduite par Saint-Pavin dans le sonnet suivant :
Dapréaxu: tnonti sur Parnasse Avani que personne en sçeut rien.
Trouva Régnier avec Horace, El rechercha leur entretien.
Jaloux des plus fameux Poètes,
Dans ses satyres indiscrètes
Il choque leur gloire aujourd'liuij.
En vérité, je luy pardonne.
Sans choix et de mauvaise grâce j S'il n'eût mal parlé de personne
Il pilla presque tout leur bien. On n'eût jamais parlé de luy.
Jl s'en servit avec audace El s'en para comme du sien . i
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« S'il n'estoit permis de travailler qu'aux ouvriers parfaits, que ferions-nous dans les Provinces ? L'Architecte du Louvre ne viendra pas en Dauphiné nous bâtir des Cabanes, Mignard voudroit-il quitter Paris pour venir icy faire le portrait de ma Maîtress'e, Baptiste abandonner la Cour pour luy donner une sérénade ? Et quand j'auraj' besoin d'une satyre contre mon rival, M. Boisleau viendra-t-il à Grenoble pour me la faire ?
« Nous le conjurons donc de nous laisser composer des vers et des galanteries pour nostre usage. Qu'il ne se mette point en colère contre nos Muses mal polies et provinciales. Si quelqu'un avoit à se fâcher raisonnablement ce seroit nous qui devrions pester contre luy, contre ce dangereux Railleur qui découvre nos deffauts, et qui décriant nos Ouvrages, désabuse nos Amis et nos Maîtresses du faux éclat qu'ils avoient tant admiré.
« S'il estoit homme de composition, je luy proposerois un accommodement. Nous ferions un traité par lequel il luy seroit permis de faire de bons vers, que nous serions obligés de lire, et à nous d'en faire de méchants qu'il ne liroit jamais. Il me semble. Monsieur, que c'est assez se mettre à la raison, et que M. Boisleau ne doit pas nous refuser une paix, qui sans doute luy sera glorieuse. Si vous avez l'honneur de le voir, comme vous l'espérez, je vous supplie de la luy proposer de ma part, de continuer cependant à me régaler de vos nouveautés, et de m'aimer toujours ». (Nouvelles Œuvres, II« p., livre second)
Nous reproduisons ici une ode écrite par Le Pays un an avant sa mort. Elle a trait au gain d'un procès dont les conséquences auraient pu le mettre dans la nécessité de quitter la France pour se retirer à la Cour de Turin. Cette pièce, dont le permis d'imprimer est du i"' Mars 1689, a été insérée dans le Ms. 12498 de la Bibl. Nat. (Fonds fr.).
A MONSEIG.NEUR LE CONTROLLEUR GÉNÉRAL SUR L'ARREST DU CONSEIL QUI M"a DÉCHARGÉ D'UNE SOMME TRÈS CONSIDÉRABLE, DONT UN TRAITANT PRÉTENDOIT ME RENDRE GARANT.
Après de si longues allarmes La Paix est c/iez moy de retour.
Je dors la nuit, je ris le jour, Du repos je sens tous les charmes.
Enfin me voilà déchargé Du procez où j'estois plongé.
Quand tout prest à faire naufrage, Le secours arrive à propos.
Plus on a tremblé dans l'orage.
Et mieux on goûte le repos.
Seigneur, puis-je sans vous déplaire
Vous faire un récit ingénu
De l'état où je me suis vu
Pendant le cours de m,on affaire ?
D'un air inquiet j'observois
Tous tes Huissiers que je trouvais :
Certain Ecrit signé Coquille,
M'aijant déclaré débiteur,
Le Fort l'Evêque et la Bastille
A tous momens me faisaient peur.
Mon destin estait déplorable.
Me connoissanl, qui le croira ?
Je languissais à l'Opéra ; J'eslois rêveur et triste à table.
Dans la peur d'une gat^nison J'avais démeublé ma maison ; Ma Vaisselle craignant la guerre Estait dans un Couvent voisin :
J'estois réduit aux plats de terre Ainsi qu'un pauvre Capucin.
Au grenie?- ma Tapisserie Estoit à la merci des Rats : Je n'avais ctwz moy que deux d)'aps Avec un Ut de Friperie, Dans ce lit, au lieu de dormir.
Je passais ta nuit à gémir.
Ma frayeur n'avoit point de trêve :
Le matin, dans mon Oraison, Je disais, mon Dieu, je me lève Pour couclier peut-estre en Prison.
•il*
Quelquefois au fort de mes peines, Me croyant déjà prisonnier.
Avec de Vencj^e el du papier J'espérais adoucir mes chaînes.
J'y prétendais tracer en Vers De mon Roy les Exploits divers :
Mais en prison peut-on écrire ?
Mon feu bien-tôt s'y fût éteint ; C'est là justement qu'on peut dire, Que le Poète est fort contraint.
Je nesçay point chanter en cage,
•Le grand air plaist aux vieux Oiseaux,
Les champs, les bois et les ruisseaux
Excitent mon plus doux ramage.
On est toujours déconcerté.
Si Von ne chante en liberté.
La Prison arrestant tna veine,
Eût ensevely mon talanl :
D'Hélicon la docte Fontaine
N'est pure et vive qu'en coulant.
Pour fuir, je sentais quelque envie D'aller à la Cour de Turin ; J'y croyais pouvoir sans chagrin Passer le reste de ma vie.
Le Prince m'y fil autrefois L'honneur de me donner sa Croix; On m'y promettoit un azile Avec des plaisirs sans éfroy :
Mais un François est -il tranquile Quand il est si loin de son Ray ?
Je n'ay jamais pu m'y résoudre
Quitter Paris m'affliyeroit,
El l'ordre qui m'en baniroit.
Pour moy serait un coup de foudre.
Lors que je voy le Grand Louis,
Quoique mes yeux soient éblouis.
Il me semble que je possède
Le bien qui fait totis mes désirs,
El sa présence est un remède
Qui change mes }naux en plaisirs.
Le seul aspect de son Visage En sallicilant mon Procez, M'en promettait un bon succez.
Et fortifiait mon courage :
Je disais après l'avoir vu.
Dans ces lieux règne la Vertu, On n'y souffre point d'injustice ; D'un Ray si ban, si doux, si grand.
Le Conseil me sera propice, Et mon ban droit m'en est garant.
Ainsi tnalgré la défiance
Dont quelquefois j'estais surpris,
J'ay demeuré ferme à Patv's
Entre la crainte et l'espéraiice ;
Trop heureux d'avoir attendu
L'Arrest qui vient d'estre rendu.
Qui finit -ïna peine cruelle.
Qui va rétablir ma santé.
Qui me rend onon lit, ma vaisselle.
Mon repas et ma liberté.
Il est vray, mon bien est modique :
Mais puis-je me plaindre aujourd'huy ?
Seigneur, je suis sous vôtre appuy ; J'exerce un Emptoy pacifique.
Fart peu sensible à l'inléresl, Assez riche par mon Arrest, Je ne parle envie à personne.
Et je me croy si bien traité.
Qu'il me semble que l'on me donne Tout ce qu'on ne m'a point ôté.
De mes Juges toute ma vie
Je prétens chanter l'équité
Si haut, que la Postérité
De leur Vertu sera ravie.
Sous un Roy juste et généreux
Leur sort sera toujours heureux :
On juge assez par leur conduite
Jusqu'où doit aller leur bonheur
Dans une Cour où le mérite
Ne peut manquer d'estre en faveur.
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On a de lui :
Amitiés, Amours et Amourettes... Grenoble, Philippe Charvys, imprimeur et libraire du Roy, 1664, petit in-12.— Seconde éd. : Paris, Ch. de Sercy, 1664, in-12.— Troisième éd., augmentée duPortrait de i'auteur(pièce en prose et vers). Grenoble et Paris, 1665, in-12. — Quatrième éd., Sercy, 1667, in-12.
L'éd. de Paris, Ch. de Sercy, 1672, in-12, est augmentée de Zélotyde, histoire galante du même auteur. Nous ne mentionnons pas les éd. postérieures assez nombreuses.
Zélotyde, histoire galante. Paris, 1664, in-12. — Autre éd. : Cologne, Pierre Michel, 1666, in-12.
Les Nouvelles œuvres de M. Le Pays. Paris, Cl. Barbin, 1672. 2 vol. petit in-12. — Autres éd. : Amsterdam, Abr. Wolfgang, 1674, 2 part, in-12. — Id., 1677.
Les Œuvres choisies de Le Pays, La Haye. 1680, 2 vol. in-12, réunissent les trois vol. de l'éd. de Paris.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 renferment 17 pièces de Le Pays :
AIRS ET VAUD., 16Hb.
Id.
HIX. BOUIIOURS, 1693.
Id.
REC. BOUHODRS, 1693.
BKC. P. B. VERS, lU P.^B),S. D.
Id.
Id.
Id.
REC. BOUHOOBS, 1693.
Id.
ELITE l'OÉS. HÉROÏQ., 1670.
Vaudeville.
Id.
Sur la tonliue (1).
Vaudeville.
Air.
VaudeviUe.
Piacet au Roy.
Vaudeville.
Id.
Id.
Id.
Id.
Autre Piacet.
Dialogue.
Vaudeville.
Le Fainéant. Madrigal. Vaudeville.
Chris auprès de son inary [n. s.)
D'où vient mon cœur cette surprise {n. .».)
En/iK je ne me plaindrai plus (n. s. )
// est vray, c'est snns raison [n. s.)
Il est vrny, je sais resveur {n. s.)
J'ay perdu ma franchise (n. s.)
Je fais des vœux nrdans, grand Boy pour voscon-
Iquétes
Je vous ay dit cent fois que je vous aime (n. s.)
Le pieux Colas \\ Est si catholique In. s.)
Philis, mon Amourette {n. s.)
Que l'on est heureux || Alors qu'on voisine {n. s.]
Qui deviendroit vostre Amant (n. s.)
Sire, je l'ay perdu, ce procez si terrible
Toute seule en ce bocage (n. s.)
Vous ave: pour mes Rivaux (n s.)
Vous êtes Jnneton, fort grande ménagère (n. s.)
Vrayment, Nanon, dans votre jeune cœur (n. s.)
(1) Celte pièce figure dans les Œuvres de Benserade, 1697, elle est signée Pavillon dans le Rec. Bouhours, 1701 , et est attribuée à Le Pays dans le Ms. 'iiM3 de la Bibl. Nat. Les Diveisitez curieuses de l'abbé Bordelon la donnent également à Le Pays.
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A consulter : Richelet : Les plus belles lettres françoises, 1698 (2 vol.)- — Morérl : Dict. hist. — Bayle : Dict. critique. — Brossette : Notes sur les Satires de Boileau. - Guêret : La Promenade de Saint-Cloud.— Titon du Tillet : Parnasse français.— Goujet : Bibl. franc., T. XVIII, p. 264. — Allard : Bibl. du Dauphiné. — Nouv. biog. univ. de Didot. — Viollet-le-Duc : Bibl. poétique.
LE PETIT (Claude)
Claude Le Petit, né en 1638 ou tout au plus en 1639, à Beuvron, près de Forges, d'après Ed. Tricotel, et à Beuvron-sur-Auge, canton de Cambremer (Calvados), d'après Philippe Tamisey de Larroque(l). Elevé par une de ses tantes, il entra ensuite chez les Jésuites où il fit sa philosophie. A sa sortie du collège, il se lia avec un frère du Couvent des Augustins qu'il tua par surprise d'un coup de poignard, à la suite d'une querelle, dans l'église même du couvent. Pour se mettre à l'abri des suites de ce meurtre, Claude Le Petit quitta la France et voyagea en divers pays (2), notamment en Italie, en Espagne, en Allemagne et, en dernier lieu, en Bohême (3) et en Hollande. De retour à Paris, il fit la connaissance de Jean Rou, avocat au Parlement, mais malgré les bons conseils de ce dernier, le penchant naturel à la débauche et à l'impiété qu'il avait manifesté dès sa plus tendre jeunesse reprit le dessus. Sans argent, sans relations, Claude Le Petit ne vivait que de sa plume. Doué d'une grande facilité poétique, il écrivit quelques gazettes de la Muse de la Cour pour le libraire Alex. Lesselin (1657), et publia successivement des traductions, des romans et un poème burlesque : le Paris ridicule, qui circula sous le manteau. Pressé par le besoin, il eut l'idée malheureuse de réunir ce dernier à nombre de poésies licencieuses et impies pour en former
un petit volume auquel il donna le titre de : Le B des Muses ou les neuf jmcelles
putains. L'impression était commencée quand la police en eut vent ; les quelques feuilles imprimées ayant été saisies ainsi que le manuscrit, Claude Le Petit fut traduit devant le Prévôt de Paris et condamné, par sentence du Châtelet (26 Août 1662), à avoir le poing droit coupé et à être briîlé vif en Place de Grève pour crime de lèse-majesté divine et humaine. Parla même sentence les deux compagnons imprimeurs impliqués dans l'affaire subirent, d'après M. Ed. Tricotel, un sort différent : le premier, Eustache Rebuffé (4) fut condamné à être fustigé et banni pour neuf ans de la ville de Paris et le second, Pierre Rebuffé, s'en tira avec une admonestation en la Chambre du Conseil et défense de récidiver sous peine de punition ; suivant les lettres de Daubray, lieutenant civil, on les condamna au fouet et au bannissement.
(I) Bulleliii du Bouquiniste, 1872, p. \hl.
\i) « .le l'ay faite (la Irad. de l'Escole de l'Inlérest et rUniversilé d'Amour) en me divertissant de l'occupation -sérieuse d'une plus grande que j'ai commencée dès Madrid, continuée dans mes voyages d'Espagne, d'Italie, d'Allemagne et de Hollande... » (Advis du traducteur de l'Escole de l'Inlérest, etc. Paris, 1662. In-12).
(3) Voir sur son séjour en Bohême le sonnet reproduit à l'Appendice du Rec. de pièces nouvelles et galantes, T. 11. 1667.
('<) Hebusse, d'après la correspondance de Daubray, lieutenant civil.
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Sur l'appel interjeté, le Parlement, par arrêt en date du 31 Août 1662. confirma purement et simplement la sentence des premiers juges. Claude Le Petit obtint seulement d'être étranglé secrètement au poteau avant d'être livré aux flammes (l Sept'"''' 1662).
M. Ed. Tricotel, dans la notice à laquelle nous avons emprunté la plus grande partie des détails ci-dessus, a reproduit le texte de cet arrêt du Parlement. Nous le complétons en publiant l'extrait dé trois lettres relatives au procès et à l'exécution de Claude Le Petit, adressées par Daubray, lieutenant civil (l), au Cliancelier Seguier.
Monseigneur, «Les feuilles cy-joinctes sont le commencement d'un livre qui mérite plustost les ténèbres que de paroistre devaut vous; mais aussi il doit périr par les peines du feu. J'ay surpris l'auteur de cette abomination avec le manuscrit. 11 confesse son crime, et pour épargner le nom de l'imprimeur il dit que ce qui a esté imprimé a esté faicten Hollande, ce qui est désadvoué par les caractères et par le papier. Le procès est en estât etsera jugé samedy prochain. Je vous puis asseurcrque la pièce n'a point paru en public estant imparfaicte. J'ay saisi tous les exemplaires et la minute est par devers moy et ainsi ce monstre se trouvera aussitost estoufïé qu'esclos ; et sil vous plaist ra'ordouner quelque chose sur' ce sujet, j'attendray l'honneur de vos commandemens. Cependant, Monseigneur, ie vous supplie très humblement de me permettre de vous dire que l'abondance se restablit sensiblement à Paris, non pas insensiblement, mais à veue d'oeil... Sifiné : Daubray (2). ce 24 Aoust 1662 ».
Monseigneur, « Depuis la dernière lettre que je me suis donné l'honneur de vous écrire, l'instruction du procès de Petit a esté acheve'e. Il s'est reconnu luy-mesme autheur des escritz trouvez chez luy et les avoir faict imprimer. Sur la fin il a advoué qu'Eustache et Pierre Rebusse frères ont imprimé partie dudict libelle, qui ont pareillement esté emprisonnez et interrogez, et Petit à eux confronté ; mais comme il estoit seul de tesmoing contr'eux et la preuve n'estaut pas entière, il n'y a lieu de les juger encore. Je crois qu'on aura de plus amples preuves. Cependant comme le public a besoin d'exemple, et que de différer le jugement de Petit c'estoit une chose inutile, le procès a esté veu ce matin sur lequel est intervenu la sentence cyjoincte que j'ay cru vous devoir envoyer, et cependant, je demeure, Monseigneur Signé : Daubray, ce 26 Aoust 1662 ».
Monseigneur, '< La présente vous fera part de la consommation de l'affaire de Claude I^e Petit qui m'a esté renvoyée aujourd'hui par arrest de la Cour pour procéder à Fexôcution de ma sentence (3) ensemble de celle que j'ay rendue contre l'imprimeur condamné au fouet et à
(1) Ces lettres ont été publiées par M. Philippe Tamisey de Larroque dans le Bulletin du Bouquiniste, 1872, ,). 147.
(2) Daubray, plus souvent nommé d'Aubray, Maître des requestes en 1638, Lieutenant civil en 1643, mourut empoisonné le 10 Septembre 1666. âgé de 66 ans, par sa fille, la Marquise de Brinvilliers, et par Gaudin de Sainte- Croix, selon la propre déclaration de la Marquise (Archives de la Bastille, par Bavaisson, T. IV, p. 243).
(3) Le Parlement, en confirmant l'arrêt des premiers juges, décida, nous l'avons dit, que Le Petit, après avoir fait amende honorable devant Notre-Uame, serait secrètement étranglé au poteau avant d'être brûlé.
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un bannissement perpétuel (1). Je croy que cette punition contiendra la licence effrénée des impies et la témérité des imprimeurs Signé : Daubray, le 31 Aoust 16t)2 ».
Voici une bibliographie des œuvres de Claude Le Petit, plus complète que celle donnée par M. Ed. Tricotel :
I) La Muse de la Cour :
Gazette N" 24 du 17 Septembre 1657 Id. 25 du 25 Id.
Id. 27 du 10 Octobre 1657
Id. 28 du 20 Id.
Id. 29 du 28 Id.
A S. E. Mgr l'Ambassadeur d'Angleterre.
A Mademoiselle.
A Mgr le Coadjutour de Narbonne.
A Mgr le Duc de Nemours.
A Mgr Amelot.
Ces cinq numéros de la Muse de la Cour (Bibl. Nat., Le* 24 Rés.) débutent par des stances sig. C. Le Petit, ils doivent être entièrement de sa composition. Nous signalons pour la première fois cet essai de Cl. Le Petit qui n'avait alors que 18 ou 19 ans.
II) L'Escole de l'Intérest et l'Université d'Amour, songes véritables ou vérités songées, galanterie moi-ale traduite d'espagnol (de Piedrabuena) par C. Le Petit. La quemide me (lespide... Paris. Guignard ou Nicolas Pepingué, 1662, in-12 de 12 ff. prélim. 151 p. et 2 fl. de table. Le privilège attribué à Guignard est du 18 Aoust 1661 et l'achevé d'imprimer pour la première fois porte la date du 24 Octobre 1061. Les feuillets liminaires renferment des vers de : Cl. Le Petit lui-même, Pierre Richelet, Ybert, Du Pelletier (2) et Comte du T.
III) L'Heure du Berger, demy-roman comique ou roman demy-comique, par C. Le Petit. Paris, Antoine Robinot, 1662. In-12 de 14 û. prélim. et 111 p. plus 2 lï. n. chif. pour la table et le privilège. Le privilège est du 18 Novembre 1661 et l'achevé d'imprimer pour la première lois porte la date du 24 Novembre 1661. Les feuillets liminaires, en dehors de l'épître dédicatoire et de la préface, comprennent des pièces signées : M. T., le Comte de T., Cl. Le Petit lui-même (2 pièces), et un madrigal en italien de Mariani.
Autres éditions: L'Heure du Berger.... reveu, corrigé et augmenté Seconde édition.
Paris. Jean Hibou, 1662. In-12 de 8 fl. prélim. et 60 p. plus 3 fï. n. chif. pour la table et le privilège. — Id Troisième édition. 1064. In-12 de 80 p.
IV) Les plus belles Pensées de St-Augustin, prince et docteur de l'Eglise, mises en vei's françois par Cl. Le Petit. Paris, Jean-Baptiste Loyson, 1666. In-12 de 12 ff. prélim. et
(1) Suivant M. Tricotel, l'imprimeur n'aurait été banni de Paris, on l'a vu, que pour neuf ans.
(2) Le sonnet de Du Pelletier donna lieu à l'épigramme suivante :
Tu me contes que (ie Petit]
Est un poète plein d'esprit :
Ne sçais-tu pas qu'on le balote ?
C'est un sot à porter marote :
Mais quoy, sa sottise te plaist.
Pelletier, si les gens à cervelles mal faites,
Passent ainsi chez loy pour d'excellents Poètes
Sur mon âme, Lycidas (Boursault) l'est.
Cette épip:ramme, donnée à La Fontaine (?) par P. Lacroix, a paru dans les Plaisirs de la poésie galante, gaillarde et amoureuse. S. d. (vers 1663).
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dl9 p. Les approbations sont du 9 Octobre 1661. Les ff. prélim. reproduisent deux sonnets de Du Pelletier, un quatrain d'Etienne Garneau, célestin, une longue et curieuse lettre en forme de préface à M. l'abbé de La S... sii^née Du Pelletier, l'Aulheur au lecteur chrestien,les approbations, le privilège daté du 28 octobre 1662 (mais l'achevé d'imprimer pour la première fois est postérieur de plus de trois ans : 27 Février 1666) et la table des matières.
V) La Chronique scandaleuse, ou Paris ridicule, de Cl. Le Petit (à la sphère). Cologne, chez Pierre de La Place. 1668. In-12 de 47 p. — Autre édition, sous la même date, de 50 p.
Autres éditions : Paris ridicule, par Petit (sic) où il y a cent vingt-six dixains, c'est-àdire 1260 vers, pièce satyriiiue. 1672. In-12 de 70 p. Celte édition est moins complète et plus fautive que la première. — La Chronique critique et scandaleuse de Paris, et de son oppresseur, avec l'éloge des Jésuites, trad. de l'espuirnol en françois pour l'utilité du public. A Carthagène, par Ignace de Loyala (sic), imprimeur de la Sainte-Inquisition à l'enseigne de la Madona, 1702, in-12 de 43 p. Cette édition n'a que 110 dizains du Paris ridicule, par contre, elle est enrichie de 40 strophes environ contre Louis XIV.
Ce petit poème a été réimprimé plusieurs fois, avec d'autres pièces, dans :
Le Tableau de la Vie et du Gouvernement de Messieurs les Cardinaux Richelieu et Mazarin, et de M. Colbert, représenté en diverses satyres et poésies ingénieuses, avec un recueil d'épigrammes sur la vie et la mort de M. Fouquet et sur diverses choses qui se sont passées a Paris en ce temps-là. Cologne, Pierre Marteau, 1693.1n-12.— Autre édition : Cologne, Pierre Marteau, 1694 'Voir p. 181).
Rome, Paris et Madrid ridicules, avec des remarques historiques et un Recueil de poésies choisies par M. de B*** (Blaiiiville ?). Paris, Pierre Le Grand, 1713. In-12 de 3 fï. prél. pour le front, allégorique, le titre et l'avert. du Libraire, 222 p. et 1 ïï. table.
Le T. II des Œuvres diverses du sieur D** ^1) augmentées de Rome, Paris et Madrid ridicules avec des remarques historiques et un recueil de poésies choisies de M. de B... (Blainville ?). Amsterdam, Fritsch et Bohm, 1714. 2 vol. in-12.
Paris ridicule et burlesque au dix-septième siècle par Claude Le Petit, Berthod, Scarron, François Colletet, Boileau, etc. Nouvelle édition revue et corrigée, avec des notes par P. L. Jacob, bibliophile. Paris, Delahays, 1859. In -8.
VI) Le B des Muses, ou les neuf pucelles putains, caprices satyriques de Théophile
lejeune, divisés en quatre parties. Partie première. Omnia tempus hcibent. A Leyden, sur le véritable manuscrit de l'auteur fidèlement reveu et mis en ordre par un de ses amis après sa mort, sans date, in-8.
11 n'existe de ce volume qu'un fragment de 24 pages cité dans le Catalogue de la Bibliothèque du Roi (Y, 4920).
Ce fragment se compose :
Du titre comme ci-dessus ;
De l'épître dédicatoire à M. Christien (sic) Wolfang, gentilhomme allemand et maistre d'hostel de Son Altesse Monseigneur le Prince de Sulzbach (sic), de présent à Namur en France, signée le Baron de Schildebek ;
(1) Voir la note que nous avons consacrée aux Œuvres diverses du sieur D**, de 1713, T. II de cette Bibliograpliie, p. 414.
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De la table générale dos matières contenues dans les quatre parties de ce volume. Kn voici le détail : La première partie comprend : cinq sonnets : Sonnet..., Au lecteur curieux, sur mon livre, aux précieuses, au ciel ; une épigramme « au lecteur critique » ; des stances; l'Europe ridicule et la Chronique scandaleuse ou Paris ridicule.— La seconde partie : La Pantalonnade ou Venise ridicule ; l'Autrichiade ou Vienne ridicule. — La troisième partie :1e Cromwellisme ou Londres ridicule; la Castillade ou Madrid ridicule; Satyre contre l'auteur par luy-mesme. — La quatrième partie indique des pièces de divers genres : Un caprice : Le Moyne renié (t); une satyre : Contre une Putain ; deux chansons : le plus beau péché du monde (chanson sur la vierge de T...), sur le caresme; un rondeau ; trois épitaphes : deux sur Mazarin et l'épitaphe de l'auteur par luy-mesme ; un madrigal sur FEscole des filles; une épigramme ; pi-ès de ;^0 sonnets : sur une belle cousine, faire de nécessité vertu, sur mon mal d'yeux, les hémorroïdes, quatre sonnets sur des rimes impossibles, sur une bigotte, épitaphede Chausson (1), etc., etc. ; enfin 26 pièces diverses : Bouquinade, sur une tabatière d'ivoire, sur une laide..., sur une vieille.... à l'abbé du Coin impromptus, rép. de l'abbé sur les mêmes rimes, rodomontade poétique..., l'aventure bonne et mauvaise tout ensemble, autre aventure. ...impromptu..., exhortation chrestienne, à M. L. mon chirurgien sur mon mal d'yeux, réflexions morales et chrestiennes, sur la misère du temps et de l'année 1662, etc., etc.
A la suite, il n'y a que 6 pièces seulement (2) de la première partie, au lieu des neuf indiquées à la table, il manque le sonnet : Au ciel et les deux poèmes. Après le mot fin. on lit: L'Europe ridicule, c'est à sçavoir : La France dans Paris ridicule; V Allemagne dans Vienne ridicule ; l'Espagne dans Madrid ridicule, et l' Angleterre dans Londres ridicule. Le tout divisé en trois parties, à Leijden (p. 24).
Voici le texte de la curieuse épître dédicatoire du Baron de Schildebeli : A M. Christien (sic) Wolfang, gentilhomme allemand et niaistre d'hostel de son Altesse Mgr le Prince de Sulzbach (sic), de présent à Namur en France. Monsieur et cher amy « Je ne pouvois .jamais trouver commodité meilleure que celle de M. l'Ambassadeur de Suède qui passe par ces quartiers pour aller aux vostres pour vous envoyer le livre que je vous ai promis en manuscrit dès le premier voyage que vous flstes en France avec le fils de Monsieur le général Kœnismark et que j'ay fait imprimer depuis peu en 4 parties à mes dépens : pour satisfaire à la parole que j'en donnay au malheureux Théophile jeune qui m'en conjura instamment quelques heures avant que de rendre son âme à celuy qui la luy avoit prestée; j'en ay fait charger une centaine d'exemplaires sur le chariot de son excellence mondit Seigneur l'Ambassadeur qui passeront à la barbe de l'inquisition fi-ançoise
(1) Voici un passage d'un manuscrit de François Gollelel visant ces pièces qui nous a été, conservé par M. Ed. 'l'ricotel : Mémoires des choses arrivées de nostre temps, particularités et autres galanteries recueillies pour servir à l'iiistoire et pour en garder le souvenir dans le Caijinet, 1669, in-4 de 174 If. ; passage relatif à l'exécution de Gl. Le Petit ((T. 26) : « (je jourd'liuy premier jour de Septembre (1662), fut bruslé dans la place de Grève, à Paris, après avoir eu le poing coupfié, fait amende honorable devant Nostre-Dame de Paris et esté étranglé, Claude Petit (sic) advo-
cat en Parlement, auteur de l'Heure du Bsrger et de l'Eschole de l'Intérest, pour avoir fait un livre intitulé le B
des Muses, escrit l'Apologie de Chausson, le Moyne renié et autres compositions de vers et de prose pleines d'impiétés et de blasphèmes contre l'honneur de Dieu, de la Vierge et de l'Estat. Il esloit âgé de 23 ans et fut fort regretté des bonnestes gens à cause de son bel es|)rit qu'il eiist peu employer à des cboses plus dignes de lecture. »
(2) M' Van Bever a reproduit 5 pièces du B... des Muses dans une curieuse plaquette tirée à petit nombre : Los poètes satyriques des XVI et XVII- siècles. Paris, 1903.
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et qui vous mettront à couvert de toutes suites de poursuites outre que d'ailleurs n'estant point sujet du Prince vous n'êtes point sujet aux loix d'un pays oii vous ne faites que passer incognito. Je ne pouvois pas me servir d'une occasion plus favorable pour vous tesmoigner la passion que j'ay de vous servir. Je croy que vous ne me saurez point toutefois mauvais gré de ma circonspection, que vous recevrez bien le présent que je vous fais de celuy d'autruy et que vous verrez avec complaisance ce que je vous donne avec plaisir. Quoiqu'il y ait dans la seconde partie des œuvres de notre illustre amy une satyre contre votre nation, vous serez assez curieux pour la voir c'est quelque chose de nouveau, et assez raisonnable pour l'estimer c'est quelque chose de bon. Il faut adorer l'esprit et la
vertu en quelque endroit qu'on les trouve (fusse (sic) dans un b ) et une bonne satyre
fait souvent autant d'honneur qu'un meschant panégyrique cause d'infamie. Vous en avez connu l'auteur aussi bien que moy, et j'auray tout le reste de ma vie le legret de sa mort aussi bien que vous. Vous savez qu'il escrivoit plus par boutade que par malice et qu'il faisoit moins des vers profanes et satyriques par impiété et profanation que par caprice et fantaisie, il vaut mieux bien faire du mal que de mal faire du bien, et il est excusable en cela, parce qu'il estoit né si fatalement pour la satyre et pour les femmes qu'il lui estoit aussi impossible de ne point escrire que de ne point chevaucher ; mais s'il a esté si malheureux dans celuy-cy, il a réussi si heureusement dans l'autre qu'il ne porte pas à faux titre le nom de Théophile le jeune que tout le monde hiy donnoit dès son vivant et luy confirme encore authentiquement après sa mort. Du reste vostre Allemagne seule n'a pas esté l'objet de ses satyres et elle n'a pas esté le seul but de ses voyages. Il a fait sentir sa mauvaise humeur à l'Italie et à son pays mesme aussi bien qu'au vostre, et si on ne luy avoit point desrobé meschamment sa Madrid et sa Londres, vous auriez de luy l'Europe entière ridicule. Si ses larrons font restitution à sa mémoire de ces mémorables escrits et que je sois assez heureux d'en pouvoir un jour disposer, je vous en feray part en quelque lieu du monde que vous soyez et ce sera la quatrième et dernière partie de toutes les œuvres satyriques du deffunt et le comble de tous les désirs du vivant, c'est-à-dire
Monsieur et cher amy, de vostre très humble et très affectionné serviteur Le baron de Schildebek ».
De toutes les pièces indiquées dans la table du B... des Muses, une seule (1) a été publiée par J. Rou et elle ne se lit pas dans le fragment imprimé, c'est le sonnet sur la mort de Chausson.
Nous croyons devoir ajouter aux œuvres de Claude Le Petit le poème de Madrid
ridicule, annoncé dans le B des Muses, et qui a paru, on l'a déjà vu. dans Rome, Paris et
Madrid ridicules avec des remarques historiques et un recueil de poésies choisies par M. de B'**, Paris, Pierre le Grand, 1713. In-12. Cette pièce (2) a été insérée dans le T. II des
(1) Avant la publication de M'' Van Bever (note 2, p. ■'il2) de.s .ô petites pièces (sur six) de l'imprimé.
(2) Voici en quels termes l'éditeur de Rome, Paris et Madrid ridicules, la présente au public : « Celui qui a bien voulu me les communiquer (Rome ridicule et Paris ridicule) y a joint le Madrid ridicule, poème de sa façon et qui n'avoit jamais été imprimé. Il le lit à .Madrid il y a l.'i ou 16 ans, lors qu'il étoit Secrétaire d'une Ambassade considérable. C'est encore à lui que je dois les remarques sur les deux autres ouvrages, c'est-à-dire sur la Rome et le Paris ridicules. Comme ces deux villes lui sont fort connues, pour y avoir fait un assez long séjour, j'ose me flatter que ses remarques sur les trois Poèmes et plusieurs autres pièces dont il a grossi ce Recueil, ne déplairont pas au public et qu'il me saura gré de les lui avoir données ».
Œuvres diverses du S"" D. augmentées de Rome, Paris et Madrid ridicules, etc.. Amsterdam, Fritsch et Bohm, marchands-libraires. 1714. In-12.
Nous basons notre attribution sur les raisons suivantes :
Le sieur D... n'a jamais existé, nous avons dressé une nomenclature des pièces qui constituent sonbagage littéraire, elles appartiennent à Louis Petit, à Perrault, au Président Métivier, etc. (Voir T. II de cette Bibliographie, p. 414, note) ; le sieur de B*** (de Blainville) nous paraît aussi fantaisiste. Sur une vingtaine de pièces environ au nom de ce Secrétaire d'ambassade, il y en a une de Scarron, une de Montreuil, etc.. ; deux provenaient du Rec Moetjens (T. I., 1694).
Pour nous, les Œuvres des sieurs D... et de B. (Blainville?) ne sont que de simples spéculations de libraires réunissant des poésies anonymes qui couraient manuscrites, avec celles d'auteurs à peu près oubliés. Il est très possible qu'une copie du Madrid ridicule de Claude Le Petit soit tombée entre les mains du compilateur en question, il se serait empressé de la joindre à la Rome ridicule de Saint-Amant et au Paris ridicule.
Nous livrons notre hypothèse pour ce qu'elle vaut, mais il est certain que l'auteur du Madrid ridicule a assez heureusement pastiché le Paris ridicule, si toutefois il y a pastiche, ce dont nous doutons.
Enfin, par une coïncidence assez étrange, Jean Rou a publié : Le Prince chrétien et politique, traduit de l'espagnol de Don Uiègue Saavedra Faxardo. Paris, 1668,2 vol. in-12, avec emblèmes gravés (réimprimé à Amsterdam, 1669, 2 vol. in-12), alors que Claude Le Petit avait annoncé en 1661 son intention de donner prochainement cette traduction dans l'avis du traducteur au lecteur de « L'Ecole de Flntérest et l'Université d'Amour » (voir p. 410). Est-ce que Jean Rou, dont on connaît les relations avec le malheureux poète qui lui communiquait de son propre aveu, tous ses ouvrages, ne se serait pas paré des plumes du paon ?
Nous reproduisons quelques pièces de Claude Le Petit ; elles ne sont pas dans les recueils collectifs du XVIP siècle :
SONNET SUR CH.-iUSSON.
Amis, on a brûlé le malheureux Chausson, (1) Ce coquin si fameux, à la tête frisée ; Sa vertu par sa mort s'est immortalisée : Jamais on n'expira de plus noble façon.
Il chanta d'un air gai la lugubre chanson Et vêtit sans pâlir la chemise empesée, El du bûcher ardent de la paille embrasée, Il regarda la mort sans crainte et sans frisson.
En vain son confesseur lui prêchoit dans la flamme. Le crucifix en main, de songer à son âme : Couché sous le poteau, quand le feu l'eut vaincu.
(1) On lit trois chansons où il est question de Chausson : p. 323, 327 et 329 dans le N» 1266G Fr. de la Bibl. Nationale.
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Vinfâme vers le Ciel tourna sa croupe immonde ;
El, pour mourir enfin comme il avoil vécu.
Il montra, le vilain, son cul à tout le monde. Ce sonnet, les suivants et les deux premiers dizains nous ont été également conservés par.!. Rou; le dernier dizain est en tête du Ms. des poésies de Carneau : Le Sanctuaire des Muses.... (Bibl. Mazarine, 3932). Ces trois dizains faisaient partie : le premier (celui sur J. Rou), de la MilUade oratoire, composée de cent dizains; les second et troisième (ceux de Gombauld et du Père Carneau), de la MilHade poétique, composée aussi de cent dizains :
SONNET A l'auteur DU POÈME SUR LA VILLE DU PONT-L'ÉVÊQUE (1).
Dans la Fable et l'Histoire en merveilles fertiles. Nous avons vu des Dieux (2) de toutes les façons Devenir Artisans et se rendre Maçons, Pour peupler des CHez, et fabrique)- des Villes.
Déjà depuis mille ans, par mille soins utiles, Solon dedans Athène a donné des leçons, AmpMon bâtit Thèbe au bruit de ses chansons, FA Lycurgue dans Sparte a fait des Lois Civiles.
Ce n'est point par ses Murs, ny par ses habitants, Que ta Ville célèbre en tillres éclatans Garantira son nom de la fureur des âges ;
Seul, tu la peux sauver de ce commun débris, Elle égale déjà Milan par ses Fromages, Elle égalera Rome un jour par tes écrits.
LE POÈTE CROTTÉ. SONNET
Quand vous verrez un homme, avecque gravité. En chapeau de clabaud promener la savate. Et le col étranglé d'une sale cravate.
Marcher aivogamment dessus la chrétienté ;
Barbu comme un sauvage, et jusqu'au cul crotté. D'un haut-de-chausse noir, sans ceinture et sans patte, El de quelques lambeaux d'une vieille buralte En tout temps constamment couvrir sa nudité ;
Envisager chacun d'un œil hagard et louche.
Et, mâchant dans ses dents quelque term,e farouche.
Se ronger jusqu'au sang la corne de ses doigts ;
(1) P. Lacroix pensait que ce poème sur la ville de Pont-l'Evêque n'avait pas été imprimé, H l'a été et le sonnet de Le Petit figure dans les poésies liminaires du Pont Lévesque, poème dédié à Mademoiselle par le sieur H. Le Cordier. M (médecin). A Paris, cliez Charles de Tunes, 1662. in-4 de 10 fl. (portrait de Mademoiselle), 213 p., 1 II. n. chif. pour le privilège et 8 p. (l à 8) contenant un Remerciement à Mademoiselle.
(2) Apollon et Neptune, par ex., qui aidèrent à Laomédon pour bâtir la ville de Troie (Note de l'auteur).
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Quand, dis-je, avec ces traits vous trouverez un homme,
Dites assurément : c'est un poète français I
Si quelqu'un vous dément, je Virai dire à Rome.
SUR GOMBAULD. DIZAIN
Tes inimitables sonnets, Fiers d'une belle renom,mée.
Vont à la cour, vont à l'armée.
Vont aux cercles, aux cabinets ; La louange que l'on leur donne Dans la bouche de chacun sonne.
Et de tous côtés retentit :
Gombauld, ta muse sans seconde Peut bien en avoir de Petit Puisqu'elle en a de tout le monde.
SUR LE PERE CARNEAU, CELESTIN.
Tes œuvres font parler de toy.
Et mettent en crédit ton Ordre ; Qui sur l'un des deux trouve à 7nordre N'a point d'esprit, ou point de foy.
Ta Muse Chrestienne et Morale Aux yeux des bons esprits étale Souvent des ouvrages divers.
Tu. swpasses bien des Poêles ; Mais qui ne ferait de beaux vers Quand l'âme et la veine sont nettes.
Enfla les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 contiennent 7 pièces de Claude Le Petit dont quatre marquées d'un astérisque ont été ignorées de M. Edouard Tricote!. Nous les donnons à l'Appendice.
BKC. PifecKS GAL., T. Il, 1667. SuT le changement d'une Astres indépetulans. qui routez sur nos testes* [n.s.)
maîtresse... Sonnet (1).
TABL. RiCH.-MAZ., 1693. Paris ridicule, poème saty- Cette aisle (la Galerie du Louvre) est couverte
rique (2). \d'ardoise
BEC. PIÈCES GAL., T. Il, 1667. Au Cardinal Mazarin. Son- Ciel, enfin donc 7nes maux ne finiront jamais *
nel (1). [n. s.)
{!) Nous donnons ces sonnets à Claule Le Petit parce qu'ils suivent celui signé C. Petit, qui est de ce poète ; iU semblent bien parle style et pir le sujet appartenir au même auteur.
(2) Voici la note qui accompagne ce poème : L'auteur de ce poème étoit M. Petit, avocat, fils d'un tailleur, qui fut brillé (sic) en grève, et son frère, aujourd'huy tailleur à Paris, dit souvent des choses qui sentent le fagot. Celuyci fut brillé (sic) à cause de plusieurs sonnets satyriques, particulièrement contre l'honneur de la Vierge.
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TABL. nicH.-MAZ., 1693. SuT le Palais Cardinal. Jcy demeuroit Maître Griffe {n. s.]
Id. Virelay (1). Le garçon est pour la fille
HEc. PIÈCES GAL., T. Il, 1667. Sup le vol de son manteau. Toy, dont tout le malheur cause toute lu gloire *
Sonnet (2). {n. «.)
Id. A Philis. Sonnet. Voy (juels.iontleshazards(iu'oncourte)ivoi/agennt*
(sig. C. Petit)
A consulter: P. Plastelet : Notice biog. et bibliog. sur Claude Le Petit (Recueil des travaux de la Société d'agriculture, sciences et autres, d'Agen.T. VI, 1853, p. 363/72.— Mémoires de i. Rou, 1857, 2 vol. — P. Lacroix : Paris ridicule et burlesque au XVII° siècle (avertissement de l'éditeur) — Ed. Tricotel : Claude Le Petit, sa fin tragique en place de grève à Paris et ses ouvrages (Bulletin du Bibliophile, 1863).
LE POITOU
Nous n'avons rencontré aucun renseignement sur ce personnage, la chose a d'autant moins d'importance que la pièce suivante paraît appartenir à M°"° Desjardins :
DKL. POfa. GAL. (a), 16t53. ) ,,, , . ,„, f, ,-,■,,, . / If
, ! Kleffie i3). Solitaire désert et vous sombres atlces
CLAISIKS POKS.GAL. (n. S.),S.D. )
LE PRÉVOST D. C
UEO. DE so.N.NieTs, 1683. Soiincl (bouts-rimés). Quand j'auruii tes tatens du Dieu qui vainquit...
[Pan
LE PRINCE (Pierre)
Pierre Le Prince, sieur de Malaguet, était gentilhomme hollandais, nous ne savons rien d'autre sur son compte. Il figure pour une pièce dans les « Poésies rares et nouvelles d'autheurs extraordinaires. » Paris, Michel Landron, 1662 (voir p. 29), mais nous n'en connaissons pas le premier vers.
LE PUL
Voir Le P.
(1) Ce Virelay a été réimprimé dans la Notice de M. T'iastelet et dans les Pièces désopilantes recueillies pour l'esbaUement de quelques pantagruélistes. Bruxelles, .). Gay, 18G6. Il avait paru pour la première Ibis sans signature dans : Les Œuvres cavalières ou pièces galantes et curieuses de M. B. D. R. Cologne, Pierre Du Marteau, 1671. Les initiales B. D. R. ont été traduites par Biaise de Rézé suivant Barbier. Ce volume n'est, à nos yeux, qu'un recueil collectif. On trouvera son dépouillement au T. IV (Sup').
(2) Voir la note I de la page précédente.
l3) Cette pièce, sauf une variante à la fin, figure dans le Recueil de Poésies de M""" Desjardins, 1662. In-12.
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Le Pul, né à Béziers, dont il fut premier consul en 1681.
Ce poète a tracé lui-même l'histoire de sa vie dans la pièce suivante placée en tète de sa « Traduction des Eglogues de Virgile » :
Dans les murs de Béziers je reçus la naissance
Et des plus nobles A7'ts j'acquis la connaissance ;
Conduit par la raison, plustôt que par mon choix,
A Toulouse, j'appris la science des loix ;
Mais charmé d'Apollon dès ma tendre jeunesse
J'errai loin de Thémis sur les bords du Permesse.
A Paris j'eus le temps de m' instruire en cet art.
Aux faveurs des neuf Sœurs, j'eus tnême quelque part.
Parmi les beaux esprits de cette illustre ville.
J'eus pour amis Sapho, Chapelain, Gomberoille :
Parmi les grands seigneurs Longueville est celui
Dont je fis mon héros, ainsi que mon appui.
Heureux ! si près du Rhin sa trop prompte vaillance
N'avoit par son trépas, détruit mon espérance.
Privé de ce soutien, je pense à mon retour
Et revoir le climat où j'ai reçu le jour.
Mais l'amour des beaux arts, tout de nouveau Tn'entraîne
De mon pays natal vers les bords de la Seine :
D'où suivant les Gondis. les Chaulnes, les Bouillons,
Avec eux à grands pas je traverse les monts.
Je vois les monumens de l'antique Italie,
Et les charmes nouveaux dont elle est embellie :
Je quille avec regret ce climat fortuné
Pour retourner encore aux lieux où je suis né.
Là mon zèle au public n'étant pas inutile,
J'ai le soin pour un temps de gouverner la Ville.
Depuis monté plus haut, je lui donne la Loy
Comme Juge du peuple, et Prêtew^ pour le Roy.
Enfin m'étant soumis aux loix de Vhyménée,
Je suis avec plaisir ma douce destinée :
En un fils bien aimé, cet hymen est fécond ;
Le Ciel m'ôte ce fils, et m'en donne un second.
Bientôt il me l'enlève, et met dans une fille.
Le bonheur de mes jours, l'espoir de ma famille ;
Aux clients de Thémis, f offre un facile accès,
Je finis les débats, je tranche les procès :
Toujours d'un zèle ardent et d'une âme inti'épide.
Je marche droit au but où l'équité m,e guide :
Et proche ou loin du jour où je dois expirer
Je l'attends, sans le fuir et sans le désirer.
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On a de lui :
Traduction des Eglogues de Virgile, par feu M. LepuI, Viguier de Béziers. Béziers, Estienne Barbut, 1713. In-12 de 2 fi. et 9tt p. (Bibl. Arsenal, 2633i.
Le Cat. Monmerqué, 1861 (N" 4030 Ms.), cite une lettre de lui écrite de Rome le 22 Avril 1670 adressée à M'"" de Scudéry et sept autres lettres à la même, écrites de Béziers, 1670-
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 nous ont conservé 6 pièces de Le Pul :
UKL. HUÉS. GAL. (b), I P., i 666. Le Je ne sçay qiioy. Amour te plus jniissnnt des Dieux
Id. (b). Il p., 1667. A S. A. M. le Comte de S. Après que sur les bords du Tijbre [n. s.) Paul. Vers irrég-ulieis (t).
HEC. MAD. DE LAUv., 1680. AdoDis, poème, pour M. le Digne sang de nos Rois, dont la gloire naissante
Comte de S. Pol (2).
uÉL.poÉs.GAL. (a),iip., 1664. Stances à Chapelain (;t). Entre deux hauts projets mon âme est balancée
DÉi,. poÉs. OAL (b),iiip.,1667. a M'"» de l.ongiieval, fille Lors que f Amour sur nous veut montrer sa puis-
d'hoiineur de la heyiie, [sance (n. s.)
sur une épingle... St. (4).
REC. LA suzE, T. Il, 1668. A Mgr le Comte de S Paul. Prince, f avais prédit qu'un jour (n. s.)
St.
LE VAVASSEUR
Voir T. II, p. 337.
NOL'v. AIRS DE COUR, 1670. Air B. D. R. Saris vous avoir parlé de mon amour extrém
LHERITIER *
Nicolas Lhéritier de Nouvelon, voir T. II, p. 339.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 ne paraissent renfermer qu'une pièce de Nicolas Lhéritier de Nouvelon :
KLOGiA MAZARiNi, 1660. A Mazariii. St. Jules dont aujourd'hui la fortune et la vie
(1) Le Pul était en relations suivies avec le Comie de Saint-Paul, comme on peut en juger par les stances : Prince, j'avois prédit qu'un jour, qui lui sont attribuées par le Rec. Gonrart.
(2) M. Ap. Briquet (Bul. du Bibl., 1*560, p. 1220) ne croit pas que ce poème appartienne à Madame de Lauvergne ; nous croyons qu'il est de Le Pul.
(3) Ces stances avaient paru séparément sous le litre : Stances à Monsieur Chapelain, in-4 de 8 p. s. 1. n. d. (/i) Ces stances se trouvent dans le petit volume de 1713 : Trad. des Eglogues de Virgile...
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LHÉRITIER (M
Marie-Jeanne Lhéritier de Villandon, née en 1664 à Paris, morte le 24 Février 1734, était flile de Nicolas Lhéritier de Nouvelon (voir ce nom T. II, p. 339 et T. III, p. 419} et nièce de Gh. Perrault de l'Académie française. On l'a surnommée la nouvelle Télésille. Fort aimée par la Duchesse de Longueville, très liée avec Mad. Des Houlières, elle fut reçue membre de l'Académie des Ricovrati de Padoue en 1692 et de celle des Jeux floraux en 1696.
On a d'elle : . .
Le Triomphe de Madame Des Houlières, receue dixième Muse au Parnasse, dédié à M'"' de Scudéry. Paris, Claude Mazuel, 1694, in-12. Titre et 24 p.
Œuvres mêlées contenant l'Innocence trompée, l'Avare puny, les Enchantemens de l'Éloquence, les Aventures de Finette, nouvelles et autres ouvrages en vers et en prose de M'"* L'H*** avec le Triomphe de Madame Des- Houlières tel qu'il a été composé par M""" L'H***. Paris, J. Guignard, 1696 et 1698. In-12. — Autre éd. sous le titre : Bigarrures ingénieuses ou Recueil de diverses pièces galantes en prose et en vers suivant la copie de Paris, Jean Guignard, 1696. In-12.
L'Apothéose de M'"' de Scudéry (prose et vers). Paris, Moreau, 1702. In-12.
Erudition enjouée. Paris, 1703, 3 vol. in-12.
La Tour ténébreuse et les jours lumineux, contes anglais accompagnés d'historiettes, et tirés d'une ancienne chronique composée par Richard Cœur de Lion, roi d'Angleterre, avec le récit de diverses aventures de ce roi. Paris, Barbiu, 1705. In-12.
Mémoires de la Duchesse de Longueville (avec des notes). Cologne, 1709, in-12. Réimprimés souvent à la suite des Mémoires du Cardinal de Retz.
La Pompe Dauphine ou nouvelle relation du Temple de Mémoire et des Champs-Elysées par M«"« L. H*** (en prose et en vers). Paris, Saugrain, 1711. In-12.
Le Tombeau de M. le Dauphin, Duc de Bourgogne, poème. Paris, 17J2. In-4.
Caprices du destin ou recueil d'histoires singulières et plaisantes arrivées de nos jours par M""" L'H... Paris, Michel Huart, 1718. In-12.
L'Avare puni ou le don généreux du Comte de Champagne, nouvelle historique mise en vers par M"" Lhéritier. Paris, Tabaric, 1729. In-8 (Cat. La Vall.-Nyon, 15289).
Epîlres héroïques d'Ovide, trad. en vers et eu prose. Paris, 1732. In-12. Il y en a seize «n vers et cinq en prose.
Vers à Tilon du Tillet, à la fia du Parnasse français. Paris, 1732. In-folio.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 renferment 7 pièces de M""" Lhéritier :
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NOUV. PANDORE, Il P., 1698. A la gloire du Roy. Dans la route brillante où la gloire le... guide
Id. A la gloirft du Roy. Sonnet De l'Europe liguée, accepter le... Cartel
du Prix.
Héros que tout chérit. Héros que tout admire
Par des traits généreux je vous ai fait plaisir
Princesse, vustre esprit est solide et... sublime
Id.
Au Roy. Ode.
Id.
Envoy.
A Mad. la Princesse de Sa
voye. Sonnet.
Id.
Prière pour le Roy.
Id.
Portrait de la Duchesse d
Seigneur, qui de Louis vois le zèle et la foi
Duchesse de Vous n'avez pas un trait qui ne soit fait pour plaire Bourgogne.
A consulter : Son éloge, dans le Mercure, Sept. 1692 ; dans le Journal des Savants, Dec. 1734. — Titon du Tillet : Parnasse français.
L'HERMITE DE L'ISLE
NOUV. PANDORE, II P., 1698. A Mad. de Breltonvilllers. La Paix succède au bruit des armes
Etrennes (1698).
LIANCOURT (Mad. de)
Jeanne de Schomberg, Duchesse de Liancourt, flile du Maréchal de Schomberg, épousa Roger du Plessis, Duc de Liancourt ; eUe convertit son mari et leur liaison avec Port-Royal est restée célèbre dans l'histoire du Jansénisme. La Duchesse de Liancourt mourut le 14 Juin 1674.
BF.C. BOUHOORS, 1693. Rép. sur les rimes du ma- Après que de Talon la sublime éloquence
drigal : Vous dont la sublime...
Id. L'Amour soumis à la vertu. Damon dont j'ai toujours méprisé lu langueur
Id. La fuite inutile. En quel état me trouvé-je réduite
A consulter : Abbé Boileau : Avertissement en tête du Règlement d'une femme de qualité. — Nècrologe de Port-Royal. — Quesnel (le Père) : Hist. abrégée de la vie de M. Arnauld.— Desessarts : Les Siècles littéraires. — Moréri : Dict. hist. — Nouv. biog. univ. de Didot.
LIGNE (Prince de)
Charles- Joseph Procop, Prince de Ligne, Marquis d'Arronches, nommé ambassadeur de Portugal à Vienne, ne prit possession de son poste que le 16 Novembre 1695.
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Les rapports diplomatiques entre les maisons de Habsbourg et de Bragance interrompues depuis 1580 n'avaient été reprises qu'après le mariage du roi Pierre en 1687 avec une sœur de l'impératrice Eléonore.
Le Prince de Ligne fut accusé d'avoir fait assassiner, le 10 Août 1696, le Comte Hallavell qui, la veille, lui avait gagné cinquante mille florins au jeu ; il prit la fuite. Jugé et acquitté à Lisbonne, il se retira à Venise où il mourut en 1710. Sa femme, sœur de l'archevêque de Lisbonne, était l'héritière de la maison de Sousa.
Nous devons cette communication intéressante à M"" A. de Doerr qui l'a adressée à l'Intermédiaire des chercheurs et curieux, N° 1027, 10 Janvier 1904.
HEC. MOETJENs, T. 111,1695. Sonnet(l). C'est trop chercher de fleurs pour couronner un...
[Buste
L'INCONNU
Ce n'est plus Benjamin de Pierre Bufflères, Marquis de Chambret, qui s'est servi du pseudonyme de « l'Inconnu », il était mort depuis 1650. Voir T. II, p. 186.
BKC. DE SONNETS, 1683. Sonoel (bouts-rimés). Les Tares viennent,dit-on, plus superbes qu'un...
[Pan
LINGENDES (J. de) *
Voir T. I, p. 226.
REC. P. B. VERS, II P., 1668. Air de Boessel le père (2). Si c'est un crime que l'aimer {n. s.
LINIÈRES (de) *
Voir T. II, p. 340 et Sup', p. 676.
Il faut ajouter au petit bagage littéraire de Linières dont nous avons donné la composition :
Lettre d'Eraste à Philis sur le poème de La Pucelle (de Chapelain) (en verset en prose). Paris, Chamhoudry, 1656, in-4.
Chapelain (ou Jean de Montigny) répondit à cette attaque par la :
Lettre à Eraste pour réponse à son libelle contre La Pucelle. Paris, Courbé, 1656, in-4 (3).
(1) Ce sonnet est signé Ambassadeur de Portugal à Vienne dans le T. 111 du Rec. Moetjens, 169b.
(2) Cette chanson est donnée à Lingendes dans la notice sur ce poète du Rec. de Barbin, 1692, « elle plaisait si fort à M. le Cardinal de Relz, qu'il la fit répéter plusieurs fois à Lambert qui la chantait devant lui. »
(3) L'abbé Fabre ne paraît pas avoir connu celte réponse (Voir les Ennemis de Chapelain, T. 1, 2« éd., 1897).
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Bi'uzeii de La Martinière, dans le T. I, p. 372, du Nouveau recueil des Epigraramatistes français anciens et modernes (Amstei-dam, 1724), donne d'intéressants détails sur les poésies manuscrites de Linières qui ne nous sont pas parvenues : « Ses vers libertins ont été conservés parmi les personnes du même goût qui se les communiquent en manuscrit. J'en ai vu un gros recueil qui était tombé entre les mains d'un Prince qui le païa fort cher, apparemment pour le briiler. »
Voici sept épigrammes de Linières qui ne figurent pas dans les recueils collectifs :
CONTRE BOILEAO.
Ta satire contre les fem77ies Que si durement tu diffames.
Vole partout, fameux Boileau; Et c'est le comble de ta gloire De voir qu'on la montre à la foire Comme quelque m.onstre nouveau.
SUR PELLISSON
Je ne jugerai de ma vie D'un homm,e avant qu'il soit éteint :
Pellisson est mort en im,pie.
Et La Fontaine est mort en saint !
La troisième sur Des Barreaux : Lycidas, ce vieux débauché, a été reproduite par nous, sans nom d'auteur, voir T. II, p. 242.
Enfin les suivantes se lisent dans le Recueil Maurepas (fonds franc.) de la Bibl. Nat. T. VI et VII ;
SUR LA MORT DE ROBERT, GRAND PÉNITENCIER (26 MARS
Croyez-vous que je me soucie Que Robert le Pénitencier,
(1) L'abbé Martinet, bourgeois et par sa naissance et par ses plaisanteries qui étoient très fades et fréquentes, et lequel faisoit néanmoins le bel esprit (Note du Recueil Maurepas, T. VI). Voir plus loin les poésies des recueils collectifs sig. M. (abbé).
(2) Bec. Maurepas, T. Vil (Bibl. Nat. Ms).
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Personnage docte et foncier.
Ait depuis peu perdu la vie ?
La mort de Robert le traiteur
Me tiendrait beaucoup plus au cœur.
ÉPIGRAMME (1)
// faut toujours vuider le verre Pour dissiper notre chagrin.
Si l'on met tant de gens en terre C'est qu'on ne boit point de bon vin.
CONTRE LA FONTAINE QUI AVAIT ÉCRIT LA PASTORALE DE DAPHNE SDR LA DEMANDE DE LULLY QUI DÉCLARA « QU'ELLE NE VALAIT PAS LE DIABLE (2) ».
Ah ! que j'aime La Fontaine.
D'avoir fait un opéra !
On verra finir ma peine.
Aussitôt qu'on le jouera.
Par l'avis d'un fin critiqua Je vais m,e mettre en boutique.
Pour y vendre des sifflets :
Je serai riche à jamais l
Le sonnet suivant sig. D. L. (M"') que nous avons indiqué comme étant peut-être de Linières (Voir T. II, p. 256) :
REa sERCY, III P., 1656. Sonnet en bouts-riméssur Parlement, grand Conseil et tous gens de... chi-
la mort du perroquet de [cane
Mad. Du Plessis-Bellière (3).
doit être rendu, d'après le Ms. 864 (Fonds fr.) de la Bibl. Nat., à Hugues de Lionne (voir ce nom, Sup' général, T. IV).
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 nous ont conservé seulement 6 pièces de Payot de Linières :
DÉL.poÉs.GAL. (a), Il P., 1 664. Paroles pour un air. De vosprocès et de vostre bien [sig. D. L.)
Id. Estrennes à Mad. M... Son- N'espérez point, Philis, d'avoir de moy d'Estreine
net. (sig. D. L.)
REC. LA suzE, T. I, 1674. Stances (4). On m'a dit qu'une dame et vous [ti. s.)
(1) Hec. Maurepas, T. VII (Bibl. Nat. Ms.)-
(2) La Fontaine répondit à cette épig. par une autre : Le Florentin montre à la fin (Fétis, Biographie univ. des Musiciens, art. LuIIy (Jean-Baptiste).
(3) Le Ms. 864 renferme sur ce même sujet un sonnet de Bachot, médecin de feu M. de Ghasteauneuf : Voir son bien dissipé par procès et chicane
(4) Ces stances ne sont pas signées, nous le» croyons de Linières, elles suivent la pièce : On est charmé de vostre chatte, qui est bien de ce poète.
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RKC. MOKTJFNS, T. III, 1695. Sur la mort de Marie Stuart Porter le diadème avec xmnoble orgueil[sig.D.L.)
(7 Juin 1695).
DÉL. poÉs. GAL. (d),ii'.,1666. Alarmes amoureuses. SUn- Que seroit-ce, mon cœitr, vonUrois-lti bien aimer
ces galantes.
BEC. KPiG. FR., 1698. Epigramme. Un jeune abbé me crut un sot (n. s.)
L'ISLE (le sire de)
Est-ce un nom ou un pseudonyme ?
BEC. DB SONNETS, 1683. Sonnel (bouls-rimésl. Qui que ta soii qui veux, mat ins/iiré de... Pau
LOMENIE DE BRIENNE
Voir T. II, p. 330: L. D. B.
Henri-Louis de Loménie, Comte de Brienne, né à Paris en 1635, mort à l'abbaye de Saint-Séverin de Château-Landon le 17 Avril 1698. Fils de Henri-Auguste de Brienne, il fut pourvu à l'âge de seize ans (Aotit 1651) de la survivance de la charge de Secrétaire d'Etat dont son père était revêtu, puis nommé Conseiller au mois de Septembre suivant.
En 1652 il partit pour Mayence, visita la Hollande, le Danemark, la Suède et la Laponie ; se rendit en Pologne et rentra en France après avoir traversé l'Autriche, la Bavière et l'Italie. Dès son retour, en 1656, il épousa Henriette Bouthillier, fille du Comte de Ghavigny, renommée pour sa grande beauté. La réputation que Louis de Brienne s'était acquise chez les étrangers engagea le roi à lui permettre d'exercer la charge de Secrétaire d'Etat; mais quelques mois après la mort de son père il prit soudain la résolution d'entrer à l'Oratoire. Les uns attribuèrent cette retraite au chagrin que lui causa la mort de sa femme, d'autres à une disgrâce : « Il y fut forcé par le Roy, d'après Péréfixe, pour avoir filé la carte, car il est un peu filou ». Quoi qu'il en soit, Loménie semble dire lui-même que sa démission ne fut pas volontaire : on lit dans un exemplaire du T. I des Poésies chrestiennes et diverses (p. 282) cette correction écrite de sa main en marge d'un de ses sonnets (1) :
Tu m'ôtes tout : mes biens, ma charge, m,a femme et mon honneur
Reçu sous-diacre en 1667 il resta sept ans à l'Oratoire, se délassant des exercices de piété par la culture des lettres et surtout de la poésie ; mais s'étant pris d'une violente passion pour une dame « une dixième muse dont il était fou » il dut quitter la Communauté qu'il scandalisait par ses extravagances.
Repris du goût des voyages il passa en Allemagne et se déclara ouvertement
(1) Tu m'ostes tout, Seigneur, sans que mon cœur murmure
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l'amant de la Duchesse de Mecklembourg. Un ordre du Roi le fit rentrer à Paris en 1673 et à peine arrivé on l'enferma à l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés, puis à Saint- Benoist-sur-Loire et enfin en 1674 à la maison de Saint-Lazare où, sous prétexte de folie, on le retint pendant dix-huit ans. Ses parents, parmi lesquels se trouvait l'évêque de Coutances, profitèrent de cette séquestration pour se partager ses biens. Il ne cessa cependant d'adresser des Téclamations au Ministre, et Pontchartrain les ayant favorablement accueillies, le lieutenant civil Le Camus lui fît subir un interrogatoire à la suite duquel on rendit le 17 Juin 1692 une sentence de levée d'interdiction. Rentré dans une partie de sa fortune, le Comte de Brienne put vivre à sa guise et mourut deux ans après s'être retiré à l'abbaye de Saint-Séverin de Château-Landon.
Nous renvoyons pour la bibliographie de ses ouvrages imprimés et manuscrits à l'article de la Nouvelle biographie universelle de Didot.
Le catalogue de la vente des livres de M. Ad. Pécard, faite par M. Glaudin en Juillet 1888, mentionne l'ouvrage suivant :
« Les Bergeries de M''« Honorât de Bueil. chevalier, sieur de Racan. Paris, Touss. du Bray, 1632. — Observations de M. le Comte de Brienne sur les poésies de M. de Racan, 1680. Achevé ce 7° décembre au matin jour de S' Ambroise de l'an 1680 dans ma prison de St- Lazare. In-8.
« Cet exemplaire de Racan a appartenu à Lomônie de Brienne pendant sa détention. Il a rais sa signature autographe sur le titre avec cette note : Ensemble tout ce qui s'est pu trouver des poésies du mesme autheur. Aux Bergeries ont été joints divers cahiers imprimés de poésies de Racan extraits de recueils du temps avec corrections et annotations de la main de Loménie de Brienne. — Les Observations qui sont reliées à la suite sont manuscrites et entièrement de sa main. Ce commentaire inédit sur Racan ne comprend pas moins de 332 feuillets. »
I^es pièces marquées d'un astérisque sont indiquées par Moréri (Grand. Dict. hist., 1 759) comme devant êlre de Loménie de Brienne :
REC. LA FONT., T. 1, 1671. Pour un crucifix. Grand Dieu qui dans l'excès de mon amour ex-
iréme * (n. s.)
Id. Stances. Jésus dont la divine flamme * {n. s.)
Id. Sur le livre du Devoir des Les Grands empoisonnés de cent fausses maximes *
Grands, du Pr. de Conty. {n. s.)
Id. Vers pour le portrait de feu L'humilité profonde et la haute science * [n. s.)
M. do S'. Cyran.
BKC. P. H. VKRS, m P. (b), S. D. Bourrée. Mon aimable bergère \\ Inconstante et léyére {4g.
M. de Br.)
RKC. LA FONT., T. I, 1671 . Paraph. du Ps. L. Mon Dieu fais-moi miséricorde * {n. s.)
Id. T. Il, 1671. Sur le portail d'une Eglise. Passant qui voyez ce travail (sig. M. D. B.)
Id. T. 1, 1671. Stances. Qu'une dme est heureuse et contente (n. s.)
Id. Sur la retraite de M, D. Tu m'ostes tout, Seigneur, sans que mon cœur
B***. Sonnet. [murynure (n. s.)
HEC. P. B. VERS, m P., S. D. Air B. D. B. (Baoiily) (1). Un cœur amoureux et lendre [sig. M. de Br.)
HEC. LA FONT., T. I, 1671. Sonnel. Pour la Croix. Vois-tu ce Dieu mourant par un cruel supplice *
A consulter : Fauvelet du Toc : Hist. des Secrétaires d'Etat. — Anselme : Hist. des Gi-ands-Officiers de la Couronne. — Goujet : Bibl. franc. — Péréflxe : Mémoires. — Michaud et Poujoulat : Collection des Mémoires de l'Hist. de France, notice sur le Comte de Brienne. — Article de M. J.-F. Adry sur le Recueil de vers publié par La Fontaine en 1671, Bull, du Bibliophile, 1849, p. 227.
LOMERIL (de)
REC. DE SONNETS, i683. Sonncl (bouts-rimés). Muses, laissons icy la flûte du Dieu... Pan
LONGEVILLE (de)
Nous n'avons rencontré aucun renseignement sur M. de Longeville.
REC. p. B. VERS, m P., S. D, Air de Lambert. En vain, belle Iris, je me laisse emflammer
là. Air B. D. B. (Bacilly). Je languis aux pieds de Climène
Id. Sarab. de .M. Mouton. Pour bien aymer je ne suis que trop tendre
LORET
Voir T. II, p. 345.
On trouvera ci-après 11 pièces, de Loret du Nouveau meslange de pièces curieuses tant en prose qu'en vers, Paris, Sommaville, 1664, in- 12 (voir p, 5), mais ce petit recueil doit contenir nombre de pièces en prose n. s. du gazetier, si on en juge par l'épître dédicatoire sig. L'Ange où il est dit que la « plus grande partie est l'ouvrage d'un beau génie qui ne prétend point à la qualité d'autheur ».
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 renferment 13 pièces de Loret :
NoiJv. MESLANGE, 1664. Pour Amarante. Amarante à mes sens paroist une merveille
Id. Pour M'"" Madeleine Beau- Amour, cruel enfant de la belle Cyprine
fort.
MUSE COQUETTE, T. Il, 1665. Uu pastcuF Lorelio à la Au lieu de me tenir un langage propice
Bergère Rosette. Epig.
(1) Celte cliansoD est attribuée à Perrin par le Ms. 2208 de la Bibl. Nat.
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Noov. MBSLANGE, 1664. Rép. il la 11" lettre de Belle âme où la sagesse brille
Nanon.
Id. A uue dame... Dame aimable entre les plus belles
Id. Dépit amoureux. Louison ne prétendez plus [n. s.)
MiisK COQUETTE, T. 11, 1665. Plainte du berger Lorelio Mon cœur est à louer. Rosette n'en veut plus
contre Rosette.
Noov. MBSLANGE, 1664. Rép. à la IV» lettre de Nanon qui, je ne sçay pourquoy
Nanou.
Id. Détractation. 0 Dieux , quel discours téméraire
Id. Vers pour Phylis. Sans estre ni flatteur, ni compteur [sic) d'alibis
Id. A un Amy qui s'estonnoit Tirsis, depuis quinze ans j'écris dans mon histoire
que le Roy ne me donne rien.
Id. Rép. à Nanon. Trésor d'appas et de douceurs
Id. Rép. à la III* lettre de Une illustre et sage Pucelle...
Nanon (prose et vers).
LOUVENCOURT (M"" de)
Marie de Louvencourt, née à Paris en 1680, morte dans la même ville en i712. Son humeur était douce, sa conversation pleine de charmes et d'agréments ; elle chantait bien, elle joignait à une voix brillante le goût le plus exquis, et jouait parfaitement du Théorbe. Rien n'était plus ravissant que de voir cette jeune et belle personne chanter elle-même en s'accompagnant les jolis vers qu'elle avait faits (Billardon de Sauvigny).
Ses poésies — peu nombreuses — eut été recueillies dans le Parnasse des Dames. Ruault, 1773, T. V, p. 196.
Les recueils collectifs publiés de 1632 à 1700 ne renferment que 2 pièces de M"" de Louvencourt :
Nouv. l'ANnoitK, 11 1'., 1698. Prière pour le Roy. Dieu tout puissant qui lances le tonnerre
Id. Sur les conversations de Généreuse Sapho, dont la plume sçavante
M""» de Scude'ry.
A consulter : Titon du Tillet : Parnasse français, p. 550 et 670.— Billardon de Sauvigny : Parnasse des Dames, T. V.
LOYNES (M""" de)
Mademoiselle de Loynes était fille d'un Président à mortier du Parlement de Metz et sœur aînée de Mad. Mole, femme de Mole, Conseiller au Parlement de Paris, frère de l'illustre Président à mortier du dit Parlement.
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^ouv. PANDORE, 1 p., 169S. Sonnet du Prix (Siège de Les .siècles à venir auront peine à te croire
Mous, 9 Avril 169i).
LOYSEAU (Marie)
Marie Loyseau était de Blain. Elle figure pour une pièce sig. M. L. dans les « Poésies rares et nouvelles d'autheurs extraordinaires, Paris, Michel Landron, 1662 » (voir p. 29).
L. R., secrétaire du Roi
KKC. DE SONNETS, 1683. Sonnet (bouls-rimés) non Estre plus révéré que ne fut le Dieu... Pan
donné à M. Magnon.
Id. Id. Non je ne puis souffrir qu'on te compare à... Pan
LUCE (de) Nous n'avons trouvé aucun renseignement sur M. de Lucé.
DÉL. poÉs. GAL. (a), 1663. SuT le mariage de Diane. Diane qu'on croyait aussi sage que belle
Epig. (1)
DÉL. POiiS. GAL. (a), 1663. j ,,- ., , ^, , . , , • , , J , ■
. IL incrédule. Elégie. Je qoustois en repos les douceurs de la vte
PLAISIRS POKS. GAL. (n. s.), s. D. ■ "
Id. Sur la maladie d'une mais- Quel démon ennemy de ma secrète joye
tresse. Elégie.
LULLY
Jean-Baptiste de Lully ou Lulli, né en 1633 à Florence ou dans les environs de cette ville, mort à Paris le 22 Mars 1687. Nous renvoyons pour l'histoire de sa vie à la Biog. univ. des Musiciens de Fétis et à l'article de M*" Denne Baron dans la Nouv. biog. univ. de Didot.
(I) Les Plaisirs de la poésie galante, s. d., contiennent un madrigal sur le même sujet: A Diane qui s'alloit marier : Diane qu'on croïoit si contraire aux amans
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Lully peut figurer en bonne place parmi les libertins du XVII" siècle (1) si nous en jugeons par la petite pièce suivante qu'il a faite sur son ami Chapelle ^1686) :
Le docte et fameux Chapelle Dont le souvenir m'est cher.
Devrait m,ander des nouvelles De ce qu'on fait en Enfer.
Mais hélas !
Il n'en m,andcra pas.
On n'écrit point là-bas.
Tout finit au trépas Ainsi qu'il nous prêchait au milieu des repas.
(Ms 12069, Bibl. Nal.)
Nous donnons à la notice Saint-Pavin l'épigramme de Luliy sur cet épicurien.
Lully, comme Des Barreaux et Saint-Pavin, se convertit à ses derniers moments; voici, à ce sujet, la note du Recueil des plus belles épigrammes des poètes françois, T. I, 1698, in-12: « Lully ne renonça au Théâtre qu'à l'article de la mort, c'est-à-dire, en bon François, qu'il a quitté le monde quand il voyoit bien que le monde l'abandonnoit ; et l'on a eu soin de nous marquer sur son Epitaphe qu'il avoit Hmdé une Messe à perpétuité. L'on sçait que les P. P., dans l'Eglise desquels il est, n'ont receu sou corps qu'à force d'argent, et après qu'il eut été rebuté par beaucoup d'autres ».
Cette réputation peu favorable est confirmée par l'épigramme faite par l'abbé de Lavau sur le mausolée élevé dans Saint- Eustache à la mémoire du grand musicien :
0 Mort, qui cachez tout dans vas demeures sombres ;
Vous, par qui les plus grands Héros,
Sous prétexte d'un plein repos.
Demeurent obscurcis dans d'éternelles ombres ;
Pourquoi/ venir par un faste nouveau.
Renouveler la scandaleuse histoire
D'un Libertin indigne de Mémoire
Peut-estre mesme indigne du Tombeau ?
S'est-il jam,ais rien vu de si mauvais exemple,
L'Opprobe de nos jours triompher dans un Teinple ?
Où l'on rend à genoux hotnm,age au Roy des deux !
Ah ! cactiez pour jaynais ce spectacle odieux.
Laissez tomber, sans plus attendre.
Sur ce Buste honteux vostre fatal rideau.
Et ne montrez que le flambeau Qui devrait avoir m,is l'original en cendre.
(1) 11 n'est pas cilè dans le livre pourtant ti complet de M' Perrens : Les libertins en France au XV^II» siècle. Voici cependant une autre épigramme qui ne laisse planer aucune incei tilude sur sa réputation :
H sera sourd à la lromp'>Ale H faudra qu^un jeune ange pette
LuUjj au jour du jugement, I Pour le tirer du monument.
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Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 ne nous ont conservé que 2 pièces de Lully :
BEC. P. B. VERS, Il P., 1668. Entrée de ballet. RKC. ArBs BACHiQUKs, 1671. Air de LuIly.
En ces lieux je ne voy que des promenades {sig. Batiste) Quand Fiorimond les coudes sur la table («. s.)
A consulte}' : Sénecé : Lettre de Clément Marot touchant ce qui s'est passé à l'arrivée de Lullj'^ aux Champs-Elj-sées. Cologne, 1688. — Fètis : Biog. univ. des Musiciens.— Notes et documents sur l'histoire des théâtres de Paris extraits du Ms. J.-N. Du Tralage, 1880, p. 73 à 76 et p. 108 (Nouv. collection Moliéresque).
LUYNES (M-^"" de)
N'est-ce pas M'"° de Loynes?(voir p. 428). En tout cas, Vertron ne cite M""" de Luynes ni dans la Première partie des Fastes d'Apollon ou Catalogue des Dames illustres mortes ni dans la Seconde jjartie ou Catalogue des Dames illustres vivantes (Nouvelle Pandore, II p.).
NODv. PANDORE, 1 P., 1698. PouT le Duc de S. Aignan. TokI ce qu'un grand héros a jamais fait jxiroitre
Madrigal.
Id.
Sonnet.
Toi/ qui par tes vertus et conduit par la gloire
Un certain nombre de pièces sig. M. M. ont été données par P. Lacroix à Molière (voir ce nom). Voici celles que nous n'avons pu attribuer :
VAUD. DE COUR, T. Il, 1666.
lUX. AIRS BACHIQUKS, 1671.
BEC. DE FURKTIÈIIE, 1687.
Id.
RKC. P. B. VERS, IJl P. (b), S. D.
Id. III P , S. D.
BEC. P. B. VERS, Il I'., 1668.
Id. III P. (b), S. D.
Gavotte de M. M.
Air de Sicard.
Couplets. Anfiours de Jupiter.
Epig. à Fiirelière.
Id.
Menuet.
Sarabande B. D. H.
Air espagnol.
Air de Philbert (p. 486).
Bourrée de Mollier.
Amours de Jupiter.
Beau Printemps que ta verdure {n. s.) Chers enfiins de la table ronde Je croyais bien me défendre
La moitié de l'Académie [sig. M.)
On connoit bien par ta sortie [Id.)
On ne void pas dans le monde II Une beauté
Où trouver plus de fleurs écloses
Puis que l'amour a son Printemps
Va, fuis volage
Vos yeux, Brancas II Font bien du fracas
Vous connaissez beaux yeux
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M... (de)
AIRS ET VAUD., I660. Vaudeville. A Saint-Fargeau \\ Qu'il fait beau
REC. p.B.vKRs, III p. (b), s. i>. Air de Moilier. Pour la Mortels ennuis, larmes améres
couranle dci Rov.
M. (Abbé)
Probablement l'abbé Martinet (voir sur lui la note du Rec. Maurepas, p. 423, note 1.) Les recueils coUectits publiés de 1662 à 1700 renferment 17 pièces signées l'abbé M... :
RKC. H. B. VERS, III P., S. D. Gouplets(l). A la Cour W Chacun fait fortune
Id. Menuet de MoUier pr. M«"' A quoy bon /irés de vous m'attacher
de Sévigny (p. 26).
Id. Entrée de ballel de Balisle, Belle Iris, je soupire
Id. BalletNaiss.deVénus{p.l82). D'un feu qui chatouille l'âme
Id. Air de ballet de Batiste (.!)• En vain à l'amour
Id. Courante. Jl n'est rien de si beau que vous
Id. «javolle de M. M. (1). Je cherche dans ma bergère
Id. Récit d'Orphée de Batiste Je suis bien las
Id. BourreedeMollier.Ball.de Laissons ma sœur
la Naiss. de Vénus.
Id. Ballet de la mascarade du Moi/ qui suis un amant fidelle
Roy (p. 146).
Id. Rép. aux couplets: .4 la Pauvre amant qui contes ta peine
Cour.... (1).
Id. Sarabande de Bacchus, bail. Peut-on bien \\ Vous voir charmante...
^aiss. de Vénus (p. 9).
Id. Air de la Sablière. Quand je veux seulement
Id. Pour Mad. la Marq. de S. Quoy que la blonde en puisse dire
Germain.
Id. ) Air de ballel de Beau- Sravez-vous bien la belle
AIRS ET VAUD., 1663. j champ (1).
REC. p. B. VERS, m p., s. D. Id. de Batiste (I). Soupirer et se plaindre
Id. Bourrée de Moilier, ballet Vivons conlens
de la Naiss. de Vénus.
(1) P. Lacroix qui n'a pas connu la III p. s. d. en un seul volume où toutes ces pièces sont signées l'abbé M. le» a attribuées A Molière purce que dans la 111 p. s. d. en doux volumes elles portent M. M**. Nous n'avons laissé à .Molière {Voir ce nom) que les seules pièces relevées par P. Lacroix ^Poésies inédiles attribuées à Molière...), avec les initiales M. M** dans les deux éditions de la III p. s. d.
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M... (Abbé de)
Est-ce l'abbé de Mareuil ou l'abbé de Maruc? Voir ces noms.
iiEC. P. B. VEiis, Il I'., 1668. Sarabande de Le Camus. A qnoy me sert de souffrir tant de peine
MAX.Loix d'ahouii, (667. Portrait de M»"' C. Du B. Dieu me garde de mentir
(1) (prose et vers).
MAGNIN
Antoine Magnin, Conseiller au baillage et siège présidial de Mâcon, membre de l'Académie royale d'Arles, né vers 1635 à Bourg-en-Bresse, mort en 1708 à Mâcon. Il fut Subdélégué de l'Intendant de Bourgogne.
On a de lui :
Les poèmes suivants : La Gloire de Louis le Grand ; le Portrait de Louis-le-Grand ; Glovis à Louis XIV; Henri IV au peuple français; Eloge de Golbert ; un volume d'Odes à Boucherai, Chancelier ; des Devises pour Mad. de Maintenon, etc.
Pièces de Poésie et d'Eloquence. Mâcon. Piget, 1(387, in-i2 de 84 p. (Gat. La Vall.-Nyoïi, 14058). — Ce recueil contient 2 odes etl discours en prose.
A Madame de Maintenon. Ode (titre de départ). A la fin : Mâcon, Robert Piget, 1690. In-4 de8 p. (Bibl. Nat., Te 1434).
Les recueils collectifs publiés do 1662 à. 1700 renferment 11 pièces de Magnin :
.Nouv. l'ANUoiiK, II P., 1698. Aux daines illustres. Ma- Beau sexe, votre protecteur
drigai.
Id. 1 1'., 1698. l'r. M'"« de Serment. Id. El/e a tous les uvnntages
Id. ni'., 1698. Pr..M''""deScudéry. Sonnet. Fameuse prir le prix remporté pour la... Gloire
Id. Sur l'égalité des sexes La science et les beaux-arts sont enfin arrivez...
(prose et vers) (2).
Nouv. PANDORE, I P., 1698. Pr. Mad. Des lloulières. Le temps qui dévore tout
Id. Il p., 1698. Sonnet. Ma Muse, Saliez, doit hommage à ta... Gloire
Id. I p., 1698. Madrigal. Ma vie a des vertus et si rares et si belles
HKi.. MOKTJENS, T. V, 1698. Sur le Hiépris (| u'on a pour Muses, l'amour et les délices
les Muses. Ode.
NODv. PANDonK, I P., 1698. Madrigal. Planté près du M irtlie amoureux
Id. h\. S'il est des lemj)S où le soleil
Id. Il p., 1698. Madrigal pr. la Dauphine. Son influence agit sur la terre et sur l'onde
A consulter : Moréri : Dict. historique.
(1) Voir Du B. (M'H.) ; Le H. ; La H. (de).
(2) Ce discours est précédé d'une pièce en vers : Dans la contrainte qui me presse
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MAILLARD
BEC. DE SONNETS, 1683. Soiinct (boiits-rimés). Louis est aux bergersplus doux que. le Dieu... Pan
MAILLET (Marc de) *
Voir T. II, p. 350.
MUSES sÉB. GAL. KTENJ., 1673. Visite refusée. Epig. Si Jacques le Roy du sçavoir [n. s.)
A consulter (suite) : Fourgeaud-Lagrèze (N.) : Marc de Maillet ou Maillet, poète. Ribérac, 1875.
MALHERBE
Voir T. I, p. 230 et T. II, p. 353.,
Le Ms. 19145 (Fonds fr.) de la Bibl. Nat. attribue à Malherbe l'êpigramme du :
Jardin des .Muses, 1643 : Au dedans ce n'est que malice [n. s.)
que Saint-Marc a donnée à Gharleval d'après leRec. de Sercy, III p., 1656, où elle est sig. M. (Malherbe). Il est vrai que le Ménagiana cité également par Saint-Marc l'a mise au compte de Gharleval.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 renferment 14 pièces de Malherbe qui n'avaient pas été insérées dans les recueils antérieurs :
BEC. LA FONT. T. 1, 1671. Parapli. du Ps. 128. Dieu, qui de ceux qu'il aime est la garde éternelle
Id. T. 11, 1671. Au roy Henry le Grand sur Enfin après tant d'années la paix de Marseille.
Ode (I).
Id. Epitaphe de M' d'Is. Icy dessous gist Monsieur d'Is
KEC. Ei'iG. FB., T. 1, 1698. Sur la Pucelle d'Orléans. L'Anglais tous les droits violant
BEC. LA FONT., T. 1, 1671 . Prière pour Henry IVallant La terreur de son nom rendra nos villes fortes
en Limousin.
Id. Des larmes de S. Pierre. L'Aurore d'une main en sortant de ses portes
(1) Après cette ode, dont il n'y a que quelques strophes, on lit des fragments de différentes pièces.
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iiKC. KPiG. Kii.,T. I, 1698. Frag. d'une Ode. Les avantitres du monde
iiKC. i>K iiAKBiN, T. 11, 1692. Poiii' la guérisoii de Cliry- Les deslins sont vaincus et le fias de mes larmes
santo. St.
KEC. LA KONi., T. I, 1671. stances (I). On void par ta rigueur tant de blondes jeunesses
Id. T. Il, 1671. .4poth. à Henri IV. Que dis-tu lors que ta remarques
là. Sur la mort de son fils. Que mon fils ait perdu sa dépouille mortelle
iiEC. LA FONT., T. Il, 1671. PouT la reine-mère. Ode. Si quelque avorton de l'envie
Id. Sur les mariages de Marie Un siècle renaistra comblé d'heur et de joye
de France et d'Anne d'Autriciie.
Id. A Louis Xril et Mad. de Voyez des bonis de Loire et des bords de Garonne
France.
A consulter (suite) : Robert Reboul : Quelques amis de Malherbe (Bulletin du Bibliophile, 1893, p. 276).
MALLEVILLE
Voir T. II, p. 3.54.
On trouve de Malleville, dans le Ms. 19145 (Fonds fr.) de la Bibl. Nat., deux pièces contre BuUion et une chanson :
P'pitaphe : Cy dessous gist un franc lançon \\ Paillard, gourmand...
Id. : Icy dessous gist BuUion \\ A qui la taille...
Chanson à boire : Sortez inftdelle soucy
non recueillies dans l'éd. de ses Poésies. 1649; les deux premières ont été reproduites par Paulin Paris dans l'éd. des Hist. de Tallemant, T. II, p. 158.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 contiennent 12 pièces de Malleville : Les pièces marquées d'un astérisque avaient p.aru dans ses Poésies, 164-9.
PLAISIRS poÉs. GAL., S. u. Poiir (.loris. Sonnet. Claris qui des beautez fut l'unique modelle* (n.s.)
POKS. G^iL. ET HÉHoïQ., S. D. ZagaChrist, ou la mort du J'annonce le destin du Roy d'Ethiopie [n. s.)
Roy d'Klhiopie (2).
hkc. BAiiBi.N, T. III, 1692. A une dame... Sonnet. Je suis en même temps et de ylace et de flamme *
PLMSins POÉs. GAL., s. D. / Sur la mort du roy de Lors que par des exploits que la foy ne peut croire* HKC. LA FONT., T. III, 1671. S Suèdc. Sonnet. {n. s.]
(1) Voici le titre de cette pièce : Stances des Larmes de Saint-Pierre qu'on a oublié de mettre dans celles de Malherbe.
(2) (^e poème est attribué à Malleville dans un des volumes manuscrits d'André Duchesne n» o7 (Hist. Tallemant des Réaux, éd. P. Paris. T. V, p. ÔA).
l'OÉSIES ET PIÈCES (l'IiOSE ET VEHS) DES HECUKII.S COI.I.IÎCTIl'-S
I>I.AIS11IS POÉS. GAL., S. D
Stances.
Id.
Elégie.
BEC. DK BAHBIN, ï. 111, 1692.
Sur une belle (iueuse.
PI.AISIBS POKS. GAL., S. D.
Sonnet.
RKC. DK BAnarN, T. III, 1692.
Id.
Id.
Epigramme.
TABL. BICH.-MAZ., 1893.
Epig. sur Richelieu.
Paraph. du Ps. H3.
MANON
Lors que plein de témérité * (n. s.]
Phitis quitte pour moy cette liumeur trop farouche * (n.s.)
Pieds nuds et toute eschevelée *
Que tarde ta raison à se faire connoistre * (n. s.)
Si mes forces, Daphnis, esgaloient mon courage *
Tu vis dans une inquiétude *
Un archevêque est amiral (n. s.)
Vous que le Roy des Rois soumet à ma puissance
«OSK COQUETTE, T. Il, 166S.
Id.
Le Sage. Sonnet. Bien que ta nature ait en moy mis Manon
Iris à son papa, avec les Papa j'ose vous confier Amitiés,.^inourset Amourettes (de Le Pays).
MAREIL (Abbé de)
BKC. UE SONNETS, 1683. Souuet (bouls-rimés)
Avoir la majesté, sans la fierté de... Pan
MAREUIL (de) *
Voir T. II, p. 358 et Sup', p. 677.
On trouve dans leMs. 19145 (Fonds fr.) de la Bibl. Nat. deux pièces de Mareuil :
Stances pour Mad. de Boûyn, la femme du Conseiller au Parlement : Chacun peut prétendre à vous plaire
Epistre : Iris dont la beauté charmante
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 nous ont conservé? poésies de Mareuil :
PLAISIKS POES. GAL., S. D.
Sonnet.
BEC. P. B. VERS, III P., S. D. Aif de Mollier.
Id. Il p., 1668. Id.
Id. III p., s. D. Id.
Nouv. AIRS DE COUR, 1670. Gavotte.
BEC. p. B. VKBs, III P., S. D. Air de Mollier. Id. Id.
Je ne veux plus servir, donnez- moy mon congé {n. s.)
Olympe, vous brûlez d'une flamme nouvelle
Philis d'un éternel malheur
Pour excuser ce que l'on aime
Que vous sert d'être adorable
Quoy, vous pouvez douter de mon amuur extrême
Vous le sçavez, j'ay toitt fait pour vous plaire
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MARGUERITE D'ANGOULÈME
Marguerite d'Angoulème, Duchesse d'Alençon, Reine de Navarre, sœur de Fran- <.}ois P"", fille de Charles d'Orléans, Comte d'Angoulème, et de Louise de Savoie, née à Angoulème le 11 Avril 1492 et morte à Odos-en-Bigorre le 21 Décembre 1549.
Nous renvoyons pour l'histoire de sa vie et la liste de ses ouvrages à la Nouvelle biographie universelle de Didot.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 ont reproduit une seule pièce de Marguerite d'Angoulème :
iiKC. i)K BAiiBiN, T. I, lt)9i. Kpio- •'" rép. à celle de Si ceux à qui devez comme vous dites
Marol pour Heleiiie de Tonrnon.
MARIGNY
Voir T. II, p. 359, Sup', p. 677 et Su])' général, T. IV.
LeMs. 8tî4 (Fonds fr.) de laBibl. Nat. renferme une pièce de Marigny qui paraît inédite : Madrigal : Allez, petits volants, partez dès aujourd'hui/
Le Ms. 19142 (jd.) en contient plusieurs, dont voici la liste :
Madrigal sur la maladie de Madame de Longueviile : Le Dieu qui triomphe des Roys
Triolets : Qu'aimer est un fascheux martyre
Id. : Vous me l'accordez, Sylvie,
Epitaphe de Tancrède : Tancrède est mort de sa blessure Bouts-rimez. Sonnet : Vous qui de l'amour faites durer l'empire
Le Ms. 19144 (id.) :
Impromptu pour Mad. la Princesse : Ce n'est -pas qu'on ayt veu dans les siècles passez
Le Rec. de Maurepas à la Bibl. Nat. et les Manuscrits Tallemant des Réaux aujourd'hui à la Bibl. de La Rochelle nous ont également conservé plusieurs poésies de Marigny.
Les recueils collectifs édités de 1662 à 1700 ne reproduisent que 3 pièces de ce poète :
VADD. DE COUR, T. II, 1606. Vaudeville (Duch.de Siillv). Je boif à loy, Siilii/ [n. s.)
TABL. RiCH.-MAz., 169-3. Sui' Mazai'in nioil. Je n'ai/ jamais pu voir Jules sain ni/ malade (n. s.)
HAMAS DE i>oésih:s, 1689. DifFéi'ciid entre un parlicu- Laïques, Vautours des églises [n. s.)
lieret les niarsuilliers(l).
(I) V^oici le litre en entier : « Différend entre un parliculier et les .Marguilliers de la Paroisse de S. Paul, toucliant les partiesdel'enlerrement de safemme ». Celte pièce n'est autre que le Pain bénit de M. de Marigny qui avait paru en 1673, in-8 : le texte du Ramas de poésies donne les noms des per.îonnages du dialogue <iui ne sont pas dans l'édition originale : M.M. Falconis, Menant, Moufle, (jrillard de Mont-mire, Babinet, de Landelle, Boussiny et Guichard
l'OÉSIES ET PIÈCES (PROSE ET VERS) DES HECUEll.S COLLECTIFS
MAROT
Voir T. II, p. 362.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 donnent 05 pièces de Clément Marot qui ne se trouvaient pas dans les recueils antérieurs du XVIl" siècle :
REC. DE BAHBIN, T. 1, 1692.
Id.
Id.
Id.
KEC. EPIG. FR., T. I, 1698.
IlEC. DE BARBIN, T. I, 1692,
id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
A Guillaume. Kpig.
A Mad. la Daulphine.
De Cupido, et de sa Dame.
De l'Amour du siècle anlique.
Epigramme.
DeHeleinedeTournon.Epig.
Epigramme.
D'un mauvais rendeur.
De Jean Serre, excellent joueur de farces.
De Jaii le veau.
A Selva et à Heroët.
De sa Dame et de soymesme.
A Hilaire.
Du ris de Madame d'Allebret.
A Mgr le Dauphin , du temps de son exil.
A Maurice Scève, Lyonnois.
De Fière Thibault.
D'aucunes Nonnaines. Rondeau.
Epigramme.
Id.
Huitain.
De Jouan, fol de ma Dame.
A son amy Lyon.
D'un abbé. Epig.
A Guillaume, ainsi comme il dit
A Madame la Daulphine \\ Rien n'assigne
Amour trouva celte qui in'est amère
A u bon vieux temps U7i train d'Amour régnait
Au curé aimi comme il dit
Au mois (le May, que l'on saignait la belle
Bren, laissez-moy Voir J'en entendis T. Il, p. 362.
Catin veut es/iouser Martin
Cil qui mieux aime par pitié
Cy-dessous gist, et loge en serre
Cy-gist te jeune Jan le veau Demandez-vous qui me fait glorieux ?
Dès que mamie est un jour sans me voir
Dès que tu viens là où je suis
Elle ha très-bien cette gorge d'Albastre
En mon vivant, n'après ma mort avec
En m'oyaiU chanter quelque fois
Frère Thibault, pour souper en Catesme
Hé laissé-moy ce disait une Voir J'en entendis T. II, p. 362.
Hors du Couvent t'autr'hier sous la coudrette
Jamais A lix son feu Mary ne pleure Jan, je )ie t'aime point, beau sire J'ay une lettre entre toutes eslite Je fus Jouan sans avoir femme Je ne t'escry de l'amour vaine, et folle L'A bbé ha un procez à Rame
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KRc, DE BARBiN, T. I. )692. A Mad. la Princesse de Navarre.
Id. A Mr. de Jiiilly.
Id. Uu Passereau de Maupas.
Id. Du Couvent***. Epig.
Id. De Maillard et de Setnblan-
çay. Kpig.
Id. De soy-mesrae. Epig.
Id. A la Heine de Navarre...
Id. A M'"'' de la Grelière.
Id. De la chienne de la Reine
Kle'onor.
Id. Dialogue de deux amou-
reu.Y.
Id. Au Roy de Navarre. Epig.
Id. Epigramme.
Id. Au Roy, pour avoir esté
dérobé. EpUre.
Id. Pr. M. de la Rocliepol...
Epig.
Id. De Anne. Ep'rg.
là. Au Koy pour avoir cent
écus. Epig.
Id. Au Roy. Id.
Id. Iluitaiii.
Id. De Frère Lubin. Ballade.
Id. Epig. qu'il perdit contre
Heleine de Tournon.
Id. Chanson.
Id. A Anne. Epig.
Id. A uncqui Taisoil la longue.
Epig.
Id. A Mr. le Grand Maistre.
Id. A une dame... Epig.
Id. Au Roy, pour le délivrer...
Epître.
Id. A une Arnye. Epig.
Id. Au Roy, pour estre remis
en son estât.
Id. A Melurillon.
Id. Epigramme.
Id. A Mad. de Bressuire.
La Mignonne des deux Roys
L'argent fiur terme recueilly
Lfis, il est mort, pleurez-le, Damoiselles
Les •** en leur couvent
Lors que Maitlart, juge d'Enfer, menoit
Marut voicy [si tu le veux savoir] Mis créanciers qui de dizains n'ont cure Mes yeux sont bons, Grelière, et ne voy rien Mignonne est trop plus affetée
Mon cueur est tout endormy
Mon second Roy, j'ay une Haquenée Monsieur l'Abbé, et monsieur son Valet On dit bien vray. In mauvaise fortune
Or ça, vous avez veu le Roy
Ouïr parler de ma Dame et maistresse Plaise ou Roy ne refuser point
Plaise au Roy nostre Sire
Plus ne suis ce que j'ay esté
Pour courir en poste à la ville
Pour un Dizain, que gaignastes mardy
Puis que de vous je n'ai/ autre visage Puis qu'il vous plnisl entendie ma pensée Quand je vous aime ardantement
Quand par Aquits les gages on assigne Qui pèclte plus, tuy qui est esventeur Roy des Françoi/s, plein de toutes boutez
Si le loisir lu as, avec l'envie
Si le Roy seul sans aucun y commettre
Si quelcun pour son estreine
Si tu es povre, Antoine, tu es bien
S'oH veiilt cltanger vostre nom
l'OÉSIES lîT l'IÈClîS (l'IiOSK liT VEHS) DES KECUEU.S CiOl.l.ECTlKS
REC. DE BAnniiN, T. I, 1692.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
De Ortis le more du Roy. Sous ceste tombe gist, et qui
De Madame de Cliasleau- Sous ce tombeau gisl Françoise de Foix
Brianl.
De Jaii-Jan.
D'un advocat ignorant.
A un Créancier. Rondeau.
D'un baiser.
Tu as tout seul JanJa)i, vignes et pie: Tu veux que bruit W Advocat on le donne Un bien petit de près me venez prendre Un doux Nenny, avec un doux souzrire
Contre celle qui fut s'aniic. Un jour rescrivy à m'amie Ballade.
Du Lieutenant de B. Kpig. Un Lieutenant vitidoit plus roulontiers
A un quidam. Kpig. Veux-tu savoir à quelle fin
A Jane. Epig. Vostie bouche petite, et belle
MARTINET
Martinet était en 1669 Aide des Cérémonies sous M. de Sainctot, et Procureur du roi à la Capitainerie des chasses de la garenne du Louvre et du bois de Boulogne.
On a de lui :
Le Portrait en prose de Sa Majesté (Louis XIV) dans le Recueil des Portraits et Eloges envers et en prose, dédié à S. A. royale Mademoiselle. Paris, Sercy, 1659, 2 parties in-8 (voir T. II de cette Bibliogr,, p. 110).
A Louis le Grand, protecteur de l'Eglise (titre de départ), poème. In-8 de 8 p., pièce (Bibl. Nat.,Ye8087).
Erablesmes royales, à Louis le Grand, en vers (Paris, Cl. Barbin, 1673. In-12 de 7 fit. lim., p. 1 à 220 (Bibl. Nat., Z 2558 Rés.).
UEO. DE SONNETS, 1683. Très-humble supplique à Du vainqueur des vainqueurs, du chef- d'onwre des
S. M. [deux
Id. Sonnet de l'accessit. Au Renverser les autels élevez au Dieu... Pan
Roy (bouls-rimés).
MARUC (Abbé de)* Voir T. II, p. 364.
Voir M... (Abbé de).
KEC. P. B. VERS, III c, S. D. Gavotle B. D. B. (Bacilly). C'est me traiter tout comme une autre
W. Id. (p. 91). Fussiez-vous une déesse
W» Id- (P- f03). Si nous estions allez aux bois
'•*• Id. (p. 4i). Un rocher, im lieu solitaire
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MASSIEU (Abbé)
Guillaume Massieu, né à Caen le 13 Avril 1665, mort à Paris le 22 Septembre 1722, membre de l'Académie française en 1714. Son portrait est au Musée de Versailles (Coll. de l'Acad. fr.).
Nous renvoyons pour l'histoire de sa vie et la liste de ses ouvrages à l'article de M". C. Hippeau dans la Nouv. biog. univ. de Didot.
HEC. BouHouns, 1693. Le dilférend terminé. Ma- Boryias et Damon, ces deux fameux poètes [n. s.)
drigal (I).
A comulter : Gros de Boze : Eloge de Massieu. — Houtteville : Discours de réception à l'Académie française, 1723. — Nicéron : Mémoires. T. II. — Goujot : Hist. du Collège royal. — Boisard : Hommes illustres du Calvados. — Le Moréri normand, manuscrit de la Bibl. de Caen. — P. Martin : Athenae Normannorum (Ms. de la Bibl. de Caen). — Théry : Notice sur l'abbé Massieu, Caen, 1854. — Ed. Frère : Manuel du Bibliographe normand.
MATERRE
ni:c. DE soNMiTS, 1683. Soimet. Louis sur Jupiter le maislre du Dieu... Pan
MAUCROIX (F
Voir T. II, p. 364 et Supt général, T. IV.
Le Ms. 19142 (Fonds fr.) de la Bibl. Nat. nous a conservé plusieurs épîtres (à Peilisson, à Mad. de Joyeuse, etc.), élégies et madrigaux qui ne figurent pas dans l'éd. des Œuvres diver.ses de Maucroix donnée par Louis Paris. 1854, 2 vol. in-8.
Le Bull, du Bouquiniste, 1873, n» 380, a reproduit un billet inédit de Maucroix.
Les recueils collectifs édités de 1662 à 1700 renferment 3 pièces du Chanoine de Reims qui sont d'ailleurs dans l'éd. Louis Paris.:
iiEç. LA FONT., T III, 1671. A Coorart. Ode. Conrarl, quand finiront ces guerres ohlinées
MDSESSÉB.GAL. ETE.N.I., 1673. Des piiies couleurs. Epig. La fille qui causait nos /jleurs (n. s.)
HKO. LA i-ONT., T. III, 1671. Eglogue. Paissez, chères brebis, mes fidelles compagnes
(1) Ce madrigal ou plutôt cette épigramme est donnée à l'abbé Massieu dans l'édit. de 1701 du Rec. Bouhours et à l'abbé Bétoulaud dans le Rec. Leforl de La Morinière, T. 111, 1740.
l'OIÏSIlîS El' PIÈCES (PUOSE ET VEUS) DES UECUEll.S COLLECTIFS
MAULÉVRIER (de)*
Voir T. II, p. 370, Sup', p. 678 et Sup' général, T. IV.
On trouve de Maulévrier dans :
Le Ms. 19144 (Fonds fr.) de la Bibl. Nat. : une pièce : Qu'il est cruel en vous faisant la Cour
Le Ms. 19145 (Id.) : Fantaisie pour M''"° de Congis à qui personne ne vouloit parler (1681) : Tronc pour l'hermite de ce bal (1)
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 renferment 18 pièces du Marquis de Maulévrier :
«Kc. P. B. VERS, III P., S. O. Air lie Maulévrier. (d. Il p., 1668. Courante Id. AIRS ET VAun., 1665. Couranle (U).
VAUD. Dr. COL'R, T. II, 1666.
Vaudeville.
HKC. P. B. VKHS, III p., .s. D.
Sarabande.
Sarabande de Chambon nières.
Id.
Gavotte de Batiste.
Id.
Couplet (p. 24).
Id.
Cour, de Maule'vrier.
Id.
Sarab. Id.
Id.
Cour. Id.
Id. Il p., 1668.
Id. III p. (n. s.), s. D.
Sar.ib. Id.
HKC. p. u. VERS, III p., s. D.
Sarabande.
Id.
Conr. de Maulévrier.
Sarabande.
Id.
Id.
Couranle (p. 107).
Id.
Sarab. pour M»"» D.
A vos beaiilez il faut qii^on s'obundonne
A^ez pour mou des soim officieux
Croyez-moy soi/ez moins coûtante {sifj. L. C. de Fr.)
J'ayis si discrètement {n. s.)
J'avois dessein de vous parler
Je cherche en vous quelque endroit secournlile
Je tanijuis sans espérance Je m' estais brouillé avec l'Amour Je prctcndois guérir de ma langueur Je veux bannir Philis tous mes désirs On achète bien chèrement
Philis veut bien que je brûle pour elle
Quoy de nos cœurs l'amoureuse défaite Si l'on vous jilitist estant fidelle Si vous voulez qu'on ignore ma peine Voir à vos pieds un misérable (n. s.) Vous faites la bonne mémoire Vous méritiez une Cour plus galante
(1) M. Gli. Livet a reproduit cette pièce, d'après le Rec. de Maurepas, dans son éd. du Dicl. des Précieuses de Somai/.e, mais il n'en a pas connu l'auteur.
(2) Cette courante est signée M. L. G. de Fr. dans les Airs et Vaud. 1663, mais le Ms. 224') Bibl. Mazirine la donne à Maulévrier.
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MAUMENET (Louis)
Louis Maumenet, né le 22 Septembre 1655, mort le 9 Août 1716, chanoine de Notre-Dame de Beaune, était fils d'un Conseiller du Roi et Enquêteur au Baillage de Beaune. A dix-huit ans, sortant du Collège de l'Oratoire, il donna ses premières compositions en vers latins et vers français. Les principaux événements du règne de Louis XIV, une visite à son i)rotecteur, à un ami, un bienfait reçu, une fête de famille, une pompe nuptiale, tout excitait sa verve intarissable. Il s'est essayé avec succès en plusieurs genres, et huit ou dix de ses odes ont été couronnées par diverses Académies du Royaume.
Quelques-unes de ses pièces ont été publiées dans le Mercure de France et dans le Journal des Soavans, 1717 (p. 124), mais la Bibl. de Beaune possède deux manuscrits incomplets de ses poésies :
Le Ms. de l'abbé Gandelot avec notes historiques comprend 40 odes, 13 poèmes, 3 descriptions, une satire, etc., au total près de 6,000 vers.
Un Ms. remontant seulement à 1813 environ contient 78 pièces presque toutes dans le genre léger; il porte des signes certains de remaniements et d'interpolations.
On a de lui :
A Mgr le Dauphin sur son retour des Goiiquestes d'Allemagne. Ode. 1688. Iu-4 de 8 p. (Bibl. Nat., Ye3540).
Description en Vers françois de la Maison de Brunon, pour M'Brunet... Paris. Barbin.
Pièce qui a remporté le prix de poésie par le jugement de l'Académie royale d'Angers sur la jonction des deux mers. Paris. Nie. Le Clerc, 1689. In-4 (Cat. Bibl. du Roi, 3838 X).
Ode sur la prise de Lérida, 1709. Maumenet l'a traduite la même année en vers latins.
Ode à M. l'abbé Bignon. Paris. 1713.
A M. le Duc de Bavière. Odo. Paris. François Barois, 1713. In-4. Pièce (Cat. Bibl. du Roi, 5375 Y).
REC. ACAD. Fit., (689. Ode du Prix (avec prière). Célèbres nourrissons des filles de Mémoire
Id. A MM. de l'Académie. Son- Troupe de beaux esprits dont le pinceau fidèle
net.
A consulter : Papillon : Bibl. des Auteurs de Bourgogne. T. II, p. 40. — Gautheret- Comboulot : Les auteurs beaunois du XVP au XIX» siècle (p. 365). Beaune, 1893. In-8.
l'OlîSIlîS El' PIIÎCIÎS (l'IiOSK KT VKliS) DKS HIÎCUIÎII.S COt.MÎCTIli'S
MAYNARD (François) *
Voir T. I, p. 240; T. Il, p. 370 et Sup', p. 678.
Nous avons reproduit (T. II, p. 371) deux curieuses strophes de l'Ode à son fils, supprimées par Maynard dans l'édition de ses Œuvres de 1646, où il vantait l'éducation donnée par les Jésuites. Voici une autre pièce d'un sens tout opposé mais datant de la jeunesse du poète que nous fournit le Ms. 19145 (Fonds fr.) de la Bibl. Nat. :
France, tes mortels ennemis.
Ces disciples du Père Ignace,
Ne pourchassent d'estre rem,is
Que pour traverser ta bonace.
Croy-moy. si l'infidélité
De leur caute subtilité
Te remet sous leur tyrannie.
Nous verrons infailliblement
A djouster à nos litanies
Jean Chas tel et Jacques Clément.
Nous donnons à l'Appendice les pièces qui n'ont pas été recueillies par M. Garrisson.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700renferment29 pièces de François Maynard : Les pièces marquées d'un astérisque avaient paru dans l'éilllion des « Œuvres » de 16i6 :
RKC. LA FONT., T. Il, 1671.
NOUV. KRC, S. L., Il H , 1665.
BEr. DE BARBIN, T. Il, 1692.
Id.
IIEC. El'IG. FH., T. Il, 1698.
IIKC DK BARIIIN, T. Il, t692.
Id.
Id.
IIKC. LA FO.Nr.,T. II, 1671.
RKC. DE BAKBIN, T. II, 1692.
UEC. Kl'IG. FR., T. I, 1698.
KLOGIA MAZARINI, 1666.
TABL. RICH.-MaZ., 1693.
Epigranime.
Sur Bertaud, chantre. Au Hoy.
Epigramme.
Id.
Sur les Bergeries de Racan.
Sur Balzac. Epig.
Le Magistrat. Ode.
A Ch. de iMaynard.
Quatrain.
Epig. à Flotte.
A Mazarin. Sonnet.
Houdeau sur Richelieu (1).
Armand, Fdge affaihlil mes yeux * Bertaud, qui chantoit l'autre jour [n. s.)
Catin, les Braves dont lu sors *
Ce que la plume produit *
Ces bergers ont si bien parlé
C'est ce divin Parleur dont le fameux mérite *
Colin, la portes dans les deux *
Comte, fléau des Ames vulgaires *
Dy moy, mon fils, quand seras-tu *
En cheveux blancs, il me faut donc aller *
Grand A rbitre des bons repas *
Héros dont le génie étonne les humains (n. s.)
Il n'est pas mort, il n'a que ctiangé d'âge (n. .«.
(1] Cette pièce a été donnée comme inédite (var.) par M. de Labouisse-Rochefort dans ses Lettres biographiques sur Maynard.
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RKC. DE BABBI.N, T. IJ, 1692.
RKC. EPIG. FH., T. I, 1698.
REC. DE BAIIBIN, T. Il, 1692.
KLOGIA MAZARI.Nr, 1666.
Id.
Id.
Id.
BEC. DE BARBIN, T. Il, 1692.
Id.
BKC. EPIG. FR., T. 1, (698.
KLOGIA UAZARINI, 1666.
BKC. DR BARBIN, T. Il, 1692.
RKC. KPIG. FR., T. I, 1698.
REC. Dli BAHIIIN, T. Il, (692.
l'ABL. RICII.-MAZ., 1693.
Sonnet.
Epig. à Guiet.
Kpigramine.
A Mazaiiii. Sonnet.
Je donne à mon désert les restes de ma vie *
Je ne dois pas encore attendre *
Je suis te plus heureux Amant *
Jutes à qui l'avenir se montre de si loin *
\ Mazarin, sur les machines Jutes nos curieux ne peuvent concevoir * de la Comédie italienne.
Sonnet.
A Mazarin. Sur sa Biblio- Jules puisqu'ù l'honneur des filles de Mémoire * thèque. Sonnet.
Sonnet fait la veille de sa La vie est uti grand bien, tnais ce bien me tourmort. [mente
Madrigal. Ne pense pas que cette douce vie
Flpigramme. Parnasse ne l'enrichit point *
Sonnet. Par vos humeurs le monde est gouverné *
Epigramme. Paul rougis de ton avarice*
A Mazarin, surintendant de Puisqu'Amie Vaffermit dans cel auguste emplog l'e'duc. du Roy. Sonnet.
Epigramme. Puisque Charles est indigent *
Id. Que les écrivains de France *
Id. Toutes les fois que ton Valet *
Id. Voicyle testament d' Armand de Richelieu (n. *.)
A consulter (suite) : Lierau (Max) : Die metrische Tecknik (Métrique de Mayaard comparée à celle de Malherbe). Greifswald, 1882.
MAZEL (Mad.)
Nouv. PA.NDORK, I P., 1698. Madrigal. Grand Rog, qui dans le champ de Mars
M. D. B. voir LOMÉNIE DE BRIENNE
M. D* D* voir D* D*** (M )
M' de Francheville ou M'' de Frontinières ?
HEC. AIRS BACHIQUES, 1671 . Aip (Bacillv). Ah ! je ne sçay que trop qu'Amour est dangereux
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M'- de G...?
REC. LA FONT., T. t, 1671. Pouf mettre au bas du Tu fuis de vains efforts, graveur audacieux
portrait de l'Kvêque d'Alet.
M. D. M. voir D. M. lU^)
M. D. M* M* voir MONTMOR (Habert de)
M. D. M. P. voir MONTPLA.ISIR
Déi,.i'OKs.GAL.(A),iii'., 1664. Ti'ad. d'un sonnet de Don Tu ne fais que de naisire et tu t'en vas mounr
Louis Goiis;era ; La rose.
M'' de P... ?
iiF.c. LA FONT., T. lit, 1671 Enigme (le Moulin à vent Je suis xinmonstre affreux dont la grandeur estonne
et à eau).
M. D. S. voir SCUDÉRY (M^"= de)
MELSON (M°"") voir LE CAMUS de MELSON (Mad.)
MENAGE
Voir T. II, p. 375.
Le Bull, du Bouquiniste, 1874, N" 404, a publié 3 lettres inédites de Ménage.
A la suite des Mémoires de Jean Rou, T. II, Paris, 1857, p. 138, on trouve la traduction française de la Vie de Gargilius Mamurra de Ménage.
Les recueils collectifs édités de 1662 à 1700 renferment 7 pièces de GHUes Ménage :
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I,es pièces marquées d'un asLérisque oui été reproduites dans yEgidii Menagii Poëmala. Octava edilio. Amsterdam, 1087.
Noiiv. PANDORE, I P., 1698. Portrait de la reine de Cette jeune Beauté, cette Nymphe divine
Suède.
URC. LA FONT., T. II, 1671. Kpitaplie de l'abbé Bonnet. Cy dessous gît Monsieur t'Abbé *
Id. A Mf Gauvain. Epislre (I). Futur évesque de Pantoise *
itBC. piÈCKS GAL.,T. II, 1667. Epitaplie de Pellisson faite Icy gist le fameux Acanthe * [n. s.]
en 16o9, avant sa mort.
HKC. LA FONT., T. Il, 1671. Pafodie d'un poème de Les vers du Chantre de Thruce*
Malherbe.
ELOGIA MAZARiNi, 1666. Estreiines à M«"« de Scu- N'en déplaise aux fameux Grammont *
déry.
Id. Christine. Eglogue (2). Ornement de nos bois, de nos champs la merveille
A consulter (suite) : Mémoires de Jean Rou, T. Il, p. 103 à 127. — M°"° Elvire Samfiresco : Ménage, philosophe, polémiste, poète. Paris, 1903.
MERLAUD (D.)
D. Merlaud nous est inconnu. Il ligure pour une pièce dans les « Poésies rares et nouvelles d'autheurs extraordinaires. Paris, Michel Landron, 1662 ». (voir p. 29).
METIVIER *
Voir T. II, p. 376.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 nous ont conservé 18 pièces du Président de Métivier :
MUSE COQUETTE, T. Il, 166.Ï. Le sougc flatteur. Sonnet. Amour n'estpas sujet aux loix de la nature (n. s.)
Id. Persuasion. Couplet. Croyez-vous qu'il me soit bien doux {n, s.)
Id. . Le Discret. Chanson (3). Je brusle d'un feu discret {n. s.)
Id. Repentir amoureux. Son- Je disais que vos beaux yeux (n. s.)
net (3).
Id. La vieille amoureuse. Son- Je ne vous aynie point, car vous êtes trop laide
net. (h. s.)
(1) Celte épître est précédée d'une suscription : Au très redoutable Gauvain (l'i vers).
(2; Dans la huitième édition des Poésies de Ménage, la pièce qui porte ce titre commence: Ménalque, il est donc vray que tu quilles ces lieux
(3) Ces deux pièces doivent être de Métivier. elles se trouvent au milieu d'autres qui se lisent dans les Pièces diverses de 1668.
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MUSE COQDETTE, T. Il, 1665. L'Amour respectueux. Sa- Je n'ose pas dire ce que je pense {n. s.)
rabaiide.
Id. Le Persévérant. Air. Je viens de nCapercevoir {n. s.)
Id. Amour réciproque. Ode. Je vous ayme et vous m'aymez (n. s.)
Id. Sacrifice de cœur. Sonnet. Je vous ayme, il est vray, charmante CIconice
[ou jeune et belle Arthiice) (n. s.)
REC. 1-. B. VERS, Il p., 1668. Air (p. 158). -h voy bien qu'en Amour il faut tout prétendre
[sig. M. L.P. M.)
Id. Rép. à l'entrée de tiallet de Jouissez tous les jours de vos promenades {sig. M.
Batiste {p. 137). L. P. M.)
«USE COQUETTE, T. II, 1665. L'Amaul fidèle. Air(l). La jeune Iris sçait bien se faire aimer (n. s.)
RICO. P.B. VERS, iiip. (n), s. D. Gavotte Bacilly. Le jeune berger Lisandre (sig. M. le P. D. M.)
Id. Air Racill3'(tr. de l'italien). Mon cœur voudrait bien s'alarmer {sig. M. le P.
REC LA suzE, T. II, IÔ68. Sur la Comète. Pour voir l'Astre naissantqae te Ciel fait paroistre
MUSE COQUETTE, T. II, I660. ïriolcls doux (2). S'il est vray que je vous aime (n. s.)
Id. I/Amour de la vie. Son- Thyrsis, employons bien la vie (n. s.)
net (3).
Id. I,a dédaigneuse. Air. Voas négligez ma constance {n. s.)
M. F. voir F. (M')
REC P. n. VERS, m p., s. d. Gavotte B. D. B. L'autre jour pour une bergère (n. s.)
IVr le Duc de L... ?
HEC. LA. FONT., T. 111, 1671. Kiiijrine (l'arc en ciel). Comme autrefois je fus entre deux yrawU empires
Id. T. 1, 1671. Sur l'hospital général. Le Luxe ambitieux élève dans le monde
M. L. D. D. R. voir R. (M. le Duc de)
(1) Poésies diverses, 1668 : Les yeux d'Iris sçavent se faire aimer
(2) Cette série de triolets est certainement de Métivier, nous en avons, en elTet, rencontré quatre (deux chansons et deux couplets d'autres chansons) dans les Pièces diverses de 16(;8.
(3) Nous croyons ce sonnet de Métivier, il se trouve au milieu d'autres poésies qui sont dans les Pièces diverses de 1668.
PllIll.IIîS Dli: Kîfi'i A 1700. CI.ASSlîlîS l'Ait NOMS D'AUTIîUUS.
M. le P. D. M. voir METIVIER
M. L. M. D. voir DANGEAU (Marquis)
M. le Marquis de Mompipeau ou de Montausier ? (voir ces noms).
REC. AIRS i)AC[iiQOi:s, 1671. Air de Mullier. Nouv. AiBs DE COUR, 1670. Sarabande B. Id. Sarabande.
Après les traits de vos beaux y eut
Je ne puis voir Philis qu'insensible et cruelle
Petits oyseaux que vostre doux ramage
NOUV. AIRS DE COUR, 1670. GavoUe.
L'autre jour un jeune garçon
M. L. P. M. voir METIVIER
M. M. voir M. (M'.)
MOLIERE
Voir T. II, p. 380.
Le Ms. 15012 Fr. de la Bibl. Nat. nous a conservé un sonnet féroce de quelque cagot sur la comédie : Le Peslin de pierre ; nous ignorons s'il a été reproduit :
Tout Paris s'entretient du crime de Molière, Tel dit, j'estoufferois cet infâme bouquin. L'autre, je donnerais à ce m,aistre faquin De quoy se divertir à grands coups d'estrivière.
Qu'on le jette lié au fond de la rivière Avec tous ses impies compagnons d' H arlequin. Qu'on le traite en un mot com,me un dernier coquin. Que ses yeux pour toujours soient privés de lutnière.
Tous ces maux différents ensemble ramassés
Pour son impiété ne seraient pas assés,
Il faudrait qu'il fut mis entre quatre murailles,
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Que ses approbateurs le vissent en ce lieu. Qu'un vautour jour et nuit déchirât ses entrailles Pour monstrer aux impies à se mocquer de Dieu.
Voici maintenant une épitaphe de Molière, du Ms. 12498, que nous n'avons pas trouvée dans la liste terminant le « Recueil sur la mort de Molière > publié par M. Georges Monval (Nouv. collection Moliéresque, 1885) :
SONNET
Poiu • la censure et le folastre Molière esloit un bon autheur Et le plus excélent acteur Qui parut dessus le théâtre.
Toute la Cour fut idollaslre Des Fâcheux el de l'Imposteur Et pour l'Avare et le Docteur On a laissé la Cléopâtre. (1)
Quand iljoûoit le médecin.
Il eust fait rire un capucin.
Mais la Parque, à son ordinaire.
Surprenant l'homm,e un peu cassé.
Fit du malade im,aginaire Un véritable Trépassé.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 renferment 48 pièces de ou attribuées à Molière :
BEC. V. B. VERS, Il !>., 1668. Récit pr. la fesle de Ver- Ah ' mortelles douleurs
sailles (p. 501 ).
NOUV. AIRS DE COUR, 1670. Récit du ballet des Muses, Ah ! quelle folie
de Lully.
REC. p. B. VERS, Il p., 1668. Sarabande deLully(p .ï03). Ah ! qu'il est doux, belle Silvic
Id. Air de Lully pour la feste A rrestez, c'est trop entre/irendre
de Versailles (p. .ï07).
BEC. LA suzE, T. Il, 1668. A M. de La Motbe Le Vayer, Aux larmes, Le Vayer, laisse les yeux ouverts
sur la mort de son (Ils.
Sonnet (2).
BEC. P. B. VEBS, III p , s. D. Air. Belle Iris, je ressens {n. s.)
BKC. Ains BACHIQUES, 1671. Air de Lully. Beuvons, chers umis, beuvom
(1) Est-ce la Cléopâtre de Benserade? 11 ne doit pas s'agir du roman de La Calprenède qui porte ce titre.
(2) Ce sonnet est suivi de 12 lignes de prose. P. Lacroix dans sa Bibliogr. Moliéresque dit que M. de Monmerqué l'a découvert dans les Ms. Conrart de la Bibl. de l'Arsenal, mais qu'il avait été imprimé dans le Bec. La Suze, 1695.
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RKC. LA suzK, T. III, 1668. Coiiqueste île la Franclie- Ce sont faits inotiH, grand Ro^, que les victoires
Coiiilé. Sonnet (I). {«. s.)
RKC. 1'. 1). VERS, n p., 1668. Ail- lie l.ully, pr. la fesle C'est te Printemps qui rend Fâine
de Versailles (p. 50i).
Id. Id. (p. 505). C'est trop, c'est trop. Bergers, hé ! fiourquoy ces
[débats
Id. Id. (p. 508). Chantons tous de l'amour le pouvoir adorable
Nouv. AIRS DE COUR, 1670. Saiab. I,ully(lîal.des Muses). Croyez-mug, hastons-noiis, ma Sglvie
BKC. p. B. VERS, m p., s. D. Air de ballet de Batiste. Dans vos chants si doux
Nouv. Ains DK COUR, 1670. Récit de l.ully (Ballet des D'un cœur ardent en tous lieux
Muses).
RKC. p. B. VERS, Il p., 1668. Airde ballet de Beauchamp. h'iine brillante grdce[\ Vos traits sont embellis
NOUV. AIRS DE COUR, 1670. Sarab. de l.ully (Ballet des D'un pauvre cœur \\ Soulagez le martyre
Muses).
REC.p.B. VERS, III p. (b), s. d. Air de ballet (2). Est-tl objet qui vaille {sig. M. M.)
Id. IIP., I66S. .\ir de l.ully, pr. la festo de Ici/ l'ombre des Ormeaux
Versailles (p. bO'J;.
Id. III p., (b), s. u. Couplets (2). // n'est rien de plus aimable {sig. M. M.)
DKi,. poÉs. GAL. (a), 1663. A Milliard, pr. le Portrait Industrieux Mignard. ton admirable main (n. s.)
do Mazarin (2).
NOUV. REC, S. L., Il P., 1665. A une belle comédieiiMe(2). Isabelle il est malaisé (n. s.)
PLAisiHSPoÉs.GAL.,(ii s.),s.D. 1 , .. ,, , „, , . ,> Je ooustots en rcpos Ics douccurs de la vic (sio. de ,\ . { L incrédule, hiec-ie (2). ,
DEL. POÉS. GAL. (a), 1663. ) o v / ^„^^|
BKC. p. B. VERS, III p. (b^ .». D )
, , ■ 5 Gavotte de Batiste. Je ne veux point vous connoistre (n. s.)
DEL. POÉS. GAL. (a), 1663. j I \ J
BEC. P. B. VERS, III p., s. I). Air. Je portais dans une cage
Id. 111 V. (b), s. d. Entrt-e de ballet (2). Je sçag bien qu'à vous aimer {dg . M. M.)
Id. II p., 1668. Air deLully.pr. la fesle de L'autre jour d'Annette
Versailles (p. ot)2).
AIRS ET VAUD., 1665. Air (3). Le Printemps, ramène lu verdure [n . s.)
REC. P. B. VERS, Il p., )668. Air de Lully.pr. la fesle de Le Soleil chusse les ombres
Versailles (p. o06).
NOuv. AIRS DE COUR, 1670. Récit de l.ully (Bnllet des Les Ogseaux réjouis dès que le jour qui s'avance
Muses).
HEC. P. B. VERS, Il P., 1668. Air (2). Ne voulez-vous pus Sylvie {sig. M. M.)
Id. Gavotte (2). Ouy, vous valez bien la peine {Id.)
NOUV. AIRS DE COUR, 1670. Rccit de Liilly (Ballet des Paissez, chères Brebis, les hcrbettes naissantes
MusesJ.
Id. M. Pauvres amants, quelle erreur
(t) Ce sonnet est donné dans la Bibliogr Moliéresque comme aynnt été Imprimé pour la première fois dans la comédie d'Amphitryon Paris, Jean Ribou, 1670, in-12.
(2) Attribué à Molière d'après P. Lacroix.
(3) Dans le Recueil des plus beaux vers, II p. 1668, cette pièce est signée M' M.
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HEC. p. II. VERS, m p. (b), s. D.
Id.
PLAISIRS POÉS.GAL. (n. s), S. D. | DÉL. POÉS. GAL. (a), 1663, '
BEC. P. B. VKBS, III P., S. D.
NOnV. AIRS DE COUR, 1670.
Id.
REC. P. B. VERS, III P., S. D. DÉL. POÉS. GAL. (b), I P., 1666.
Id.
AIRS KT VAUD., 166o.
BEC. P. B. VERS, m P., S. D. BEC. P. B. VEBS. Il P., 1668.
Id. III P., S. D.
NOUV. REC, S. L., il P., 166S.
PIÈCES (PItOSE ET VEKS) DES ItECUHII.S COl.I.ECTIKS Air de Lambert i^l ).
Rondeau de Batiste ()).
Récit de Batiste.
Elégie (I).
Air de La Barre ();.
Ballet de Chambord.
Récit Lully (BaLdes Muses).
Re'cit de ballet de Batiste.
Stances galantes (2).
A Monsieur, frère unique du Roy. St. (3).
Air de Luily (Princesse d'Elidel.
Air de Lambert.
Air de Lully.
Récit de ballet de Batiste.
Remerciement au Roy.
Pliilis, vous vous plaignez que je vous importune {sig. SI. M.)
Pour vous mon cœur est tendre {sig. M. M.)
Quand l'amour à vos yeux offre un choix agréable
Quel démon enneiny de ma secrète joye [sig. de Lucé)
Quuy pensez-vous qu'on vous o/fense (n. s.)
Répans, charmante Nuit, répans sur tous les yeux
Si du triste récit de mon inquiétude
Si l'amour vous soumet à ses loix inhumaines
Souffrez qu'Amour cette nuit vous réveille
Tant que vostre bonté me parut ordinaire \n. s.)
Ton extrême rigueur (n. s.)
Tout l'Univers obéit à l'amour (n. s.)
Tu m'écoutes, hélas ! dans ma triste langueur
Usez mieux ! ô bcautcz fiéres
Votre parcise enfin me scandalise [n. s.)
BEC. LA SUZB, T. II
RKC. P. B. VERS, Il P., 1668.
Air de Mollier. Ah! n'est-ce pas un mal extrême
Coupl. Amours de Jupiter. Atcidon près d'un bois |l Soupiroit d'une...
Menuet de Mollier (p. 261. Aymez donc et changez de dessein
Id., pr. M'"° de Sévigny. Belle Iris qui dansez tout le jour
Air de Mollier.
Id.
Id., pr. M. L. D. D. L.
Dans l'empire d'Amour, un désordre s'est mis
Doux Printemps, père des Zéphirs Enfin beau sujet de mes larmes
(1) Attribué à Molière d'après P. Lacroix.
(2) Ces stances sont signées Louis de Mollier (le musicien) dans le Rec. des plus beaux vers mis en chant. 1661 (p. 483-8'i) et c'est pour cette raison que MM. Eug. Despois et P. Mesnard (Molière : Grands Ecrivains de la France) ont retiré celte pièce à Molière.
(3) D'après P. Lacroix, Bul. du Bouquiniste, 1863.
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Id.
HKC.P. B. VERS, III P. (b), s. D.
Id.
RRC. P. B. VERS, 111 P., S. D. REC. l.A SUZK, T. II, 1668.
Coiipl. Amours de Jupiter. /fe y furent tout à l'heure
Air de Mollier. Les Oiseaux amoureux recommencent leurs chants
Id. L'infidélité de Sylvie
Coupl. Amours de Jupiter. Ne soye: plus inhumaine
Id.
Sarabande.
.\u Roy. St. irrég. (I).
HEC. p. B. VERS, II P., 1668. Air de .Mollier.
NOUV. AIRS DE COUR, 1670. C.oupl. AmouTS de Jupiter .
REC. p. B. VERS, Il p., 1668. Air de Mollier.
Oh ! Oh ! trop sévère
Otimpe quoy que vos yeux
Que vous despéchez de besogne (u. s.)
Respect, fier tyran de mon A me
Si tu veux bien qu'à mon aise
Téméraires désirs que fait naître ta flamme
Témoins de l'excès de ma peine
REC. p. B. VERS, III p., s. D. Ballet de la naissance de Un soir dans nostre bocage',
Vénus (p. 182).
MOMBLA.N
Momblan faisait partie de l'Académie d'Arles.
NOUV. PANDORE, Il P., 1698. Disc. Hcad. (en l'ép. à celui // eût été à souhaiter pour ta gloire.
deVertroii, (proseet vers).
MOMPIPEAU {Marquis de)
Voir T. Il, p. 382.
Le Ms. 19144 (Fonds fr.) de la Bibi. Nat. renferme deux chansons du .Marquis de Mompipeau :
En quiltant le séjour || Oit je vous /-ends mes soins Je cherche nuit et jour \\ Le moyen de vous plaire
REC. P. B. VERS, 111 P., ,s. D. Cliaiison de ("ilievalier. Beaux lieux où pour Célimène
NOUV. AIRS DE COUR, 1670. Air espagnol. Lis m'aimoit, elle a changé
iiEC. p. B. VEiîS, m p., s. D. Chanson de Chevalier. Souspirs arrestez-vous, votis trahissez mon cœur
MONCHAMPS de)
De Monchamps était le doyen des avocats au Grand Conseil.
iiEC. DE SONNETS, 1683. Sonnet (bouts-rimés). A nus bergers firand Roy, lonnom vaut le Dieu...
[Pan
I"' Id. Bergers ne chantez plus k pouvoir <lu Dieu.. .Pan
(I) Ces stances sont attribuées à Molière par P. Lacroix et sig. Molier dans le Ms. 686, Sup' fr. de la Bibl. Nat.
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MONDON
YAUD. DE COCU, T. 11, 1666. Vaudeville ()). Or, écoutez, ce que je dis^\ Car je vous veux {n.s.)
MONG... (M^ de)
Ains ET VAUD., 1663. Vaudeville (Fosseuse) (2). Je ne sçaurois belle Outrelaxze
MONTAOUT
Montaout était le doyen des Conseillers du Roi au Présidial de Toulouse.
REC. DR SONNETS, 1683. Sounct (bouts-riiiie's). Que Strasbourg dont l'orgueil passait celuy de...
[Pan
MONTAUBAN
HKC. CONQ. HOLL., 1672. Au Koy. Sonuet. Avec cent mille bras armez pour ta vengeance
REC. LA suzE, T. III, 1668. Sotiiiel (3). Des Boys morts la valeur vivante dans l'histoire
MONTAUSIER (de) * Voir T. II, p. 384 et Sup', p. 680.
AIRS ET VAUD., 166b. 1 a I- l. I l , i
} Chanson. A lombre de ce bocaqe (n. s.)
REC. p. B. VERS, 111 p. (B, s. D. )
MONTFORT (de) Ce Montfort est l'auteur des Conversations galantes et de La Politique des Amans.
Nouv. PANDORE, Il P., 1098. Madrigal (4). La Postérité curieuse \\ Apprenant de Louis...
MONTIGNY (J. de)
Voir T. II, p. 386.
(1) Ce Vaudeville se compose de deux chansons sig. .Momlon dans le Ms. 2244 de la Bibl. Maz.
(2) Cette pièce n'est pas signée dans tous les exemplaires.
(3) Ce sonnet est attribué à Pellisson dans le Ms. 8208 de h Bibl. S. Geneviève alors que dans le Ms. 2448 il est signé Montauban.
(4) Sur la pension de 2000 livres donnée par le Roy à M""» de Scudéry.
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RKC. LA suzE, T, III, 1668. Le Pdlais des Plaisirs (1). Aux bords toujours fleuris que le Dieu de la Seine
UEC. P. B. VERS, III P., H. D. Air de Mollier. Pour me venger de vostre humeur cruelle
MONTMOR (Habert de)
Henri-Louis Habert, sieur de Montmor, Maître des requestes, un des premiers académiciens (élu le 2 Janvier 1635), mort le 21 Janvier 1679. Il était le fils de Jean de Montmor, Trésorier des guerres et frère suivant les uns ou cousin suivant les autres de Pierre Habert, aumônier du Duc d'Orléans, de Germain Habert de Cérisy, de Philippe le Commissaire d'artillerie et de la Mai-échale d'Estrées.
Habert de Montmor tenait chez lui, un jour par semaine, une assemblée de Savans où l'on traitait des matières de Physique. Sorbière, dans sa lettre LXXIX, rapporte les règlements faits pour cette espèce d'académie.
Gassendi, le célèbre philosophe, passa quelques années de sa vie dans la maison de Montmor, celui-ci l'assista à ses derniers moments, lui ht élever un mausolée à Saint- Nicolas-des-Champs, rassembla ses ouvrages (6 vol. in-folio) et en écrivit la préface en latin. Habert de Montmor a composé également en latin un poëme De rerum natura qui n'est point parvenu jusqu'à nous.
Dans un procès soutenu par son père contre la Princesse de Guéménée le mari de cette dernière menaça Habert de Montmor en lui montrant le doigt « Je vous en pourrois montrer deux, dit l'autre, et il lui ht les cornes » (2). Cette riposte ne s'accorde guère avec le portrait du Maître des requestes trouvé dans un Ms. de Saint-Victor : « Il aime les lettres, s'explique avec peine, est lent, timide et peu appliqué à sa charge ».
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 ne renferment qu'une pièce de Montmor :
BEC. LA FO.NT., T. m, 167t. Siir le cheval de l)ronze. S uperie monument que vustre vanité {sig. M. D.
Epig. M* M*)
A consulter : Pellisson et d'Olivet . Hist. de fAcadémie franc. — Tallemant des Rôaux : Historiettes, T. IV, p. 484 et 488, éd. P. Paris.
(1) Voici le litre de ceUe pièce : Le Palais des Plaisirs pour servir de réponse au Séjour des Ennuis (de Montplaisir) ; elle a été publiée à nouveau dans le Recueil de quelques pièces curieuses tant en prose qu'en vers. Cologne, Pierre Marteau, 1670, in-12, avec dos variantes intéressantes, en voici le premier vers : Sur les bords toujours veids, où la Seyne en passant
(2) Voici un couplet fait sur madame de Guéménée ; elle avait été. dit Tallemant, la maîtresse du Duc de Montniorenc.y, du Comte de Soissons, de M. de Bouleville, de M. de Thou. Conrarl dans ses Mémoires raconte les relations de Madame de Guéménée avec le surintendant d'Ksmery :
f.ors qu'une femme est commune, Je me ris de lu fortune Quand elle nien fait présent.
La Guéméné quoij que belle (Qu'en dis-tu Jean de Nivelle?) N''est pas rare maintenant.
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MONTPLAISIR (de) *
Voir T. II, p. 387 et Sup'., p. 680.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 nous ont conservé 9 pièces de Montplaisir :
Les pièces marquées d'un astérisque ont été reproiiuiles dans l'éd. donnée par Saint-Marc des Poésies de Montplaisir, 1759. On trouvera à l'Appendice celles qui ne figurent pas dans cette édition.
RKC.QOiNET-LA suzE (Sup'), 1 664. Le Roytelet à la Fauvette. C'est donc en vain [on vainement) qne f attends nÉL. poÉs. GAL. (a), 1663. Panégyrique de la Poule C'est trop parler de cet oyseau {n. s.)
REC. LA FONT., T. Il, 1671.
Id. T. m, 1671.
REC. LA SUZK, T. lU, '1068.
RKC. BOUHOUBS, 1693.
BEC. QUlNET-LASrZE(Sup'|, 1664.
HKC. LA SUZE, T. 11, 1668.
Id.
de Sylvie...
Rép. à Mgr le Dauphin (1). Digne fils du plus grand des Rois * (sig.M. D.
Contreceuxquiniesdi?oient Laissez, lâches es/nits, parler ta renommée *
de Riclielieu. Sonnet. {sig. M. D. M. P.)
La descente d'Orphée aux Le mal/ieureux Orphée ayant perdu sa femme
enfers. [n. s.)
Tomh. d'Anne d'Autriche. Passant, ne cherche point en ce mortel séjour *
III' Rép. du Roytelet à la Que vous sert il de me nier Fauvetle.
Le Séjour des Ennuis (2). Sous un triste climat oii cent images sombres
Le Séjour des Ennuis (vers Souvent le souvenir de la peine passée (n. s.) et prose) ifl).
MONTREUIL (Math, de) *
Voir T. Il, p. 391, Sup', p. 680 et Sup' général, T. IV.
On lit dans le Recueil de pièces nouvelles et galantes, Cologne, Pierre du Marteau, 1663, une lettre en prose de M. l'abbé de M. (Montreuil) contenant le Voyage de la Cour vers la frontière d'Espagne en l'année 1660.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 renferment 18 pièces de Montreuil :
Les pièces marquées d'un astérisque avaient paru dans les Œuvres de M. de Montreuil, 1666 :
DÉL. POÉs. gal.(b), I p., 1666. Les deux baisers. Madrigal. Ali ! que je rroyois bien, belle Iris, l'autre jour REC. EPiG. FR., T. 1, 1698. Madriga^p'-Marq^deMar...) Après avoir lu dnns Clélie *
(l)Sur les vers de Pellisson : Je suis digne fils d'un grand Roy
(i) Saint-Marc, qui a inséré dans son édition des Poésies de Montplaisir la rép. de l'abbé de Montigny au Séjour des Ennuis de M. de Montplaisir, n'a pas connu ce petit poème et il a donné à sa place l'Hyver ou le Séjour des Ennuis, pièce qui n'est peut-êlre pas de ce dernier.
(3) Ce vers commence la lettre qui contient le Séjour des Ennuis.
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RKC. DE BARBIN, T. IV, 1692. Epigraniine. D'uù diable vous vient cette envie *
BEC. RPIG. Fil., T. I, 1698. Id. // est vrai/, je le srny fort bien *
Id. Id. Il ne fait lias tout ce qu'il dit *
Id. Itl. Je n'iiy jusqu'à présent servi que des roquettes*
Id. Id. Je ne l'uiine pus trop, il est vrny, je fai dit •
nEC. DE BABBi.N, T. IV, 1692. Madrigal. Je sçny ce qui vous gaste et ce qui fait ma peine *
RhX. KPiG. FR., T. 1, 1698. M. Jc trouvc encore vos yeux, vôtre air, vôtre visage *
BEC. DE BABBiN, T. IV, 1692. Id. |l) La femme parfaite de tous points
là. Id. Le bon père Bernard est heureux d'estre né *
BEC. KPIG. FR., T. I, 1698. Epigratiiiiie. M<i mère en partant de Paris *
Ne suffit-il pas deprescher Voir T. II Pour avoir
[vûstre Chanoinie
BEC. DE BARhi.N, T. IV, 1692. Reiiioiitraiice. Plus vous estes belle el charmante *
Id. Madrigal. Quand j'écoute ces fuus d'un air si sérieux *
Id. Caprice. Quand je seray tout prest d'avoir les yeux couvers *
BEC. EPiG. FR,, T. I, 1698. EpigramiTie (en faveur de Rnlicules censeurs dont la jalouse envie *
Molière).
REC. p. B. VERS, III p., s. u. Air Bacilly. Si malgré la rigueur que vous avez pour moy
BEC. EPIG. FR., T I, 1698. Epigramnie. Un petit abbé roux, bachelier de Sorbonne
MOREAU
Etienne Moreau, Conseiller du Roi en ses Conseils, Avocat général à la Chambre des Comptes de Bourgogne, né à Dijon le 1" Septembre 1639, mort dans la même ville le 27 avril 1699. C'était, dit Papillon, un homme de beaucoup d'esprit, bon orateur et bon poète....
Nous renvoyons pour la liste de ses ouvrages à la Bibliothèque des Auteurs de Bourgogne, de Papillon. T. II, p. 81.
Les recueils collectifs publiés de 10(52 à 1700 renferment 4 pièces de Moreau :
BEC. SUR SANTEUiL, 1698. Di.spiile du corps de San- Deux illusrtes Citez ili^putant pour Santeûil
teiiil.
Id. Sur la mort de Saiiteiiil. J'appelle à mon secours Thalie et Melpomène
Id. Epitaphe pour Sanleiiil. Santeûil dont le génie est si rare et si beau
Id. A MM. de Saiiil- Victor, ù Vous demandez Santeûil avec impatience
Paris.
(1) Envoyé avec le livre de M' de S' Evremond : L'Idée de la femme qui ne se trouve point.
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A consulter ; Moréri : Dict. hist., Sup'., 1735. — Papillon : Bibl. des Auteurs de Bourgogne.
MOREL
Morel faisait partie de la Musique ordinaire du Roy.
HEC. DK SONNETS, 1683. Soiiiiet (bouts-rimés). Le Lion espagnol plus glorieux qu'un... Pan
Id. Id. Quand les pimats couvraient l'empire du Dieu...
[Pan
MOREL (Louis)
« Louis Morel, de Champagne, avocat en Parlement, envoya un madrigal en vers à « Monsieur de l'Espine sur ses stances vrayement héroïques, faites en l'honneur de la reine de Suède ».
« Il a écrit aussi une satire dédiée « à Monsieur de l'Espine, sieur de Kervant » où il attaque
Ces gens plein d'audace
Prétendant égaler et Malherbe et le Tasse.
« Mais comme en même temps il loue Théophile, Chapelain, Voiture, Ménage, comme il admire la Pucelle, Alaric, le style « empoullé » dans Balzac et jusqu'aux antithèses et aux pointes dans Corneille, on ne sait pas trop à qui il s'adresse ». (Bizeul)
Ces deux pièces se lisent dans les « Poésies rares et nouvelles d'autheurs extraordinaires. Paris. Michel Landron, 1662 » (voir p. 29).
MOTIN
Voir T. I, p. 265.
Le Ms. 19145 (B'onds fr.) de la Bibl. Nat. paraît renfermer une pièce inédite de Motin : Le jeu du Toton : Pour passer ma mélancolie
Ed. Tricotel cite de Motin : L'Apocalypse. 1616.
On rencontre de nombreuses pièces de ce poète dans les poésies liminaires des œuvres des auteurs de son temps : Les Changemens de la bergère Iris, de Jean de Lingendes, 1605 ; les Métamorphoses d'Ovide tiad. par Renouard, 1619, etc.
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Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 ne donnent qu'une pièce nouvelle de Motin :
RKC. DE BAOBiN, T. III, 1692. A 111)6 femme qui se vaiUoit Ce beau sonnet e4 si parfait
d'avoii' fait un soiinel.
Kpig.
MOURGUES (le Père)
Mathieu Mourgues, de la Compagnie de Jésus, né à Aix le 21 Sei)tembre 1033, admis au noviciat le 3 Août 1652, enseigna la grammaire, les humanités, la rhétorique et la philosophie et fut neuf ans recteur. Il mourut à Nîmes le 6 Novembre 1714.
La bibliographie de ses ouvrages se trouve dans la Bibliothèque de la Compagnie de Jésus, éd. Carlos Sommervogel, T. V, 1894 et T. IX, Sup', 1900.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 renferment 6 pièces du Père Mourgues :
Nouv, PANDOiiE, Il P., 1698. Madrigal. Augustes traits, l'umour et l'effroi de la Terre
l(i. Sonnet du Prix. Grand par l'éclat pompeux de surprenants ex-
[ploits
Id. I p., 1698. Au Hoy. Sur la Paix. Son- Jl est beau de se voir suivi de la Victoire
nel.
Id. Uiai. du Roy et du Duc de Prince, aimez vustre gloire un peu moins que la
Bourgogne. [France
Id. IIP., 1698. Madrigal sur Verlron. Un digne auteur plein d'esprit et de zèle
Id. A Verlron, sur son Nouv. Vertron, c'étoil trop peu que ton zèle équitable
Panthéon.
MURAT (Mad. de)
Henriette-Julie de Castelnau, Comtesse de Murât, née en 1670 à Brest, morte le 24 Septembre 1716, au château de La Buzardière (Maine). Elle était petite-fille des Maréchaux de Castelnau et de Dognon, et fille de Michel de Castelnau, Mestre de camp de cavalerie et Gouverneur de Brest, qui mourut en 1672 à Utrecht, d'une blessure qu'il avait reçue à l'attaque d'Almeydon. Dès l'âge de 16 ans, elle épousa Nicolas, Comte de Murât, Brigadier des armées du roi. On raconte qu'elle parut alors à la Cour dans le costume des villageoises bretonnes, son esprit et sa beauté lui méritèrent les hommages des poètes. Née avec beaucoup d'imagination et de vivacité, mais avec trop de penchant pour le plaisir, elle donna quelquefois dans des égarements que sa naissance ne servit qu'à rendre plus scandaleux. Ses intrigues la firent exiler à Loches. Après la mort du Roi elle fut rappelée à Paris sur la demande de la Marquise de Parabère, son amie.
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Nous renvoyons pour la liste de ses ouvrages à la Nouv. biog. univ. de Didot.
Le Recueil de Maurepas contient (T. Vlil) un sonnet de la Comtesse de Murât « laquelle estoit amoureuse de la Présidente de Crèvecœur (M'"' de Harlay, femme d'Adrien Alex, de Hanivel de Menevillette. sieur de Crèvecœur, Président à mortier du Parlement de Paris) » écrit dans le but « de la dégoûter de son mari qui était un fort honnête homme »:
SONNET EN BOUTS-RIMÉS
Telle que vous, Vénus au gracieux... visage
Eut un vilain époux, soubçonneux et.... bouru ; Souvenez vous. Iris, qu'il eut son.... pucelage ; Mais que pour s'en venger, elle le fit.... cornu.
C'est au nectar des Dieux, préférer le.... fromage. Qu'abandonner l'Amour pour Vhiinen.... malotru ; Faites par vos appas fieurir le.... cocuage, C'e.st être trop longtemps dupe de la.... vertu.
Quelle Divinité n'a point été. . . . coquette
Diane au cœur si fier devint même.... folette.
Et suivit un chasseur jusques au fond des.... bois.
Que ne devez-vous point au Dieu de la.... tendresse. De l'Univers enlier pour vous rendre.... maîtresse Il vous donna ses traits, son arc et son.... minois.
Le Nouveau choix de pièces de poésie, 1715 (11° p.), nous en a conservé deux de la Comtesse de Murât :
Eglogue : Deux jours s'estoient passez, sans que le beau Thamire Epître : Pour excuser mon long silence
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 renferment 1 pièce de Mad.de Murât:
iiEC. MOKT.TENS, T. III, l69o. A iMad. la Princesse de Tout jilaii, tout charme en vous et lu taille et le...
Conly. Sonnet (bonis- [Buste
rimes).
A consulter : Prudhomme : Biog. des femmes célèbres. — Lenglet-Dufresnoy : Bibl. des romans.
MUSE INSULAIRE (la)
NOUV. PANDOiiK 11 P., 1698. A Verlron. Sonnet. C'eslen vain, citer Verlron, que ta Muse naissante
Id. Sonnet. J)e l'auguste Louis célèbres les Trofées... Fées
NOUV. PANDOKE, I I'., 1698. SoiiDet du Prix. Sur la Du fumeu.x Luxembourg, la triste destinée
mort dn Duc de Luxembourg.
'd. I.a relig-ion au Uo)'. Sonnet. Grund Roy qui fais voler ton nom par tout te
[monde
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M. V. voir V. (M-^)
HKC. LA FDM'., T. 1, 1671. Sur le mariage de sou lils. Dans cet heureux séjour d'une retraite sainte
NADAL (Abbé)
Augustin Nadal, né à Poitiers en 1(359 ou 1664, mort le 7 Août 1740. Il fut admis en 1706 à l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres. Nous l'envoyons pour l'histoire de sa vie et !a liste de ses ouvrages à la Nouv. biog. univ. de Didot.
KKC. MOKTJENS, T. 11, ibit-i. A i\I«''<' de Maiiiiay Se faisant La foi/, saye Maanai/, vous prêtant sa lianièrc
reiifi-ieuse.
A consulter : Titon du Tillet : Parnasse français. — Les frères Parfaicl : Hist. du Théâtre français. — Dreux du Radier : Hist. littéraire du Poitou. — Quérard : La France littéraire.
NANTEUIL
Robert Nanteuil, né à Reims vers 1618, mort à Paris le 9 Décembre 1678 ; il est surtout connu comme peintre et graveur.
Nanteuil, dit Charles Perrault, « faisait des vers agréables et les récitait admirablement bien. Son talent, son esprit, sa libéralité, son goût pour les plaisirs faisaient rechercher sa société, et le [)ortèrent à la dissipation. Il dépensa dans les plaisirs sa vie et la fortune que ses talents lui procuraient. La plupart des portraits qu'il a gravés l'ont été d'après ses propres dessins ».
Michel de MaroUes, dans son ouvrage : Le Livre des peintres-graveurs, lui a consacré le quatrain suivant :
Nanteuil est au-dessus de toute bagatelle ; Il s'est mis hors de pair dans sa profession : Un seul portrait qu'il grave est une perfection. Comme il fait de beaux vers, sa veine est im?nortelle.
Les Archives de l'Art français (Abecedario de Mariette, T. IV, p. 34 et suivantes) citent trois pièces de vers de Nanteuil d'après trois placards conservés à la Bibl. Nat.
Le Ms. 15125 (Fonds fr.) de la Bibl. Nat., écrit de la main de Martin de Pinchesne,dans
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la partie : « Recueil de rondeaux pour l'agréable maison de Viry (appartenant à Ch. Peri-ault), renferme plusieurs rondeaux de Nanteuil.
BKC. f'jKCKs GAL., T. M, 1667. SuF le portralL de M""" de Elle est savmte et sar/e (lutant qu'un le peut estre
Scndéry.
NANTOUILLET (M"^'" de}
Mademoiselle de Nantouiliet était probablement la fille de François du Prat de Nantouillet, Comte de Barbancon, mort en 1695.
Ainsi que nous l'avons déjà dit à la notice sur l'abbé de Torche (T. II, p. 687), Guéret « La F'romenade de Saint-Cloud » accuse ce dernier de s'être approprié dans « La Cassette des Bijoux » des poésies de IVP"° de Nantouillet.
KEC. i.A suzE, T. IV, 1691. Cinq qucsUoiis d'aiiioiir ( t ). Lequel est le jilus glorieux [n. s.]
NEUFVILLE (de)
HF.c DE soNNKTs, I6SS. Soimet. Prince dont la vertu se produit comme un.. Pan
NEVERS (Duc de)
Philippe-Julien Mancini-Mazarini, Duc de Nevers, né à Rome en 1639, mort à Paris le 8 Mai 1707, était le second fils de la sœur puînée du Cardinal. La protection de son oncle en fit de bonne heure un personnage à la Cour de France, il devint successivement Duc de Nevers et de Donzi, Gouverneur de la Rochelle, du Brouage, du pays d'Aunis, de l'île de Ré, du Nivernais, etc., son immense fortune explique d'ailleurs son importance. II prit le parti de la Phèdre de Pradon contre celle de Racine.
Nous renvoyons pour l'histoire de sa vie à l'article de la Nouv. biog. universelle de Didot :
On a de lui :
Défense du poème héroïque avec quelipies remarques sur les œuvres satiriques du sieur D... (Despréaux). Dialogues en vers et en prose. Paris, 1674. ln-4. Cet ouvrage a été fait en collaboration avec les abbés Regnier-Desraarais et Testu, et avec J. Desmarets.
L'épître à Alcandre.qui se lit en tête du Triomphe de Pradon, Lyon, 1684, in-12, est du Duc de Nevers (2).
(1) Nous ne reproduisons que le premier vers de la première question ; les réponses, également en vers, sont de Tabbé de Torche.
(2) D'après un Ms. d'une écriture du commencement du XVIII» siècle en notre possession.
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La Bibliothèque de l'Arsenal possède un manuscrit des Poésies de Messire Philippes Julien Mazarini Mancini, Duc de Nevers, Pair de France (294b. B. F.). Ce recueil contient 35 pièces du Duc de Nevers et 2 rép. du Marquis de Dangeau (voir ce nom).
Il peut être complété avec 13 pièces nouvelles (en dehors de onze du Ms. de l'Arsenal) du Duc de Nevers insérées dans le Ms. 15007 Fr. de la Bibl. Nat. parmi lesquelles deux épîtres « au petit bonhomme Le Clerc de l'Acad. française ».
CHANSON DU DUC DE NEVERS SUR I-A TRAGEDIE D'ESTHER DE RACINE
Racine, cet homme excellent Dans t Antiquité si sçavant Des Grecs imite les ouvrages, El peint sous des noms em,pruntez Les plus illustres personnages Qu'Apollon ait jamais chantés.
Sous les traits d'Aman le cruel Louvois est peint au naturel.
Et de Vasty la décadence Nous retrace un tableau vivant De ce qu'est à la Cour de France La chute de la Montespan.
La persécidion des Juifs
De nos huguenots fugitifs
Est une vive resseynblance,
El l'Esther qui règne aujourd'hui
Descend des Rois dont la puissance
FiU leur azyle et leur appuy.
Mais pourquoy comme Assuérus, Le Roy si comblé de vertus N'a-t-il pas calmé sa colère ?
Je vais vous le dire en deux mots :
Les Juifs n'eurent jamais affaire Aux Jésuites et aux bigots.
(Ms. 3290, Bibl. Arsenal, p. 426).
On trouve du Duc de Nevers : Dans le Nouveau choix de pièces de poésie, Paris, 1715, II' p., une épître à Monsieur**: La faveur d' Apollon, les efforts de Neptune ; -dans les Divertissements de Sceaux, Paris. 1722 et 1725 (2 vol. in-12), plusieurs pièces en vers de deux et trois syllabes ; —dans les Œuvres de Madame Deshoulières, une épître à Mad. Deshoulières : Imitant de vos vers les accords ravissons
Les recueils collectifs publiés de 1(5132 à J700 renferment 7 pièces du Duc de Nevers : Les piècei mariiuées d'un astérisque sont «'gaiement dans le Ms. de la Bibl. de l'Arsenal (2910. 15. h',)
IIEC. MÙKTJKNS, T. Il, t69i-. Kpîlre.
Id. A M. Ou Chariiiel.
Cha»treuil puisque tu veux qu'un critique fittetle Ckannel loi qu'on a vu dans le inonde autrefois
PORTEFEUiLLK L D. F., t69t. SuT la Phèdre de Racine. Dans un fauteuil doré, Phèdre tremblante et blême
Soiiiiel (n. (n. s.)
BEC. uoETJK.Ns, ï. Il, 1(594. Al)r<^ge' de l'HIst. deFrauce, De la troisième race, aprenez tous not rots
mis en chansons.
BiUL. voLA.NTK, T. I, 1700. Lettre du Roy du Maroc à Fille du héros de lu France • (n. s.]
la Princesse de Conly.
(1) Ce sonnet est attribué éKalementà Mail. Des Houlières (voir ce nom)
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hkc. moktjens, t. v, i69S. Sur le livre de M. de Cam- Qui que tu sois, sophiste évani/étique •
bray (Fénelon ).
Id. T. Il, (694. Epitre à Bourdelot (I). Quoi, mes vers, Bourdelol, sans yrdce et sans
[beautei *
A consulter : Saint-Simon : Mémoires. — Titon du Tillet : Parnasse français. — Moréri : Grand dict. historique (Art. Mancini-Mazarin et Nevers). — Mémoires-Anecdotes du règne de Louis XIV. — Le P. Anselme : Hist. des grands officiers de la Couronne.
NICOLE (le Président)
Claude ou Jean Nicole, cousin germain de Pierre Nicole le moraliste, né le 4 Septembre 1611 à Chartres oîi il est mort en Novembre 1685, Conseiller du roi, puis Président de l'Election de Chartres. Doué d'un certain talent poétique, il était très versé dans les langues grecque et latine ; ses traductions des élégies d'Ovide et des odes d'Horace sont les pièces qu'il a le plus soignées. Il épousa en secondes noces la sœur du Père Cheminais, le célèbre prédicateur, en eut plusieurs enfants, entr'autres une fille Charlotte d'une extrême piété, qui, déplorant les poésies licencieuses de son père, s'opi)osa par devant l'Evêque à ce qu'un libraire de Chartres en fit la réimpression. Si l'on en croit Goujet. le Président se serait repenti sur le tard et aurait presque désavoué ses traductions trop libres.
On a de lui :
Le Phantosme, comédie imitée de Plante (5 actes vers). Paris. Gh. do Sercy, 1656. In-12 de4fï. et 111 p.
Recueil de diverses pièces choisies traduites en vers françois d'Horace, Ovide, Sénèque, Martial, Catulle et autres poésies. Paris, de Serci\ 1656. Petit in-i2.
S.utyres de Perse, trad. en vers. Paris. Sercy, 1656. In-16. — Autre éd. :1658. In-12.
Proserpine, poème de Claudian, trad. en vers héroïques. Paris. Sercy, 1658. In-12.
Adonis, poème héroïque, trad. en vers, du Cavalier Marin. Paris. Sercy, 1662. In-12.
Les Œuvres de Monsieur le Président Nicole. Paris. Sercy, 1662. In-12.
Le Portrait du Roy. Paris. Sercy, 1664. In-4 de 8 ff. dont 1 bl. (Bibl. Nat., Ye3676).
Les Amours d'Rnée et do Didon ou le quatriesme livre de l'Enéide de Virgile, trad. en vers par le Président Nicole. Paris. Sercy, 1668. In-i2.
(1) I/éditeur a mis au sujet de cette épîlre la note suivante : o Bourdelot est un médecin de M le Duc qui est assez mauvais philosophe et encore plus mauvais poète, et je ne comprends pas que M. le Duc de Nevers Tait choisi pour lui adresser cette lettre, si ce n'est en raillant et en prenant tout ce qu'il dit de ses rares qualités dans le sens contraire. »
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Elégies amoureuses de Properce traduites en vers par le Président Nicole. Paris. Ch. doSercy, 1668. In-12.
Satyres d'Horace et de .luvénal avec quelques épigrammes choisies de Martial. Paris. Sercy, 1669. In-12.
Poésies chrétiennes contenant diverses paraphrases sur les Psaumes. Paris. Sercy, 1676. In-12.
Les Œuvres du Président Nicole contenant diverses pièces choisies traduites en vers françois d'Ovide, Horace, Martial... Première (et Deuxième) partie. Paris. Sercy, 1693. 2 vol. In-12. Edition la plus complète.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 ne renferment qu'une pièce du Président Nicole :
RKc. coNQ. HOLL. (b), 1673. Au Roy. Marche, cours à la guerre et voile à In victoire
A consulter : Goujet : Bibl. fr., T. V, VI et XVIH, p 77.— Moréri : Dict. hist.
OGIER (Fr.) *
Voir T. II, p. 400 et Sup', p. 681.
HKt. piÈCKS GAL., T. Il, 1667. Siir uii présent fait pai' le Je consens au bonheur de mes doctes rivaux
Rov. Soiuiel.
Est-ce Charles Perrault? La pièce suivante, spirituelle et assez bien versifiée, pourrait lui appartenir :
RKC. MAD. DE LAUv , 1080. Capplce d'uii malade. Si. Je vais mourir, belle Fulvance
P.... (de) Voir Pellisson, Périgny.
La satire ci-après avait paru dans la plaquette suivante :
Satyres nouvelles. Satyre I : Sur les souhaits des Hommes. Satyre II : Sur les caprices de la Foi-tune, par le sieur P.... Paris, V'° Claude Mazuel. 1700. In-4 de 2 ff. dont le titre, et 19 p. Le permis d'imprimer est du 5 Décembre 1699.
DiHL. voLANTB, T. 1, 1700. Salype sur les souhaits des Te voici de retour d'un pénible voyage (n. s.)
hommes, imitée de Juvéiial.
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P. (Abbé de) voir PURE (Abbé de)
P... (Président de) voir PÉRIGNY (de)
PASSERAT (J.)* Voir T. I, p. 270 et T. II, p. 406.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 ont reproduit 27 pièces de Jean Passerat :
REC. DE DABDiiN, T, II, 1692. Cliansoii. Belle, ta beauté s'enfuit
Ce bon liomme eut sauvé, au moins comme je croy Celui/ qui n'n pas veu comment la mer ^gée De vers je vous estrene, et vous ne sçavez tire
Em/iistolés au visage noirci
France, tu nepeus estre encore tm coup déeeuc
J'ay perdu ma Tourterelle
Jean Passerat icy sommeille
Je n'ay reçeu de toy qu'une faveur petite
La femme et le procès sont deux choses semblables
Laissons le lit et le sommeil
L'Humide Nuict, nourrice des Amours
Mes vers. Monsieur, c'est peu de chose
Oiseleur, mon A my, veux-tu estre riche homme ?
Où s'en va le Procez ? qui faict trousser bagage
Passerat, que ne fais-tu
Pour Etrenne je vous désire
REC. DE BARBiN, T. Il, 1692. Soiiiiel suF tlizabelh d'Au- Quelle sera, Roine, nostre espérance
triche.
Id. Sonnet. Qui de ses propres mains a estranglé son père
Id. Id. Rossignol Boy des bois, vous Tourtre solitaire
là. Quatrain. Si la guerre a tué Anne Montmorency
Id. Estrenes ii M^"« Judith de Si la paix, qui cette année
Mesmes.
Id. Sonnet. Sire, Thulène est mort : j'ay veu sa sépulture
Id, Quatrain à Marg. Barguin. Si vostre nom ne vous semble pas beau
Id. Sonnet sur Judith de Mes- Trop cruelle, ou trop fine, a esté ma Maistrcsse
Id.
Huitain.
Id.
Sonnet.
Id.
Quatrain à M'"« Judith Mesmes.
Id.
Epître.
Id.
Sonnet sur la paix de lii
Id.
Villanelle.
Id.
Epitaphe.
Id.
Sonnet.
Id.
Id.
Id.
Ode.
Elégie.
Id.
Quatrain à M. de Soucy
Id.
Sonnet.
Id.
Id.
Id.
Consol. de Passerai.
;. EPIG. Fil., T. \
Epigrarnme.
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iiEC. DE BARDiN, T. II, 1692. Quatrain. Venons-nous point la paix fleurir en ceste terre?
Id. Elégie. Vivons, aimons, passons nos jeunes ans
PATRIS
Voir T. I, p. 272; T. II, p. 406 et Sup* général, ï. IV.
On trouve de Patris dans :
Le Ms. 1726 (Fonds fr.) de la Bibl. Nat. : deux chansons : Est-il vray, maigre, que tu ■me crois ; Pour faire l'-amour à Dlois
Le Ms. 19142 (Id.) : une chanson : A voits parler de Graveline; un caprice : Dans mon humeur inquiète; et une épîlre à M="" de La Loupe : Sœurs égales en tout ou du moins en mérite
Le Ms. 19145(Id.) : Paroles pour un air -.Ah.' je me cache en vain || Ce feu qui me dévore
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 renferment 20 poésies de Patris :
La pièce marquée d'un astérisque avait paru dans La Miséricorde de Dieu.... 1660.
v.^un DE COUR, T. 11, 1666. Vaudeville. A lu Cour est une belle {n. s.)
REC. p. B. VERS, 111 1'., S. D. Cuiiplel... Beauté qui d'un regard si doux
KKC. L\ FONT., T. 1, 1671. Son adieu à Filis. Cen'est point sansre<jret,F>lis, que je vous quitte *
AIRS ET VAUD., 1665. Chaiisoi) à danser. Dans cette sainte saison
BIX. Dr. BARBIN, T. V, 1692. Plainlcs des Consonnes Doncques sans l'avoir mérité
(Neurgerniaiii).
AIRS ET VAUD., l66o. Sdi'abande. Enfin après tant de contrainte
REC. LA FONT., T. I, 1671. Caiiliq. des vanitez du Filis, qui pour vous-mesme avez tant d'amitié
monde.
AIRS ET VAUD., 1663. Air de Moulinié. Iris naissante \\ Dans cette Cour
RAMAS DE POÉSIES, 1689. Epig. •faite à 80 ans, le jouT Je songeais (ou Je réouis) cette nuit que de mal
de sa mort. consumé (n. s.)
RKC. LA FONT., T. 1, 1671 . SuT un bon prestre..,. Loin, loin, encenseurs importuns
Id. Son épiiaplie. Passant, arreste un peu : sous ces vers, que lu lis
REC. p. B. VERS, 111 p., s. D. AIIIS ET VAUD., 1663.
Gavotte Bacilly. Philis, je n'en sçaurois rire
BKC. p. B. VERS, m p., s. D. fiavolte. Pour ne vous parler de rien
BEC. LA FONT., T. I, 1671. Disc. SUT la RésurrectioD Que Job sur son fumier au milieu de sa peine
t'ait à 80 ans.
Id. Traité que fit l'imagination Quoy, du soir au matin il vous prend donc envie
deM«'i" de N....
REC, DE BARBIN, T. IV, 1692. Couplet. Reprenez Remercour II Dès ce jour
AHis ET VAUD., 1663. Vaudcville. Saint-Mégrin vous n'êtes pas sage
«EC. DE BARBIN, T. IV, 1692. Clianson. ■■ Soupirs, regards, petits soins
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AIRS KT VAUD., 1665. Air. Sous les amoureuses loix
BEC. LA FO.NT., T. I, 1671. Malade, il désire mourir. Un pied dans le sépulchre,et loul prest d'y descendre
PAVILLON
Etienne Pavillon, né à Paris en 1632, mort le 10 Janvier 1705. Il succéda à Benserade et fut reçu à TAcadémie française par Charpentier le 17 Décembre 1691. Quelques années plus tard, il remplaçait Racine à l'.Académie des Inscriptions. Nous renvoyons pour l'histoire de sa vie à l'article de M. Victor Fournel dans la Nouv. biog. univ. de Didot.
Ses poésies ont été réunies après sa mort :
Œuvres de M. Pavillon de l'Académie françoise, Amsterdam (Paris), 1715. In-12. — M., La Haye, Henry du Sauzet, 1715. In-12. — kl., Paris. Guil. Gavelier et Mich. Huart, 1720. ln-12. — Id., nouvelle édition augmentée de plusieurs pièces, Amsterdam, Henry du Sauzet, 1720. In-12. — Id., édition augmentée, Amstei-dam, 1747. 2 vol. in-12.— Id., considérablement augmentée dans cette nouvelle édition. Amsterdam, Zacharie Châtelain, 1750. 2 vol. in-12. Cette édition, publiée par Le Fèvre de Saint-Marc, est la meilleure, mais il s'y est encore glissé quelques pièces d'autres auteurs. Nous citerons, par exemple, les stances à Ménage : Aflranchi-toi, romps tes liens, qui sont de Lalaae ; la Relation de l'Autre monde, à M'"" de La Vigne, qui est de Fléchier ; Tépitaphe de Lully attribuée à l'abbé de Lavau, etc., etc.
Le Nouveau choix de pièces de poésie (l'etll' p.), Paris, 17 15, en a recueilli un certain nombre de Pavillon, elles ne figuraient pas dans les recueils antérieurs ;
Sur le chagrin d'une dame : D'où peut venir votre tristesse
Réflexions morales : D'où vient à l'homme tant d'orgueil
Réponse à une dame : J'ay reçu voire lettre, elle a tnille beautez Lettre à des dames parisiennes (prose
et vers) : Je sçai. Mesdames, anec quelle austérité... Pour M"'" C. (Coulon) : La Beavté mit tout en usage
Lettre à M'' * sur son mariage : L'Hymen, pour repeupler la terre
Ode pour la Paix (1679) (1) : Loin de nous, fureurs ho'micides
Description de la Hollande : Lors qu'en un pays à niveau Pour Mad. Pelissary, à qui on fit payer
3 millions do taxe en 1681 : Ne regrettez point, Uranie
Sur la maladie du Roy : Noires filles du Styx, qui tenez dans vos mains A une dame : Pourquoi cette vertu sauvage
Sur la ligue de l'Europe contre la
France : Pourquoi vous étonner de voir Le nouvel astre (Les Jumelles) : Prens tes ailes et ton cfiapeau
(I) L'éd. originale de ceUe Ode pour la Paix, Paris. Cl. Barbin, 1679, in -i de 8 p., porte à la fin le nom de La Fontaine. Le permis d'imprimer est du 18 Juin 1679.
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A une demoiselle nouvellement mariée. St. : Quoy que vous m'ayez fait une infidélité
Lettre à une dame qui était allée à Bourbon avec Mad. de Montespaa (prose et vers) : Supposé que vous soyez malade...
A une demoiselle de 8 ans : Sur tes deffauts les grâces libérales
Lettre (prose et vers) : Vous avez raison, je me rends...
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1701 renferment 23 pièces de Pavillon :
Les pièces marquées d'un astérisque ont été reproduites dans l'é'l. des Œuvres de Papillon, IToO.
MKSL. PIÈCES FLG., 1697. Suf le départ de M"'"° (Pé-
lissari) (prose et vers).
iiKC. MOETJE.Ns, T. ui, KiU^i. Lettre à .Mad** (1).
Id. T. V, 1698. Conte.
HAMAS DE l'OÉsiKS, 1689. Lc caractèiB du siècle.
A ce que je vois. Madame, le ravissement d' Hellène * (n. s.)
Cesse, charmante Iris, cesse de souhaiter * \n. s.)
Corinthe dans ses murs vid naitre une pucelle
Crains tout de ton ami, crains tout de ta mais-
[tresse * (n. s.)
Htc. UOKTJENS, T. u, 1694. Le gentillionime de Par- Bans ma maiso>% des cliamps sans chagrin, sans
rière-ban. [envie* {n. s.)
REC. LA SUZE, T. Il, 1668.
A M. do* (Charpentier) ou Des gens qui vous estiment fort * [n. s.) à son ombre. St.
REC. MOETJENS, T. V, 1696.
IlEC. BOCHOIJRS, 1693.
BIBL. VOLANTE, T. I
Epîlre à Mad. de R.
Sur la loiiline (2).
Stances chrestiennes.
£■74 (juoy ? toujours fidelle à voire solitude'(n. s.)
Enfin je ne me plaindrai plus * (n. s.)
Heureux qui se trouvant trop faible et trop tenté *
Lettre au sujet de la Pr. // n'y a rien de si spirituel que...* (n. s.) d'Orange (prose et vers).
St. sur la frag-ililé de la Iris, ne croyez plus à vos vaines pensées * [n. s.) beaulé.
Avis à une jeune personne. J'ai des conseils à vous donner*
Lettre à Mad. D** (prose Je ne )>rétens pus,Madame, essuyer vos larntes*... et vers) (3).
REC. MOETJENS, T. V, 1698. Sur la constance. La constance et la foy ne sont que de vains noms*
REC. PIÈCES Nouv., 1699. Le moineau et le rossignol. Le tendre rossignol et le galant moineau * (n. s.)
Conte (4). ^
iiEc. uouiiouiis, 1701. Lettre à M"''' de S. Chris- Que nous vous serions obligt's... *
tophe (prose et vers).
(1) Paul Lacroix a aUribué cette pièce à La Fontaine parce qu'elle est anonyme dans le T. 111 du Bec. de Moetjens, p. 530, mais il a ignoré qu'elle avait été insérée dans le 'ï. V, p. 503. avec la sig. Pavillon ; Sainl-Marc l'a reproduite dans le T. Il des Œuvres de ce dernier (1750).
(2) Celle pièce, signée Pavillon dans le Hec. Boubours 1701, est attribuée à Le Pays dans les Diversitez curieuses de l'abbé Bordelon et dans le Ms. VtWi de la Bibl. Nat. On la trouve aussi dans les Œuvres Je Bcnserade, 1697.
(3) Voici le titre de celle lettre ; Lettre de M. Pavillon à Mad. D. (Damon) sur la mort de son Doguin surnommé MoufQe.
(4) Dans la Bibl. volante ou élite de pièces fugitives, T. I, V- p., 1701, cette fable est attribuée à La Fontaine et I'. liacroix l'a reproduite dans les Œuvres inédites do ce dernier, 1863.
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REC. BOUHOURS, 1693. Sur la banqueroute fies Que survcnt les conseils d'une prudence vaine *
Hôpitaux de Paris. St.
REC. MOETJENS, T. V, 1696. Souhaltspour Iris. Que vos jours par Clolho filez d'or et de soie*(n. s.)
«ET.PlÈCESCHOis.,T.ii, 1688. Vers libres (1). Qui Tauroit pensé ? Varillas * (n. s.)
HEC. BoiiHOuns, 1603. Lettre à Madame Damon... Quoi/ parce que Mademoiselle votre sœur...*
(prose et vers).
ELITE POÉs. HÉBOïQ., 1687. Testament du Duc Ciiarles Sain d'esprit et de jugement* (n. s.)
IV de Lorraine.
REC. BOUHOURS, 1693. Les Muses an Roi. Sire, tes Muses désolées *
PORTEFEUILLE L. D. F, 1694. Vers à Despréaux sur le Tranquille au sommet du Parnasse *
Lutrigol.
A consulter : T>'A\emheH: Hist. des membres de l'Académie françoise morts depuis 1700 jusqu'à 1770. — Titon du Tillet : Parnasse français. — Les divers éloges de Pavillon dans l'éd. de ses Œuvres de 1750. — Pierre Brun : Autour du XVII' siècle, 1901. — A. Gazier : Mélanges de littérature et d'histoire.
PAYEN
Ce doit être le Président Payen à qui le Chansonnier Clairarabault (Ms. 12.724, Bibl. Nat.) donne la chanson suivante :
POUR M""' D1-; l'OUSSEY (2)
Vous avez le bon tour d'esprit.
De la beauté sans contredit.
Vous avez un mérite extrême.
Mais Iris vostre cœur jamais ne s'attendrit.
Le bon goût fait que l'on vous aime.
Le bon sens fait qu'on se guérit.
Avant d'être Président, Payen avait été Conseiller et c'est à lui que s'adresse le quatrain suivant (Ms. 12491) :
Sur le sujet que M. Payen, Conseiller au Parlement de Paris, gaigna par arrest du grand Conseil le prieuré de la Charité contre M. le Cardinal de Lyon, 1647.
La vertu libre de prison
S'est commise à nostre équité,
Grand Conseil vous avés raison
De luy donner la charité.
(1) Cette pièce qui ligure dans les Œuvres de Pavillon, éd. Saint-Marc, 1750, a été attribuée à La Fontaine par P. Lacroix.
(2) La Fontaine a adressé un sonnet à M'"' de Poussey, dame d'ijonneur de Mad. de Guise.
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nhx. LA SU7.E, T. IV, 1691. Rép. aux cinq questions On est en /jeiiie de sçavoir [n. s.)
d'amour de Mad. de Brégy(l).
TAU. riicH.-MAZ., 1693. Satyre sur la barbe du Pré- Je chante d'un chant satyriqne in. s.]
sidenl Mole (2).
PELLISSON (Paul) *
Voir T. II, p. 407.
Dans le T. II, p. 159, nous avons donné à Gilles Boileau la pièce suivante :
HEC. f-KitcY, Ml P., 1656. Dialogue d'un jeune avo- Antiijiie Marmonzet qui de/mis tant de lustres
cat avec le Marmoiizel (n. s.)
de la Lanterne de la Grand'Chambre. Satyre (pour ceux qui désirent s'avancer au Palais|.
qui est attribuée à « Pellisson le jeune » dans le Ms. 19142 (Fonds fr.) de la Bibl. Nat. où elle est accompagnée d'une Epîlre (en vers) à Maucroix : Maucroix, j'ay juré de i'escrire Maucroix était en relations avec les deux frères Pellisson : Georges et Paul. Le même Ms. 19142 paraît contenir des pièces du Chanoine de Reims qui ont été ignorées de M' Louis Paris (.3), nous citerons ici une épître à Pellisson (^sans qualificatif) avec la réponse de ce dernier également en vers : ce doit être Georges Pellisson rainé, le frère du futur Académicien.
Les recueils collectifs publiés de 1662 h 1700 renferment 50 pièces de Paul Pellisson :
Les pièces marquées d'un astérisque ont été reproduites dans les Œuvres diverses, 1735.
RKC. LA FONT., T. Il, 1671. D'uu arbre. Epig. de Lu- Abalu par un orage *
cien.
HKC. I'. n. vtns, m p., s. d. Air de M'"' de M'*. Absent de kous on n'a point de repos
Nouv. iiKC, s. L., Il p., 1665. Sans titre (prose et vers). Accablé de soucii nnns nombre [n. s.)
nHX. LA SL'ZK, T. Il, 1691. Lcs fleurs de Fontaine- A lu plus belle des journées (n. s.)
blrau. A Sapho.
Id. T. Il, 1668. La Grotte de Versailles. Allons, bergers, entrons dans cet heureux séjour *
Idvlle. (". s.)
(1) Nous ne reproduisons ici que le |iremier vers do la première réponse de M. Payen.
(2) Cette mazarinade a eu deux éditions en 1649 sous la rubrique UruxelIcB, elle est signée dans une : P. B. S. (.3) Maucroix. Œuvres diverses publiées par t^ouis Paris sur le manuscrit de la Bibl. de Reims, ISo'i. 2 vol. in-8.
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HEC. LA SUZE, T. III
HEC. LA FONT., T. Il, 1671 .
HEC. P. B. VgRS, Il P., 1668.
Id. T. Il, 1671.
REC. LA FONT., T. Il, 1671.
BEC. P. B. VERS, Il P., 1668.
BEC. LA FONT., T. Il, 1671.
BEC. LA FONT., T. Il, 1671.
Id. T. I., 1671.
REC. P. U. VERS, Il P., 1668.
Dialogue d'Acaiile el de Pégase.
Air de Lambert.
Air de Mollier (trad. ilal.).
Requesle à la Postérité.
Air de Mollier.
Le Soufflet.
Rép. à l'épig. de M«"' de Sciidéry : Puisque Polyandre...
A M. le duc de .S. Aignan.
Klégie.
Air de .Mollier.
A M. Conrart. Epistre.
Sur un ver luisant.
Ode.
Au Roy. Sonnet (1).
Imit. d'un auteur grec, sur la Bastille.
Enigme (Le .Miroir).
Air de Mollier.
Stances.
Epig. de Lucien.
Air de Mollier.
Imit. de Lucilius contre les astrologues.
Air do Mollier.
Epig. de Lucien.
Vers à Ménage sur la Poste.
A Mgr. le Dauphin. St.
Ode.
La Bourbonnoise. Dialogue
de Mollier (2).
A mon secours, Pégase, eu ce besoin extrême •
Amour, Aynour que les loix sont cruelles
A mour, si comme amy tu veux entrer chez moy * {si g. M. (le P.)
A Nosseigneurs de la Postérité *
Apprenez, petite cruelle {sig. M. de P.)
Autrefois en zé///iir je volais par les plaines* {n.s.)
Bien que Polyandre aujourd'hui/ (n. s.)
Cehiy que les neuf Sœurs nous avoient fait at-
[tendre * [n. s.)
Ce n'est point rostre cruauté * {sig, M. de P.)
Conrnrt,je sens ma verve, et la Muse m'inspire *
Craignez du Dieu très-huat le courroux furieux *
De quoy viens-tu m'entretenir *
Des roys morts lu valeur vivante dans l'Histoire (n. s.)
Doubles grilles à gros clous •
D'un pinceau lumineux, mais sans trop de lu-
[mière *
Fascheiise image de ma gloire {sig. M. de P.)
Grand Dieu, par quel encens et par quelles vic-
[times *
Grandeur, sçavoir, renommée *
Hastez, belle Phtlis, hastez voslre retour* {sig. M. de P.)
Il devait vivre cent ans *
Il est doux, il est dangereux {sig. M. de P.)
J'ny passé de main en main *
Je ne sçai pas faire des vers •
Je suis digue fils d'un grand Boy *
Je te voy. Soleil, je te voy •
Je vous dis que je vous aime * {sig. M. de P.)
(1) Ce sonnet est également attribué à Montauban dans le Ms. 2Vi^ de la Bibl. S. Geneviève alors que le Ms. 3208 porte Pellisson.
(2) Ce dialogue est donné à tort à Mail. d'Aligre dans le Nouv. choix de poésies, II p., 1715, celte dernière étant née après 1668.
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PORTEFKUILLE L. D. F., 1t)94.
HKC. LA FONT., T. Il, 1671.
Id.
Id.
HKO. LA SCZE, T. I, (674.
Id. T. Il, 1668.
Id.
REC. LA suzE, 2' éd., 1666.
REC. LA FONT., T. Il, 1671.
RKC. LA SUZE, T. Il, 1668.
Id.
Id. T. Il, 1671.
Ode sur le Louvre, à .M. de Monlauzier.
Epig. de Luciu,<i.
Prologue de la Comédie des Kasclieux
A M' le D. d'Anjou...
La Pigeonne.
Rép. aux pigeons de Mad.
d"Esclie.
Epig. de Lucien.
Sur le mol Desincainerera contenu au traité de Pise.
Placel de la pigeonne morte. Au Roy (1|.
Imil. de Lucilius contre les astrologues.
imit. d'Antipater...
Epigramnie.
Stances (Ps. 47).
Rép. au placet du Marq.
d'Angeau.
Ode durant un grand vent à la Bastille.
Stances.
Elégie sur la disgrâce de Fouquet (2).
Ode.
Epig. de Lucius.
Monlauzier, Cuii rare mérite *
Paul cet envieux mnranl *
Pour voir en. ces benux lieux te plus grand Roy
du monde *
Prince qui m'aviez délogé *
Quand ta Pigeonne aux abois *
Quand nous reçûmes votre lettre [sig. Achan/e)
Que rien ne nous embarrasse • Sire, l'on dit que le Suint-Père *
Sire, une /la livre pigeonne * (n. s.)
Trvis fois trente-trois journées *
Tu me vois sur te rivage *
Un sourd fit un sourd ajourner *
Vois-tu ces hauts palais, ces pompeux édifices *
Vous demandez si bien qu'on ne peut refuser *
Vous ne battez que ma prison *
Vous n'êtes que pouvoir, je ne suis que foiblesse *
Vous qui plaignez Oronte, amy tendre et fidèle [n. s.)
Vous revenez, aimables fleurs *
Vous voulez vous en défaire *
PERDU
DÉL. POÉs. GAL. (a), 1663. Le Balet do l'inclination. Voicy l'heure, mes belles Dames
PÉRIGNY (de)
Le Président de Péri^iiy donna des leçons au Dauphin en Janvier 1666 et fut nommé son précepteur en Septembre de la même année. Il mourut en 1670. Bossuet lui succéda auprès de son élève.
(1) -M. Pellisson élnnt à la Bistille lit iirésenter ce Placet au nom de la Pigeonne de Si<plio.
(2) Paul Lacroix estime à tort que celte élégie doit être attribuée à Pellisson (Œuvres inédites de La Fontaine 1863, p. 98), elle est de M'"* de Scudéry. Voir la note consacrée à cette pièce à la Table générale des anonymes.
l'OÉSIlîS ET l'IÉCES (l'KOSlî ET VERS) DES UECUEII.S COLLECTIFS
« M. de Pèrigny était un homme d'esprit, sçavant d'une manière solide et charmante. Le généreux et obligeant M. des Réaux-Tallemant lui avait proposé M. Richelet pour le soulager dans les services qu'il rendoit à Monseigneur. M. Richelet eut le bonheur de plaire à M. de Périgny ; néantmoins il n'eut pas celui de partager ses soins » (D'Artigny : Mémoires d'hist , de critiq. et de littérature. T. VI).
La Présidente de Périgny était poète comme son mari. Les Ms. Tallemant, de la Rochelle, et les Chansonniers Ms. du XVIP siècle nous ont conservé d'elle une parodie de la 8' scène du 1"" acte de l'Opéra de Thésée contre Deniert, premier valet de chambre du Roi.
On a du Président de Périgny :
Les Amours déguisez, ballet du Roy, dansé par S. M. eu 1664. Paris, Rob. Ballard, 1664, in -4.
Changements au Ballet des Muses représenté en 1667 et quelques airs dans les Plaisirs de risie enchantée (de Molière).
On lit dans le Rec. Conrart. T. IV, in folio, p. 507, cinq réponses en vers du Président de Périgny à cinq questions d'amour proposées par Mad. de Brégy.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 renferment CO pièces du Président do Périgny :
SKNT. d'amour.
Mailrigal.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Air,
Id.
IJ
Madrigal.
Id.
Id.
Id.
Air.
Id.
Madrigal.
RKC. P. I). VKHS, m
Air de .Mollier.
SENT. d'aUOUH,
Madrigal.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
HRC. P. B. VKKS, m
Air de Mollier.
Amans, enfin l'Amour banit avec prudence
Amour commande au Ciel, aussi bien qu'in la
[ Terre
Amour je me rends, je suis prise
Amour le Ciel le souffre et je ne sçay pourquoy
Amour ne veut pas qu'on se lasse
Après cette chanson trop délicat Amont
Aptes tant de i^du/frances
Beauté je suis Vénus qui va cherchant le ris
Ces Indiens que nous voyons
Cesse, cesse enfin aujourd'liuy
Cessez, mes yeux, cessez de regarder Sylvie
C'est sans doute un grand m'd que celui de l'Amour
Ceux que le peuple c'ait par une erreur yrnssière
Dans la fièvre qui la détruit
Des justes loix d'A mour, l'Eternelle puissance
Dieux, que je pluins un malheureux amant
Donne cruel Amour à mon cœur af/ilé
Dial. de LuUy (Ballet des Enfin après tant de hasards {sig. M. le P. de P.) Muse:*).
l'uui.iiïs nu l<)()2 A 1700, classi^ks i'au noms D'Aiiricnns.
SENT, d'amour,
Madrigal
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
!tEC. P. B. VERS, 111 P., S. D.
AIRS Er VAun., 1663.
Air de Balisle (1).
SENT, d'amour,
Madrigal.
RBC. P. «. VKKS, III 1'., S. D.
Air de Mollier.
SENT, d'amour,
Madrigal.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Fragment.
Id.
Madrigal.
Id.
Id.
Id.
Id.
REC. P. B. VERS, Il
Air de Batiste et Mollier.
SENT, d'amour,
Madrigal.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Epigramnie.
Sére'nade de Mollier.
SENT, d'amour,
Madrigal.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id. (2)
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
llèUis je le sens bien, en vain pour me de/fendre Hélas, je ne puis estre un seul moment sans vous Bêlas qu'un rayon d'espérance Il est cent fois plus doux à mon cœur amoureux
Ingratte bertjère disnuiy
Je ne puis désormais te quitter un moment
Je soxtpirois pour votre absence
La Beauté dont sans cesse on /lutte l'imolence
L'amour est une douce chasse
L'amour fait tous ces maux, mais aimable garçon
L'or ce métail précieux
Mais enfin celle ardeur e^l si chère et si sainte
Mais pour ces vents de flame
Mais qui ravit si-tost à mon Esprit confus
Mais sans jtrendre un soucy qui n'est pas néces-
\saire
Non, non, je ne veux point guérir
On ilit que vos yeux sont trompeurs
0 que ce divertissement || M'a donné...
0 que les traits d'une rare beauté
Parmi/ ces galands d'importance
Par quel adroit discours tu de/fens ta vieillesse
Pendant que ces flamheauz de lumière immortelle
Pour désunir deux cœurs l'un de l'autre charmés
Pourquoy faut-il qu'un pauvre Amunt
Quand aux vœux d'an amant une chaste beauté
Quand avec tant de vanité
Que deviendrait l'Amour, s'iln'esloit des coquettes
Que jamais déplaisir au fort de mes souffrances
Que me sert de régner en ce céleste Empire
Que vostre Empire Amour est un cruel Empire
Réciproques et doux transports
Sans beaucoup de difficulté
S'il ne lient qu'à l'es/ioir, je vous en veux donner
Si mon Amour a jilus de violence
(li P. Lacroix n'a connu cette pièce que par les Airs et Vaudevilles de Cour où elle est ii. s.
(2) Ces six vers sont donnés à Bensoiade dans le T. II, p. 18.S, des Œuvres de Benserade, 1697, in-12.
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Souvent r Amour impérieux Tel sou/lire pour telle
SENT, d'amour, 166a.
Madiigal.
Id.
Id.
nKC. p. B. VERS, III P., S.
Chanson de Couperii Bacilly.
SK.NT. d'amour, 1663.
Sur l'Amour.
RKC. P. B. VKIIS, m l>., S.
Ains ET VAUD-, )66.=>.
Sarabande de Mollier.
SKNT. d'amour, 1665.
Madrigal.
Id.
Id.
Toy , terreur des humains, de qui cent fois mon cœur
Tu veux sravoir ce qui fait ma tristesse
Un amant sur le point de quitter sa maistresse Vous Amans quitte» vostre deuil RRC. p. B. VERS, m p., s. D. Aif de Lambert et Bacilly. Vous demandez que veut dire un liélasl
A consulter : Molièi-e, Œuvres (Gollect. des Grands écrivains. T. V, p. 119 à 121, 123 et 124. — Emile Picot : Les Continuateurs de Loret, T. I et III.
PERRAULT (Ch.) * Voir P, p. 465.
Voir T. II, p. 410.
Dans le dépouillement du Rec. Moetjens, T. V (p. 135), nous avons donné à Charles Perrault les contes en prose : la Belle au bois dormant (II p., 1696) ; la Barbe bleue, Cendrillon ou la Petite pantoufle de veire, le maître Chat ou le Chat botté, le Petit Chaperon rouge, le Petit Poucet, les Fées.RIquet à la Houppe (IV p., 1697), alors que ces contes sont vraisemblablement de Pierre Perrault d'Armaacour, le plus jeune des fils de Ch. Perrault. Ils ont été réunis, en eflet, sous le titre :
Histoires ou Contes du temps passé avec des moralitez. Paris, Cl. Barbin, 1697, in-12. Frontispice gravé, 4 ff. prélim. n. chif. pour le titre et la dédicace, 2'29 p. chif. avec de petites figures à mi-page, 1 p. de table et i ff. de privilège (certains exemplaires auraient un errata), l'épître dédicatoire est signée P. Darmancour et le privilège est accordé également à ce nom.
Nicéron ne cite pas l'édition originale du Dialogue de l'Amour et de l'Amitié. Cette édition a paru à Paris chez Estienne Loyson en 1660, in-12 de 16 ff. prélim., p. 1 à 74. plus 2 fl. n. chif. pour la poésie : « L'Amour Charlatan qui se trouve dans une Compagnie avec Godenot. » — Le Dialogue est précédé d'une lettre signée P. adressée à Monsieur H. A. d'A. L'achevé d'imprimer de ce petit volume est du 8 Avril 1660.
Le Recueil de plusieurs pièces d'éloquence et de poésie présentées à l'Académie françoise contient, à partir de 1702, les pièces suivantes de Ch. Perrault : 1703. Le Faux bel air. Satyre : Je 7ie viens pas tonner contre l'horreur des vices
Pour le roi de Suède. Ode : Poursuis, Charles, poursuis, que l'Amour delà Gloire Le Roseau du Nouveau Monde ou la Canne à sucre. Fable : Tous les jours il est feste aux deux
l'Illil.lKS 1)K l(i()2 A 1700, CLASSÉES l'AU NOMS D'AUTKUKS.
Le Nouveau choix de pièces de poésie, II p., 1715, a recueilli 2 pièces de Ch. Perrault :
L'Esprit fort. Conte : Aux pieds d'un directeur, Climène un beau malin L'heureux accord de l'Amour et de la Poésie : Phébus, dont l'Art me coûta tant de nuits
Ou rencontre dans le Ms. 15125 (Fonds fr.) de la Bibl. Nat. : Recueil de rondeaux (de Pinchesne) sur l'agréable maison de Viry (appartenant à M. Perrault), plusieurs poésies de Ch. Perrault dont quelques-unes sont inédites.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1701 renferment 30 pièces de Ch. Perrault :
REC. MOKTJENS, T. ), 169i.
nix. ACAD. Fil., 1701. A Philippe V. Ode.
(ji-i.-^élidis, nouvelle (1). Aitpied des célèbres montagnes
Belle Nymjilie aux cent voix que lu yloire accom-
[pagne
Id. IH93. . La crcaliou du monde. Chantons du Toat-Puissànt la sagesse profonde
RKC. MOETJKNs, T. I, 1694. 1 Poèine.
HKC. ACAD. FR., 1689. j Le frcnie. E|iîlre à Funle- Comme on voit dei beaatez sans grâce et sans
nelle. [appas
RKC. BOUllOURS, 1693.
IlEC. ACAD. FR., 1689.
ParapI). du V" cliap. de la Des hommes innocens la bienheureuse race Sagesse.
Id. 1693.
REC. MOETJE.NS, T. I, 169i.
Dial. d'Hector et d'Audro- Hector, las de se voir trop long-temps inutile inaque. VI» L. de l'illiade(2|.
BEC. MonTJENs, T. I, 1694. A Mad. la Marq. de L. Il est des gens de qui l'esprit guindé
Id. Les Souhaits ridicules. Il estoil >me fois un pauvre bûcheron
Conle (3).
REC. LA suzE, T. Ml, 1691. Diai. de l'Amour ctde l'A- Il faut avouer, ma chère sœur.... {n.s.)
niitié (prose et vers).
Ode à M.sr le Dauphin sur 11 fiut que sur la mâine lyre la prise de Philisliourg.
A l'Aoad. fr. Ode (1690). llhutre et docte Compagnie
Sur la chariihre de ju.slice Iris orgueilleuse et cruelle (n. s.) de l'Amour (vers et prose).
Le Miroir ou la Métamor- Je me trouvai il y a quelques jours... pliosc d'Oranle (prose et
Id. 1693.
REC. MOETJK.XS, T. V, 1701 BEC. LA SUZE, T. IV
REC. LA SUZE, T. Ml, 1668.
Lellre à Chapelain sur la Je suis au désespoir de n'avoir pu... (n. s.) Conqueste de la Franche-Comté(prose et vers).
(1) CeUe nouvelle est précédée d'un envoi à M*"* ... : En vous ofirant jeune et sage Beauté
(2) Ce dialogue est précédé d'une épîlre en prose de Perrault; il a été lu à l'Académie française le 31 Mai 1693 à la réception de Fénelon.
i3j Ce coDte est procédé d'un envoi en vers à M'"- de La C. : Si vous estiez moins raisonnable
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Ode ail Roy.
A Iris. Elégie.
REC. ACAO. Fil., 1693.
DÈL. poés.gai.(a), m I'.,I664.
BEC. ACAD. Fil., 1093.
REC. MOETJËNS. ï. I, 1694.
REC. UOETJENS, T. Il, 1694.
HKC. LA FO.M., T. 11, 1671.
Id.
Id.
KLOGIA MAZARINl, 1666.
REC. ACAD, Fit., 1687.
REC. MOETJËNS, T. Il, 1694.
RKC. LA FONT., T. Il, 1671.
m:c. nouHOURS, 1693.
REC. MOETJËNS, T. I, 1694.
REC. LA FONT., T. Il, 1671.
KLOGiA MAZARINl, 1660.
Je veux aux races futures
Je viens, cruelle Iris, les peux baignez de larmes
La Chasse. Epîire à M. de Rosières.
Les neuf Muses.
Le triomphe de S'» Geneviève. Poème.
Description de diff. divinile's (poème La Peinture (1).
Sur la nais, du Dauphin.
Ode.
Sur la prise de Marsal. Sonnet.
Sur la paix. Ode.
Au Roy. Epistre.
Idylle à M. de La Quinlinie...
Devise des quatre saisons... (2).
(n. s.) La Chasse où vous vous délasses
La noble Callio/ie en ses vei's sérieux
Le long et triste cours d'une implacable guerre
Le Maistre souverain du Ciel et de la Terre
Monarque à toy seul cmnpurable
Monarque le plus grand que révère la terre
Muses, quelle est vostre joye
Ouy, ton siècle, grand Roy, ton siècle plein de gloire
Pendant que vous chanta les Héros de la Guerre
Quoy que la Fable ait raconté
Au Président Rose. Epitre. Sçuvez-vous qu'à Paris on ne trouve pas bon
Apologie des Femmes (3).
Sur le mariage du Roy.
Ode.
Aux auteurs des Elogia Mazarini.
Timandre avait un fils, triste, fascheax, colère Toy qui sur un cliar de lumière
Vous qu'un zèle jaloux de l'honneur de la France
A consulter (suite) : Catalogue Rochebilière. — Jules Le Petit : Bibliographie des premières éditions originales d'écrivains français du XV" au XVIII" siècle, 1888. — Ch. Marty-Laveaux : Quelle est la véritable part de Ch. Perrault dans les Contes qui portent son nom (Revue d'Hist. litt. de la France, 1900, p. 2?1).
PERRIN
Voir ï. II, p. 411.
La Bibl. Nat. possède un Ms. (2208, fonds fr.) des poésies de Pierre Perrin.
(I) Ces vers sont suivis de 17 extraits du même poème.
(2j Celte pièce est suivie de 6 petites poésies de même nature.
(3j Cotte pièce est précédée d'une préface en prose.
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Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 renferment 49 pièces de ce poète :
Les pièces marquées d'un astérisque avaient paru dans les Œuvres de Poésie de M. Perriii, 1661.
A ce retour de la saison nouvelle {n. s.)
RKC. P.ll.VKKS.llI l'.isig.),S.D. / ,. , , , ,
REC. I'. B. VEUS, m p., s. D. PLAISIRS POÉf. GAL., S. D.
RhX. 1-. B. VEHS, Il P., 1ti68.
REC. AlllS BACHIQUES, 1671.
Id.
Le cousin et la cousine.
Elégie.
Air de Lambert.
Air de Sicard.
REC. p. B. VERS, Il p., 1668. Air de Lambert (p. 47'.t).
NODV. AIRS DE COUR, 1(170, IlEC. V. B. VERS, III p., s. D.
Id.
AIBS ET VAUD. (n. S.), 166!).
REC. p. B. VERS, 111 p., s, D.
Id. 11 p., 1668.
Id.
Air de Lambert et Perdigal.
\\r de La Sablière.
Air de Lambert.
Air de La Sablière. Menuel Id. (p. 520).
Air (Bacilly) (p. 477).
Clianson (I).
Beaux yeux qui me charmez (n. s.)
Cessez, vaines erreurs, couslumes tyranniquts * {n. s.)
CItarmanle voix, divins accens * (n. s.)
Dans un repas \\ Estant près de Nanette
Faites donc que l'amour ou la mort me délivre
Hé quoy, dans un âge si tendre
Holà Nanette
Il est vray qu'Amour a ses peines
Je croyois Jeannelon
Je languis, je souffre mille peines
Je sers fidellemeut
La blonde Nanette* || N'a plus mon amour (n. s )
Couplet.
Air de La Sablière.
Air de Le Fèvre.
Air de Boesset.
NOUV. AIUS DK COUK, 1670.
REC, p. B. VEIIS, Il p., 1668
Id.
REC. P. B. VERS, III P. (b), S. D. Air de Perdigal.
Id. Il p., 1668. Air de La Sablière.
REC. p. B. VERS, m p., s. D. Air IL D. B. (Bacilly) Id. III p. (d), s. d. Air de Moulinié. Id. Air de Perdigal.
AIRS KT VAUD., 1665. Air.
REC. P. B. VERS, Il P., 1668.
.NOUV. AIRS DECOUH, 1670.
REC. P. B. VEHS, m P., S. D
Air de Cliambonnière et Le Ciel est beau, la Terre est belle * [n. s.) Perdigal.
Le Printemps II Aimable Sylvie
Le Printemps || Ramène le temps
Les belles fleurs qui naissent dans la plaine
Les petits moutons paissent t'/ierbe
Mon cœur est un oiseau sauvage
Nos jolis moutons
Nous murmurons Philis tous deux également (n.s.)
0 doux sommeil, que tes songes aimables * (n. s.)
Pensers doux et flatteurs des faveurs'de Climène
Pensez-vous de l'amour exprimer le martyre * (n.s.)
Plus d'amour et moins de constance
Plus je vous voy, plus je suis enflammé
Pour bien chanter l'Amour, il faut être amoureux
Air de Lambert et de La Pour être aimé * Il Le secret est d'aimer (n. s.) Sablière.
Air de Lambert.
Air de Boesset.
Air de Lambert.
(1) Cette pièce n'est pris à la table des Airs et Vaud., 1605, elle se lit p. 66.
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REC. P.B. VERS, m P. , s. D.
REC. P. 11. VERS, Il p., 1668.
Id.
REC. p. B. VEHS, m P. (b1, S. D.
Id. Il P., 1668.
Id.
AinS ET VAUD., 1663.
REC. p. B. VEHS, III P., S. D.
Id. II P., 1668.
Id.
RKC. P. B. VERS, III P., S. D.
Id.
REC. P. B. VERS, Il P., 1668.
RKC. P. B. VERS, III P.(sig.).S D.
REC, P. B. VERS, Il P., 1668.
Id. III P., S. D.
REC. P. B. VERS, III P.{b), S. D.
BEC. P. B. VEHS, III P., S. D. AIRS ET VAUD
Gavotte (Racilly) (p. 208).
Air de Perdigal.
Air (p. 519).
Air de Lambert.
Air de Boesset.
Air de I.a Sablière.
Air.
Air de Batiste et Moulinié.
Air de Boesset.
Air de Le Camus et BaciUy (p. 474).
Menuet de Baliste (p. 76).
Air de La Sablière.
Air de Perdigal.
Pour les bergères coquetles
Qu'attendez-voiis charmantes roses
Que ces prez et ces vergers
Que faites-vous Sylvie (n. s.)
Que j'aime tes bois
Que l'A mour a de cruelles gesnes
Que mille amuns ont dessein de vous plaire * {n. s.)
Qui les sçaura mes secrettes amours
Quittons ce berger || Trompeur et volage
Souvent le désespoir, le dépit, la raison
Tirsis prés de sa bergère
Tout change en ce beau séjour
Tout languit dnnt nos champs, dam nos prés, dans
[nos bois
Ta te plain'i de l'amour qui te tient dans ses
charmes (n. s.)
Air B. D. B. (Bacilly) (1). Un cœur amoureux et tendre (n. s.)
Menuet, Id. (p. 489).
Air de La Sablière.
Air de l-ambert.
Id.
Une beauté fière et cruelle
Voicy le temps * Il Que les fleurs sont écluses {n. s.)
Vos yeux adorables * (n. s.)
Vous avez trop d'appas (n. s.)
Vous demandez comment il est possible (n. s.)
Vous laissez murmurer cette claire fontaine [n. s.)
PETIT (C.) voir LE PETIT (Claude)
PETIT (Louis), de Rouen Voir T. II, p. 413 et SupS p. 681.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 renferment 10 pièces de Louis Petit :
Nouv. AIRS DE COUR, 1670. Allemande de M. Petit. Bergère, au secours, j'en ay grand besoin
BEC. DE SONNETS, 1683. SoiiiHit (bouts-rime's) [2). Grand et divin Louis, image du Grand... Pan
(1) Cette chanson est sig. M. le Comte de Br... (Brienne) dans le Rec. p. b. vers, m p., s. d., mais le Ms. 2208 de la Bibl. Nat. la donne à Perrin.
(2) Sig. Petit l'aisné de Rouen.
l'niU.IIÏS DE 1062 A 1700, Cr.ASSltlîS l'AU noms D'AUTRtlli.S.
OÉL. POKS. GAL. (a), 1663.
IlEC. DE SONNETS, 1683. nEC. BOUHOORS, (693.
Id.
DÉI.. POÉS. GAL. (a), 1663.
DÉL. POÉS. GAL. (a), 1663.
Sur un peintre. Sonnet. J'ndmire, cher Dnphnù, ce divin artifice
Sonnet (bouts-riinés) (I). L' Espagnol qui marchoil plus superbe qu'un... Pati
Sur la rapidité des con- Louis plus digne du trône quêtes du Uoi [i).
Nanon en veut à tous venons
Pour me refuser un plaisir
Que l'indifférence m^aide
Vostre esprit droit, vostre bon cœur
Air B.
Sarabande.
Air {Pour l'indifTérence).
Madrigal à M«"' de Si.n
déry (3).
Air (Contre l'indifférence). Vostre maxime est étrange
PICOT (Antoine) Antoine Picot, Baron du Puiset, Grand-maître des Eaux et Forêts de Languedoc.
« Parmi les témoins qui figurent dans les actes de l'état-civil de la paroisse du Rouvray-Saint-Denis au XVIP siècle nous rencontrons fréquemment le nom d'Antoine Picot. Ce personnage est certainement le même qu'Antoine Picot, Baron du Puiset, dont nous connaissons deux ouvrages : Les œuvres spirituelles d'Antoine Picot, Baron du Puiset, 1641 ; la Raillerie universelle, réimprimée récemment dans les recueils de Mazarinades.
« Qu'était-ce que cet Antoine Picot, nous l'ignorons ne le connaissant que par ses ouvrages. En tout cas, s'il fut en réalité Baron du Puiset, ce fut pendant bien peu de temps et nous croyons fort qu'il ne jouit jamais paisiblement de sa baronnie. Nicolas de Marolles était encore seigneur du Puiset en 1634, et en 1644 nous voyons Elisabeth Arbaleste, veuve de Louis de Hallot de Letourville, prendre le titre de dame du Puiset.
«■ Mais les Picot appartenaient vraiment à la noblesse de second ordre du pays chartrain et ne cessèrent jamais d'habiter le Puiset ou les environs. Nous avons dit que nous avions rencontré plusieurs fois Antoine Picot au Rouvray-Saint-Denis ; plus tard, en 1765, Louise-Emilie Picot, fille de Pierre Picot, Marquis de Dampierre, épousa Ange- René, Comte de Brisay, dernier seigneur du Puiset ». (Lucien Merlet, Bibl. Chartraine, 1882)
On a de lui :
Raillerie universelle, dédiée à Monseigneur l'Eminenlissime Cardinal Duc de Richelieu. Paris. Pierre Targa, 1635, in-8. L'épître en prose au Cardinal de Richelieu est sig. P., c'est un recueil de 219 quatrains. — Certains exemplaires portent Seconde édition.
(\) Sig. Petit l'aisné de Rouen.
(8) Sig. Petit de l^ouen.
(3) Sig. Le Petit dans le texte et Petit à la table.
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Les Œuvres spirituelles d'Antoine Picot, Baron du Puiset, dédiées à Monseigneur l'Eminentissime Cardinal Duc de Richelieu. Paris. De l'Imprimerie de Pierre Targa, imprimeur ordinaire de l'Archevesché de Paris, rue S. Victor, au Soleil d'Or, 1641. In-12 de5fl. prélim. y compris le titre, p. 1 à 72.
Les Madrigaux amoureux du cavalier Guarini, auteur du Pastor Fido, traduits d'italien en vers françois (et Poésies diverses). Par Monsieur P. (Picot, d'après Barbier). Paris, Guillaume de Luynes. 1064. In-12 de 6 fl. et p. 1 à 178.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 contiennent 6 pièces de Picot qui avaient paru dans les Madrigaux amoureux, 1664 :
MUSES sÈR.GAL.ETF.NJ., 1673. Suf uH balser. Je l'ay bauée enfin, mais que dois-je espérer [n.s.)
Id. La colère aveugle. Epig. A'e te fâche point Clidamis [n. s.)
Id. Ainiiile spirituelle. Id. On dit qu'Aminte cette blonde (n. s.)
Id. A une dame, l'^pig. Ouy,jevous confesse que f aime (n. s.)
Id. . A une dame qui demandait Si « la Science universelle • (n. s.)
l'ouvrage de Magiion.
ELITE poÉs. HÉROÏQ., 1670. Jouissance. Tirsis vouloit perdre le jour {n, s.)
PIIART (S.)
REC. DE SONNETS, 1683. Souiiel. Vain obstiicle à Louis, toy plus fière qu'un... Pan
PINCHESNE
Voir T. II, p. 417.
Voir également Le Camus de Melson (Mad.), p. 394.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 renferment 6 pièces de Martin de Pinchesne :
RKC. P. B. VKRs, Il P., 1668. (Chanson. Bien que d'une Beauté le pouvoir soit extrême
ELOGiA MAZARiNi, 1666. Sur la Paix. Sonnet. Je l'ay toujours prédit, qu'autre que le grand
\Jales
BEC. p. B. VERS, u P., 1668. Air de Cambeforl. Je voudrois bien, Pkilis, vous dire quelque chose
BEL. POÉS. gal.{a),iip., 1664. Sonnet à Co.star. Nous souffrons, cher Costar, une injure commune
Id. A M. de (iirac. Sonnet. Pardonnez-moy, Girac, si j'ose vous le dire
Id. Au public... Sonnet. Que chacun de Girac admire la doctrine
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PINEAU (Jacques), sieur des Boisbriands
L'un des principaux membres d'une sorte d'Académie existant à Blain vers le milieu du XVII" siècle.
Les Poésies rares et nouvelles d'Autheurs extraordinaires, Paris, Michel Landron, 1662 (voir p. 29), renferment 6 pièces de Jacques Pineau, mais nous n'en connaissons pas le premier vers.
PLASTEL
nEC. p. B. VF.ns, Tii p., s. D. r.avoUe B. D. B. Iris quitte sa rigueur
PLAT-BUISSON (Mad.)
Madame de Plat-Buisson est l'objet d'une brève mention dans l'Histoire littéraire des femmes françoises (de La Porte et Lacroix). Paris, 1769. 5 vol. in-8 : « On trouve dans quelques recueils des vers de Mad. de Plat-Buisson sur la naissance de M. le Duc de Bourgogne ».
Voici un quatrain qui a été fait pour elle :
Peut-on avoir plus de mérite.
Plus de prudence, plus de conduite.
Plus de rime et plus de raison.
Qu'en a l'illustre Plat-Buisson ?
Les Nouvelles conversations de morale, 1688, de M"'" de Scudéry, contiennent deux pièces indiquées comme étant de Mad. de Plat-Buisson :
Epitaphe du Caméléon : En ce lieu fut de sépulture Quatrain : Où peut-on trouver des amans
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 nous ont conservé 6 pièces de Mad. de Plat-Buisson :
DKL. poÉs. GAL.(B),iiip.,i667. Vers envoyés à M«"« de Ces hommes redoutez que l'on nomme fi loiix [n. s )
Scudéry.
Nouv. PANDORE, I P., 1698. SuT la naissance du Dau- C'est peu pour uffermir sa puissance suprême
phin. Sonnet.
Id. Il p., 1698. Pour M'"' de Scudéry. Le Dieu de qui l'éclat embellit tout le monde
UESL. PiÈCF.s FUG., 1697. SuT les feuilles qui loin- Tombez, feuilles, tombez, la nature l'ordonne {n.s.)
beul.
Id. Sur les Teuilles naissantes. Venez, feuilles, venez, revêtir nos buissotis (n. s.)
REC. LA suzE, T. Il, 1668. Vers irréguliers, sur un Voyez de mon destin la bizarre aventure
pot à M'"" de Scudéry.
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nt:c. CONO- HOLL., 1672. Madrigal (1). Quel bruit frappe ici/ nos oreilles
PLOMET (Abbé)
REC. DE SOiNNKTS. 1683.
Sonnet (houts-rimés).
Soit ta plume de l'Aigle ou bien celle du... Pun\\ Le
[Parnasse ù l'envi/
AIRS ET VAUD., 1665. Chansou à danser. A l'ombre d'un chesne
POIRIER (Hélie)
Hélie Poirier, parisien, du culte protestant, s'était fixé en Hollande.
On a de lui :
La Journée du Pénitent, composée de méditations, pseaumes et litanies, en vers françois, par Hélie Poirier. Bruxelles. Schoenaerts, 1627. I11-8. — Autre éd. : Paris, Rob Estienne. 1631. In- 12 (Gat. La Vallière-Nyon, 13798-99).
La Loiiange de la Sotise. Déclaration d'Erasme do Roterdam. Mise en trançois. A la Haye, chés Théodore Marie, cIo loc XLIII (1643). In-12.
L'épître dédicatoire signée P. est adressée à « Très-haut et très puissant Prince, Monseigneur Roderic, Duc de Wirlemberg et de Teeck, Comte de Montbéliard, Seigneur de Heidenheim, etc., etc. Après cette préface se trouve un poème : Le Séjour de Calais, puis le texte de la traduction, 289 p.. le verso de la dernière est occupé par un sonnet (sur Marie de Médicis, voir ci-après), enfin le volume se termine par une « Préface mise audevant du Livre des Tactiques d'yEliau, traduit en françois par le commandement de S. A. Monseigneur le Prince d'Orange, Comte de Nassau. Gouverneur Admirai et Général des Provinces Unies du Pays-Bas. M.DC. XLII (1642) » signée P.
M' Morand a décrit ce volume dans le Bulletin du Bibliophile, 1870-71, p. 445, mais il n'a pu découvrir l'auteur qui se cachait sous l'initiale P. Il s'agit bien d'Hélie Poirier, le Séjour de Calais et le sonnet sur Marie de Médicis se lisant dans l'ouvrage suivant :
Les Soupirs salutaires de Hélie Poirier. A Amsterdam, chez Jean Blaeu, 1646. In-12 de 130 p. (Id., 15281). Ce petit volume dédié à la Heine de Suède se compose de méditations en vers, de paraphrases de psaumes en vers et en prose, d'une idylle : l'Illustre berger (en vers) et de poésies de circonstance.
(1) Ce Madrigal est suivi d'un second : Vous qui n'avez pas voulu croire
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Deus harangues panégyriques^ l'une de la Paix, l'autre de la Concorde, à nos Seigneurs des Provinces Libres et Unies des Paj^s-Bas. Ensemble un traité de M. Grotius : De l'antiquité de la République des HoUandois. Amsterdam. Blaen, 1648. In-18.
Les Désespoirs amoureux avec quelques lettres amoureuses, et Poésies, par le sieur CoUetet, Paris, 1622, in-12, renferment un sonnet sig. Poirier : A Cloris, en faveur de yr CoUetet : Desjà, belle Cloris, par ce large Univers
TABL. iiicii.-UAZ., 1693. EpiUphe de la Reine Mère. Le Palais Florentin me donna le berceau [n. s.)
Sonnet (1).
POMPONNE (Marquis de)
Voir T. II, p. 4-21.
BEC. i.A FONT., T. II, 1671. Tombeau du Duc de Vey- L'éclat de mes vertus, el celuy de ma race
mar. Sonnet.
Id. OJe sur la sagesse. Sombre demeure du silence
PORLIER (H
Du Pelletier, si prodigue de ses sonnets, en a adressé un à M' Porlier, avocat au Parlement, sur son livre « Le Temple des Poètes ». Nous n'avons pas trouvé d'autres renseignements sur cet écrivain.
Le Ms. 15012 de la Bibl. Nat. contient un sonnet de H. Porlier à l'abbé d'Aubignac, directeur de l'Académie des Belles-Lettres :
Si pour remplir un rang dans cette Compagnie Par un gage public, il fauli le mériter. Si par d'autres degrés on ne peut y monter, Une Muse stérile en doibt estre bannie.
Mais si le seul dessein d'un facile génie Entre ces beaux esprits peut me faire compter. Sans en êtrejaloitx. ou me le disputer On y doibt recevoir ma petite Uranie.
Ne refuse donc pas mes vœux à cette fois. Et loing de m'expliquer si je blesse tes loix Soit seur qu'à ta faveur je me feray connoistre.
Je sçay qu'on me fait grâce et qu'au rang des autheurs
Un esprit inconnu n'a pas droict de paroistre.
Mais parmy iatit de fruicts, il te fault bien des fleurs.
(1) Ce sonnet est attribué dans le Ms. 534 (N» 666) de la Bibliothèque du Musée Gondé, à Chevalier, médecin à Saint-Pierre-le-Moutier. Il est daté dans la Louange de la Sotise de « Juliét 1642 »,
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Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 ont recueilli 2 pièces de H. Porlier :
DKL. poés.gal.(a),ii p., 1664. Cléomédon à Daphnis. Daphtiù, finissez voslre kaine
Id. Les Musir.ieiis sans amour. Tyrcis quand vous pourriez par des c/iarines puis
Madrigal. [sun
POTEL-ROMAIN
Potel-Romain, sieur Du Parquet, était le fils de JeanPotel, Secrétaire ou Greffier du Conseil ; on l'appelait Romain, à cause, dit Tallemant, qu'il parle fort de Rome où il a esté. « C'estoit un gros garçon noir et plein de rougeurs, la bouche enfoncée et les yeux de travers ; avec cela il venoitde quitter la perruque et avoit trois ou quatre moustaches postiches de chaque costé, où il y avoit plus de douze aulnes de ruban noir ; on n'avoit pas encore trouvé les coings de cheveux •»
La 12° épître de ScaiTon (Gazette en vers) du « Recueil des Epîtres en vers burlesques de M' Scarron et d'autres Autheurs sur ce qui s'est passé de remarquable en l'année 1655 (1). Paris, Alexandre Lesselin, 1656, in-4 de 284 p. (au lieu de 293 p. chif.) » est adressée A Monsieur Potel le Romain.
On lit dans le Ms. 19144 (Fonds fr.) de la Bibl. Nat. une chanson signée Potel le Romain : Clrmène n'a point sa pai-eille
VAUD. DK COL'H, T. 11, 1666. Vaudbville (2). Hélas! Hélas! qu'elle a bien souffert en las (n. s.]
A consulter : Historiettes de Tallemant des Réaux (éd. Paulin Paris). T. VIL P- 164.
PRADON
« Voilà un singulier personnage. Une coterie de précieuses et de beaux esprits l'oppose à Racine, l'adopte, cabale pour assurer le succès de ses ouvrages, en fait un homme enfin, un héros, que sais-je? cela dure quelque temps et si nous avons ses remarques sur les Œuvres de Despréaux et ses tragédies dont deux (Régulus et Pyrame et Thisbé) furent encore réimprimées en 1700, ce qui prouve qu'on les demandait en librairie, nous n'avons pas une lettre, un billet, une signature de lui. On nous le représente comme un homme gonflé de vanité, et ce vaniteux n'a pas fait graver son portrait; puis, lorsqu'on 1696 tout le monde courut chez les commissaires délégués par le Roi pour la revision de la noblesse et la délivrance d'armes aux vilains qui voulaient bien les payer 20 livres, il s'abstint (Bibl. Nat., Ms. Armoriai de Paris et de Normandie).
(1) Voir plus loin nrticle Scarron.
;2) M. Paulin Paris avait cherché inutilement ces couplets sur Cyrus dont il est question dans l'Historiette de Tallemant sur Potel-Romain.
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Les biographes le nomment Nicolas Pradon, et l'on n'est pas sûr que son nom fût Nicolas; ils le font naître en 1G32, et il est presque certain qu'il vint au monde plus tard. On tient qu'il est né à Rouen et l'on n'a pu trouver l'acte de son baptême dans les vieux registres des églises de cette ville. Tout cela est singulier...
« On dit que Pradon fut terrassé par une attaque d'ai)oplexie en 1698, en jouant aux cartes : « Pradon mourut hier, les cartes à la main » (Post-scriptum d'une lettre de Bourdelot à l'abbé Nicaise, à Dijon, 15 janvier 1698). « Il estoit de Rouen, et nous a laissé plusieurs pièces de théâtre, et entre autres Pyrame et Thisbé et Régulus qui ont paru avec beaucoup de succès » (Mercure galant, Janvier 1698) (Jal : Uict. crit. de biog. et d'hist., 2° éd., 1872).
Nous renvoyons pour l'histoire de sa vie à l'article de Victor Fournel dans la Nouv. biog. univ. de Didotetaux Mémoires de Nicéron, T. XLIII, p. 371.
On a de Pradon :
Pirame et Thisbé. Tragédie (5 actes, vers). Paris, Henry Loyson, tt574. In-12.
Tamerlan ou la mort de Bajazet Id. P5ris, Jean Ribou, 1676. Id.
Phèdre et Hippolyte Id. Id. 1677. Id.
LaTroade Id. Id. 1679. Id.
Statira Id. Id. 1680. Id.
Régulus Id. Paris, Thomas Guillain, 1688. Id.
Scipion l'Africain Id. Id. 1697. Id.
Pradon a donné une tragédie : Antigone, qui fut mal reçue, il ne l'a point fait imprimer.
Le Triomphe de Pradon. A Lyon. 1684. In-12 de 7 ff. prélim. y compris le frontispice gravé et p. 1 à 88. C'est un examen critique du Discours au Roy et des trois premières satires de Boileau ; l'Epître à Alcandre est du Ducde Nevers. — La réimpression de Lyon 1686 ofïre quelques ditïérences assez notables dans le texte.
Nouvelles remarques sur tous les ouvrages du sieur D*** (Despréaux). La Haye, Strik, 1685. In-12. — Id., 1688, in-12 de 114 p. (seconde édition plus complète que celle de 1685). — Ce recueil est une suite du Triomphe.
Réponse à la satire X du sieur Despréaux. Sur la copie imprimée. A Paris, chez Robert J.-B. de La Caille. 1694. In-12. Titre et p. 1 à 11.
Le jugement d'Apollon sur la Phèdre des anciens. Comédie (voir la note de Nicéron, T. XLIII, p. 395).
IMPROMPTU DE PRADON A M'"' BERNARD
Vous n'écrivez que pour écrire ; C'est pour vovs un amusement :
Mot qui vous aime tendrement.
Je n'écris que pour vous le dire.
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Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 ne renferment qu'une pièce de Pradon :
HEC. MOETJKNs, T. I, 1694. Rép. à la Satire X de Boi- Quoi ? l'on le voit encore les armes à la main
leau (1).
A consulter : La Pradonnade ou la guerre des sonnets, sur les rimes du premier livre delaPharsale dans les Œuvres diverses de M"'" de La R**G*'(Roche-Guilhem), Amsterdam, 1711, in-12 (Cat. Arsenal, 17053). — Mélanges de Vigneul-Marville. — Nicéron : Mémoires, T. XLIII. — Sabatier de Castres : Les trois Siècles littéraires. — Cat. Soleinne. — Deltour : Les ennemis de Racine. — Victor Fournel : Les contemporains et successeurs de Racine : Pradon (Revue d'Hist. litt. de la France, p. 244, 1894).
PRÉVILLE (de) * Voir T. II, p. 425.
HEC. P. B. VERS, III P., S. D. Saraljaiide ée Préville. Mon cnutr fat Uiut à Célimène
PROST (le Père)
Antoine-Léopold Prost, de la Compagnie de Jésus, né à Besançon le 18 Mars 1658, admis le 27 Septembre 1674, enseigna la grammaire, les humanités, la rhétorique, la philosophie, la théologie morale et l'ut cinq ans Supérieur de missions. Il sortit de la Compagnie le 10 Septembre 1697 à Avignon et y rentra en 1704. Nommé membre de l'Académie d'Arles, il mourut à Aix, le 10 Décembre 1720, pendant la peste.
Nous renvoj'ons pour la liste de ses ouvrages à la Bibliothèque de la Compagnie de Jésus, éd. Carlos Sommervogel, T. VI, 1895.
NOUV. PA.NDOHK, I P., 169S. Soiiiiet. Grand Prince, il est donc vrai/, tout sera la conquête
PUGET (de)
Louis de Puget ou Du Puget, né à Lyon en 1629, mort le 16 Décembre 1709, savant physicien, naturaliste et versificateur, membre de l'Académie de Lyon, ami de La Fontaine. Bayle dans son Dicf", art. Naples, a cité 4 vers de la fable suivante, et M. Péricaud les a rappelés dans ses notes et documents sur Lyon, à l'occasion du voyage que La Fontaine fit en cette ville (1673). La Correspondance de Boileau et de Brossette nous a conservé deux poésies de Louis de Puget (p. 223 et 235, éd. Laverdet, 1868).
(.1) CeUe rép. est précédée d'une préface en prose.
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MESL. PiÈCKs FUG., 1697. Faille (l.a .lumeul et Une jument de initie et d'encolure fine (n. x.)
l'Asiie (I).
PURE (Abbé de) * Voir T. II, p. 426.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 ne paraissent renfermer que 5 pièces de l'abbé de Pure :
BEC. p. B. VERS, Il p., 1668. Air lî. U. I! (Baoilly). J'aime facilement
uÉL. POÉs. GAL. (a), 1663. Pour feu M. le Premier Je n'expose à tes y enx que le nom de Pomponne
Président. [sig. Abbé de P.)
Id. Sur la maladie de S. E. Souffre ipie ma douleur de la tienne murmure
Sonnet. {sig. Âbbé de P.)
Id. Sur la Ducliesse de Mont- Sous ces marbres ij lacez repose une Duchesse (sig.
bazoïi. Sonnet. Abbé de P.)
KEC. 1'. lî. VERS, Il !>., 1668. Air I!. I). li. (Bacilly). Vous accusez lomjonrs vostre jeunesse extrême
QUILLET
Voir T. II, p. 427 et Sup', p. 683.
Les Ms. 19142 et 19145 (Fonds fr.) de la Bibl. Nat. nous ont conservé les pièces suivantes de ce poète :
Ms. 19142 :
Stances : Clymène je ne puis souffrir
Chanson : Cruelle ne prétends pas
Contre la Cour. Stances : Faut-il que je suive la Cour
A Mad. de Motteville (1648) : Je ne sçay pas qui tous conseille A Orante.sur le portrait qu'elle
lui avait donné : Orante enfin dans voslre cœur
A Orante, sur un lit qu'il luy
avait prêté : Orante enfin, j'ay fait souvent
Chanson : Que je souffre un sort riffoweux
Ms. 19145 :
Chanson : Ma raison ne l'efforcé plus
Les Ms. Tallemant des Réaux qui sont à la Bibl. de La Rochelle paraissent renfermer 2 pièces de Quillet sur Mazarin dont voici le premier vers :
(1) Celte fable publiée dans le Mercure galant, T. VI de l'année 1673, a été attribuée par erreur à La Fontaine par P. Lacroix.
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Depuis que Mazarin tient nostre gouvernail Osez-vous bien encot^e prétendre au gouvernail
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 ne contiennent qu'une pièce de Quillet REC. p. B. VKiis, Il p., lt)68. Air de Mollier. D'où vient cette langueur
QUINAULT
Voir T. II, p. 429.
Deux poèmes à la louange du Roy avec la traduction en vers latins. Paris. Jean Chardon, 1674. In-12. Titre et -35 p. (Bibl. de TArsenal, 11817).
Le premier de ces poèmes est de Quinault, il a pour titre : Relation du Parnasse à M' Perrault : Ecoute-moi. Perrault, j'ai beaucoup à te dire; le second est de Ch. Perrault : Ainsi donc, che)^ Quinault, Apollon trouve étrange. La trad. en vers latins est de Maury.
Nous reproduisons le texte d'une curieuse ode de Quinault d'après un Ms. en notre possession qui est d'une écriture du commencement du XVIII» siècle :
TABLEAU DE LA CHUTE DE L'hÉRÉSIE (1).
Je n'ai que trop chanté les jeux et les Amours.
Sur un ton plus sublime il faut me faire entendre ;
Je vous dis adieu. Muse tendre,
Je vous dis adieu pour toujours.
C'est à des actions d'éternelle m,émoire
Que je dois consacrer mes vers,
Je ne veux désormais célèbre)^ que la gloire
Du plus grand Roy de l'Univers.
Quelle multitude innombrable
D'héroïques vertus et d:élonnanls exj)loits !
Est-ce la valeur indomptable
Ou la sagesse impénétrable
Pour qui je dois d'abord faire éclater ma Voix ?
Chanterai-je la guerre où ce Roy redoutable
De tant de Rois ligués a triomphé cent fois ?
Chanterai-je la paix encore plus mémorable
Dont en Maislre du Monde il imposa les loix ?
Mais un nouveau triomplie à qui tout autre cède
M'engage à l'annoncer sur les tons les plus forts :
Loin de moy. profanes transports.
(1) Celle pièce a élé faile sur le tableau de Le Brun.
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Un transport divin me possède.
Avec étonnement j'observe un si grand Roy,
J'ay peine à soutenir tout l'éclat de sa gloire
Pour exprima' ce que je voy !
L'avenir pourra-t-il m'en croire ?
Un monstre longtemps redouté
Tombe enfin, sans espoir que l'Enfer le relève.
L'invincible Louis aciiève
Ce que tant d'aidres Rois ont vainement tenté.
De l'Hérésie affreuse, inflexible, cruelle,
L'Eglise triomphe par iuy ;
Entre ses vrays enfans cette Mère immortelle
JV'fl p)Oint un plus solide appuy.
Où peid-ellc ictj-bas faire ciiolx aujourd'huy
D'un deffenseiw plies digne d'elle ?
L'Eglise est sur son cfiar avec tranquillité.
Elle b)-iUe d'une Beauté
Qui jamais par le temps ne peut estre ternie.
Jamais avec la Majesté
La Douceur ne fut mieux unie.
Trois vertus qu'elle fait régner
L'humble foy, l'espérance au vr<ty bien attentive,
La charité qu'embrasse une ardeur pure et vive.
S'empressent pour l'accompagner.
Son front est revcstu d'une triple couronne.
Quatre animaux divers tirent son char pompeux.
L'Esprit saint Iuy fait part du plus pur de ses feux.
C'est à Iuy qu'elle doit l'éclat qui l'environne ;
Du livre où sont escrits les oracles des deux,
Seide. elle peut lever les sceaux mystérieux.
Seide. elle ouvre ou ferm.e l'entrée
Du royaume estahty sur la voûte azurée.
Elle en a les clefs en ses m.ains.
Elle est seide dépositaire
De la victime volontaire
Dont le sang est le prix du salut des fiumoins.
L'Eglise sainte se fait suivre
Par les peuples qu'elle délivre
D'un long aveuglement et d'un piège fatal.
Elle sent une douce joye
De voir la précieuse pi'oye
Qu'elle vient d'arraclicr à l'empire infernal ;
Les ennemis de sa puissance
Ne la peuvent voir qu'en trerrMant,
Elle oppose à leur rage un bouclier btvllant
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Qui peut seul luy servir d'invincUAe defjense ;
Du maistre le plus glorieux
Que la France ait receu des deux
Ce puissant bouclier porte l'image empreinte.
C'est assez pour frapper d'une mortelle crainte
Les m,onstres les plus furieux.
La Vé?'ité paroisl, le Ciel la favorise.
Un feu pur et divi7i allume son flambeau.
Au char lumineux de l'Eglise
Elle a j ouste un éclat nouveau ;
Elle dissipe un reste d'ombre
Qui se m,éle aux splendeurs des deux.
Elle a levé le voile sombre
Dont cent peuples séduits laissaient coux'Hr leurs yeux ;
Elle fait le bonheur des climats qu'elle éclaire.
Du couchant à l'aurore elle étend sa clarté.
Elle ne cherche point d'artifice pour plaire.
Son plus grand ornement est sa propre beauté.
La sage Justice s'avance.
Avec l'Eglise sainte, elle est d'intelligence ;
Un génie exact et discret
Détourne un fer tranchant qu'il ne tient qu'à regret.
Il attend avec patience
Qu'un heureux repentir le luy vienne arracher
Et n'est attentif qu'à chercher
L'équilibre parfait d'une juste balance.
La Justice a la foudre en main.
Mais ses yeux ne font voir ny haine, ny colère.
On connoist à son front serain
Que jamais de son cœur le calme ne s'altère ;
Toute preste à lancer les funestes éclats
De sa foudroyante vengeance.
Elle sovflre sans résistance
Qu'un indulgent amour luy relie7ine le bras.
La 7ioire et farouche Hérésie
D'un furieux transport saisie.
Par des larmes de rage et des regards affreux,
Appelle à son secours l'Em,pire ténébreux ;
L'Enfer seconde en vain la rage envenimée
Dont l'Hé)-ésie est animée.
Tout l'Enfer est frappé d'effroy.
Tout cède à la puissance à vaincre accoutumée.
Que l'auguste aspect d'un grand Roy
Imprime au bouclier dont l'Eglise est armée.
L' Inflexible Hérésie avec étonnement
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Sent enfin qu'elle touche à son dernier moment
Et voit avec horreur son noir tombeau qui s'ouvre.
Un pénétrant rayon qui partout la pout^suit
Se fait jour an travers du voile qui la couvre
Et la force à tomber datis l'éternelle nuit.
D'un mortel désespoir pressée
En tombant mesme elle entreprend
De renverser le char où l'Eglise est placée ;
Elle le heurte en vain d'un pied foible et m,oitrant,
Le despit de laisser son heureuse ennemie
Dans un doux repos affermie
Est son supplice le plus grand.
Sa compagne la plus m,uline,
La folle opiniâtreté
D'une ai'deur indiscrctle à l'embrasser s'obstine
Et fait hautement vanité
D'une aveugle témérité ;
L'Hérésie en tombant d'une chute soudaine
Dans ce fatal secours trouve un poids qui l'entraîne
Avec plus de rapidité.
La splendeur que respand la vérité brillante
Chasse le mensonge odieux,
Il fuit et d'une main tremblante
Repousse la clarté qui vient frapper ses yeux ;
Avec l'Hérésie il succombe.
Son ai'tifice est sans pouvoir,
Il se trouble, son m,a.^que tombe.
Son visage affreux se fait voir.
Saisi d'une fureur extrême
Il se précipite luy-même.
Et s'abandonne au désespoir.
Pour cac/ier à son gré sa honte
Il n'est point de clinte assez promte.
Il n'est poitit de gouffre assez noir.
La rébellion enchaiaée
Voit son pouvoir destrult et son orgueil à bas
Et gémit d'esb'e condamnée, A n'oser plus former de nouveaux attentats ;
Elle veut deslourner sa veûe.
De l'éclatant a,s//ect du Roy qui l'a vaincue;
Ses yeuic accoutumés à des objets d'honneur
Ne souffrent qu'avec peine une splendeur si vive ;
Ptustost que de laisser sa barbarie oisive
Elle a contre elle-mesme acharné sa fureur ;
Elle ronge son bras livide.
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El venge par son sang le sang dont tant de fois
Sa rage, de menrlres avide.
Inonda l'Empire français.
Mille monstres divers que V Hérésie appelle.
En vain pour son secours s'efforcent de shmir,
Trop foibles pour la soutenir
Ils trébuchent tous avec elle,
Et frappez d'un éclat de lumière immortelle
Vont peste mesie être engloutis
Dans la nuit des Enfers, dont ils estoient sortis.
Semblables aux oiseaux funèSres,
Noirs amis de l'obscurité,
Qui, blessez par le jour, vont chercher les ténèbres
Dans le fond d'un réduit triste, affreux, écarté.
Où ne descend jamais la céleste clarté.
Desjà pour figurer cette grande aventure
Le Brun trace un dessin nouveau
Il faut joindre ma plume à son noble pinceau
Et faire parler sa peinture.
Heureux si nous laissons à la race future
Un fidèle portrait d'un triomphe si beau !
Heureux s'il nous estoit possible
De former d'assez nobles traits
Pour tnarquer la vertu du héros invincible
Par qui l'Eglise dompte tm monstre si terrible
Et goûte une si douce paix !
Mais quelles mains assez sçavantes.
Quelles couleurs assez brillantes
Peindront ce Roy victorieux.
Tel qu'il se fait voir à nos yeux ?
Le charme secret qui lu y donne
Plus d'empire que sa Couronne
Peut-il estre représenté ?
Ce Héros est trop grand, sa gloire est trop brillante.
On ne pourra jamais quelque effort que l'on tente
Le montrer tout entier à la postérité !
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 reuferment 60 pièces de Quinault
Ri;c. AIRS BACHiQUKS, 1671. Air de Luily. Admirons le jus de la Treille
REC. p. D. VEH8, Il P., 1668. Air de Philbert. Ah ! pour te plaire
Nouv. AIRS DE COUR, 1670. Dial. de Lully (Ballet des Ah ! qu'en aimanl \\ A de maux
Muses).
RKC. I'. 11. vKns, II p., 1668. Air de Le Camus. Ah ! que vous êtes heureux
PUniJlïS DE lf)(52 A 1700, CLASSÉES PAU NOMS D'aUTEIIHS.
r.EC. p..n. VERS, Il p., 1068.
Id.
BKC: AIRS BACUIQUKS, 1671.
KEC. P. B. VKRS, III P., S. D.
RKC. P. B. VERS, Il P., 1668.
Id.
REC. CO.NQ. HOLLANDE
REC. P. B. VERS, Ml P., S. D.
Id.
REC. P. B. VERS, Il P., 1668.
Id.
REC. AIRS BACHIgUES, 1671.
HEC. P. B. VERS, Il P., 1668.
Id.
Rourrée lic Lully. Aimez, cherche: à plaire
Air B. D b. (Bacilly). A/irès mille rigueurs vous partez donc Climène
Air de Lully. Bacchus veut qu'on l/oive à longs traits
Récit d'Orphée, de Batiste Beaucoup d'amans (p. 45).
Menuet. ' Bouteille fraische et belle
Madrigal. Ce n'est point l'Opéra que je fais pour le Roi
Kiilrée des Basques de Ce n'est qu'un esclavage Lully.
Ces oiseaux vivent sans contrainte
C'est un tourment d'aimer sans être aimé de même
Menuet de Lully.
Cinq questions prop. par M'"" de Brégy : Rép. (1).
Air de Lully.
Air de Lambert.
Air B. D. B.
Air de Lully.
Id.
Menuet de Lully.
Air de l>ully.
Air de Le Camus.
Air B. 1). B.
Menuet de Luily.
Chantez dans ces lieux sauvages
Chantez, petits Oyseaux, dans la saison nouvelle
Contre le soucy
Dans ces déserts paisibles
Dans cette charmante retraite
Dans nos bois \\ Silvamlre
Depuis que ton soupire
D'un ton languissant et tendre
Faut-il que vos divins appas
Goustons bien les plaisirs, bergère
Au Roy. Sonnet.
Rondeau de Batiste. Air de ballet, de Batiste Sarabande de Mouton.
Au Roy. Sur les questions Grand Roy, que dans mon cœur je respecte et d'amour. [j'admire
Grand Roy, vos ennemis ne trouvent point d'asile
Hu ! qu'il est doux de se remire
J'uy fait serment, cruelle
Je me suis mécontenté
Récit (le Batiste. Ballet de Je sçuy qu'il est bien doux d'estre dans vostre esla. nais, de Véiius(p 250).
Je veux guérir, s'il est possible
Jours bienheureux où je voyois Climène
La belle Iris me fait aimer ses chaisnes
La bouteille me réveille
L'amour fait aimer ses coups
La plus belle jeunesse || Sans l'Amour
Le soin de gousler la vie
[time
k'ir de Le Camus.
Sarabande de Le Camus Menuet de Lully.
Air B. D. B.
Cavotte U. D. B.
Dial. (Ballet des Muses).
Air de Lully (lil.).
(1) Cette rép. est la première aux cinq questions en prose de Mad. de Brégy, nous jugeons inutile de reproduire le premier vers des quatre autres.
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HKC. P. B. VF.nS, 111 p., s. D.
VAUD. DE COUP., T. Il, 1666.
BEC. P. 11. VERS, Il P., 1668.
NOUV. AlllS DE COUR, 1670.
REC. P. B. VERS, Il P., 166S.
Id. III P., S. D.
REC. P. B. VERS, m P., S. D.
REC. P. B. VERS, III P. (b), S. D.
Id II P., 1668.
RKC. P. B. VERS. III P., S. D.
RKC. P. B. VERS, Il P., 1668.
NOUV. AlllS DE COUR, 1670.
UEC. AIRS bachiqi;es, 1671.
UEC. p. B. VERS, II P., 1668.
NOUV. airs UE COUR, 1670.
REC. AIBS BACHIQUES, 1671. NOUV. AIRS DR COUR
RKC. AIRS BACHIQUES, 1671.
REC. P. B. VERS, Il P., 1668.
Air de Lambert.
Récit de Liilly (Ballet des Muses).
Air de Lambert.
Gavotte B.
Gavotte de Lully.
Sarabande de Mouton.
Air de Lambert.
Gavotte de Le Camus.
Menuet de Batiste.
Villanelle.
Air de La (îrange.
Menuet de Lully.
Air de Batiste.
Air B. D. B.
Sarabande de Lully.
Couplet.
Air de Lully.
Sarabande de Lully.
Récit de Lully (Ballet des
Muses).
Menuet de Lully.
Menuet de Batiste (Ballet des Muses).
Air de Lully.
Air de Lambert.
Gavotle de Batiste (Ballet des .Muses).
Mes yeitx que vos plaùirs coustent cher àmon cœur N'iilteiidez pas qu'icy je me vante moy-mesme
Non, vous ne m'aimez pas Climène
On a beau former l'envie
Pardonnez, belle inhumaine
Pour me charmer vous n'estes que trop belle
Pourquoi/ vous offenser de mon amour extrême
Quant au fort de mes amours
Que ce Dieu mérite qu'on t'aime
Que dans cet heureux séjour
Que fuites-vous sans amour à vostre âge
Quel moyen II Si l'on n'espère
Que vous connaissez peu, trop aimable Climène
Qui te rend depuis peu la couleur si mauvaise
Rien n'est plus redoutable
Si nostre cœur se laissoil prendre
Si quelquefois l| Suivant nos douces loix
Soyez fidelle || Le soin d'un amant
Trop indiscret Amour, devoir trop rigoureux
Un amant || Sans cesse soupire Vivons heureux, aimons-nous
Voulez-vous des douceurs parfaites Vous avez des appas plus qu'il n'en fuut Vous scuvez l'amour extrême
R. voir RICHELET, RIFLÉ
R. (M. de) le père voir RANCHIN le père
R. (M. de) le fils voir RANCHIN le fils
R... (le Duc de)
M' le Duc de Richelieu ou de Rohan ?
l'OHI.IlïS Dlî 1662 A 1700. CLASSÉES l'AK NOMS D'aUTROUS.
BEC. V. n. VERS, lit p., s. B. Air de Lambert.
NOUV. AIRS DE COUR, 1670. Id.
Ce n'est /ms assez d'estre belle {sig. L. D. D. B.)
Ne craignez iinint me.i feux en l'état où je suis [sig. M. L.D. D. R.)
R... (Mad. la Duchesse de)
Est-ce Anne Poussart, auparavant Mad. de Pons. Duchesse de Richelieu, ou Marguerite de Béthune, Duchesse de Rohan ?
Voir T. I, p. 285.
Air de Le Ciimus.
L'amour brille dans vos yeux
RACAN
Nous donnons à l'Appendice le curieux sonnet des Plaisirs de la poésie galante, gaillarde et amoureuse, s. d. (vers 1663), qui est signé « Racan étant page » dans le Ms. 19145 (Fonds fr.) de la Bibl. Nat.
Le Ms. 25648 de la Bibl. Nat. nous a conservé le quatrain suivant de Racan :
Eslime qui voudra la mort épouvantable.
Et la fasse l'horrew de tous les animaux. Quant à m,oy.je la tiens pour le point désirable Où commencent nos biens et finissent nos maux.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 renferment 10 pièces de Racan :
Après tant de bienfaits que j'ay reçeus de loy Bien que Du Moulin en son livre Bien que le Dieu des Armées C'est inutilement que le flambeau du monde Enfin la justice éternelle
En l'excessive ardeur... Voir : // me faut désor-
[mais (T. 1, p. 288)
Il n'est plus temps de lanterner (?i. s.)
On voit les vrais chrestiens d'une égale constance
LA FONT
Ps.
Ps.
Id.
Ps.
PLAISIRS POES. GAL., S. D.
ELOGL\ MAZARINI, 1666.
Sonnet.
Ps. 72 (1).
A la France sur les victoires Si l'on escrit avecgue foy de Louis XIV.
REC. LA FONT., T. I, 1671. Ps. 81).
REC. uK BARBiN, T. II, 1692. Chœurdes bergers.
Sur l'orgueilleuT sommet de ces hautes montagnes Tousjours la colère des Cieux
(I) Ces staaces du Ps. 72 sont suivies d'autres stances choisies des Psaumes de Racan.
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RACINE (Jean)
Jean Racine, né à la Ferté-Milon le 21 Décembre 1639, mort à Paris le 26 Avril 1699.
Nous renvoyons pour l'histoire de sa vie à l'édition des Œuvres complètes de Racine publiée par M' Paul Mesnard dans la Collection des Grands écrivains de la France (8 vol. in-8).
M'' E. Picot avait préparé une Bibliographie Racinienne sur le plan de sa Bibliographie Cornélienne qui est une œuvre hors pair, nous souhaitons vivement qu'il la publie le plus tôt possible.
Les recueils collectifs édités de 1662 à 1700 renferment 20 pièces de .J. Racine :
poRTEFKUiLLK L. D. F., 1694. HymiiB pouF laudes (ven- Astre que l'Ol^m/ie révère (n. s.) , (iredi).
Id. Rép. au sonnet : Dans un Dims un Palais duré, Dumon tremblant et blême
fauteuil doré... Son- {n. s.)
net(1).
Id. Contre la 1 roade de Pra- D'un crêpe noir Hécube embégumée {n. s.)
don. Sonnet.
BEC. KPiG. FR., T. I, 1698. Kpigrannne. Entre Le Clerc et son ami Coras
FLOGiA MAZAiuM. 1666. La Nymphe de la Seine à Grande Reine, de qui les charmes
la Reine. Ode (2).
HEC. MOKTJENS, T. II, 1694. Suf le bonlieur des justes. Heureux qui de la sagesse
PORTEFKUILLK, L. D. F., 1694. SuF la lrag.de Genséric, La jeune Eudoxe est une bonne enfant (n. s.)
de Mad. Des Houlières.
Sonnet.
Id. Hymne pour laudes (sa- L'aurore brillante et vermeille {n. s.)
niedi).
iiKC. MOETJKNS, T. 11, 1694. Sur la Charité Cantique. Les Médians m'ont vanté leurs mensonges frivoles
PORTEFEUILLE L. D. F., 1694. Hymne pour laudes (jeudi). Les portes du jour sont ouvertes {n. s.]
Id. Id. (mardi). L'oiseau vigilant nous réveille (n. s.)
REc. MOETJENS, T. Il, 1694. Plaintes d'un chre'lien. JUon Dieu, quelle guerre cruelle
PORTEFEUILLE L. D. F., 1694. SuF la (rag. d'Agamemnon On dit qu'Agamemnnn est mort [n. s.)
(de Boyer). Sonnet.
Id. Epig. sur la Troade de Quand j'ay vu de Pradon la pièce détestable (n. s.)
Pradon.
REC. MOETJENS, T. Il, 1694. SuF la Charité. St. Quand tu sçaurois parler le langage des Anges
Id. T. m, 1695. Cantique sur les vaines oe- Quel charme vainqueur du monde (n. s.) cupations
(1) Attribué également à Boileau.
(2) Celte pièce est suivie dans le t. m du Rec. de La Fontaine d'extraits choisis des tragédies d'Alexandre et d'Andromaque.
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FORTKKEUiLi.K I,. 1). F., (694-. Hytiiiie pour laudes (mer- Sombre nuit, aveugles ténèbres [n. s.)
credi).
Id. Id. (lundi). Source iné fable de lumière {n. s.)
RKC. BOUHOORS, 1693. Idylle sur la Paix... Un plein repos favorise vos vœux
HKC. HOETJENs, T. II, 1694. Suf les eU'els de la Charité. Vois de la Charité les effets admirables
A consulter : D'Olivet : Remarques de grammaire sur Racine, 1738, in-12. — M. Soui-iau : L'Evolution du vers français au XVII' siècle. — Deltour : Les Enuemis de Racine. — Sainte-Beuve : Port-Ro^^al, T. VI. — Taine : Nouveaux essais de critique et d'histoire, 1865. — Cliarvet (G.) : Racine et sa famille maternelle à Saint-Maximin-les-Uzès (1660-1780), Avignon, 1881, in-8. — Trollope (Henry M.) : Coi'neille and Racine. Edimburgli, 1881. — Henriet (M.) : Racine écolier, Paris. 1887, in-8. — Slapfer : Racine et Victor Hugo, 1887.— Brunetière : Etudes critiques, ï. I; Histoire et littérature, T. II ; Epoque du théâtre fr., 5' et 7« conf. — Lemaître : Impressions de théâtre, T. I. II, IV. — Robert (P.) : La Poétique de Racine, 1890, ln-8. — Monceaux (P.) : Racine (Classiques populaires), 1892, in-8. — Documents relatifs à Jean Racine et à sa famille (Bul. du Bibliophile, 1892, p. 297). — Larroumet : Racine (Collection des Grands écrivains français). — L'abbé Deltour : La Bible dans Racine, 1893, in-8 — G. Lanson : Histoire de la Littérature française, 1901.
RANCHIN le père
Jacques de Rancliin, Conseiller en la Cour de l'Edit de Montpellier, originaire de cette ville, né vers 1620, aurait fait d'après Moréri (T. IX, p. 50), le fameux triolet : Le premier jour du mois de May et plusieurs autres poésies, parmi lesquelles les stances à Pliilis : Philis, mes beaux jours sont passés (1). Ces stances ont paru pour la première fois dans le Nouveau choix de pièces de poésie, Paris, 1715 (2 parties in-12) ; il en est question dans une lettre de M""" de Scudéry au Comte de Bussy-Rabutin du 6 Juin 1671 : « Un bel esprit de la ville, qui est un homme de cinquante ans, me donna * hier les vers que je vous envoyé ; je les ai trouvés dignes de votre approbation. « Mandez-moy si je me suis trompée. La demoiselle est une fille de dix-huit ans dans « mon quartier dont je ne connois pourtant que la beauté. » Cette demoiselle, suivant Walckenaer (Œuv. diverses de La Fontaine, 1820). s'appelait M""" Des Bordes(2); étaitelle la fille de Charles Gruyn, sieur Des Bordes, dont le père tenait à l'extrémité du [lont Notre-Dame le célèbre cabaret de la Pomme de Pin et qui, enrichi à force de pillages dans les charges de finance, fit construire dans l'île Saint-Louis, après son second mariage, en 1657, avec la veuve de Claude de Lanquetot, un liôtel somptueux habité successivement par Lauzun. le Marquis de Richelieu, le Marquis de ïessé, de Pimodan, et plus récemment par le Baron Pichon qui sut lui rendre son ancien lustre? (3).
(1) La contre-parlie de ces stances sig. Ranchin le fils, publiée par Walckenaer, doit être également de Jacques de Ranchin.
(2) D'après le Ms. 22.566 de la Bibl. Nat., elle s'appelait M'"» Pradal et le père et le fils en étaient amoureux.
(3) Les détails ci-dessus sur Ch. Gruyn ont été donnés dans l'Intermédiaire des Chercheurs et des Curieu.\, 1903.
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On lit dans les Lettres deGombauld, Paris, Aug. Courbé, 1647, in-8, une lettre adressée à M. de Renchin (sic).
Le Ms. 1697 de la Bibl. Nat. (Fonds fr., nouv. acquis.) a recueilli une Paraphrase en vers du Ps. 127 (47 vers) : Heureux, heureux les Rois qui craignent le Seigneur, sig. Ranchin, Conseiller en la Cour des Aides de Montpellier ; elle est suivie du sixain suivant :
Bienheureux les pauvres d'esprit Ils auront tous part à la gloire, ^ La Sainte-Ecriture l'a dit
Nous sommes obligés d'y croire.
Or, cela n'étant point douteux, Ranchin, tu seras bienheureux.
(de Vitrac)
Le Ms. 19142 de la Bibl. Nat. nous a permis de rendre également à Ranchin une pièce qui avait paru dans les recueils collectifs publiés de 1636 à 1661 :
NOUV. CAB. MUSKs (a), (6.Ï8. A Une dame... St. (1). Iris quel est vostre dessein [n. s.)
Les recueils collectifs édités de 1662 à 1700 renferment 9 pièces de Ranchin le père :
NOUV. REC, S. L., Il P., 1665. Sur des conserves. Ces conserves délicieuses {sig. M. de R. le père) (2)
Id. Madrigal contre les ca- Corine il est aisé de faire { Id. )
deaux.
Id. Id. J'employais autrefois le trailteur de la ville {Id.)
Id. . Id. Je ne voas donne rien }iOHr manger ny pour boire
(sig. M. de R. le père]
AIRS ET VAUD., 1663. Triolet. Le premier jour du mois de May (n. s.)
NOUV. REC, s. L., M P., 1665. Madrigal. Les ruisseaux, les rochers, les échos et les bois (sig.
M. de fi. le père)
ELOGiA MAZARiNF, 1666. Ode sur la Paix. Ma fille, dit la Victoire
NOUV. REC, s. L., II p., 1665. A la jeune Iris. Que feriez-vous, Jris, d'un amant effacé (sig. M.
lie R. le père]
Id. Madrigal contre les ca- Tu ne veux point que je me mette en frais [Id.]
deaux.
RANCHIN le fils
Les renseignenaents paraissent manquer sur lo fils de Jacques de Ranchin (voir Ranchin le père), il a signé la contre-partie des stances de son père : Philis mes beaux
(1) Voici le titre de cette pièce : A une dame qui avoit lié un ruban couleur de feu au bras d'un enfant nouveau-né. Dans le Ms. 19U2 ces stances commencent à la troisième strophe ; Ce galant que vous me donnez... L'imprimé contient 6 strophes de plus que le Ms.
(2) Ranchin, d'après P. Lacroix.
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jours sont passés (1) et encore Walckenaer croit-il que Jacques de Ranchin a trouvé piquant de se réfuter lui-même !
Un Henri de Ranchin, Conseiller en la Cour des Comptes, Aides et Financés de Montpellier, a fait imprimer à Paris, en 1697, chez Delaulne, les Psaumes de David en vers françois, dédiés à Louis XIV. On a encore, dit Moréri, d'autres poésies du même.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 contiennent 2 poésies sig. M. de R. le fils (Ranchin, d'après P. Lacroix) :
Nouv. HEC, S. L., II P., 1663. Contre les cadeaux. Madri- Amarilis, les cadeaux qu'on vous donne
Id. A M'"' de Liron. Objet d'un aimable tourment
RAULT
Nicolas Rault, de Rouen, figure pendant six ans dans les recueils des Palinods soit de Caen, soit de Rouen. Il eut un chant royal couronné à Rouen en 1640; à Caen, il obtint un 2° prix en 1667 et un 1*'' prix en 1668.
A propos d'une énigme dont le mot était Melon, Rault fit le madrigal suivant:
Revenez, bon gros Saint- Atnant,
Dont l'esprit aul)'efois si goinfre et si charmant
Faisait le pltis souvent quelque pièce nouvelle^
Revenez, l'Amy d'Apollon,
Le Dieu Mercure vous appelle
Pour luy chanter un Hymne en faveur du Melon (2).
(Mercure galant, Mai 1682)
On a de lui :
Six sonnets publiés dans le Mercure galant.
Il fit en outre imprimer vers 1656 une Vie des Saints de Ribadeniera.
RKC. DK SONNETS, 1683. Soniiet (bouts-rimés). Ennemis quitremblezaujourd'huy plus que... Pan
A consulter : Veyrières (de) : Monographie du sonnet, T. II, p. 79, 1860. — Jos. -André Guiot : Les Trois siècles palinodiques, 1898, T. I, p. 227, T. II, p. 193.
(1) Ces stances ont pour titre : Pour M'"" Des Bordes : Aimable et brillante héroïne II De quoy s'avise mon papa (Rec.Conrarl, 15t B. F.).
(2) Saint-Amant avait publié une pièce sur le .Melon, p. 198 du T. i de l'éd. Livet.
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RAZILLY (M""° de)
Marie de Launay de Razilly, née en 1621 au château de Razilly (Touraine), morte le 26 Février 1704 à Paris. Sa famille était des plus anciennes et des plus nobles de la Touraine, son frère aîné fut lieutenant général. M°"° Lhéritier lui a dédié l'Apothéose de M°"° de Scudéry (Paris, 1702, in-12).
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 nous ont conservé 4 pièces de M*"' de Razilly :
Nouv. PANDORK, II'., 1098. Surla résislaiice de Luxein- Croij-lu pur tes éforls interrompre la Gluire
bourg. Sonnet.
RKC. piÈCKS GAL., T. Il, 1 6(î7. A M. le Duc de Noailles, sur Grand Duc, vous flattez trop ces vers
sou placel au Roy.
Nouv. REC, s. L., Il p., (665. Placel au Koy (I ). Prince, de tous les Bois le plus digne del'estre{n.s.)
Nouv. PANDOKK, 1 P., 1698. Sur la prise deLuxeuihourg. Quel éclatant retour, quelle heureuse journée
Sonnet.
A consulter : Titon du Tillet : Parnasse fi'ançais.
KKC. DE SONNETS, \ôH.i. Suniiel (bouts-riniés). Aigle, abaisse ton vol et ne fuis plus le... Pan
REGNARD
Jean-François Regnard, né à Paris, baptisé le S Février 1655, mort dans son château de Grillon (paroisse Saint-Germain-de-Dourdan) le 4 septembre 1709. Nous renvoyons pour l'histoire de sa vie et la liste de ses ouvrages à l'article de M. Victor Fournel dans la Nouv. biog. univ. de Didot.
BEC. MOETJE.Ns, T. Il, 1694. Satyre contre les Maris (2). Non, chère Eudoxe, non je ne puis plus me taire
[sig. R. T. D. F.)
A consulter : Titon du Tillet : Parnasse français. — Gacon : Le Poète sans fard, éd'. de 1696, 1698 et 1701. — Nicéron : Mémoires, T. XXI. — Picard : Galerie franc., T. III. — La Harpe : Cours de littérature. — Belïara : Recherches sur les époques de la naissance et de la mort de J. Fr. Regnard, T. VI de l'éd. Ci-apelet. — Sainte-Beuve: Causeries du lundi. —
(1) Ce placet est précédé dans le Rec. de pièces nouv. et gai., Cologne, t. ii, 1667, d'une Requeste en prose au Roy.
(2) Cette satire est précédée d'une préface en prose. Elle a paru la même année séparément : Satyre contre les Maris par le sieur R" T. D. F. (Regnard, trésorier de France). A Paris, s. n. de lib., Ili9i. In-4 de 16 p.
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Weiss, art. dans la Revue de l'Instruction publique des 17 et 24 Février 1859. — Gilbert : Regnard (Revue des Deux-Mondes, 1 sept 1859). — A. Gebler : Von Regnard und seiner Behandlung des Verses, 18 p. fprogr. de Magdebourg), 1894. — M. Pischl : lYve Menachmen des Plautus und ihre Bearbeitung durch Regnard, 38 p. (progr. de Jeldkirch), 1897. — Albert Ilalme: Jean François Regnard, alsLustspieldichter. Lingen, 1886. — Mahrenholtz : Jean François Regnard, Kine Lebenskizze, 1887. - Lenient : La Comédie en France au XVIII« siècle, T. I, Regnard. — Lanson (Gustave) : Hist. de la Littérature franc. — Bailleu (Jacques) : Regnard au théâtre italien (Revue d'Art dramatique, VII, p. 12()). — P. Toldo : Etudes sur le théâtre de Regnard (Revue d'Hist. litt. de la France, 1903, p. 25).
RÉGNIER (Mathurin) * Voir T. I, p. 291 et T. II, p. 435.
RKC. DK BAiiBiN, T. I, 1692. A l'alilié de Reaulieu... Sa- Charles, de mes péchez j'ai bien fuit pénitence
lyre.
Id. A Riipin. Salyre. Rupin le favori d'Apollon et des Muses
POKS. GAiL. ET HÉROÏQ., S. n. Descriplioii d'une maison Vo//ez que c'est du monde, et des choses humaines
d'anioiw. Salyre. (n. s.)
REGNIER-DESMARAIS
Voir T. II, p. 435.
Voici quelques éditions originales des poésies de Regnier-Desmarais :
Ode pour le Roy en diverses langues. Paris. Sébastien Mabre-Cramoisy, 1668. In-4 de 1.5 p. (Bibl. Nat., Yel522).
Lettre morale à Timandre en vers de nouvelle mesure. Paris. Sébastien Mabre-Cramoi.sy. 1669. In-4 de 10 p. (Id., Ye 1519).
Les dits et faits du Prince d'Orange (titre courant). S L. (1692). In-4 deS p. (Id., Ye 1520).
Le Nouveau choix de pièces de poésie, 1715, a recueilli 4 pièces de Regnier-Desmarais :
Sur le peu de confiance que
méritent les médecins : Croyez-moi, charmante Dorise Le mariage : Pour vous dire mon sentiment
Santolin confesseur. Conte : Santolin, Chanoine non Prestre Reirain : Un jour daiis une grotte obscure
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 renferment 19 pièces de Regnier-Desmarais :
HKC, BOUHOURS, 1693. Qui gagne perd. Madrigal. Amaryllis qu'on ne peut trop louer
POÉSIES ET PIÈCES (PHOSE ET VEKS) DES RECUEILS COI-LECTIlfS
BEC. BOUHOuns, 1693.
Id.
Id.
Id.
bec. mortjens, t. v, 1698.
bec. bouhours, 1693.
dkl.poér.gal.(b),iii p. ,1667.
hkc. bouhours, 1693.
Id.
Id.
UEO. MÛETJENS, T. IV, 1695.
Id.
Le logis qui dépérit.
Le Cipne et les Canards.
Fable trad. du latin (1).
Au Roy. Après la prise de Mons. Rondeau.
Le voyage de Munik, à Desmaretz.
Sur le mariage.
Quatrain sur un miroir.
Edit de l'Amour.
L'attelage.
Ode à Acanthe.
Sonnet sur le Roi.
Les dits et faits de Louis XIV (2).
Sur la mort d'une chatte.
Sonnet.
Virelay sur les excès eu France.
Remerciement au Roi, Ode.
Ode contre les impies.
Surlestrav. de la RIv. d'Eure. Poème.
Sur ce qu'on doit croire...
Lettre morale en vers de nouvelle mesure (1669).
D'une architecture || Du temps de jadis
Il est certains Canards sur les bords du Méandre
Il est heureux Louis dans tout le cours
J'arrive tout présentement
Je vous diray mon sentiment
La glace en est /nire et fidelle
V Amour, maislre de l'Univers [n. s.)
La roule de la vie humaine
Lors qu'à la suite de lu Cour
Lorsque les seuls travaux font les plus doux emplois
Louis a dit rempli de confiance
Menine aux yeux dorez, au poil doux, gris et fin
On ne voit plus qu'excès en France {n. s.)
Pour rendre à tes bienfaits ce qve je puis leur
[rendre
Quel miracle en moi s'achève
Quels ouvrages nouveaux, s'élevant dans les airs
Qu'un honnête homme une fois en sa vie Vous êtes, Ttmandre, en inquiétude
REVEST
Revest était d'Aix et avocat au Parlement de Provence.
REC. DE so.NNETS, 1683. Soniict (bouts-rimés). Vous aoez plus Louis, de beauté que le... Pan
(1) Cette fable est signée l'abbé Fraguierdans l'éd.de 1701 du Rec. de Bouhours.
(2) Voici le titre de celte pièce ; Les dits et faits de Louis XIV, où l'on rétorque les dits et faits de Guillaume.
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RICHELET (P
César-l'ierre Richelet. né en 1631 à Clieminon-la-Ville (diocèse de Chalons-sur- Marne), mort le 23 septembre 1698 à Paris. Sa famille appartenait à la bourgeoisie de robe : son père était Procureur et son grand-père, Nicolas Richelet, avait eu quelque réputation au Parlement de Paris. Il a, dans son Dictionnaire et dans quelques-uns de ses ouvrages, décoché nombre de traits satiriques contre ses contemporains.
Nous renvoyons pour l'histoire de sa vie et la bibliographie de ses œuvres à l'article de la Nouv. biog. univ. de Didot.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 contiennent 30 pièces de Pierre Richelet :
IIKC. ElMli. Fil., T. 1, 1698.
Id.
PÉL POKS.GAL.{A),n P. ,1664.
RKC. Kl'IG. FR., T. 1, 1698.
DKI,. l'OÉS.GAL. (b),IP., 1666.
PLAISIHS POKS. GAL., S. D.
dél.poés.gal.(a). Il P., 1664.
PLAISIRS POÉS. GAL., S. D
DÉL. POÉS. GAL. (ll),IP.,1666.
PLAISIRS POÉS. GAL., S. D
Id.
DÉL. POKS. GAL. (b), I P., 1666.
Id. (a), IIP., 1664.
Id.
PLAISIRS POKS. GAL., S. D.
RFC. EPIG. FH., T. I, 1698.
DÉL. POÉS. GAL. (a), II P., 1 664.
DÉL. POÉS. GAL. (B), I P. ,1666.
Epigrariiine (1).
Rép.àAmelol de La Houssaye.
A un rival...
Déclaration d'Amour.
Irnil. de l'Ode d'Horace :
Vixi puellis...
Madrigal [Le Baiser).
A M. Patru.
Iinil. espagnole.
Epigraiiime.
Epilaphe...
Madrigal.
Epigramme.
Imit. de l'épig. de Catulle:
Odi et anio...
Historiette.
Epigiamme.
Id.
Id.
Id.
Ameloi fait livre sur livre Amelot, quand je te dis
Amy, n'en crois pus ton courage
Auprès de vous je suis tout feu
Du temps que je voyais Climène (iig. R. ]
Hélas, que m'a fait Céliméne
IJierjeme troavay chez l'illustre Filandre {sig. B.)
Idalic a de l'avantage (sig. R.]
Il s'en va d'Autheur en Autheur
J'ay cajolé toute ma vie
J'ay la fièvre^ aimable Lydie [sig. R.)
Jeun dit partout que sa fille est peu sage
Je sens en moy régner la haine
L'autre jour estant chez Climène Le bon Guillot commence tout Lise est fade dans un entretien Lors que je baise Céliméne N'appréhendez pas de m'écrire
(1) Amelot de La Houssaye, pour se venger de Richelet, a parodié le quatrain qui se lit au bas du portrait de ce dernier placé en tète du recueil : Les plus belles lettres françoises... Paris, 1698, 2 vol. ia-{'2 :
À quoi bon nous faire paroUre D'après nature Richelet ?
Ce livre pour un fat le fait asse:i connaître Il devait épargner l'argent de son portrait.
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PLAISIKS POKS. GAL., S. D.
RKC. KPIG. KB., T. 1, 1698.
DKL. l'OKS. GAL.(A),ir P., 1664.
Id.
Id. (b),i p., 1666.
PLAISIRS POKS. GAL., S. D.
Id.
DKL.POÉS. GAL (a) Il P. ,166t.
RKC. KPIG. FB., T. I, 1698.
nKL. poks.g*l.(a),ii p.,166'i-
PLAISIRS POÉS. GAL., s. D.
Epif»ramme.
Madrigal.
Imit. de Martial : Versiculos in me...
Epigramme.
Iiriil. de l'italien. Epig
Epigrainiiie.
Id.
Iiiiit. d'une ode d'Horace.
A Gliapelain. Ode.
Epigramrae.
I,a Vieille. Epig.
Epig.(conlreTh.de Lorme).
Billet a M. Du .Ma}'. Cons.
On disait qu'à plaider Biaise n'enlendoil rien On dit mais ce n'est qu'une fnble On dit que Jean compose une satyre
On dit que la jeune Lisette On ne sçait pas quel Homme c'est {sig, R.) Ouy, c'est le Maillet d'avjourd'huy Quand Claude écrivait quelque chose Sage et fameux héros du Parnasse français
Si vous aimez les Je meurs, les Hélas ! Souvent de l'épouser Jeanne me sollicite Thomas compose une satyre Vous avez l'esprit excellent
A consulter : D'Artigny : Mémoires de littérature (Mémoire sur la vie et les ouvrages de Richelet). — Joly : Eloge de quelques auteurs. — Goujet : Bibl. franc. T. XVII et XVIII. — Le Clerc : Bibl. univ. — Furetière : Addition aux Factums, 1694. — Baillet : Jugements des Savants. — Jal : Dict. critique de biog. et d'hist. (2« éd., 1872).
RIFLE
Riflé ou Rifflé paraît n'avoir laissé, du moins à notre connaissance, presque aucune trace dans l'iiistoire littéraire du XVII" siècle. Son nom est cité, pour la rime seulement, dans une pièce de l'abbé Cotin sur les Satires de Boileau, pièce insérée dans le Recueil des Contes du sieur de La Fontaine, les Satyres de Boileau et autres pièces curieuses, Amsterdam, Jean Verhoeven, 1668, et qui n'est autre, à nos yeux, que le premier texte de la Satyre des satyres (1). MM. Ed. Tricotel, P. Lacroix et l'abbé A. Fabre ont négligé ou ignoré l'existence de cette version originale puisqu'ils n'en font pas mention dans leurs réimpressions de la Satyre des satyres.
Nous avons dit que Cotin avait cité Rifflé pour la rime seulement : J'ay leu de méchants vers, sans blâmer le poète ; J'ay leu paliamment les écrits de Rifflé J'ay entendu Molière, et ne l'an pas sifflé. en eflet, dans la Satyre des satyres, le nom de Rifflé a disparu : J'ay ven de mauvais vers sans blâmer le poète ; J'ay leu ceux de Molière, et ne l'ay point sifflé, FA j'épargne La Serre avec son style enflé.
(!) Nou.s avons reproduit ce premier texte à l'article : Colin (abbé), voir p. 274.
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Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 nous ont conservé 25 pièces de Riflé :
Aile: mes ver*, allet où le sort vous appelle
Aminte est cruelle || Mais elle n des nppai
Ai/mer autant di: Belles
Beavans de cette liqueur vermeille
Bliarre ennemy d'un amant
Caliite sçuit tendrement
Cruelle, à quel dessein me forcer d'estre sage
Daphnis ne doit point s'estonner
Depuis que sous voslre empire
Il est vray que je sens une tendresse extrême
J'ay veu vos charmes
Jeune beauté || Donnez quelque reldclie
VA mour est un petit traislre
Les amans unt tout fait paur se rendre agréables
Ne devroil-on pas tout craindre
Ornement de t'Estat, a/j/my de la Couronne
Pour aymer sans dé/jtaisirs
Puisque vous le voulez, Philis, il faut écrire
Que vous sert de prier sans cesse
Qu'il est doux d'aymer sans contrainte
Quoy donc, ces beaux Hubans qui nouaient ma
[chemise
DÉL. POÉs. GAL. (a), 1663. AM<"<'M...B... Caprice.
Id.
Air.
Id.
Chanson à lioire.
Id.
Sur le zéphir... (1).
Impromptu.
Id.
A une maislresse... Elégie
Id.
A M. D... Madrigal.
Id.
Air.
Id.
Quatrain.
Id.
Madrigal.
Id.
Id.
Id.
Air.
A M*"», avec un bouquet..
Id.
Air.
Id.
A Mgr le Dauphin... Sonnet
Air.
Id.
Raillerie à M"»" M. B...
Id.
Pr. mettre au devant di
livre d'Iris. Qualrain
Id.
Air.
Id.
A Dinocrise C^). Madrigal
Id.
Id.
id.
Id.
Sixain à Iris, qui demandoil l'élégie de Soniaise:
Pour calmer les ennuis...
A Clidaman... Madrigal.
Pr un amant... Madrigal.
Auneambitieu.se, pr. .M''...
Elégie
S'il vous faut que des sou/iirs
Toy qui dis que Caliste est une autre moy-mesme
Un papier playé me fait peur
Vous m'avez veu cent fois, Iris, à vos genoux
ROBBE
Jacques Robbe, né en 1643 à Soissons où il est mort en 1721. Avocat au Parlement de Paris, il obtint le titre d'ingénieur et géographe du Roi.
il| Voici le titre de celte pièce : Sur ce que le zéphir leva plusieurs fois le mouchoir d'Iris qui estoit à la promenade avec Lidaman. Stances.
(2) Voici le litre de cotte pièce : A Dinocrise sur ce qu'elle avoil demandé les rubans qu'EUir avoit à sa chemise pour nouer ses souliers.
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On a de lui :
Méthode pour apprendre la Géographie, Paris, 1678, in-12.
Une pièce curieuse : Emblème sur la Paix, Paris, 1679, in-4, où il a rangé sous les signes du zodiaque les principales conquêtes de Louis XIV.
Deux comédies en vers signées du pseudonyme Barquebois :
La Rapinière ou l'intéressé, 5 actes, Paris, 1083, in-12, et La Femme testue ou le Médecin HoUandois, 1 acte, 1685.
Enfin un poème latin: Trictractus. Paris, 1710, in-4, que Goujet déclare supérieur à celui donné par Jolivet en français sur le même sujet en 1631.
«KC. DK FUHKTiÈRE, 1687. EpigramiTie. Uicif Autheur de qumj t'avisoii-tu
Id. Id. Tu prétends en vain, Fareliére
A consulte)" : Cat. Soleinne, n" 1491 et 1506.
ROBETON le Jeune
HKC. i)K soN.NET.s, 1683. Sonnpt (bouls-rimés). Comment jwur te louer se servir du Dieu... Pan
Id. Id. Mais que dis-je? Pour toy tout s'unit jusqu'à... Pan
ROBINET
Voir T. II, p. 438.
Panégyrique de l'Ecole des Femmes ou la Conversation comique sur les Œuvres de M. de Molière, comédie en prose, en un acte (s. n. d'auteur). Paris, Pépingué, 1663, in-12 de4fl. et 97 p.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 renferment 6 pièces de Robinet :
HKC. MOKïJENs, T. V, 1696. Dial. hist. et moral d'un Hé bien, nous voici seuls, lu ne peux t'en dédire
perroquet et d'une pie.
REC. DE SONNETS, 1683. Sonnet. Héros plus grand qu'Hercule, et plus ninié que...
[PUH
HEC. MOETJKNs, T. V, 169S. Le Printemps. Le Dieu du jour, je crois, pur mes vers irrité
Id. 1696. Suite du dial. du perroquet Ouvre l'œil Perroquet
et de la pie.
Id. 1697. L'Automne. Voici cette sitison où fat créé te monde
Id. Satyre. Voici le hideux Fils d'un Père plus hideu.x
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RONSARD
Voir T. I, p. 298 et T. Il, p. 439.
Grâce à l'obligeance de M' Paul Laumonnier, maître de conférences à l'Univer.silé de Poitiers, dont nous publions plus loin la liste des remarquables travaux sur Ronsard, nous pouvons compléter le dépouillement des recueils collectifs de poésies du XVIP siècle contenant des pièces de cet auteur :
La Muse folâtre. Paris. Ant. de Breuil, 1600. in-12, éd. originale, renferme 10 pièces de Ronsard. — La 2° éd. de ce recueil n'en a plus que 2 sur les dix en question.
Les Marguerites poétiques d'Esprit Aubert (Lyon, 1613, in-4), voir T. I, p. 70, ont eu une seconde édition (Lyon. Pierre Drobet et Jean Huguetan, 1637). Celte seconde édition revue et augmentée, ne contient pas moins de 700 extraits des poésies de Ronsard, plus neuf odes, douze sonnets et les douze épigrammes sur la Vache de Myron, dont voici le premier vers :
ODES
Dieu te gardC l'honneur du Printemps
Muses aux yeux noirs mes pucelles
Nature fit présent de cornes aux taureaux
0 déesse puissante
0 Père, ô Phoebus Cynthien
Source d'argent toute pleine
Ta génisse m'est assez drue
Taureau qui dessus la crope
Tu sais que vaut mixtionnêe (A Denise sorcière)
SONNETS
Bien que les cliam,ps
Douce, amoureuse et bien fleurante Rose ' Je sens pourtraits dedans ma souvenance
Je suis esmerveillé que mes pensers Je veux briller pour m' envoler aux deux Mets en oubli, Dieu des herbes puissant Morphée si en songe Quand en naissant la Dame Quand ma maistresse au monde prit naissance Que dis-tu, que fais-tu, pensive tourterelle Veuve maison des beaux yeux de ma Dame Voici le lieu que ma sainte Angelette
l'OlïSIES lîT PIÈCES (l>ROSE ET VEHS) DES HECUEIKS COLLECTIFS
Le chanoine Esprit Aubert cite Ronsard d'après les éd. originales, car il reproduit à leur place des strophes disparues dès la seconde édition, ou des variantes qu'on ne trouve que dans les éditions princeps. Son recueil se termine par une Rhétorique et un Art poétique, dont les remarques sont appuyées sur maints exemples de Ronsard.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 renferment 35 pièces de Ronsard
RK(^ DE BAiiBiN, T. I, 1692. Sonnet. Id. Id.
Id. Id.
Id. Id.
Id. Id.
Id. Ode.
Id. Sonnel.
Id. Id.
Id. A Calliope.
Id. Sonnet.
Id. Id.
Id, L'Alouette.
Id. Sonnet.
Id. Id.
Id. Id.
HEC. LA FONT., T. 11, 1671. Epigramme. RKC. DK BARBiN, T. 1, 1692. Soiinet.
Id. A sa Maislresse.
Id. Sonnel.
Id. Ode.
Id. Id.
Id. Sonnet.
Id. Elégie.
Id. Sonnet.
Id. Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Madrigal.
Sonnet.
Klégie.
A mour a tellement ses flèches enfermées
Amuur est sans milieu, c'est une chose extrême
Amovr est un chnrmeur : si je suis une année
Amour et Murs sont presque d'une sorte
A u milieu de la guerre, en un siècle sans foy
Bien que vous surpassiez en grdce et en richesse
Celle, de qui l'amour veinqiiit la fantasie
Celuy qui est mort aujourd'huy
Dedans un pré, je veis une Naïade
Depuii le jour que captif je souspire
Descend du Ciel, Calliope, et repousse
Doux desdains, douce amour d'artifice cachée
En ma douleur, malheureux, je me plais
Hé Dieu que je porte d'envie
Je ne scaurois aimer autre que voas
Je ne serois marri/ si tu contais ma peine
Je ne mis variable, et si ne veux apprendre
Je suis d'accord avec vous
Je veux me souvenant de ma gentille amie
La Lune est coustumière
Ma Muse estait blasmèe à son commencement
Mignonne, allons voir si la rose
Pourquoy chétif laboureur
Pour retenir un amant en servage
Printemps fils du Soleil que la terre arrousée
Puisqu'elle est toute Hyver, toute la mesme glace
Quand ma Maistresse au monde print naissance
Quand vous serez bien vieille, au soir à la chan-
[délie
Que me servent mes vers et les sons de ma Lyre
Si c'est aimer. Madame, et de jour et de mdt
Si la beauté se perd, fais en part de bonne heure
Six ans estaient coulez, et la septiesme année
PUlil.lKS 1)15 1(502 A 1700, CLASSÉES PAU NOMS D'AII'lKlIliS.
nEC. DE nARDIN,T.
Sonuel,
Id.
Id.
Id.
Id.
Tant de fois s'appointer, tant de fois se fisc/ier
Voicy le bois que ma saincte Angelelle
Voicy te mois d'Avril, où nasqiiit lu merveille
A consulte}^ : Voici la liste complèto (Octobre 1903) des études sur Ronsard publiées par M. Paul Laumonnier (en dehors de la Chronologie et Variantes des poésies de Ronsard, déjà citée, voir T. II, p. 440) : Revue d'Hist. Utt. de la France : (Juillet 1900) Ronsard et les musiciens du XVI* siècle; (Juillet 1902) Cinq poésies inédites de Ronsard. — Revue de la Renaissance : (Février, Avril 1901 ; Janvier, Février, Mars, Juin 190;5) La Jeunesse de Ronsard(9:3 p.); (Juillet 1902) Ronsard, poète gaulois, d'après des documents inédits (16 p.) ; (Décembre 1902) La Cassandre de Ronsard (45 p.) ; (Octobre 1903) Deux cent vingt vers inédits de Ronsart : Un gala aux Tuileries en 1573. — Revue Universitaire : (Février 1903) Notes historiques et critiques sur les Discours de Ronsard (14 p.). — Annales Fléchnises : (Avril 1903) La Genèse du nom de Ronsard et la véritable orthographe de la Possonnière (12 p.); (Juillet, Août et Novembre 1903) Tableau chronologique des Œuvres de Ronsard, suivi d'une ode inédite (68 p.). — L'Epitaphe de Rabelais par Ronsard, 1903.
ROUBIN
Gilles de lioubin, membre de l'Académie Royale d'Arles, capitaine dans Je régiment de Guise, né en 1630, résidait en Languedoc, pré» de font-Saint-Esprit. 11 fut annobli par Louis XIV pour avoir fait les inscriptions du fameux obélisque d'Arles en Provence.
On a de lui :
Œuvres mêlées de feu M. Roubin, de l'Académie d'Arles (publiées par son fils). Toulouse, Claude-Gilles Lecamus, 1716, petit in-8.
REc. BoiiHOuns, 169.'}. Placel au Roi sur la taxe Favorable autrefois aux chansons de mu Muse
de.s îles (I).
A consulter : Veyrières (de) : Monographie du sonnet, T. II, p. 77.
ROUGEMONT (de)
IIEC. MOKTJENS, T. I, 1694. CllUllSOtl.
Id. id.
Id. Id.
Id.
Chaiisonnette.
Heureux un amant fidelle
J'aime une belle et jeune brune
Que j'aime votre voix! quelle est douce et tou-
[chante
Ruisseau qui suivez dans la plaine
(1) Ce placet, adressé au Roi, eut pour résultat de donner gain de cause à Roubin Bien qu'un procès fut commencé, Louis XIV trancha le litige, de sa propre autorité, en faveur du poète : les fermiers du domaine le recherrhaient, en effet, vers 1687, pour une petite île qu'il avait dans la Camargue.
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ROUSSEAU (Josué)
Josué Rousseau était probablement un réfugié protestant français fixé en Hollande à la suite de la révocation de l'Edit de Nantes.
HAMAS DK POÉSIES, 1689. La Grande Bretagne à Guil- Cher Protecteur des lois, toi, qui les fais fleurir
laume III. Prince d'Orange (I).
S. A. (Duc de) voir SAINT-AIGNAN
SABATIER
Sabatier était membre de l'Académie royale d'Arles.
On a de lui :
Epistres morales et académiques. Lyon, Richard, et Arles, Gaudion, 1687. In-i2.
Nouv. PANDORK, Il P., 1608. Epislre à l'illustre Sapho. Le croiras-tu ? L'on veut que je m'engage
Id. 1 p., 1698. Sur le parallèle de Louis- Sacrés mânes des Rois, demi-dieux de la France
le-Gi'aiid. Soniu;t.
SAINT-AIGNAN (Duc de) *
Voir T. II, p. 242.
On lit dans les Gelinottes du Mansousuitte des entretiens deM-'Costar et deM'dePinchesne (Ms. 15125. fonds fr., de la Bibl. Nat.) plusieurs poésies du Duc de Saint-Aignan.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 nous ont conservé 16 pièces de ce grand seigneur :
KEC. p. B. VERS, III p., s. D. Air de ballet de Beauchamp Adorable inhumaine (sig . Duc de S. A.)
Id. Récit d'Orpbée, de Baptiste. Dieux des enfers Id.
NOUV. PA.NDOBE, I P., 1698. LetliB à Vertron (prose et J'ayreceu, Monsieur, et admiré vos madrigaux..
(1) (je poème en it chants, avec de nombreuses notes, est précédé dune préface « Au Lecteur » en prose, d'une épître en vers à S. A. R. Mad. la Princesse d'Orange, première Princesse de sang royal d'Angleterre, datée d'Amsterdam 4 Février 1689, et d'une pièce en vers : Idée de l'intrigue jésuitique, dont l'Espagnol s'est servi pour affaiblir la France.
l'UHi.iiîs niî \(\C>2 A 1700. r.i.AssÉiîs pau noms d'autiîuus.
Nouv. PANDORE, I P., 1698. Rép. à Vertroii (31 J«' 1680) Je me plaimlroi autant de vous...
(prose et vers).
NOUV. BEC. s. L., Il p., 166b. Rép. à la lettre de M'"' Je ne m'estonneray...
Desjardins (prose).
REC. p. B. vKBs, m p., s. D. Mcnuel de haliet(Naissance Jeune et rare merveille (sig. Duc de S. A.)
de Vénus).
Id.
Id.
Air de la mascarade du Lubin, fais sonner le rebec (n. s.) Roy.
Id.
Moy qui suis un sergent à verge {si(/. Duc de S. A.)
NOUV. PANDORE, I P., 1698. Madrigal à Mad. Des IIou- Ouy,je l'ai dit sans hyperbole
lières.
Relation du Voyage du Roy Par un soleil ardent et beaucoup de poussière {sig. à Nantes (2 Sept. 1661). à ta table)
Nouv. PANDORE, 1 P., 1698. Prophétie sur la grossesse Peuples, vous danserez au son du... Flageolet
de Mad. la Dauphiiie.
Sonnet.
Id.
BEC. P. B. VERS, m P., S. D.
VAUU. DE COUR., 1666.
Madrigal à Mari. Des Hoiilières.
Air des Servantes...
Puisqu' auprès de vos vers tous les autres sont fades
Quel désordre, quel tintamarre {sig. Duc de S.A.)
BEC. p. B. VERS, III p., s. D. Air de la mascaradc du Rov. Sur mon pallier de Province {Id.)
REC. DE SONNETS, 1683. Sounel (bouts-riiTiés). Tel que fut Apollon triomphant du Dieu... Pan
REC. p. B. VERS, m p., s. D. Air de ballet. Vous charmez les soucis {sig. M. L. D. D. S. A.)
SAINT-AMANT
Voir T. II, p. 443.
Le Ms. 864 de la Bibl. Nat. contient une épigramme adressée par Saint-Amant à Scarron qui, comme les pièces que nous indiquons plus loin, ne figure pas dans l'édition des Œuvres complètes de ce poète due à M. Ch. Livet. Toutes ces poésies sont à ajouter à la liste de la p. 453 de la Bibliographie des Œuvres de Saint-Amant (voir T. II).
AU RARE ET GRAND ESTROPIÉ W SCARRON
Puisque tout se vend aujourd'huy, Quelque Charge que ce puisse estre, C/iei' Scarron, des perclus le maist)'e. Dis m'en un mol en ton ennuy.
Fais-moy .sçavoir, j'en suis en peine, Sy de Malade de la Reyne La Charge Va coulé beaucoup ?
Je me treuve en telle posture Que je pourrois bieti à ce coup
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L'êlre de la Reyne future.
Ma bourse fera quelque eflort Pour m' élever à ce beau grade Et je promets, foi/ de malade !
Que j'en seroy blentost le Mort.
Le Ms. 19145 de la Bibl. Nat. donne également à Saint-Amant l'épigramme ci-après et un sonnet qui avait paru dans le recueil Sercy I* p., 1" éd., 1653, avec la signature Ch., mais dans les éd. suivantes, le Gh. a été remplacé par Se. et encore seulement à la table. L'attribution du Ms. 19145 n'a donc rien d'invraisemblable.
Voici cette épigramme :
Je ne voij pas de différence Lors que le Pontife Romain A d'une superbe apparence Le Calice on le Verre en tnain :
Car pou)' l'un ainsy que pour l'autre.
Lors qu'il l'empoigne devant nous, A l'aspect de ce grand Apostre Chacun se jette à deux genoux.
Que diras-lu, beuveur insigne?
Si tu vien<i à lire en ce lieu Qu'à Rome le jus de la Vigne S'honore au. prix du sang d'un Dieu !
et le titre et le premier vers du sonnet r
RKC. SERCY, 1 P. 1" éd., 1653. Sonnet sur des mots sans Philis je ne suis plus des Rimeurs de ce .siècle
rime.
Les recueils collectifs publiés de 1602 à 1700 renferment 12 pièces de Saint-Amant :
Les pièces marquées d'un astérisque simple avaient paru dans les Œuvres (1629) ; d'un astérisque double, dans la Suite de la I" partie des Œuvres (1631); d'un astérisque triple, dans la II" p. (164-2) ; d'un astérisque quadruple, dans la 111° p. (1619)-
vusEssÉn.GAL. ETENJ,, 1673. Réflexion. Soiniet. Assis sur un faç/ot, une pi/ie à la mnin * [n. s.)
BKC. L\ FONT., T. III, 1671. L'Ilvver des Alpes. Son- Ces utumes de feu qui sur la neiije brillent *'*
net in.
RKC. V. H. VERS, Il P., I66S. Air de Lambert. Inyrule et cruelle Sylvie **•
REC. LA FO.NT., T. III, 1671. Lc Soleil levHiil. Jeune déesse nu teint vermeil •*
RKC. DE DARBi.N, T. iji, 1692. LaNaissaiice de Pantagruel. Le jour que je nasquis on vit pleuvoir du sel *
Id. La deslianclie. Nous perdons le temps à rimer *
(I) Ces sonnets, qui avaient paru tout d'abord dans la ii" p. (Ifi'i2) des Œuvres de Saint-Amant, ont été reportés à la iii> p. dans l'éd. 16SI-lG'i9 et dans l'éd. Gti. Livet qui a été faite sur cette dernière.
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REC. LA FONT. T. III, 1671. La Solitnde. A Alcidon. 0 que j'aime la solitude*
»EC. DE BAiiBiN, T. III, 1692. L'énaniouré. Parbleu ! j'en liens, c'est tout de bon *
BEC. LA l'ij.NT., T. III, 1671. I/Eslé de Rome. Soiinet ( 1). Quelle étrange chaleur nous vient icy brusler?***
BEC. nu haubin, t. ni, 1692. La Grevaille. Qu'on m'apporte uyie bouteille •*
itEC. LA FONT., T. iii, 1671. A la reviie de Pologne en Reine dont les vertus grandes et généreuses *••♦
luy envoyant son Moyse (1647). Sonnet.
Id. Sonnet sur Charles SLuart. Voicy, Princes, voicij L'étonnante Victime****
SAINT-EVREMOND
Cliarles de Marguetel de Saint-Denys, Seigneur de Saint-Evremond, né à Saint- Denis du Guast près Coutances le l"'' avril 1613, mort à Londres le 29 septembre 1703.
Nous renvoyons pour l'histoire de sa vie à la notice de M. Charles Giraud placée eu tète des Œuvres mêlées de Saint-Evremond. Paris, L. Techener, 1865. 3 vol. in-12.
M' Ch. Giraud, d'accord avec Des Maizeaux, Bayle, etc., restitue à Saint-Evremond le « Récit d'une conversation de Monsieur le Maréchal d'Hocquincourt avec le Père Canaye, par M. D. S. E. (M. de Saint-Evremond) » que Voltaire a attribué à Charleval. Cette pièce composée en 1656 et retouchée en 1662 a été imprimée pour la première fois dans le T. I du Retour des pièces choisies ou Bigarrures curieuses, 1686 (voir p. 108 de cette Bibliog.).
Voici la liste des premières éditions lie ses œuvres :
La Comédie des Académistes, pour la réformation de la langue Françoise, pièce comique, avec le roole des présentations, faites aux grands jours de ladite Académie. Imprimé l'an de la Réforme, s. d. (vers 1650). Petit in-8 de 4 lï. n. chif. et 72 p.
Cette pièce remaniée par Saint Evremond a paru à nouveau dans l'éd. de 1680 (VPp.) sous le titre « Les Académiciens ».
Œuvres meslées, contenant : Considérations sur Annibal, Jugement sur Tacite et Saluste. l'Idée de la femme qui ne se trouve point, Jugement sur les Sciences, où peut s'appliquer un honnête homme, Dissertation sur la Comédie d'Alexandre, Fragment d'une lettre écrite de La Haye, par M. S. E. Paris, Cl. Barbin, 1668. In-i2 de 3 fl.prélim. n. chif., y compris le titre, 151 p. et 1 p. n. chif. à la fin pour le privilège. — Seconde partie des Œuvres meslées de M. D** (de Saint-Evremond). Paris, Cl. Barbin, 1668. In-12 de 118 p. et 1 p. n. chif.
Les IIP, IV", V et VP parties ont paru successivement de 1670 à 1680.
On trouvera la liste des nombreuses éditions des Œuvres de Saint-Evremond dans : Quérard : La France littéraire ; Brunet : Manuel du Libraire (et Sup') et Catalogue Rochebilière de M' Claudin (t" vente). Nous citerons encore :
Jugement sur Senèque, Plutarque et Pétrone, avec l'Histoire de la Matrone d'Ephèse. Paris, Cl. Barbin, 1670. In-12 de 127 p. et 1 ft. n. chif.
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Nous donnons un sonnet « libertin » de Saint-Evreraond composé vers 1657 qui est à rapprocher de celui de Des Barreaux : Ce n'est qu'un vent furtif que le bien de nos jours (p. 290) :
SONNET
Nature, enseigne-moi par quel bizarre effort , Notre âme hors de nous est quelquefois )-avie ? Dis-nous comme à nos corps elle-même asservie S'agite, s'o,ssoupit, se réveille, s'endort.
Les moindres animaux, plus heureux dans leur sort, Vivent innocemment sans crainte et sans envie ; Exempts de mille soins qui traversent la vie, El de mille frayeurs que nous domine la mort.
Un m,élonge incertain d'esprit et de matière Nous fait vivre avec trop ou trop peu de lumière. Pour savoir justement et nos biens et nos maux.
C/iange l'état douteux dans lequel lu nous ranges, Nature; élève-nous à la clarté des anges. Ou nous abaisse au sens des simples animaux.
Voici la liste :
Des pièces en prose de Saint-Evremond, insérées dans les recueils collectifs publiés de 1662 à 1701 ;
Recueil des Portraits et Eloges dit de M°"° de Montpensier, 1659 : Portrait de la Comtesse d'Oionne et lettre (n. s).
Portefeuille L. D. F., 1694 : Les portraits des officiers généraux de l'Empereur (n. s.)-
Retour des pièces choisies ou Bigarrures curieuses : T. I, 1687 : Récit d'une conversation de Monsieur le Maréchal d'Hocquincourt avec le Père Canaye, par M. D. S. E., (M. de Saint-Evremond).
Recueil Moetjens, T. IV, 1695 : Lettre de Saint-Evremond à Madame la Duchesse de Mazarin.
Voyage de Messieurs de Bachaumont et de La Chapelle, avec un mélange de Pièces fugitives tirées du Cabinet de Monsieur de Saint-Evremont. 1697 : Conversation de M. de Saint-Evremond avec M'A***.
Des pièces en vers et mélangées de prose et de vers :
REC. MOETJKNs, T. V, )698. Stir la nouv. capiUitiou Comment payer les taxes ordonnées
(l'Angleleri-e (1).
(1) Voici le titre de cette pièce : Sur la nouvelle capitation d'Angleterre suivant laquelle les personnes non mariées sont taxées comme si elles avaient une femme et trois enfans.
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REC. ÉprG. FR , T. I, 1698. Epi^rainme. Etre sans verlii précieuse
BEC. MOETJEMs, T. IV, l69o. Rép. aux vers de Cliaulieu Je n'ai point comme centeur
à Mad. la D. de Mazarin (vers el prose).
Id. T. v, 1697. Vers irrég. à Mad. la D. de Je sens nffoihlir ma raison Mazdfin.
Id. T. V, 1701. Ouvrage. Je voudrois que l'ignorance
PORTEFEUILLE L. D. F., 1694. ) . r- , ^ r- . ,-. ■ , >
. „„.. i Ail Comte de drammont. On peut aimer toute sa vie In. s.)
RKC. MDETJENS, T. 111, 169o. )
KET. PIÈCES CHOIS., T. Il, 1688. Rép. à la lettre de La Fon- Si vous étiez aussi touché du mérite... (n. s.)
laine à la Duchesse de Bouillon (prose et vers).
REC. MOKTjENs, T. V, 1698. SurlaPaix. Tondis que nous parlons à Londres de ta Paix
BiBL. VOLANTE, T. 1, 1701. Lettre à M. N. (sur les mé- Vous tie .lauriez croire, Monsieur, combien de
decins (prose et vers). partisans....
REC. BOUBOURS, 1701. Le bel esprit. Vous voulez de l'esprit, de la délicatesse
A consulter : De.s Maizeaux : Vie de Saint-Evremond, éd. de 1705 et 1706. — Mémoires de Saint-Simon. — D'Artigny : Petit Réservoir, 1750. — Sabatier : Les trois Siècles de la Littérature fr.-Sainte-Beuve : Lundis, T. IV (p. 170 à Ifll); VIII, IX, XIII (p. 181 et 182).— Hippeau : Les Ecrivains normands au XVII" siècle. — Victor Fouruel : La Littérature indépendante et les écrivains oubliés, 1862. — Rigault : Querelle des anciens et des modernes.— Nouv. biog. univ. de Didot : art. de Victor Fournel et sa notice sur Saint-Evremond, en tête des Œuvres choisies, éd. Jouausl. — Notice de Ch. Giraud. en tête des Œuvres mêlées, éd. Techener, 3 voL in-12.— D. L. Gilbert : Etude sur Saint-Evremond, 1866.— René Grousset : Essais et poésies. Hachette, 1866 (p. 125 à 156). — F. -T. Perrons : Revue d'Hist. litt. de la France, 1 oct. 1896 ; Les Libertins en France au XVII* siècle, 1899.
SAINT-GELAIS (Mellin de) * Voir T. I, p. 306 et T. II, p. 458.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 ont reproduit 35 pièces de Mellin de Saint-Gelais qui ne se trouvaient pas dans les recueils antérieurs du XVII" siècle :
REC. DE BARBIN, ï.
Responoe.
Quatrain.
Id.
Il u liai n.
Id.
Quatrain.
Id.
D'une Dame
Id.
Rondeau.
Id.
Vers.
Aniy, maint homme estimé sage
Depuis que j'eus l'heur de vous voir
De tant de peine endurée
Dis-moy, ami, que vaut-il mieux avoir
Elle est à moy si entièrement toute
En cas d'amour c'est trop peu d'une Dame
Et quel grand Diable est cec;/
Ai*
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Id.
rd.
Id.
Id.
id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
RKC. EPIG. FR., T. I, 1698.
REC. UK BARBIN, T. I, 1692.
Id.
Id.
Id.
A un secrétaire.
Sonnet.
Donzain.
Stances.
Malédiction contre un Envyeux.
Poésie champêtre.
Huilain.
Dizain.
Treizain.
Quatrain.
Douzain.
Mis en des Heures.
Epîlre.
Epigramrne.
Au Psaultier de Mad. de iNemours.
A S. Léger, fille de la Reyne.
Responce à une pièce de Rrudeau.
Epitaphe d'un vieillard amoureux.
BEC. EPiG. Fil., T. I, 1698. Epigramrne. REC. DE BARBIN, T. I, 1692. Treizuin.
Id.
Quatrain.
Id.
A un quidam avaricieux.
REC. EPIG.fr., T. 1
Epigramrne.
Folies.
Du Rousseau et de iaRousse.
Id.
Douze baisers gagne au jeu.
Id.
Huitaiii.
Id.
Des jeunes dainoiselles aux
// est plus de sortes d'aimer
Il n'est point tant de barques à Venise
Je ne sçauruis tant de fois la revoir
Je ne scny que c'est qu'il me faut
Je prie à Dieu, qu'il vous doint povreté
J'oy l'Hirondelle
Madame, nu moins celle que j'aime
MadeUm s'en vient privement
N'a pas longtemps fut faite une dispute
Ne tardez plus à consentir
Nostre Vicaire un jour de Feste
N'oublie: à vous confesser
0 Bien hùreax qui a passé son aage
Si Clutr les' n'estait grand menteur
Si Dieu mettoit les dons en vous et moy
S'il vous plaisoit marquer en teste
Si ma beauté doit périr en peu d'heure
S'on ne mourroit qu'en guerre ou par excez
Si jilus tic bien je n'uy sceu publier
Tousjours vous me semblastes belle
Toute femme est importune et nuisante
Tu es chiche et as bien de quoy
Tu te plains ami grandement
Un Charlatan disoit en plem marché
Un jour en s'esbatitnt
Un juste gain et loyalle promesse
Un Mnistre es Arts mal chaussé et vestu Vieilles qui voulez caqueter
vieilles médisantes.
SAINT-GILLES (de) Voir T. II, p. 459.
PLAISIRS poÉs. GAL., S. D. Historiette.
Un jour que Madame dormait {sig. M. de S. G..)
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SAINT-GILLES (Chevalier de)
N. de L'Enfant, Chevalier de Saint-Gilles, né vers 1670, la date de sa mort est incertaine. Sous-brigadier de la première compagnie des Mousquetaires du Roi, il quitta le service après Ramillies (1706), renonça au monde et se renferma dans un couvent de capucins. « C'était, dit Titon duTillet, un homme qui avait l'air pensif et qui parlait peu. Son esprit était souvent occupé à ranger quelques petits morceaux de poésie, qu'il faisait éclore et qu'il récitait avec plaisir à ses amis... ». Ce poète aimable est celui qui, avec Vergier, a le plus approché de La Fontaine, dans le conte ».
On a de lui :
La Muse mousquetaire, œuvres posthumes de M. le Chevalier de Saint-Gilles. Paris, Guillaume de Luynes, Augustin Hébert. V" F. Mauger, V" J. Charpentier, 1709. In-12 de 2 ff. prélim., p. 1 à 280, 2 fï. de table et priv.
La Dallandéide, petit poème de 22 strophes de 10 vers dans le Carpentariana, 1742. In-12.
Le Nouveau choix de pièces de poésie, 1715, II p., en a recueilli 6 du Chevalier de Saint-Gilles :
Le Chasseur changé en oiseau de proye : Dans un te^ps que la Marne inondoil la contrée Le Fagot. Conte : Deux nouveaux Mariez font le sujet du conte
Au Roy. Poème : Grand Roi, qui dans le cours d'une éclatante vie
L'origine des Oiseaux, ou les Amours du
Soleil et de Vénus : Je vais vous raconter quelle heureuse avanture
Bouquet : Pour naître en U arrière-saison
La Chasse. Ode : Prens un arc. Nymphe du Permesse
Les recueils collectifs publiés dans les dernières années du XVII* siècle renferment 7 pièces de Saint-Gilles :
Les pièces marquées d'un astérisque ont été reproduites dans la Muse mousquelaire, l'îOS.
REC. MOETJENS, T. I, 169*. Cappice à Dcspréaux SUT Sa Censeur du genre humain
Satyre.
PORTEFEUILLE L. D. F., 1694. 1 Rép. à la fausse chanson de Es/nit discret, et secour/ible * (n. .v.) REC. MOETJENS, T. III, 169."). \ l'opéra d'Eiiée.
ronTKFEUiLLE L. D. F., 1694. Fable. L'nbeiUe active et vigilante * (n. s.)
HEC. MOHïJENS, T. II, 1694. Le Coniral. Conte (1). Les mulketirs des maris, les bons tours des Agnès*
POBTKFEUILLK L. D. F., 1694. ) Plainte à Mad. el M*"" Des Moi, qui viens de chanter A cliiUe* (n. s.) RKC. MOETJFNS, T. III, 1695. \ Houlières.
(I) Ce conte est attribué à La Fontaine dans le T. 11 du Rec. de Moetjens, mais il figure également dans la Muse mousquetaire de Saint-Gilles, 1709, in-12. Il est anonyme dans le Rec. de pièces nouv. et gai., 1699.
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REC. MOKTJKNs, T. III, ItiO^i. Abrégé de l'opéra d'Enée. Moi qu'on a vu chanter Achille * [n. s.)
Id. Chanson contre l'opéra de Or écouter la noble histoire *
Campistroa : Achille.
A consulter : Titon du Tillet : Parnasse français. — Walckenaer : Vie de La Fontaine. ■ — Gudin : Hist. des Contes. — Nouv. biog. univ. de Didot.
SAINT-GLAS
Voir D. S. G.
Pierre Saint-Glas était abbé de Saint-Ussans, on manque de détails sur sa vie ; il mourut le li Mai 1699.
On a de lui :
Contes nouveaux en vers dédiez à son Altesse royale Monsieur, frère unique du Roy. Paris, Pierre Trabouillet, 1672. In-12 de 12 fï. prél. y compris le front, gravé, p. 1 à 210 et 2 fi", pour le priv. attribué au sieur de Saint-Glas.— Id., 11° éd., 1677. In-12.
Les Bouts-rimés, comédie en uit acte (en prose). Paris. Pierre Trabouillet, 1682. Ini2.
Vers à M' Payelle, en luy envoyant une devise faite pour M. le Chancelier Boucherat. Paris, And. Cramoisy, 1686. ln-4 (Cat. Bibl. du Roy, 5217 Y).
Billets en vers de M. de Saint-Ussans. Paris, Jean Guignard et Hilaire Foucault, 1688. In-12 de 12 ft. prél., p. 1 à 324 et 12 11. n. chif. pour la lettre à un ami et le priv. accordé au Sieur de Saint-Ussans.
Sur un tableau de la nativité de N. Seigneur fait par Monsieur Le Brun, premier peintre du Roy. A Monsieur Helvétius, docteur en médecine. Paris, de l'imp. de J. Cusson. In-8 de 4 p. (1689, écrit à la main).
Particularités remarquables des sauterelles qui sont venues de Russie. Paris, 1690. In-4.
On lui doit également un recueil composé de pièces de différents genres et de différents auteurs : Divers traités d'histoire, de morale et d'éloquence. Paris, V" Thiboust, 1672. In-12.
Les recueils d'airs et de parodies de Ballard contiennent beaucoup de chansons sig. de Saint-Ussans.
Le Nouveau choix de pièces de poésie, Paris, 1715 (2 parties, in-12), donne un conte sig. Abbé de Saint-Ussans : Dans un baslimenl magnip.que
Les recueils collectifs publiés de 1662 k 1700 renferment 2 pièces de Saint-Glas, abbé de Saint-Ussans :
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BEC. MOETJF.NS, T. I, 169i. Entretien d'un gentil- Ah ! que voilà de beaux enfants [n. s.)
bonime et d'un pnysan.
Id. Querelle. Catin grondait Martin un soir (n. s.)
A consulter : Ménagiana. T. IV, p. 22 et 235, éd. de 1715. — Bulletin du Bibliophile, 1856, p. 957. — Un dédaigné : Saint-Glas, abbé de Saint-Ussans, ai'licle de M. Robert Luzarche (Chasseur bibliographe, Aoiit 18(53).— P. Lacroix (Bibliophile Jacob) : Lettre sur l'abbé de Saint-Ussans (Id., Septembre 1863) ; Enigmes et découvertes bibliographiques, 1866 : L'abbé de Saint-Ussans et ses ouvrages. — Lettres inédites de La Monnoye à Nicolas Toynard, 1679-1697 (Bulletin du Bibliophile, 1889, p. 354/57).— Gustave Maçon : Le Grand Condé et le Théâtre (Id., 1899, p. 18/19).
SAINT-HILAIRE
HEC. DE so.NNKTs, I68J. Souiiet (bouts-i'imés). Vostre nom glorieux est connu dans His... pan
SAINT-JEAN (Mad. de)
Madame de Saint-Jean était la femme de l'auteur de l'opéra d'Ariadne et de Bacchus joué le 8 Mars 1696, musique de Marius.
Regnard a dit de Saint-Jean dans son épître à M. le Marquis de.... : Saint-Jean ne sait pas lire et veut faire des vers
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 nous ont conservé 2 pièces de Mad. de Saint-Jean :
Nouv. iiKC. LUYNE, 1680. Air Bacilly. Croyez-moy, croyez-moy, mon cœur
Id. Id. Sortez, petits Oyseaux, sortez de ce bocage
SAINT-M... (M""" de)
UAX.-Loix d'auouii, i()67. A M. de ('.... Rop. d'une 11 y a tant de différence.
dame sur son portrait (prose et vers).
SAINT-MARTIN
Ce ne doit pas être le fameux abbé Michel de Saint-Martin, né le i" Mars 1614, mort à Caen le 14 Novembre 1687, qui a été l'objet dé La Mandarinade, ou Histoire comique du Mandarinat de M. l'abbé de Saint-Martin, marquis de Miskou (La Haye, 1738, S vol. in-12), poème de l'abbé Porée, mais plutôt le Saint-Martin, mathématicien, qui a donné les ouvrages suivants -.
La Nature naissante ou les merveilleux effets de la puissance divine dans la création du monde achevée en six jours, en vers françois, par le sieur Saint-Martin, mathématicien. A Paris, de l'imprimerie de Vincent du Moutier, demeurant rue des Carmes, à l'enseigne du Miroir, 1667. In-8 (Gat. La Valllère-Nyon, 14098).
Le Sistème des cieux et des élémens, ou les merveilleux eflets de la puissance divine dans la création du monde, en vers. Paris. 1070. In-8 (Id., 14099). —Autre éd. : Paris. 1690, in-8.
L'Univers tiré du néant ou la nature naissante et chant royal à l'honneur de la Sainte- Vierge, poème. Paris, 1690. In-8 (Id., 14101).
iiKC. uounouiis, 1693. Vie de la Cour. Sonnet ir- Servir le Souverain, ou se donner un Maistre
réffulier.
SAINTONGE (Mad. de)
Louise-Geneviève Gillot, dame de Saintonge, née en 1650 à Paris oîi elle est morte le 24 Mars 1718. Fille de Madame Goniez de Vasconcelle, elle épousa un avocat nommé Saintonge.
On a d'elle :
L'Arioste moderne, ou Roland le furieux, trad. en prose françoise par M°"« Vasconcelle Gomes de Fuigueredo. Paris, Jean Guignard, 1685, In-12.
Didon, trag. mise en musique par Desmarest. Paris, Ballard. 1693. In-4 (Cat. La Vallière-Nyon, 18450).
Circé, tragédie lyrique en cinq actes (vers), musique de Des Marais. Paris, C. Ballard, 1694.
Histoire secrète de Dom Antoine, roi de Portugal. Paris, 1696. In-12. — Cette histoire serait tirée des Mémoires de Dom Gomès Vasconcellos de Figueredo, son aieul maternel,
Diane de Montemayor.mise en nouveau langage. Paris, 1696. In-i2. — Autres éd. : 1699 ; 1733. In- 12.
Poésies galantes de Madame de Sainctonge. Paris, Jean Guignard, 1696. In-12 de 4 fl. prélim., 299 p. et 4 fi. n. chif.
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Poésies diverses de Madame de Sainctoiige. Seconde édition (T. I et II). Dijon. Antoine de Pay, imprimeur des Etats. 1714. In-12 de 5 fl". n. chif., 336 p. et 4 fl. de table pour le T. I ; Titre, 318 p. et 3 fï. de table pour le T. II.
Le Nouveau choix de pièces de poésie, Paris, 1715, II" p., renferme 2 pièces de Madame de Saintonge qui ne paraissent pas avoir été recueillies dans les éditions de ses Poésies de 1696 et 1714 :
Eléyie : Impitoyable amour, fier tyran, de mon âme Bouquet ; Plus n'est plus le temps que l'Amour me faisoit
On ne trouve dans les recueils collectifs des dernières années du XVH' siècle qu'un sonnet de Madame de Saintonge :
Nouv. l'ANDOiiE, I T., 1(598. Soiiiiel. S'ouvrir tous les chemins dwie brillante... gloire
A consulter : Mercure français, Janvier et Février 1696. — Prudhomme : Biog. univ. des femmes célèbres. — Desessarts : Les Siècles littéraires. —Nouv. biog. univ. de Didot.
SUR SAINT- PA.VIN, FAMEUX DÉBAUCHÉ
Cher Saint- Pavin, j'admire ta vieillesse. Quand je la vois libre de tous remoi^s, Que pas à pas elle suit la Jeunesse, Dans les plaisirs de l'esprit et du corps Et que la m,ort, ni la rie éternelle Ne la touche, ni trouble ta cervelle.
Nous avons encore découvert dans le Ms. 12639 (fonds fr.)de la Bibl. Nat. une épitapho de Saint-Pavin pour le sieur Le Clerc, intendant des finances, et dans le Ms. 1697 (Nouv. acq. fr.) treize pièces inédites, c'est-à-dire ne figurant pas dans l'édition la plus complète des Poésies de Saint-Pavia donnée en 1861 par M. Paulin Paris. Nous reproduisons ici deux épitaphes dont celle de Le Clerc, un rondeau et dix épigrammes seulement, celle écartée ne pouvant se lire que dans une publication comme le Cabinet Satirique.
ÉPITAPHE DU s'' LE CLERC, INTENDANT DES FINANCES
Cy gist que la mort prit en traître, Un faux Clerc, qui trahit son maître. Pour mieux s'avancer à la Cour ; Mais le pauv?^et demeura court Au temps que la bonne fortune
Lui paraissait plus opportune ; Agé de quarante-cinq ans.
Et disent les moins médisons.
Pour d'autant purger sa mémoire Qu'il mourut à force de boire.
POIÏSI15S lîT l'Il'îCKS (iMiOSli; HT VEHS) DES HECOEK.S COI,I.KCri|i-S
Parlant qu'on ne s'estonne pas De tant de tours et de faux pas.
Qu'il fit tant que Von l'a reu vrore, Parce qu'il étoit toujours yvre.
Vous qui beuvés si largement, Passant dessus ce ■)nonument.
Si en lisant ces tristes carmes (1), Vous y répandez quelques larmes ; Sçachês que vous pleurez en vain, Si ce ne sont larmes de vin ; C'est la plus agréable offrande Que le trépassé vous demande En disant un Deprofundis.
Que si jamais en Paradis Il acquiert autant de créance Qu'il fit autrefois dans la France, Bientost il chassera des deux.
Aussi vile qu'il fit Pisieux, Toutes ces puissances malignes.
Alors tous les bons biberons.
Avec Chapelets de marrons, Solenniseront ses louanges, Justement au temps des vendanges, Le même Jour de son trépas ; Mais pourtant qu'on ne pense pas Employer en cette ripaille, Si non les Pseaumes de Bataille Que le deffunt a tant chantés ; Que si l'on fait difficultés De le Canoniser à Rome, On prira, Gillot (3), ce saint homme.
Qui jadis escrivoit les noms De ceux qui servoient aux Canons, Que le deffunt il Canonise Parmy les saints de son Eglise.
Or sus passans ! il ne le chaut.
Ou qu'il ait froid ou qu'il ait chaud Après avoir fait ta prière^ Soulage le poids de sa bière.
Et passant outre ton chemin.
Laisse-le cy cuver son vin.
EPIGKAMME SUR LE CARD. MAZARIN
Aujourd'huy, grâces à la Parque,
Nous voyons 7^angé sous ses loix
Un tyran sans estre monarque
Qui fut plus riche que nos Rois !
Il pilla toutes nos Provinces :
Il emprisonna tous nos Princes ;
Contre ceux de son ordre il fit un attentat ;
Enfin et l'Eglise et V Estât
De ses noires fureurs devinrent les victimes,
Cependant quelle honte ! il finit dans l'éclat,
Et nous rend à sa mort complices de ses crimes.
(1) Carmes, vieux mot français qui signifie ver», on disait des carmes latins (La Curne de Sainte-Palaye).
(2) Ce vers manque dans le Ms. 12639 (Rec. Maurepas), nous l'avons remplacé par une ligne de points.
(3) Vray Gilot, roy de la débauche.
Mon cher amy, mon... gauche, ai (u te trouvais en ce lieu, 0 '. comme, à l'honneur de ce Dieu Que l'on vit naistre d'une cuisse.
Tu chanterais en ton de Suisse, Faisant d'une nape un turban Ton mélodieux Pircban !
(Saint-Amant, La Vigne, éd. de 1629).
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EPIGRAMME
Cher Th'sis, tu tiens bonne table.
Tes vins ne se peuvent payer ; ■ Mais je trouve plus agréable Ta façon de nous convier :
Un jeune page ce matin
En m' invitant à ton festin.
Est venu me combler de joye.
Fay-moy souvent de tels repas,
T il sis, ou par le niesme envoyé
Me dire de n'y venir pas.
EPITAPHE
Cy gist la belle Iris en grâce si féconde, Qu'Amour en fit sa joye et ses jeunes désirs. Sa grâce luy donna le cœur de tout le monde.
Et Von voit avec elle enterrer les plaisirs. Ses yeux à mille amants firent perdre la vie :
La Parque en fut jalouse et d'icy l'a ravie
Ne luy pouvant sur nous cet Empire souffrir.
Mais las 1 bi,en différent est le coup qu'elle donne :
On voit ressuclter ceux qu'Iris fit mourir ; Et des mains de la Parque il ne revient personne.
EPIGRAMME
Damon n'est plus : Qu'il eut de charmes.
Que son esprit fut éclairé 1
Après qu'il eut veu son Curé,
Il mourut ferme et sans allarmes.
On fait preuve de sa vertu.
Quand on meurt comme on a vescu.
RONDEAU
Des vers qu'une âme mercenaire
Escrit pour en tirer salaire
On se sent peu toucher le cœur,
Quoy qu'ils soient en nostre faveur
Et du plus noble caractère.
Mais il arrive le contraire
D'une dame qui, pour vous plaire.
Se jette dans la belle humeur
Des Vers.
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EPIGRAMME
J'uy reu ce qu'a fait Chapelain ■ Sur la Paix, sur le Mariage (1),
Cette ode est toute de la main
Dont il traça son grand ouvrage.
Par tout on le trouve sçavant.
Et toutesfois assés souvent
On critique sa poésie.
Il escriroit plus à souhait.
S'il oublioit une partie
De cent belles choses qu'il sçait.
KPIGRAMME SUR LA MORT DU CARD. MAZARIN
Jule autrefois commandoit au Sénat,
Après sa mort à trois Rome fut asservie,
Jule en France durant sa vie
A seul gouver>ié tout V Estai :
Dieu veuille que sa mort ne puisse être suivie
D'un pareil triumvirat (2).
EPIGRAMME
Malgré la doulew qui vous presse.
Lors que vostre pitié pour mon mal s'intéresse Elle fait plus que je ?ie vaux.
Pour vous seule j'au lieu de craindre.
Pour moy, je ne sens plus mes maux Quand fay tous les vostres à plaindre.
Ne me commandés point que j'escrive aujourd'huy Contre ce tnédisant, qui tout le m.onde offense: Mais faites seulement qu'il nous parle de luy ; Alors il vous dira tout le mal qu'il en pense.
EPIGRAMME
Plus je relis ce que vou,s faites.
Plus je connais ce que vous estes :
Il ne faut que vous mettre en train.
Tout le tnonde. Iris, vous admire
Si les Dieux se mesloient d'écrire.
(1) Ode sur le Mariage du Roi et sur la Paix, 1660. ln-4.
(2) MM. LeTdllier, Hugues de Lyonne et J.-B. Golbert, ministres d'Etat, après la mort de Mazarin
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Ils emprunteraient rostre main.
Vous faites des choses si belles,
Si nettes et si naturelles.
Que rostre style est sans égal ;
Sans cesse je vous esludie.
Et peut-estre voslre copie
Passe pour un original.
EPIGRAMME TIRÉE D'HORACE
Puisque toute V Astrologie
FA les secrets de la Magie
Nous cac/wnt quand on doit finir :
Tétemunte, lâchons de grâce
A re)ifer7ner dans peu d'espace
Vespérance de Vavenir.
Pour moy, je veux boii-e sans cesse.
Avoir près de moi ma maistresse
Dans le lit et dans le repas.
La mort, qui lâclie à vous surprendre.
Sans déplaisir se peut attendre
Quand on est yvre entre deux draps.
EPIGRAMME SUR DES BARREAUX
Tif^sis tremble : il est incertain
Quel doit estre un jour son destin.
Il cliange à tout moment de vie :
Malade, il est homme de bien.
En pleine santé, grand impie :
Mort, il craint de n'eslre plus rien.
Que je plains son inquiétude :
C'est en vain qu'il prétend connoistre le futur.
Qu'il mette toute son eslude A jouir du présent : C'est toujours le plus sûr.
Les recueils collectifs publiés de 1602 k 1700 renferment 53 pièces de Saint-Pavin :
RKC. DE BARBiN, T. IV, 1692. Soiinel. Abùé, vous avez la naissance
Id. l(i. Aimer avec attachement
REC. LA suzK, T. lu, 1668. RelouT du Roy de la Fran- Alerte, Messieurs les Poètes (n. s.)
che-Conilé. Sonnet (1).
BKC. DE BARBIN, T. IV, 1692. Soiinet. Amans qui vous plaignez sans case
(1) Ce sonnet a été donné comme inédit par M. Paulin Paria dans son éd. des Poésies de Saint-Pavin, 18Cd.
l'OltSIES El' l'IlîClîS (l'UOSIC ICT VERS) DIÎS Ulf.CUElI.S COLLECTIFS
KKC. DE BARBIN, T.
Sonnet.
Id.
Id.
Id.
Epigrarnme,
Id.
Sonnet,
Id.
Epigramine.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Epitaphe.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Sonnet.
Id.
Lettre.
Id.
Epigrarnme.
Id.
Sonnet.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Epigramme.
Id.
Sonnet.
Id.
Id.
Id.
Epigramme.
Id.
MadiigaL
Id.
Sonnet (à Ninon de Lenclos).
Id.
Sonnet.
Id.
RKC. LA SUZE, T.
REC. I.A SUZE, T
Id.
Atnouf vis- tu jamais un si parfait ouvrage
Belle Iris, je suis aux abois
Caliste sans dessein de faire des Amam
Caliste vos rigueurs ont lassé ma constance
Catin est une fine beste
Changés l'air de vostre entretien
Clarinte à qui toute la Cour
Cléon faux en tout ce qu'il fait
Cy yist Doralise qui fut
Cy gist qui dupa tout Paris
Cy gist un proidge du temps
D'une troupe de jeunes fous
Heureux, ô mon cher S. Germain
IJier je visitny nostre amy
Il ne faut povtt tant de mystère
Iris ainsi que les Novices
Iris a la taille mignonne
Iris, je vous aime, on le sçait
Iris ne dort ni nuit ni jour
Iris qu'autrefois à vous voir
Iris, quel subit changement
Iris tremble qu'au premier jour
J'ay sou/iiré cent fois pour l'ingrate Sitvie
Je commence à vous méconnoistre
Je ne me plaindray point, aimable Célimène ?
Je sers urie ingrate Maistresse
La jeune Iris n'a de soucy [n. s.)
Léandre, j'ay bien acheté
Mon cher Tircis, que l'ais-je fait
Mon Médecin chaque jour
N'écoutez qu'une passion
Paris vous demande Justice
Quand à mon âge je soupire
Quand d'un esprit doux et discret [n. s.)
(1) Ces stances ont été données comme inédites par M.Paulin Paris dans son éd. des l'oésies de Saint-Pavin. 1861. (3) Sig. Mad. de La Suze dans le Rec. Epig. fr., T. I, 1698.
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HKC. DE BARBiN, T. IV, 1692. Sonnct (pour Mad. de Se- Quand on dispute de l'âge
vifjiié).
Que mon esprit est agité
Quittez cette dévote liiimeur {n. s.)
Qu'on a de peine à se guérir
Quoy, me voyant le cœur blessé
Quoy que la jeune Iris dans un lit reteniie
Recevez dans cette légende
Silvandre [Boileau] monté sur Parnasse
Si quand vous partez de ce lieu
Soupir impatient que prétendez-vous faire
Tel que vostre humeur le souhaite
Tes Billets me rendent confus
Tirsis fait cent vers en une heure
Tous li's matins dans son miroir
Tout te monde sçnit que je t'aime
Id.
Epigramnie.
BEC. PlfeCKS GAL.
Sonnet (1).
Madrigal.
Id.
Rondeau.
Id.
Epigramme.
Id.
Lellre.
Id.
Sonnet.
Id.
Sonnet.
Id.
Id.
Id.
Madrigal.
Id.
Epigramme.
Id.
Madrigal.
Id.
Sonnet.
SAINT-USSANS voir SAINT-GLAS
SALIEZ (Mad. de)
Antoinette de Salvan, dame de Saliez, née en 1638 à Albi, où elle est morte le 14 juin 1730. Elle épousa à vingt-deux ans Antoine de Fontvielle, Seigneur de Saliez, et resta veuve en avril 1072. A partir de cette époque elle se livra à la culture des lettres, sans quitter sa ville natale. Nommée en 1089 membre de l'Académie des Mcovratide Padoue, elle forma elle-même en 1704 une petite académie à laquelle elle donna le titre de « Société des Chevaliers et des (Chevalières do la bonne foi ».
On a de Madame de Saliez :
La Comtesse d'Isembourg. Paris, Cl. Barbin, 1678. In-12. — Ce roman a été traduit en allemand et en italien.
Des Réflexions chrétiennes, des Paraphrases sur les Psaumes de la Pénitence et plusieurs morceaux en prose et en vers, insérés dans le Mercure de 1679 à 1704.
Des lettres de Mad. de Saliez ont été reproduites dans le volume suivant : Lettres de Mesd. de Scudéry, de Salvan de Saliez et de M'"' Descartes. Paris, 1806. In-12.
(1) Ce BOnnet et.t signé par erreur G. dans les Délices de la poésie galante (A), II p., 1664.
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Les recueils collectifs publiés de 1(3(32 à 1700 renferment 17 pièces de Madame de Saliez :
Nocv. PANDOBE, IIP., 1698. Daiis le III dlscours acad. Astre charmant pUs craint que le tonnerre
Id. 1 p., 1698. Jug' sur les devises... Craignez, mortels audacieux
Id. Il p., 1698. A Verlron. Bouquet. De la froide saison, les premières rigueurs
Id. Dans le III discours acad. Des plus fameux héros que vit jamais le inonde
Madrigal.
Id. Soniiel. Grand Roy , qu'on est heureux de vivre ious vos loix
Nouv. PANDORE, ip., 1698. Epîl. à Mad. de Maiiitenon. Illustre Mainlenon, de chacun estimée
Id. II p., 1698. Dans le 111 discours acad. J\iy jiour les plus yrvnds cœurs les plus puissants Madrigal. \atlrails
Id. Prière pour le Roy. Je redouble, grand Dieu, l'ardeur de ma prière
Id. Au protecteur du beau sexe. Jescay, Vertron, que vous êtes poète
Id. Lettre à Vertron (prose et Je vous félicite de votre nouveau Panthéon...
vers).
Id. A Vertron. Sonnet. Le Temple et le Héros tous deux dignes de gloire
Id. Lettre à Vertron (prose et On ne peut rien de mieux imaginer que....
Id. Trad. du Ps. Exaudiat... Que le Seigneur, Grand Roy, prenne votre défense
Id. Sur l'Homme immortel de Que vous étiez abondant de trouver...
Vertron (pro.se et vers).
Id. A Verlron, sur son Kouv. Ro)ne crut devenir Maîtresse de la Terre
Panthéon, Sonnet.
Id. Portrait de la Daupliine Sans avoir jamais eu le bonheur de voir...
(prose et vers).
Id. Prière pour le Roy. Seigneur en te priant pour mon Rog magnanime
A consulter : Titon du Tillet : Parnasse français. — Prudhomme : Biogr. univ. des femmes célèbres. — Nouv. biog. univ. de Didot.
SANGUIN (Abbé)
RKC. DE so.NiNETS, 1683, Sonuet (bouts-rimés). Comparer ce AJonurque au Chèvre-pied Dieu... Pan
SANGUIN (Charles) Charles Sanguin était de Péronne.
HEC. BOUHOURS, 1693. Requestc au lîoy (l68o)(l). Il ne m'appartient pas d'entrer dans vos affaires
(1) Cette requeste au Roj est signée Mad. Sanguin dans les Ms. Talïemant de la Bibl. de La Roclielle. Elle est accompagnée dans le Ms. 23648 de la Bibl. Nat. de la note suivante : t Cet ingénieux placet est de iM' Sanguin, à qui la Ville de Péronne se fait tionneur encore aujourd'tiuy (1746) d'avoir donné la naissance. Louis XIV lui fit remettre une gratification de 1 000 escus et c'est ce qu'd demandoit à S. M. o.
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BKC. KPiG. Fft., T. I, 1698. Epigranime. J'ay perdu dam ce jour fatal
RBC. DK SONNETS, 1683. Sonnet (bouls-rimés). L'éloge de Louis, de France le grand... Pan
SANGUIN (Claude)
Claude Sanguit], mort en 1680, Maître d'tiôtel du Roi, frère de l'évêque de Senlis et neveu du poète Saint-Pavin.
On a (Je Claude Sanguin :
Heures en vers contenant les 150 Pseaumes de David. Paris, de La Caille, 1660. In-4.
Institution chrestlenne en vers françois. Paris, J. de Launay, 1661. In-8.
Heures de Cour où sont plusieurs prières des Grands, dos Dames et autres conditions (en prose et en vers). Paris, de La Caille, 1667. In-4, fig.
Au Roy invincible Louis XIV sur ses conquestes et son heureux et triomphant retour des Bourgognes. Quatrains. Placard in-folio sig. Claude Sanguin. 11 contient cinq quatrains (Bibl. Nat., Ye 319, pièce).
Nouv. nEC, s. L., Il r., 1665. An roy d'Angleterre ((^.liar- Ce qui m'empêchera d'aller en Angleterre (sig.
les H), 1 Mars 1665. le grand-pére Sanguin)
A consulter .-Titon du Tillet: Parnasse français. — Goujet : Bibl. franc , T. XVII. p. 14.
SANLECQUE (Louis de)
Louis de Sanlecque, né à Paris en 1652, mort à Garnay, près Dreux, le 14 Juillet 1714. Il passa sa jeunesse chez les Chanoines réguliers de Sainte-Geneviève, qui, remarquant ses aptitudes littéraires, en firent un des professeurs de leur collège de Nanterre oîi il resta sept ou huit ans. Il prit parti pour la Phèdre de Pradon contre celle de Racine, et cette attitude lui valut l'amitié du Duc de Nevers à qui il dût un instant d'être évéque (de Bethléem), mais Louis XIV sur la demande de Paul Godet Des Marais, évéque de Chartres, le déclara indigne. Sanlecque se retira dans son prieuré de Garnay et y finit ses jours.
On a de lui :
Epître au Roy, par L. do Sanlecque, curé de Garnay, Versailles, Fr. Muguet, 1688, in-folio. Pièce (Cat. Bibl. du Roi, 5366 y).
Epître au Roy. en vers, in-4'', pièce (Cat. Bibl. du Roi, 53(37 y).
Poésies héroïques, morales et satyriques, par Monsieur de *** (Sanlecque) avec quelques épigrammes, sonnets, madrigaux, etc., du même autheur, Harlem. Charles Van
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Den Dael. M. DC. XCVI (1696). In-12 de 2 ff. préliin. et 107 p. — Autres éditions : Amsterdam, Desbordes, 1700, in-8 (avec plusieurs pièces de diflérents auteurs); Harlem (Trévoux), 1726, in-8. — A la suite du Bolaeana, 1742.
Les recueils collectifs publiés de ir)62 à 1701 ont recueilli 7 pièces de Sanlecque :
Les pièces marquées d'un astérisque ont été reproduites dans l'édition de 1742.
RHX. BOUHOL'Rs, 1693. L'Art de Presciier ou le C'est en vain qu'an Docteur qui presche l'Evan-
Gesle. [gile •
HEC. «OETJBNs, T. I, 1694-. Salyre contre les faux di- Crisostome français, censeur évangélique *
recteurs.
HEC. BOUHOURS, 1701. Kequestc des Curcz au Roy. Louis, jusqucs a top j'ose porter ma plainte
REC.CONTES ET SATYRES, 1668. ; _ , ., • ,,^ Non, je ne ferau potnt cc qii'oH veul que je fussc
„ ! Contre le Mariage (I). , ^ j j i
MAX. LOIX U AMOL'll, (669. 1 " v ' [n. S.)
BEC. MOKTJKNs, T. I, 1694. Epître a .M. Bonlemps. Prodige de la Cour, ami tendre et sincère *
BKC. co.MES ET SATYRES, 1 668. Satyre. Quel est donc ce cahus et quelle extravagance {n s.)
BAMAS DE POÉSIES, )689. Soiinel (contre les Jansé- Sobre dans ses discours, délicat à sn table {n. s.)
nislesl.
A consulter : Titon du Tillet : Parnasse français. — Moréri : Dict. hist. — Voltaire : Siècle de Louis XIV. — Vigneul-Marville : Mélanges d'hist. et de litt., T. L — Merlet : Bibliothèque chartraine, 1882.
SARASIN
Voir T. II, p. 465 et Sup', p. 684.
On trouve dans le Ms. 19145 (Fonds fr.) de la Bibl. Nat. une chanson de Sarasin qui paraît inédile : Nicolas que l'amow^ presse
Les recueils collectifs publiés de 1632 à 1700 renferment 15 poésies do Sarasin :
Les pièces marquées d'un astérisque avaient paru dans les Œuvres de Sarasin, 1638.
HEC. DE BARBIN, T. V, 1692. Daiade (2). Ce gentil jolg jeu d'amours *
AiKS KT VAUD., lee."). Air. Charmes secrets des maux les plus pressons * {ti. s.)
REC. DE UARBi.N, T. V, 1692. Madrigal. J'ap mal dormi la nuit passée •
(1) Wilhelms (les Elzevier) altribue celte satire à Sanlecque.
(2) Voici le titre de cette pièce : Balade d'enlever en amour sur l'enlèvement de M*"" de Bouteville par M. de Coligny.
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REC. DK UABBIN, T. V, 1692.
UEC. P. 11. VKHS, III P., S. I). Bourrée. REC. DE BARBIN, T. V, 1692. A Mad. de Longueville AIRS ET VAUD., 166b. VaudcviUe.
REC. P, n. VEKS, III p., s. U. REC. LA FOM., T. II, )671.
Id.
REC. DE IIARBIN, T. V, 1692.
Epigramme. Je veux ait pied du Primasse *
Id. Je vuus donne avec qrand plaisir *
Mon. cher Tirsis, de quny t'estonnes-iu Voir T. Il : Cher Charleval, jiourquoy.,..
A M. de Montaiisier, .'ur la Muse quittons ces prairies * prise de Dunkerque.
Nommer un ange * \\ Vostre Phylis
Objet en tous lieux adoré *
Par charité, la dévote Carite {Caliste) * (n. s.)
Puisque vous connoissez mes yeux
.Sonnet (l)outs-rimés). Sur Quand la mort contre qui vainement on chicane la mort d'un perroquet.
Ode à Calliope (sur la ba- Quitte promptement l'armée taille de l.eiis) (I).
Chanson. Tircis, ht pluspart des Amans *
Epigramme. Un jour un Curé querellait *
Sonnet. Vous dont le visage falot *
Air de Lambert.
SAVOYE (Duc de)
Charles-Emmanuel II, Duc de Savoye, né le 20 Juin 1634, mort le 12 Juin 1675.
DÉL. POÉS. GAL. (a), 1663.
Sonnet à M'"' de Valois (2). Ce que tu dis chacun le sçait
S. C. (Mad. de)
REC. P. B. VERS, II P., 1668. Air.
Voir T. II, p. 469.
Mon mal est grand, ma douleur est extrême
SCARRON
Le Grand Dict. univ. de Larousse (art. Cotin) a attribué à Gotin la« Lettre de Scarrou au Surintendant Fouquet » sur Gilles Boileau. Nous avons refuté cette assertion malveillante (voir p. 272). Gilles Boileau a répondu, en eflet, à Scarron par une lettre au Chancelier Seguier qui se lit dans le Ms. Conrart et MM. Paulin Paris et Monmerqué en ont donné un extrait dans leur éd. des Historiettes de Tallemant en 9 vol. (T. IV, p. 43).
(1) GeUe ode fait partie d'une leltre en' prose à M. Arnauld.
(2) Le Recueil de pièces galantes de Mad. de La Suze et de M. de Pellisson, T. I (3° éd.), 1668, renferme les boutsrimes du sonnet envoyé par le Duc de Savoye : Dans un fameux jardin, où tout le monde sçait
l'OÉSIlîS lîT PIÈCES (l'HOSE ET VERS) DES lUîCUElI.S COLLECTIFS
MM. Victor Pournel et Brunet n'avaient pu préciser dans quelle édition du Virgile travesti le VIII' livre se trouvait pour la première fois, c'est dans l'éd. Guillaume de Luynes, 1662, 2 vol. in-12, dont l'achevé d'imprimer est du !"■ juillet 1662.
De plus, il est intéressant de noter que les 15 épîtres ou plutôt les 15 gazettes en vers de Scarron n'ont jamais été réimprimées dans ses Œuvres, même complètes, elles ont été réunies avec 17 autres de différents auteurs dans un volume qui a été mis en circulation sous le titre : Recueil des Epîtres en vers burlesques de M. Scarron et d'autres Autheurs sur ce qui s'est passé de remarquable en l'année 1655. Paris, Alexandre Lesselin, 1656, in-4 de 2 ff. prélim. pour le titre et la table, p. 1 à 284 (au lieu de 293, erreur de pagination). Ce recueil factice est excessivement rare et on n'en connaît guère qu'un exemplaire complet (1), celui de la Bibl. de l'Arsenal, 9323.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 renferment 50 pièces de Scarron :
Les pièces marquées de Luynes, 1663. 2 vol.
BEC. UK BARBIN, T. V, 1692.
Id.
Id.
REC. DE BAIlBrN, T. V, 1692.
d'un astérisque avaient paru dans les Œuvres de M. Scarron. Paris, Guillaume
Courante.
Kpijrranune.
Sunnel.
Lettre à Fouquet (Epig.
contre G. Boileau).
Id.
Courante de Maulévrler.
(Lettre à Fouquet). Epig.
contre G. Boileau.
Id.
Id.
Id.
Id.
Air de Lainheit.
MUSES SÉR. GAL. ETENJ.,1673.
Epi lapbe d'une dame avare.
Epigiamme.
Id.
(Lettre à Fouquetl. Epig.
Id.
RKC. LA FONT., T. 111, 1671.
RKC. PIÈCES GAL., 1663.
RKC. DE BARBIN. T. V, 1692.
contre G. lioileau.
(Lettre à Fouquet). .Sonnet.
Cartel sur les sonnets de Job et d'Uraiiie.
(Lettre à Fouquet). Epig.
contre G. Boileau.
Reniercienient.
A Dieu, belle Chris *
Aimable Heine de mon Roy
A l'ombre d'un rocher sur le boni d'un ruisseau
Avec Iris je n'ay rien de commun
A voir Boisleau qui mord si bien
Bel œil dont les regards ne font qu'hurquebuzer
Boiileau ce gentil écolier
Boisleau, je t'avoue est fort iaid
Boisleau tous les jours m'outrage
C estait assez de vos yeux pleins de charmes
Cy-gisl qui aimoit tant à prendre [n. s.)
Dame Aslurut je te hais tant *
Dnme d'esprit aigre-doux *
De lani/ue mesdisante et de teste mal fuite
De plaideurs, de marchunds et de clercs entouré En qualité de Jobelin *
Est-ce que l'on te mnl-traite
Grand Armand, à l'humble Requeste *
(1) II manque à celui de la Bibl. Nat. (Le i, 2'! Rés.) les épîtres 29 et 30 qui ne sont pas de Scarron.
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HFX. KPIG. FH., T. I, 1698.
RKC. P. B. VEHS, Il P., 1668.
HKC. ne BAHBIN, T. V, 1692.
HEC. P. B. VERS, Il P., 1668.
REC. P. B VERS, Il P., 1668.
NOUV. REC, S. L. (c), 1666.
Id.
RKC. PIÈCES GAL., 1663.
RKC. PIÈCES GAL., 1663.
Id.
Id.
Id.
Id.
BEC. DE BARBIX, T. V, 1692.
Id.
Sonnet.
Air de Moulinié.
Triolet contre les Frondeurs.
Air de Moilier.
A Mad. de Hautefort.
Grand Chatleauneuf enfin voits revoilà • Hélnt, elle s'en va, je ne la verray plus * // fiiut désormais filer doux *
Ingrate, je n'aime que toi/ * (n. .?.) J'ai beau faire du quant à moy *
(Lettre à Fouquel). Epig. Je pardonne à ton esprit noir contre G. Boileau.
Air de Lambert.
Galimatias.
Sonnet.
Cliiinson.
Je vous armais, vous me l'aviez permis * {n. s.)
L' arrière nie/ice de Flore
Le Roy s'en est allé, son Eminence aussi *
Ma joy, nous en avons dans l'allé *
Mesnard (Mnynard) qui fit des vi:rs si bons *
(Lettre à Fouquel). Contre Offensé d'un Boisleau, voulez-vous que l'on fasse G. Boileau.
Sonnet.
A Cil. lievs
Ouy c'est un péd'int, c'est un sot * Ouy des Beys, ony des Malherbes *
(Lettre à Fouquel). Contre Ouy, je lui fesois trop d'honneur (j. Boileau. Sonnet.
(Lettre à Fouquet (l).Epig. Petit advocut morfondu
Id. Petit advocut que je fronde
Lettre à Fouquet (prose et Peut-estre ce qui s'est passé depuis peu... vers) (2).
Quand tu m^appelles malheureux
(Lettre à Fouquet). Epig, contre G. Roileau.
Air de Moilier.
Remerciement.
A la Reyne. St.
Epistre.
A la Reyne. Requeste.
(Lettre à Fouquet). Epig. Taisez-vous, Boisleau le critique contre G. Boileau.
Que j'aime le Cabaret * || Tout y rit Reyne de qui j'ay tous les ans • Reyne dont la compassion * Sarasin \\ Mon voisin * Scarron par la grâce de Dieu •
A Richelieu (1642).
Sonnet.
Id.
Billet.
Air.
Très humblement vous présente requeste * Un amas confus de maisons * Un moiil tout hérissé de rochers et de pins * Vous estes convié Jeudy *
"Vous m'avez demandé pour qui mon cœur so&f/ire *
(1) Voici le titre de cette épig. : Sur une répartie que fit M. de Feneslreaux à Boisleau.
(2) Nous avons reproduit le premier vers de toutes les épigrammes contre Gilles Boileau contenues dans cette lettre.
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PLAisiBS poÉs. GAL., S. D. Portrait d'Iris à Sylvie. Vous m'ordonnez dépeindre Iris [n. s.)
HEC. DK BARBiN, T. V, 1692. Rép. à M^"° de Leuville. Vom ne sçavez ce que vous faites *
A consulter (suite) : Junker (Heini-ich-Paul) : Paul Searroii's Virgile travesti. Oppelii, 1883. In-8. — Hellgrewe (VVilhelm) : Syntaktische Studien iiber Scarrons, 1887. — Gustave Lanson : Etudes sur les rapports de la littérature française et de la littérature espagnole au XVII" siècle : Gongora (Kevue d'Hist. litt. de la France, 1896, p. 321).— Brissau (D'' E.) : La maladie de Scari'on. Paris, s. d., in-8, pièce.
SCHOMBERG (Maréchal de)
Charles de Sciioraberg, Duc d'Ilalluin, né le 16 Février 1601 à Nanteuil-le-Haudoin, mort le 6 Juin 1650 à Paris, Maréchal de France.
KKC. P. B. VERS, II P., 1668. Air de Mollier. Sanglots, larmes, suù/jirs, enfants de ma douleur
A consulter : P. Anselme : Hist. des Grands officiers de la couronne. — Moréri : Dict. hist. — Tallemant desRéaux : Histoi'ietles. — Courcelles : Dict. hist. des généraux.— Nouv. biog. univ. de Didot.
SCHOUSTRE voir SCHUSTER
SCHUSTER
Georges-Conrad Schuster, de Leipzig, était docteur en droit. On a de lui :
L'éloge de Mad. Le Camus de Melson.
Sonnets à la louange de Louis le Grand sur les rimes proposées en 1682 et quelquesuns en rimes parlantes présentés à Sa Majesté par G. Conrad Schuster, D. de Leipsig. A Paris, chez François Muguet, imprimeur ordinaire du Roy. M. DC. LXXXIII (1683). In-4 de 3 fi. prélim., p. 5 & 36. Frontispice de G. Audran.
Le faux-titre porte au verso :
Quoy que très rarement la Paix avec Bellone
Se soient donné la main ; C'est ce que nous voyons, c'est ce qui nous estone
Sous un tel Souverain.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 renferment 3 sonnets de Conrad Schuster, dont un seul (marqué d'un astérisque) se lit dans la plaquette ci-dessus :
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nEC. UK SONNETS, 1683. Sonnet. Avoir jwur la beauté dispute avec le... Pan
id. Id. En cas de beauplumage, on estime le... Pan [sig ,
D. Schouslre)
Id. Id. Vous estes des bergers plus estimé que... Pan *
SCUDÉRY (Abbé de)
De Scudéry, prêtre à Aix-en-Provence, était le fils « garçon fort joly » de Georges de Scudéry et de Mademoiselle Marie-Françoise de Martinvast, fille d'un gentilhomme de Basse-Normandie, dont Tallemant a raconté le mariage d'une façon si plaisante (1).
RKC. DE SONNETS, 1683. Souiiet (l)outs-rimés). On a vu l'Hollandois, plus superbe qu'un... Pan
SCUDÉRY (G. de) *
Voir T. Il, [). 474 et Supt général, T. IV.
Les recueils publiés de 1G62 à 1700 renferment une seule pièce de G. de Scudéry :
Nouv. iiEC, s. I,., n p., 1665. Portrait de Mad. la Corn- Belles filles de mémoire \\ Venez m'apporter des
lesse de C... (2). [/leurs (n. s.)
SCUDÉRY (M""») * Voir T. II, p. 475.
Le Ms. 25648 de la Bibl. Nat. nous a conservé plusieurs lettres de M'"° de Scudéry adressées à M"" Descartes, dont voici le premier vers :
E7i m' apprenant li-is que vous sçavez rimer
Vous dites fort modestement
Quand je fis de l'amour une im,age parfaite
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1701 renferment 56 pièces de M""' de Scudéry :
BEC PIÈCES GAL., T. ir, 1667. ) , _ , . , ... Anqélwue OU CéHc, OU toui Ics deux ensemble
, l,a Tubéreuse a Celre.
|iEL.i'OEs.GAL.(B ,irr i'.,tbb7. ) [n. s.)
(1) Voir Tallemant des Réaux : HislorieUos (note delà p. 59) T. VII. éd. Paulin Paris.
(2i Ces vers sont précédés d'une partie en prose : Kn entrepr-enant voire portrait... Ils avalent paru pour la première fois dans le rarissime volrame « Poésies nouvelles ou recueil de divers ouvrages de Monsieur de Scudéry, gouverneur de .N. D. de La Garde. Amsterdam, 1661 » (Bibl. de l'Arsenal, 6777). orj ils ont comme titre : Le charmant portrait de Myris. Ode.
HKC. LA FONT., T. Il, 1671. Siir la mori d'Anne d'Au
triche.
HKC. LA 5UZK, T. Il, 1668 NOUV. PANDORB, 11 P., 169
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Anne dont les vertus, l'éclat et la grandeur
Après avoir couru mille et mille hnzards
Avoir tous les appas de l'aimable jeunesse
Saplio aux foolaines de S'Cloud.
Id. I p., 1698.
RKC. BOUHOuns, 1693.
Id.
Portrail de la Uuch. de Bourgogne.
Madrigal.
Sur le port, de Monlausier.
Les Jasmins... Madrigal.
NOUV PANDORE, Il P., 1698. Eloge de Cupidon. REC. LA suzK, T. 1, 1691. Sup la naiss. du Duc de
Bourgogne.
Rép. à M«"« de la Vigne.
NOUV. PANDORE, I P., 1698. SuF l'hérésie en France.
Madrigal.
RF.C. BOUllOCRS, 1093.
REC. LA FONT., T. Il, 1671.
Impromptu à Condé.
A la Reine. Madrigal.
NOUV. PANDORE, Il P., 1698. Madrigal au Roy (I).
Id. Au Boy.
REC. LA suzË, T. Il, 1668. ) Rép. il l'envoy de Mad. de HKC. p. 1). VERS, m p. (lî), s. D. ) Plat-Buisson.
REC. LA suzE. T. I, 1691. Madrigal, rép. à l'abbé
Testu.
RKc.QuiNF.T-LASuzK(Sup'l,1664. Rép. à la 11° lettre du Roy-
telet.
NOUV. PANDORE, Il P., 1698. Sur la Paix. Madrigal.
REC. PIÈCES GAL., T. II, 1667. Rép. aux vers de Nanteuil.
NOUV. PANDORE, II P., 1698. Rép. à Verlroa (prose et
vers).
REC.QUiNET-LASuzE(Sup',)l664. Dcrn. rép. de la Fauvette
au Hoytelel.
Id. Rép. de la Fauvette au Roy-
telet.
NOUV. PANDORE, Il P., 1698. Rép. à de Montforl.
Id. Rép. à M. Bétoulaud.
REC. P. B. VERS, III P. (b), S. D. Chaoson en dialogue.
REC. LA SUZE, T. III, 1668. Sup les victoires du Roy.
Madrigal (2).
Ce bras qui fait trembler tant de fiers ennemis
C'est là de Monlausier l'héroïque visage
Cinq ou six petits arbrisseaux
Cupidon courrier est joli
Dés que le Soleil fut sous l'onde {sig. M. D. S.\
D'où viennent ces Lauriers si verds, si précieux {n.s.)
D'an zèle sans pareil j'ay chanté mille fois
En voyant ces œillets qu'un illustre guerrier
Estre Reine, eslre belle, estre jeune, estre sage
Faut-il donc toujours vaincre et forcer des mu-
[r ailles
Grand Roy, que l'Univers adore
Hélas que faut-il que je fasse [sig. Sapho)
Il faut une adresse divine {sig. M. D. S.)
J'aime des rossignols, des verdiers, îles pinsons
Jamais on avait tant vanté
Je ne sçay rien, Nanteuil, je dis la vérité
Je sçaij ce que je suis...
Je viens d'un aimable verger
Je vous jure, foy de Fauvette
La Postérité curieuse 11 Ne pourra pas donner Le Parnasse d'agathe est rare et curieux Les amans sont infidèles Les héros de l'antiquité (n. s.)
(1) Voici le titre de ce madrigal : Sur le procès qu'il a plu au Roy de perdre.
(2) Attribué par erreur à Madame de La Suze par le Ms. a3b, Bibl. de Chantilly.
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NOUV. PANDOHE, 11 P., 1698.
Id.
Rép. à M. Sabatier (proso Les loiicuiges que vous me donnés... et vers).
Id.
Sur la trêve France et Sa- Louis est toujours admirable voye. Madrigal.
Madriffal sur la prise de Mastric quand de Louis vous recevez la loi Mastrie,
RKC. p. B. vKiis, Il p., 1668. Air.
Mon mal est grand, ma douleur est extrême (sig. Mnd. de Se.)
DÉL. POÉS. GAL. (a), 1663,
NOUV. p.\NDonK, II P., 1698.
NOUV. HKC, S. L., 1665.
Id. s.L. (B),d66o.
BKC. LA FOM'., T. Il, 1671.
BEC. BOUHOUnS, 1693.
BEC. LA FONT., T. Il, 1671.
BKC. BOUHOUBS, 1701.
Id.
BEC. LA SUZE, T. I
Quatrain sur son porti-ait Nanteuil en faisant moii image fait par Nanteuil.
Sur la Paix entre la France 0 Paix, aimable Paix, qui descendez des cietix et la Savoie. Madrigal.
aprice.
Pendant que je suis en liumeur
A.MgrIe Dauphin. Madrigal. Pleurez, royal enfant, pleurez comme Alexandre
l.a Fauvette a Sapho... Plus viste qu'une hirondelle
La Renommée. Au Roy. Pour avoir suivi la Victoire
Rép. à liéloulaud. Pour louer noblement le plus grand des humains
A Conrarl. Sur un cachet... Pour mériter un cachet si joli
Au Duc de Bourgogne (I). Prince consolez-vous d'être un petit Amour
Rép. des filoiix au Placet Prince dont le seul twm fait trembler tous les rois des amans. Au Koy(1 664). \ri. s.)
Epig. (à Pellisson). Puisque Polyandre aujourd'hui/ (n. s.)
A une de ses amies... Quand l'aveugle destin aurait fait une loy
Pour Mgr le Duc de Bour- Quel est ce petit Mousquetaire gogne...
A .M'"« de la Vigne... Quel est ce Pindare nouveau
A M. deCoulangesà Rome. Quoi, cette Muse ii jolie Madrigal.
Madrig. sur le .Mariage de Quoi donc, Princesse en un moment Mad. lit U.iupliine.
A l'illustre Cartésie (p. Sans zéphirs et sans verdure 369) (-2).
A Mgr le Dauphin... .Madri- Sçavez vous bien le prix du grand nom qu'on vous gai. [donne
Sur la résurrection. St. Tombeau de mon Sauveur où mon espoir se fonde
Sur la naissance du Duc de Venez, heureux enfant, venez à la lumière {n. s.)
DÉL. POÉS. GAI,, (b), III p. ,1667. Rép. à une demoiselle... Vostre injustice est sans égale
(1) Voici le titre de ce distique : Sur ce que Mgr le Duc de Bourj^ogne ne trouva pas bon qu'on l'eût comparé à rAmour. •
(2) Cette pièce n'est pas à la table.
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HEC. BOUHOURS, 1693. Rép. à des veFS. Vostre madrigal est joli
RKC. LA FONT., T. II, 1671. Aiix poètes. Madrigal. Vous à qui les neuf Swurs, au milieu du re/ias
RKC. piÈCE.s RAL., 1663. Kléjkie sur la disgrâoe de Vous qui pbiiffnei Oronte, ami/ tendre et fidèle
Fouquel (1). (n. s.)
Ki.OGiA MAZARhNi, 1666. Rép. à Ysam (prose el Vous sçavet bien Monseigneur, que je suis accou-
vers).
[tumée
A consulter (suite) : Somaize : Dict. des Précieuses. — Titon du Tillet : Parnasse français. — .Journal des Savants, 11 Juillet 1701 (art. de l'abbé Bosquillon). — Nicéron : Mémoires. — Lettre de Balzac à Conrart du 25 Avril 1652. — Rathery et Boutron : M"° de Scudéry, sa vie et sa correspondance, 1872.
SEGRAIS
Voir T. II, p. 476.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 17(t0 renferment 21 pièces de Segrais ; Les pièces marquées d'un astérisque avaient paru dans les Diverses poésies de Segrais, I6.Ï8.
KLOGIA MAZARIiNl, 1666.
Air de Sicard.
Acimlhe il est donc vrai/, qu'encore à cette fois Ah ! sont-ils jiassés mes beaux jours, brunelte
RKC. LA FONV., T. ui, 1671. Epilogue de ses poésies. Ainsi foulant aux jiieds l'honneur imagiiuiire
Imit. de Virgile.
\AiJO. DE couB, T. II, 1666. Vaudeville.
KF.c. EiMG. FR., T. I, 1698. Epigramme.
Auis ET VAUD., 1665. Menuet.
RKC. p. H. VEHS, III p., s. D. Air de Perdigal.
HEi:. LA FONT., T. 111, 1671. Du 1" liv. de l'Enéide (2)
AlllS ET VAUD., 1665.
nouv. hec. luyne, 1680.
elogia mazahini, 1666.
Aujourd'hui que tous les Amours* (n. s.)
A u premier jour de celte année *
Dans ces jirez fleuris || Badinant avec Claris
De quoy murmurez-vous
Des prompts enfans de l'air la mutine cohorte
En vous faisant parler votre snnté s'altère *
Ode sur les victoires du Duc Fameux Virgile {Chapelain) île la France* d'Enghien (1646).
Importune raison |{ Il n'est plus de saison * (n. s.)
Je vivois sans aimer et ma vie inutile
Jules dans ses beaux jours fut un pilote sage
L'amour que j'ay pour vous à toute heure soupiré
Epigramme.
Air.
Air (Bacilly).
Sur Mazarin. Sonnet.
REC. p. B. VERS, III p. (b), S. D. Air B. D. B.
VAi'D. DK COUR., T. U, 1666. Vaud. (Mad. de Thlange (3). Les cyprès \\ D'icy près (tt. s.)
(1) M. P. Ijacroix a attribué à tort cette élégie à Pellisson, elle est de M<"« de Scudéry. Voir la note à la Table des pièces anonymes.
(2) Cet extrait est suivi d'autres : 2 du Liv. II, 1 du Liv. III, 1 du Liv. IV et 2 du Liv. VL
Ci) p. Lacroix, ne connaissant pas la signature Segrais du Ms. 2244 Bibl. Maz., a donné celte clianson à La Fontaine.
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Les plus beaux y eux du monde ont conjuré ma perle
BEC. P. B. VKRs, III p. (b), S. D. Ail' de [.e Camus
Iniit. des versets 3, 4 et 5 Le vruy saye est semblable à ces vertes olives du Pa. I.
AIRS ET VAUD., 1663. Air.
RKC. p. B. VERS, m p , s. D. Air de Mollier.
Id. III p. (b), s. d. Air.
KLOGiA UAZARiNi, 1666, SuT la Paix générale. Soii-
net.
Mes yeux n'ont pu dissimuler * (n s.) Que veux-je faire, 6 Dieux, de ma mourante vie Quoy donc, jamais vous n^entendrez * [n. s.) Sous les verds oliviers dont par sa vigilance
SELLON
Ed. Tricotel, dans ses Variétés bibliographiques (art. Les Délices de la poésie galante), a fait de ce Sellon, sur qui nous n'avons trouvé aucun renseignement, Jean Siihon, membre de l'Académie française, mais cette affirmation nous semble tant soit peu hasardée.
OKL. P0É3.GAL (a),îU'., 1664. A la plus belle du faubourg Miracle de beauté, prodiye de nostre âyc
S. Germain C. D. A Sonnet.
SENECE
Antoine Bauderon de Senecé, né à Mâcon le 27 Octobre 1643, mort le l" Janvier 1737. Nous renvoyons pour l'histoire de sa vie à la notice de M. E. Ghasles mise en tête de ses Œuvres choisies, Paris, Jarinet, 1855 (Bibl. Elzévirienne).
On a de lui :
Lettre de Clément Marot h M. de*** touchant l'arrivée de Lully aux Champs-Elysées. Cologne, Marteau, 1688. In-12.
Satyres nouvelles (s. n. d'auteur). Paris, Pierre Auboyn, etc., 1695. In-S de 2 ft., 66 p. et 1 lï. pour le privilège.
Epigrammes et autres pièces de M. de Senecé, premier valet do chambre de la teue Reine avec un traité sur la composition de l'épigramme. Paris, Gifïart, 1717. In-12.
Paraphrase des Pseaumes de David. Maçon, Desaint, 1722. In-4.
Œuvres choisies et Œuvres posthumes publiées pour la première fois par Emile Chasies et P. A. Gap. Paris, Jannet, 1855. 2 vol. in-12 (Bibl Elz.).
Les recueils collectifs publiés dans les dernières années du XVIP siècle renferment 4 pièces de Senecé :
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BKC. MOïTJKNs, T. Il, 1691. A M. de La Vrillière. Ode. Au Palais de la Fortune
Id. T. m, 169o. Idylle. Ergaste, ce berger discret
Id. T. IV, 169o. Imit. de l'ode XVIII du liv. La dent des Eléphants, l'écaillé des Tortues
Il d'Horace.
Id. T. Il, I69i. Les PeliLs-Maîtres. A M. de Vraiment, vous (tes fort honnête
Belloc. Satyre.
SERENCOURT
Sérencourt était de Montdidier.
BKC. MOKTJENs, T. iii, l69o. La LiiioUe. Sans moi, sans un heureux secours
SERINIAC de BARATET (de) De Sériniac de Baratet était maire perpétuel de Villeneuve en Agenois.
KF.c. ACAD. Fil., 1701. Vers héroïques. Quel noble /eu m'anime et quelle heureuse audace
SÉRISAY (de) *
Voir T. I, p. 310 ; T. II, p. 478 et Sup', p. 686.
On trouve dans le Ms. 19142 (Fonds fr.) de la Blbl. Nat. des stances de Sérisaj' : Mon cœur suit le conseil qu'un saint oi^gueil t'inspire
Aiiis ET VAUD., 1665. Vaudeville. Tircis nous baisons tous les mairu [n. s.)
A consulter (suite) : Le testament de Jacques de Sérlsay (L'Amateur d'autographes, 1903, N° 8).
SERMENT (M""" de)
Louise Anastasie de Serment, née à Grenoble vers 1642, morte à Paris en 1692 d'un cancer, suivant Titon du Tillet, phtisique suivant d'autres, fut, si l'on en croit Pavillon, un peu plus que l'amie de Quinault et l'amie de Corneille ; Maucroix chercha à la détourner de l'attachement qu'elle avait pour notre grand tragique en lui adressant cette pièce (Mai 1685) :
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Claris, Je vous le dis loujours, Ces laiseurs de pièces tragiques.
Ces chantres de gens héroïques, Ne chantent pas bien les amours (1).
De beaux inots leurs œuvres sont pleines, Ils sont sages comme Calons, Ils sont discrets pour les Hélènes !
Et tniiets pour les Jeannetons.
Tout ce qu'on nomme bagatelle Déplail à ces rares esprits.
On diroit qu'ils sont en querelle Avec les grâces et les ris.
Pour moi gui hais la muse austère El la gravité de ses toni, Je vous ai choisie, bergère. Pour le sujet de mes chansons.
Au doux murmure des fontaines, Je 7nêlerai des airs si doux.
Que les dieux des prés et des plaines Deviendront amoureux de vous.
Mais gardez bien d'élre infidelle A votre fidèle berger, Car ma Cloris, pour être belle.
Il n'est pris per7nis de changer.
L'abbé Genest à qui elle donna le goût de la poésie a mis quelques vers au-dessous de son portrait. Membre de l'Académie des Ricovrati de Padoue, elle a laissé plusieurs poésies latines et françaises.
Les recueils collectifs publiés dans les dernières années du XVII" siècle nous ont conservé 4 pièces de M«"" Serment :
Nouv. PANDORE, 1 P., 1698. Dialogue entre le Duc do A cet air noble et doux
Bourgogne el...
PORTEFKUILLK L. D. F., 169V. Vcrs fdits quelques heures Bientôt la lumière des Cieiix {n. s.)
avanl sa inorl.
NOUV. PANDORE, 1 P., 1698. Sup la grossesse deMad. la 0 vous I Astres brillants qui de/mis tant d'années
Oauphine. Sonnet.
Id. Lettre à Vertron (prose et Vous me faites trop d'honneur de me demander....
vers).
A considler : Mercure galant. — Moréri : Dict. hist. — Goujet : Bibl. franc. T. XVIII, p. 311. — Pellisson et d'Olivet : Hist. de l'Acad. fr., éd. Ch Livet, T. II, p. 162.— Maucroix : Œuvres, éd. Louis Paris, 1854, T. I, p. 196. — Emile Picot : Bibliog. Cornélienne. *
SIBUT (Mad.) Nous n'avons rien trouvé sur Madame Sibut, sinon qu'elle était de Lyoli.
(1} Cette allégation de Maucroix s'appliquait mal à Corneille, si l'on en juge par le début de sa fameuse lettre à Pelliséon (vendue -i.OOO fr. en 1881) écrite entre 1630 et 1*'53 :
Un muliére d'amour, je suis fort inégal
J'en devise assa iieii, cl le fais asses mal,
J'ay la plume féconde el la bouche stérile,
Bon galant au théâtre, et fort mauvais en ville ;
Et l'on peut rarement m'escouter sans ennuy.
Que quand je me produis par la bouche d'aulruy.
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Mouv. PANDOBE, I P., 1698. Pouf Mad. la Dauphine. En naissant, je partis nu Dieu qui fait les mois
Madrigal.
SINFRAY
AiHS KT VAUD., )66â. Air pour Mad. A. Relie Iris, qu'en dites-vous?
SINPROU (Yves de)
RFC. f)K soNNKTS, I6S3. Soonet (bouls-rimés). Grand Roy , dont la valeur aux climats du Dieu...
\Pan
Saint-Maloou Saint-Martin?
RRC. P. B. VEHS, m p., s. I). Air de Batiste. Si je n'ay parlé de ma flamme
Id. III P. (d), s. d. Air de M. L. D. D. M. Venez, mon aimable Aminte
S. MALO voir SAINT-MALO
SOIROT
Jacques Soirot ou Soyrot, Conseiller au Parlement de Metz, né à Dijon le 22 Septembre 1658, mort subitement le 7 Mars 1708.
HF.c. SUR SANTKUiL, (698. Eplgranime. Santeuil devenu bourguignon
A consulter : Papillon : Bibl. des Auteurs de Bourgogne, T. II, p. 298.
SOMAIZE
Voir T. II, p. 480.
Le poème de Boursault « Le Temple de la Vertu » inséré dans l'éd. originale des Lettres de respect, d'obligation et d'amour, Paris, Jeau Guignard, 1669, in-12, est précédé d'une épigramme : Aymable effort, douce contrainte, sig. Baudeau (est-ce Baudeau de Somaize ?).
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 nous ont conservé 13 pièces d'Antoine
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Bandeau de Somaize, elles ont paru toutes dans la première édition des Délices de la poésie galante, 1663, mais la seconde édition (1666) de ce recueil n'en a reproduit que cinq :
DK.L. poÉs. GAL. (a), 1663. Ail'. Ah ! beaux yeiix^ ne m'attaquez pas
Id. En envoyant un bouq.de Allez, doux Jassenùn^ où l'Amour vous appelle jassemin. Sixain.
Id. Sur la dissimulation dos Amant, qui que tu sois, j dînais ne désespère femmes. St.
Id. An Dnc, de Guise. Reiner- Cédez, longues terreurs à mon impatience ciement.
Id. Sur le .'.liagi'in de Silvie. Depuis un jour ou deux, de profondes langueurs Madrigal.
Id. Sonnet. En vain j'avois juré de ne jamais aimer
Id. Jalousie. St. Je ne scay d'où vous vient une si triste humeur
Id. Au cardinal Mazarin. Jules donné du Ciel pour le bien de la terre
Id. A M'"* Maiicini, sur la ma- Ne craignez plus, François, laissez sécher vos yeux ladie de S. E. Elégie.
Id, Quatrain. Philis le matin n'iiyme rien
Id. A Pliilis... Pour calmer les ennuis dont mon âme est atteinte
Id. l.e Toiriboau de Tirsis. Quoy donc, Tirsis est mortel la Parque ii.humaine
Id, Quatrain pour le portrait Si ce portrait a tant de charmes de Bélize.
On lit une pièce sig. S. S. dans les « Poésies rares et nouvelles d'Autheurs extraordinaires, Paris, Michel Landron, 1662 » (voir p. 29).
STARDIN
François Stardin, Juge et Garde de la monnaie à Paris en 1674, Maître d'hôtel ou Contrôleur de Madame, seconde femme de Monsieur, frère du Roi.
RKc. BOUHOURs, 1693. Contre les Métamorphoses A la Fontaine ou l'on puise cette eau (h. s.)
de Benserade. Hondpau.
A consulter : Paul Bonnefon : Une question de paternité littéraire, le rondeau contre Benserade (Revue d'hist. litt. de la France, T. VI, 1899, p. 609).
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T. voir TRISTAN L'HERMITE
HKC. p. B. VEIIS, m p., s. t>. I „, j ,1 n- n X I . ,
s Chanson de Mollier. l'eux-tu aotiter de mon martyre
VAUD. DV. COUH, T. H, 16t)6.
T... (Abbé) voir TESTU (Abbé)
T... (de) voir TORCHE (Abbé de)
TALLEMANT (François) Voir Sup' général, T. IV.
« François Tallemant (dit Tallemant Taumônier ou l'abbé Tallemant aîné) — frère germain de Tallemant des Réaux, l'auteur des Historiettes — naquit à La Rochelle vers 1620 (1). Fort jeune encore, il embrassa la religion catholique, et se destina à l'état ecclésiastique. Il accompagna ses deux frères dans le voyage qu'ils firent en Italie, en 1637, avec l'abbé de Retz. Son abjuration (il était né dans la religion protestante) ne nuisit pas à sa fortune : il obtint l'abbaye de Val-Chrétien, ainsi que le prieuré de Saint- Irénée de Lyon qui produisait douze cents écus ; et au commencement de la Régence (vers 1643), il devint Aumônier du Roi. Après en avoir reni[)li les fonctions pendant vingt-quatre ans, il vendit cette charge ahn de réparer les levers de sa fortune, et il fut ensuite nommé Premier aumônier de Madame.
* Fr. Tallemant était un homme d'esprit. L'épitaphe de Mad. de Rambouillet et diverses poésies répandues dans les recueils l'attesteraient suffisamment \ il possédait les langues italienne et espagnole, et en 1651 (le 10 mai) il fut reçu de l'Académie à la place de Jean de Montereul (ou Montreuil), secrétaire du Prince de Conti.
« Il avait peu de titres à l'honneur que lui faisait l'Académie française ; Peliisson dit de lui : « 11 a traduit quelques traités et quelques vies de Plutarque, qu'il « n'a point fait imprimer. » Ainsi François n'avait rien publié, et vraisemblablement il avait peu produit, mais cela lui était commun avec son prédécesseur et môme avec un assez grand nombre de ses confrères. Enfin, en 1663, il fit imprimer sa traduction des Vies de Plutarque froidement accueillie malgré Tallemant qui n'avait pas inutilement invoqué le concours de Huet. Le savant évêque d'Avranches dit, dans les Mémoires qu'il a laissés sur sa vie, que l'abbé Tallemant le pria de revoir avec lui son travail ; que bien
(1) La Nouv. biog universelle de Didot le fait naître au château des Réaux près Jonzac en 1620.
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des nuits y furent consacrées, et que, malgré leurs soins et leurs peines, l'ouvrage écrit d'un style languissant et diffus, n'eut pas le succès qu'on pouvait en attendre... ï L'abbé Tallemant mourut en 1693 (le 6 Mai), à l'âge de 73 ans. »
(Hist. de Tallemant des Réaux, éd. Paulin Paris, T. VIII, p. 55)
La liste de ses ouvrages en prose se trouve dans les Mémoires de Nicéron, T. XXIL
Nous reproduisons ici une spirituelle épître et un couplet adressés eu 1(540 à l'abbé Tallemant l'aumosnier par les deux sœurs : Judith et Mariaue Gatelan qui étaient filles :
RAPPEL DE B.4.N
Deux sœurs par la grâce des Muses Rimeuses sans art ny sans ruses, A tous ceux qui ces vei's liront Ou qui lire les entendront.
Sçavoir faisons, que pour l'Estude Ou pour cherchant la solitude.
Nous awions l'abbé Tallemant Banni/ de nostre appartement, Lequel Abbé, sans autre instance Nous ayant fait la révérence.
Soit de bon gré, soit en cour^'oux, Se serait absenté de nous Sans que depuis six fois quinzaine On Vayt veû dans nostre domaine.
En quoy certes, il a mal fait Car nous ne roulions en effect Exiger de sa co7nplaisance Tout au plus qu'une Iieure d'ab^ience.
Or, comme ce point excepté.
Il s'est toujours bien comporté.
Se maintenant en bonne estime. Sans avoir commis aucun crime.
Aujourd'iiuy l'une et l'autre sœur.
D'un esprit enclin à douceur.
Préférant la grâce, au supplice Et miséricorde à justice ; De toute nostre authorité.
Puissance et pleine volonté.
Inclination spéciale.
Et sincérité sans esgale, Rapellons du bannissement Cet illustre abbé Tallemant ; Voulons que de sa renommée, lionne odeur soit par tout semée Comme à plein luy ayant remis Le forfait envers nous commis.
Lequel pour mettre en oubliance Imposons sur ce farci silence A tous ceux qu'un humble devoir Rend soumis à nostre pouvoir.
Leur enjoignant de n'en rien dire Sérieusement ny pour rire, Et ny donnons en mandement A Peltier (1) que civilement Elle le trait te à nostre porte Que désormais il entre et sorte Selon son inclination.
Car telle est nostre intention.
En tesmoin de quoy les présentes Feront foy de lettres patentes Lesquelles à ce seul dessein Autliorisons de nostre seing.
Donné si(r le haut de Parnasse L'An de l'universelle glace (1640).
COUPLET
Hé ! quoy donc ! Abbe Tallemant, Qua7id vous seriez un Talisman Vous ne seriez pas plus farouche.
(1) Leur femme de chambre [Ms. 19144'.
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Après toul il vous faut beau voir
Pour moins que rien prendre la mouche
Et mettre ainsy Relies au désespoir.
Voici l'épitaphe de François Tallemant pour Mad. do Rambouillet (Catheiine de "Vivonne) :
Cy gist la divine Arthénlce
Qui fut l'illustre protectrice
Des Arts que les neuf Sœurs inspirent au^r humains.
Rome luy donna la naissance ;
Elle vint rétablir en France
La gloire des anciens Romains ;
Sa maison, des vertus le temple,
Sert aux particuliers d'un merveilleux exemple
Et pourrait bien instruire encor les souverains.
(Extrait de la lettre de Robinet du 3 Janvier 1666)
Appréciation littéraire. — 1662 « Il sait assez bien la langue grecque et latine ; pour la fi'ançoise, ce qu'il écrit est assez pur et naturel. On n'a rien vu de lui qu'il ait fait de son chef, que quelques lettres et quelques préfaces, dont on ne sauroit dire ni bien ni mal » (Chapelain : Mémoire à Colbert).
Le Ms. 19145 (Fonds fr.) de la Bibl. Nat. nous a conservé plusieurs poésies de « Tallemant l'aumônier » :
Sur la mort de M. de Ghastillon. A Mad.
de Ghastillon. Sonnet : Chatillon est donc mort au m,oment que la Cour
Sonnet : La beauté de Philis brille de toutes parts
Au Cardinal Mazarin en lui présentant les
heures de la Semaine sainte, 1653 : Le Soleil a déjà dix fois Madrigal : Philis vostre beauté qui n'a point de semblable
Couplet : Qu£ ton aimable bouche
Pour Mad. la Duchesse de Bourbon.
Sonnet : Si tu doutes qu'on trouve une amour véritable
Epig. à Louis XIV qui représentait une
Coquette en un ballet : Vous êtes belle, riche, grande
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 ne renferment qu'une pièce de François Tallemant :
ELoGiA MAZARiM, 1666. SuF la paix faite par Maza- César soumit tuut à se.i lois
rin. Madrigal.
A consulter : Historiettes de Tallemant des Réaux, édition Paulin Paris.
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TALLEMANT (Abbé Paul)
« Paul Talleniant, fils de l'Intendant Gédéon Tallemant et de Marie du Puget de Montauron, était ainsi neveu à la mode de Bretagne de Tallemant des Réaux.
« Il était né à Paris le 18 Juin 1642. Son père s'était fait le protecteur des gens de lettres auxquels il ouvrait sa maison ; aussi le jeune Tallemant, nourri au milieu d'eux, dès ses plus jeunes ans bégaj'ait-il des vers médiocres. Il faisait des pastorales, des opéras, et il se rencontrait des artistes assez complaisants pour les mettre en musique ; de sorte que Paul fut placé au nombre de ces prodiges de « précocité » qui tiennent rarement ce qu'ils ont semblé promettre...
« Paul Tallemant avait dix-huit ans quand il composa « Le (premier) Voyage de l'Ile d'Amour » dont le style n'est pas sans élégance. M. de Boze assure que le manuscrit fut dérobé à l'auteur et imprimé, malgré lui, en 1663. Quoi qu'il en soit, ce fut cette bluette qui, en 16()6, ouvrit à Paul Tallemant les portes de l'Académie française. Il succédait à Gorabauld.
« Les lettres lui souriaient plus que la fortune, .\yant perdu son père en i6()S, Paul Tallemant se trouva réduit aux faibles ressources que lui assuraient son traitement d'académicien et un petit jirieuré de Saint-Albin sous le titre duquel on l'a quelquefois désigné... Il mourut le 30 Juillet 1712 »•. (Notice extr. des Historiettes de Tallemant des Réaux, éd. Paulin Paris)
On a de lui :
Le Voyage de l'Isle d'Amour. Paris, Louis Billaine, 1663. Jn-12.
Le Second voyage de l'Isle d'Amour. Paris, Louis Billaine. 1664. In -12.
Le Retour de l'Isle d'Amour. Leyde, Elzevier, 1666. Iu-12.
Le Discours sommaire qui précède les Œuvres de Benserade et plusieurs discours académiques ; l'un des plus remarquables est l'éloge de Colbert, prononcé en 1684.
11 est également le principal rédacteur des Remarques et Décisions de l'Académie françoise, recueillies par M. L. T. Paris. Coignard, 1698.
Le Ms. 19144 (fonds fr.) de la Bibl. Nat. renferme une très longue pièce de vers sig. abbé Tallemant le jeune : Le Divorce de l'Amour et de l'Hyménée (pour Mad. de La Porte, femme séparée de son mari). A Iris : Vous gui des loix de l'Hyménée
Le Recueil de plusieurs pièces d'éloquence et de poésie présentées à l'Académie françoise.... contient, a partir de 1702, les poésies suivantes de l'abbé Paul Tallemant :
1704. Epitaphe de Bossuet, évêque de
Meaux. : Corps d'un grand Prélat, c'est icij ta demeure
1709. A M"' Campistron , sur son •
Epistre. Epigramme : L'Kpistre où tu nous peins ton Héros tout aimable
1711. A M' de La Motte. Epig. : La Molle, par l'effort de ton vaste génie
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Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 ne nous ont conservé que 3 pièces de l'abbé Paul Talleinant :
BEC. BOUHOURS. )693. Soiiiiet (I). Dunkerque est à ta Fiance et cette autre CartUuge
BF.c. PIÈCES GAL., 166J. LeVoyage de ITsIe (l'Aiiiour 11 est bien juste, clier Lycidus
(prose et vers).
Id. T. u, 1667. Le Second voyage de i'isie Mes malheurs sunt finis, cher Li/cidas .. (n. .».)
d'Amour (pr. et vers) (2).
TANNES (Chevalier de)
BEC. DE SONNETS, 1683. Soiiiiet O)ouls l'imés). L'Hérésie aatrefms plus superbe qu'un... Pan
[ Il Est sous cet.
Id. Id. Si tost que jiour Louis on bat le jiuta... Pan
TARILLON
RKC. BOUHOiJBs, 1701. Madrigal sur la Paix. Dieu des combats, retirez-vous
TESTU (Jacques) *
Voir T. II, p. 485, Sup', p. 686 et Sup' général, T. IV.
Voici une note curieuse du Rec. Maurepas, T. VII, (Fonds fr.) de la Bibl. Nat., sur l'abbé Testu :
« L'abbé Testu était un simple bourgeois de Paris, dont le frère aîné avait été Clievalier du Guet, il avait de l'esprit et du savoir, mais avec cela de la vanité et de l'opiniâtreté. Il fréquentait la bonne compagnie de la Cour et de la Ville, mais principalement les femmes. Ce n'est pas qu'il y eut du crime dans ce commerce, car il était homme de bien, mais c'est qu'il y dominait davantage que chez les hommes qui ue se seraient pas accoutumés de sa présomption, de son entêtement sur les moindres choses qui ne soutirait ni répliques ni réparties à ses fréquentes et précises décisions, et de la chaleur et de la hauteur avec laquelle il parlait ».
Les manuscrits Tallemant des Réaux déposés à la Bibl. de La Rochelle ont recueilli plusieurs pièces de l'abbé Testu.
(1) (^6 sonnet est attribué à l'abbé Tallemant dans le Kec. Conrart T. XIII in-folio, p. 305, mais il tiguredans le Ms. des Poésies de Glia(ielain (tiibl. Nat., fonds fr., 1890).
(2) Ce Second voyage avait paru, on l'a vu, en 1664.
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On lit également de lui deux poésies dans le Nouveau choix de pièces de poésie, 1715,
Hymne en l'honneur de S. Louis présenté au
Ro3^ pour bouquet : HaMtans fortunez de la voûle azurée
Sur la mort de Segrais. Sixain : Quand Segrais dégagé des terrestres liens
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 renferment 15 pièces de l'abbé Testa :
iiKC. LA FONT., T. 1,1671. Noël. Cliantons l'heureuse naissance
Ains RT VAUD., 1665. Oavotte. Contre l'amour el ses charmes (sig. l'abbé T.)
HKC. Bouiiouns, 1693. Lettre sur les conque«tes Dans le temps que les Zé/ihyrs
du Roy (vers et prose).
HKC. LA FO.NT., T. I, 1671. Sur ic De Profondis. St. Dans ma langueur, dans ma misère
BEC. LA suzK, T. I, 1691. Madrigal. Bu fils, du /lère et du grand-père
RTC. LA FONT., T. II, 1671. Sup la naissance du Diic de En vain vous triomphez ennemis de ta gloire
Valois. Sonnet.
BïC. V. B. VKiis, u 1'., 1668. k\i' de .Mollier. Le Printemps est de retour {sig. CA. T.)
Id. Id. pr. iM*"' de S. (Sévi- Le Printem/is va revenir (Id.)
gné (1).
HEC. AIRS BACHiQCKS, 1671 . AirB. D. B. Ne peat-onvivre, Amour, Mnsengagertagloire[Id.)
RKC. p. B. VERS, n ?., 1668. Id. Nos bois reprennent leur verdure (sig. l'A. T.)
ELOGIA MAZAiiiM, 1666. Au Gard. Mazarin. Sonuel. On a tort de penser Jules que pour le plaire
REC. p. B. vicRs, M p., 166S. Air de Mollier. Peut-on voir un berger plus heureux que Sylvandre
[sig. l'A. T.)
Nouv. AIRS DE COUR, 1670. Id. Que faiies-voas dans vos bocages (sig. lA. T.)
REC. p. B VERS, II p., 1668. Id. Tandis que le long du jour (Jd.)
BFX. LA FONT., T. Il, 1671. Pr. le i)uc de Maiiloue. Toitl couvert de l'éclat de ton illustre race
Sonnet.
TESTU-MAUROY
Voir T. II, p. 486.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 nous ont conservé 11 poésies de Teslu- Mauroy :
REC. P. B. VERS, 111 P., S. D. Air B. I). B. (Baoilly). Après mille tonrmen s soufferts
, ', , ,.„.,„ ! Gavotte de Perdifral. C'est en vain que je soupire
dél.poés.gal.(a),(n.s.),I663. j '^ i j f
RF.c. P. B. VERS, III P., S. D. Gavolle B. D. B. (Baoilly) Il faut es/ièrer et craindre
(I) Nous avons attribué cet air sig. l'A. T. à l'abbé Testa connaissant les relations qui ont existé entre cet abbé et Madame de Sévigné.
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iiEC. p. B. vKns, III p., s. D. Gavolte B. D. H. (BaciUy). Ingralte que j'iiy tant aimée
Id. Air de Chamboiiiiière. Iris vnslre absence me lue
Id, Sarab, H. D. R. (IJacilly). Je suis à viius, je ne j>uis m'en dédire
Id. Pour Mad. F... L'ahnnble Moitrelte
Id. Air de Lambert. Lorsqu'on Amour une jeune beauté
Id. Air Bacilly 'p. n9). Mais las ! sous l'empire amoureux
'. .„„, t Ail'. Quand l'amoureuse langueur {n. s.)
dél.poes.gal.{a),iip.,166*. )
KKC. p. b. vei<s, III p., ?. D. Air B. D. B. (Bacilly). Qu'un silence éternel connaisse ma lamjueur
THEOPHILE DE VIAUD
Voir T. I, p. 316, T. II, p. 488 et Sup' général, T. IV.
Ch. Urbain : Vers oubliés. Une ode de Théophile : Va sous les heureux auspices (Bulletin du Bibliophile, 1890, p. 462).
Voici deux épigramines qui ue se trouvent pas dans l'éd. de ses Œuvres donnée par M. Alleaume (Bibl. Elzév.) :
Sur une dame qui l'avait prié de faire des vers pour elle et de la comparer au Soleil.
A qui en veut cette importune f Que je la compare au Soleil :
Il est commun, elle est commime C'est tout ce qu'ils ont de pareil !
M' de Montbazon jouant à de petits jeux dit à Théophile : .Joseph, montez sur moy ; Théophile répondit :
Monseigneur, je vous remercie, Tant d'honneur je n'ay mérité En me voyant si bien monté.
On me prendrait pour le Messie.
(Ms. 19145 (fonds fr.) de la Bibl. Nat.)
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 renferment 20 pièces de Théophile, dont deux ne sont pas non plus dans l'éd. Alleaume. Nous les donnons à l'Appendice.
Le» pièces marquées d'un astérisque ont été reproduites ilaiis les Œuvres complètes de Thétipliile (éd. Alleaume) 1856.
»Br. i)B BARBi.N, T. III, 1692. Klégie. Cloris lorsque je songe en te voyunt si belle *
Id. Id. Cruelle, à quel pr<ipos j.rolonges-tu ma jieiiie '
Id. Ode. Dans ce Parc un vaton secret *
KC. DK BABBIN, T.
III
Remonsl. k VerUniont.
Id.
Epigranime.
Id.
Id.
Id.
Ode.
Id.
A M'' du Fargis.
Id.
Sur un balet.
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Désormais que le renouveau •
J'avoûeray avec vous
Je doute que ce fils prospère *
Je n'uy rcjios, ni/ nuicl ny Jour *
Je ne iii'ij puis résoudre, excusez-moy de grâce *
Je ne suis point industrieux *
BEC. LA FONT., T. 111, 1671. Au Roy, sur son retour do Jeune et victorieux monarque *
Languedoc.
M. T. 1, 1671. Prière à S. Augustin (II. Je voy dans tes divins écrits *
KKc. DK BARBi.N, T. III, 1692. EpigramiTie. Mon frère, je me forte bien *
RKC. LA FOiNT., T. III, 1671. A M. de Lianconr... Ode. Oste-loy, laisse-moy resver *
REC. DE BAHBiN, T. III, 1692. Ode. Perfide, je tnc seus lieureux *
MUSES sÉn.GAL. ET KNJ., 1673. Mauvais avis. Epig. Pour être divine et humaine * in. s.)
iiEC. DE BARBiN, T. III, 1692. Ode. Rossignol, c'est usseï chanté *
Id. Epigramme (2). Si Jacques le Roi/ du sçavoir •
Id, Ode, Un soir que les fiots mariniers *
Vous Commettez un grand ahus Voir T. II : Je ne \pins souffrir cet abus
Sonnet. Vous me pressez à tort pour aller à confesse (u. ji.
^ouv.CAB.uus^:s^;AlL., t66.ï.
DÉL.P0K3. GAL, (B),l P. ,1666.
RKC. DK BAiiuiN, T. III, 1692. Au Marquis de Buukiii- Vous pour qui les rayons du jour *
quant. Ode.
TIERCEVILLE
Voir T. Il, p. 489.
Il est diflicile de distinguer les pièces qui appartiennent au Lieutenant du Roy à Dieppe ou à son tils, en tout cas nous ue l'essaierons pas.
Le Ms. 12724 (Chansonnier Clairainbault) de la Bibl. Nat. nous a conservé plusieurs couplets de Tierceville :
Pour Mad. d'Héricourt qui lui demandoit une chanson : Vous aimez donc les folies d'Espagne
Chanson : La jeune merveille \\ Qui fait mon soucy Id. Pour Du Mesnil, le couvent a des charmes
Le Ms. 15042 paraît avoir recueilli également quelques pièces de 'rierceville parmi lesquelles nous citerons :
(I) Celle Prière ii'esl qu'un extrait delà pièce « La Pénitence » : Aujourd'tiuy que les courtisans (i) Cette épig est attribuée à tort à Théopliile, elle est de Marc de .Maillet.
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Sur la couleur bleue. Stances (1) : Le brillant père des couleurs Sur une dame d'un haut mérite et d'une
grande beauté : Tout vous cède sans contredit
Vers irréguliers (2) : On éloil stir le point d'immoler une Belle
Sur le Roy. Sonnet : Soutenir sans orgueil l'éclat du diadème
Sur les conquestes du Roy. Sonnet : Suis la fière Bellonne et vole au Champ de Mars
Estrennes. Stances : Je voudrais bien vous estrenner
Sonnet (3) : Princes le plus pur sang n'est pas le plus fertile
Les Tierceville ne manquaient ni d'espi-it ni de verve, on en jugera par les sonnets suivants dont voici l'origine :
En 16(J0 « une troupe de cavaliers (4). qui étoient la fine fleur de la Cour de M. de Longueville en Normandie, ayant fait partie de courre la Bague devant cette Altesse, furent si malheureux qu'après plusieurs courses réilérées, pas un ne l'a pu emporter, ce qui donna occasion aux sonnets ci-après dont le premier et le dernier sont de Tierceville, lieutenant du Roy de Dieppe qui étoit alors capitaine dans le Rég' d'Harcourt, — et le deuxième servant de réponse au premier est do l'un des intéressés. » (Bibl. Nat., Ms. 12038 Fr.)
1" SONNKT DE TIlvUCEVILLK
Que de cartes peintes perdues !
Que de coups d'êpr'on superflus / Chauds lanciers, ne vous montrez plus.
Ou bien souffrez que l'on vous Jiuë.
En aviez-vous dedans la veue ?
Aviez-vous tous les sens perclus ?
Estes-vous encore résolufi De com-re après celle béveiie ?
Non, pour éviter le mépris, De vos corps et de vos esprits, Ce feu vous est peu convenable.
Pour beaucoup de bonnes raisons, Leau vous est bien plus favorable.
Car c'est l'élément des Oisons.
(1) Voici le titre de celte pièce ; Une des bonnes amies de M' de Tierceville l'ayant prié de composer quelque chose sur la couleur bleue, il s'en delTendIt sur la stérilité du sujet, mais enfin il lui envoya ces trois petites slropbes })arce que c'étoit sa couleur favorite.
(2) Id. ; Madame la Marquise de Courcelles s'etant sauvée de la Concierperie à la veille d'être condamnée à être rasée contre les conclusions de l'avocat général. Voici les vers irréguliers que M' de Tierceville fit : On étoit....
(3) Id. : « Quand Monsieur le Duc eut un fils, le grand Condé en souliaita encore un et puis plus. M' de Tierceville parle à tous les deux Princes » Ce sonnet figure dans les « Œuvres diverses contenant la Consolation à Olympe... par le S' D. H. (D'Hesnault), 1670, in-12, il a été imprimé dans le Recueil La Snze, T. III, 1668.
(4) Le Clievalier de Monchevreuil ; Chamboy, gouverneur de Caen ; Heudreville, c'est Keuremont, famille de robe; Saint-Julien, le nom est Saint-Pierre, du pays d'Auge, avoil épousé une Boisseret ; Rhotelin. Clievalier de Malle ; La Voijiierre ; Bretteville éloit Rome qui lut" cap"» des Gardes ; le Ghovalier de Courvandon ; Bellegaide, de Rouen ; Lizorre, Chevalier do vers ; Honlleur, gentilhomme singulier, Chevalier du Héron ; Rallan. c'estoit l'aîné, il avoit épousé La Borrel.
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RÉPONSE
Oui que tii sois. Poêle crollé.
Qui fais paroîli'e la folle Par ta méchante raillerie Et ton sonnet mal concerté.
Si ton esprit n'est éventé, C'est un effet d" ivrognerie ; Dis-nous ton nom, je t'en supplie, Si tu veux cstre bien frotté.
Ceux que ta sotte Muse irrite, Sont des personnes de mérite, A te bastonner vertement ;
Si tu ne viens à deux mains jointes, Leur témoigner publiquement.
Que tu te sers mal de lu pointe.
2' SONNET DE TIERCEVILLE
Mauvais Poètes et chauds Lanciers Sur le Pap'ier et dans la Lice, Qui vous prendroil pour des Sorciers Vous feroit fort grande injusiice.
Vous faites pou:rtanl les médians ; Mais rengainez vos Oasconnades, De peur qu'on fusse à vos dépens Un puroli de bastonnades.
Faire défi, douze contre un, Certe l'exploit est peu commun.
Il est fort franc et sans chicane.
Que ma pointe soit bonne ou non.
Chers Oisons\ vous feriez la Cane, Si je vous avois dit mon Nom.
La pièce suivante pourrait bien èti-e de Tiercoville, son nom y est cité : di-'l. poésies gal. (a\ 1663. Lellre à M. de Moiitaigu. Mon petit Monsieur Montaigu (n. s.)
TILLY DE MAISONROUGE
Est-ce Ciiarles Le Jay, Baron de Tiliy de la Maison-Rouge, père de Gabriel Le Jay de la Compagnie de Jésus?
iiKC. DE soNNKTs, 1683. Soiiiiel ;bouU-riméâ). Refuser /lour égaux et Jupiter et... Pan
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TINEBRAC (R.)
René Tinebrac le jeune était des amis de René Gentilhomme, il figure pour une pièce dans les « Poésies rares et nouvelles d'Autiieurs extraordinaires, Paris, Michel Landron, 1062 » (voir p. 29).
TISSIER
Tissier était de Boisseraud.
iiKC. i)K soNNRTs, (683. Sonnet (bouts-rimos). Plus couvert de Lauriers que ne fui le Dieu...
I Pan
TORCHE (Abbé de) *
Voir T. II, p. 686, Sup'.
Nous rectifions et complétons la notice sur l'abbé Torche ou Torches :
Antoine Torche, né à Béziers le 3 Octobre 1031 (et non en 1635) fut admis dans la Compagnie de Jésus le 24 Janvier 1650 et enseigna la grammaire et les humanités, il la quitta à Auch, le 0 Avril 1659. (Carlos Sommervogel ; Bibl. de la Compagnie de Jésus, T. VIII, 1900)
Il faut ajouter à la liste de ses ouvrages la tragédie suivante :
L'Illustre Prisonnier ou Saint Roch. Tragédie. Dédiée à Monseigneur l'Evesqiie de Montpellier et représentée par les humanistes dans la cour du Collège de Montpelier, de la Compagnie de Jésus. La scène est à Montpelier. A Montpelier. Par Daniel Pech. M. DG. LVII (1657), in-4 de 17 p. Pour intermèdes le Temple de la Gloire.
Et
La Philis de Scire, pastorale du Comte Bonnarelli, trad. eu vers. Paris. Ribou, 1669. In-i2.
Les Délices de la poésie galante des plus célèbres autheurs de ce temps. Seconde partie. Paris, Ribou, 1664, in-12 (voir p. 55), renferment une pièce en prose de l'abbé A. Torche (sig. dans la Toilette galante de l'Amour, 1670): Pour la beauté malheureuse contre la laideur fortunée.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 contiennent 20 pièces de Torche :
RBc. l'ikcKs GAL.,T. ji, 1667. Ode au Roy sur la gros- Auyusle merveille du monde (n. s.)
sesse de la Heyne-Mère.
BEC. QuiNET-LA SL'ZE, 1663. Lisdamant à Msiiise (prose Au lieu de mille fleurettes .. (n. s.)
tt vers).
Belle et sombre forât Voir; Sombre et nuire forent
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RKc. QUiNKT-LA suzK, 1663. I.es Nyniplies de l.uxeni- Dans le déplorable élut... (n. s.)
bourg- aux Nymphes de S. Kargeau (prose et vers).
ELiTK POK.s. HKHOïo, 169G. SuT dcux filles couclie'es De/mis cet heureux jour que vou.i fûtes nm femme
ensemble... {n. s.)
DF.L. poiîs. GAL. (a), 1663. ) A Iris surprise du tnal de Jrù entre les bras de trois jeunes galant (n. s.) HKC. PIÈCKS GAL., 1603. ' mer (sic). Madrigal (I).
DÉL. POÉs. GAL. (a), 1663. Sur la fuite d'une mais- Jris toute en colère abandonne lu place {ii. s.)
tresse. Sonnet (1).
î A Philis incrédule. St. (I). Je me suis i/laint, i'ay soupiré sans cesse (n. s.) nKc. PIÈCKS GAL., 1663. ) ^' / -y y / \ i
MAX.-L01X DAMOUit, 1667. Soiinel. Je ne me flatte plus du secours de l'absence {sig.
de T.)
BKC. QUINET LA SUZK, 1663. Le dépait des Nymphes de Je ne pensois pas que les Nymphes...
Luxembourg (prose et vers).
UAX.-Loix d'amouh, 1667. Sonnet. Jeuiie et brillante Iris que je vous trouve à craindre
{sig. de T.)
DÉL. poÉs. GAL. (a), 1663. Madri?al d). Le Ciel estait gros d'un orage {n. s.)
BEC. LA SUZK, T. IV, 1691. Le démêlé de IVsprit et de On a découvert de nos jours... [n. s.)
cœur (prose et vers) (2).
DKL. POÉs. GAL. (a), 1663. SuT uns piqueuTB d'épingle. Pour deux fois seulement que mes yeux vous ont
Sonnet (I). [veuc \n. s.)
iiKC. LA suzE, T. IV, 1691. Rép. aux iJ quesl, d'amour Pourquoi/ rendre infidèle un amant bienheureux
de M'^"«deNantouillct(3). [n. s.)
Nouv. Btx.,s. L.,ii p., 1665. Alarme d'amour. Que seroit-ce mon cœur, voudrois-tu bien aimer?
in.s)
nÉL. poKS.GAL.(A),ri p.,l66i. ) De la scène: Amarillis res- Sombre et noire forest, heureuse solitude {n. s.) Kouv. REC, s. L., n p., 1663. ) veuse....
DÉL POÉS. GAL. (a), 1663.
RKC. PIECES GAL., 1663.
! Sur des lablelles (I ). l'émoin secret de mes désirs {n. s.)
DÉL. POÉS. GAL. (a), 1663. I.ellrede créance... (vers Tirsis vous parlera du transport qui m'anime [sig.
et prose) (i). Liuise)
BEC. ouiNKT-LA SUZK, 1663. Lisdamaiil k Linise (prose Vous pensez peut-estre qu'en vous envoyant des
et vers). [fruits... {n. s.)
RKC. LA SUZE, T. I, 1668. Lettre (prose et vers). Vous savez, belle Irii, que tout le monde... (n. s.)
(1) Toutes ces pièces sont sig. M. l'abbé T... dans la première partie de la seconde édition des Délices de la poésie galante (1666).
('2) Comme nous n'avons pas dépouillé les éditions du Recueil de pièces galantes de M" de La Suze et de M. Pellisêon publiées entre 1679 et 1690, il est possible que ce Dialogua figure dans une édition mise en vente entre ces deux dates. La cbose o^^t d'ailleurs de peu d'impoi tance.
(3) Nous ne reproduisons ici que la première rép., les autres suivent dans le Rec. La Suze-Pellisson.
(4) Dans la Cassette des bijoux : Mirtil vous parlera (et Sapho au lieu d'Iris)
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TORTOUYN ou PORTOUYN
Le Ms. 12499 de la Bibl. Nat. renferme un sonnet de Tortouyn sur la mort du Prince de Condé : Il n'est rien que le temps ne puisse mettre en cendre
BKC. UK SONNETS, 1683. Soiinel (boiits-rirnés)
Id.. Id.
Autant que Pénéloppe a citéry le Dieu... Pan
Vous estes. Sire, aux Bois, ce qu'aux Bergers
[est... Pan
TRIBOLET (Abbé)
L'ouvrage suivant doit être de l'abbé Tribolet :
I^ettres instructives et historiques sur la divinité de Jésus-Christ, et sur ce qui s'est passé en Languedoc à la révocation de l'Edit de Nantes. Dijon. 1709. In-12. (Bibl. hist. du Père Lelong, éd. Fevret de Fontette, N» 6060)
KKC. BOUHOUBS, (693.
Id.
Epîlre à Mad. la Com- Que je travaille, dites-vous lesse... (de Daiet).
Le Ruisseau. Fable. Un ruisseau conservait son onde
TRISTAN L'HERMITE
Voir T. I, p. 322 et T. II, p. 493.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 renferment 23 pièces de Tristan L'Hermile :
Les pièces marquées d'un astérisque simple avaient paru dans les Vers héroïques (I6i8), celles avec un astérisque double dans les Amours (1638). Nous donnons à l'Appendice les deux chansons qui nous paraissent inédites.
HKC. DK iiAiiBiN, T. Ml, 1692. Sur une fâcheuse absence. Anuxnndre (1) en partant me fit une promesse *
A u point que le mal empira *
A vous, ô la Belle des Belles*
C'est en vain qu'Amour rompt ses armes
Cy gist un chien qui par Nature ** Depuis la mort de Maricow • Deux merveilles de l'Univers •*
La Pâmoison. Sonnet.
Id.
Le promenoir de deu
amans. Ode.
Id.
Epistre burlesque.
Id.
A Mad. la Duchesse de.
Epistre.
Id.
Epitaphe.
Id.
La Mer. OJe.
Id.
L'égalité des Charmes.
(1) Duc de Guise, alors Pâmant de Suzanne de Pons.
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HEC. DR BAniii.N. T. 111. 1692. A M'"" D. D., comédienne. Dy-inoy qui le /leut em/iéclier *
Ode.
Id. Prosopopée... ((). Ebloûy de l'éclat de la ipleixdeur motidaine*
BEC. p. B. VERS, II p., 1668. Air. Esprit errant qui de ces bois
RKC. DE BAUUiN, T. 111, 1692. Le ravissement d'Kurope. Euro/je s'n/i/nti/aiU d'une main sur la croupe *•
Sonnet.
MAX.-Loix DAMOun, 1667. Sonnet. Je n'ay point derelasche au soiicy qui me ronge**
(sig. T.)
BKC. DE BARBiN, T. 111, 1692. Le Piélude des Amours. Je n'escry point icy i'embrazement de Troije '*
Sonnet.
BEC. p. n. VEiis, Il p., 1668. Air do Lambert. Je ne veux plus vous voir
KEC. DK BAHBiN, T. III, 1692. Les soins. Je souffre tant de maux que l'ingrate Climéne**
Id. Sur la Clirouologie de La La Peyre voulant remonter *
Peyre. Epig.
Id. Prosopopée d'une femme. Le poignard d'un jaloux dans ma gorge fut mis *
Epig.
Id. U'un médisant. Epig, On dit que c'est un chien qui mord mesme tes siens*
Id. Pour un portrait... Madrig. 0 que l'autheur de ce portrait *
Id. Le portier Sonnet. Si l'amour du bon vin qui ton visage enflame **
Id. Misère de l'homme du Venir à la clarté, sans force et sans adresse **
monde. Sonnet.
Id. Lagouvernanteimporlune. Vieux Singe au visage froncé **
Stances.
TROSSY (de) De Trossy était Chanoine de Senlis.
HKC. DK SONNETS, 1683. Sonnet (bouts-rimés). Encor que l'Espagnol, glorieux comme un... Pan
V. (MO
AIRS ET VALU., 1665. l'aiules sur un air. Sans y penterW Laissez-vous caresser
Id. Menuet de Vinccnnes (H Un seul soupir interprète
str. de 8 vcrsl.
(IjCe quatrain porte comme litre dans l'éd. des Vers tiéroïqucs, 1648 : Prosopopée do F. T. L. (François Tristan J^'Hermile).
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VACOGNE
Vacogne avait été Exempt des gardes du corps, le Recueil de Maurepas lui attribue le couplet du Grand César.
HEC. U0UHOUI13. noi. Epître à un officier rebuté Puisqu enfin dégoûté de ton petit em/jlui/ (n. s.)
du service (t).
VALCROISSANT (de)
Marmet, sieur de Valcroissant, si on en croit ses poésies, avait d'abord fait ses études de droit, mais il préféra le métier des armes. Ayant contracté au service des infirmités, ou ayant été blessé, il quitta l'armée et chanta l'amour et le vin pour passer le temps.
Jean Conart, qui avait composé le premier recueil collectif de poésies deL. Chamhoudry, recueillit les vers de Valcroissant et les publia en 1653 sous le litre :
Recueil de Poésies. A Paris, chez Louis Chamhoudry, 1655. In-12 de 5 ff. lim. et p. 1 à 94. Après la préface au lecteur et la table des pièces (54), on lit « Poésies de Monsieur de Marmet de Valcroissant ».
La pièce suivante ne se trouve pas dans le Recueil ci-dessus : DÉL. l'OKs. GAL (a), 16t)3. Pour le lloy. Ode. Je chante une vertu sublime
VALD... (de) voir VALDAVID (de)
VALDAVID (de)
Nous n'avons rencontré aucun renseignement sur la vie de ce poète normand qui n'est pas mentionné par Ed. Frère.
On a de lui :
Les Poésies cavalières du S' de Valdavid où sont contenues plusieurs pièces sérieuses et burlesques, dédiées à son Altesse royale Mademoiselle. A Rouen, chez Laurens Maury, rue neuve S' Lo, à l'imprimerie du Louvre. M. DC. LXIV (1664) (Bibl. de l'Arsenal, 6873). In-12de5fl. lim. et 126 p.
, (1) M. de Cipvau, capitaine au Régiment d'Anlin, d'après les Ms. 12499 et 15007 de la Bibl. Nat.
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Ce petit volume contient entre autres pièces un sonnet adressé à Corneille l'aisné et des vers sur la mort de Scarron.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 nous ont conservé 3 pièces de Valdavid qui ne sont pas dans les « Poésies cavalières » de 1664 :
MAS -LOix d'amour, 1667, Promesses de l'Amour. Je promets aux Amants fideltes (sig. de Vald...)
Id. Les loix d'Amour (avec pro- Tout blondin qui court la ruelle [n. s.)
logue en prose (1).
Id. Aux Nimphes de la forcst Venez Nim/ihes de ces bocages (sig. de V.)
de Roumare. St.
VALINCOUR voir DU TROUSSET
VALLES (dej De Vallès était Auditeur des Comptes à Paris.
^ouv. PANDORK, 1 P., 1098. A la gloire de la Rpyiie et Beau sexe qw pour vous tous les hommes so}ii)irent
du beau sexe. Sonnet.
VALMIGNON (Abbé de)
RKC. DE SONNETS, 1683. Sonnet (bouts-rimés|. Hvllundois, qui jadis estais plus fier qu'un... Pan
VALOIS (M""" de)
Françoise-Madeleine, dite M''"' de Valois, sœur de Marie-Françoise de Valois, Duchesse d'Angouléme et Comtesse de Lauraguais, née le 13 Octobre 1648, mariée le 14 Mars 1663 à Charles-Emmanuel II, Duc de Savoye, morte le 14 Janvier 1664.
La pièce suivante si elle n'est pas de M""' de Valois a été faite en son nom en réponse au sonnet de Charles-Emmanuel II, Duc de Savoye : Ce que tu dis. chacun le sçait
KKC. PIÈCES GAL., 1663. Hép. au soniicl de .M. le Diic Je te suis obligée, Amour, de ton message
de Savoye.
(1) Il y a neuf loix, nous ne donnons ici que le premier vers de la prennière.
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VANDEUVRE (M"'"^ de)
M'"" de Vandeuvre était la tille d'un Brigadier général des armées du Roi. Le Ms. 12724 (Chansonnier Clairambault) renferme plusieurs chansons de W de Vandeuvre.
Nouv. PANUOKK, II 1'., 1698. Piière pour le Koy. Sonnet. // ne faut point de prix pour exciter mon cœur
VAUMORIÈRE
Pierre de Lortigue ou d'Ortigue, sieur de Vaumorière, né en 1610 à Apt, mort on Septembre 1693 à Paris, était tils (?j d'Annibal de Lortigue (voir T. 1, p. 228). Membre de l'Académie de l'abbé d'Aubignac, il jouit d'une ceitaine réputation parmi les Précieuses ; I^ichelet, dans son Dictionnaire, l'a attaqué à maintes reprises.
La liste de ses nombreux romans et autres ouvrages en prose est donnée dans les Mémoires de Nicéron, T. XXXV et dans la Nouv. biog. univ. de Didot.
Quelques vers do Vaumorière sont en tête de la Macarise de l'abbé d'Aubignac. Paris, 1664, in-8.
REC. ACAD. FR., 1671. Imil. d'une épig. latine de Un yrand nombre de beaux es/irits
Turgot de S. Clair, Maistre des requesles.
A consulter : Le Mercure, Nov. 1693. — Goujet : Bibl. fr., T. XIV, p. 27.5. — Papou : Hist. de Provence. T. IV. — Artefeuille : Hist. de la noblesse de Provence, T. II. — Nicéron : Mémoires, T. XXXV. — Nouv. biog. univ. de Didot. — Somaize : Dict. des Précieuses (éd. Livet).
VERDERONNE (de) *
Voir T. II, p. 496.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 nous ont conservé 5 pièces de Verderonne :
Kkx. \>. 11. VKRs, Il P., 1668. Air de I.e Camus. Ah ! que je crains de vous aimer
Id. III p., s. D. Rép. aux couplets (p. 29). Durant l'amour de vos beaux ans
Id. Rép. aux couplets de Pa- Fuyez ces docteurs inhutnaim (n. s.)
tris.
Id. Gavotte de Moulinié. Quoy, vous prétende: cruelle
«AL. DKS PKiNTUHKs, 1663. Porlrail de Mad. la Ducti. Vous l'avez voulu, Madame, que je fisse vustre
d'Usez (prose et vers). [portrait [sig. M. D. V.)
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VERGIER
Jacques Vergier, né à Lyon le 3 Janvier 1655, mort assassiné à Paris le 18 Août 1720. Fils d'un cordonnier, il vint à Paris achever ses études de théologie, mais il ne dépassa pas le degré de bachelier en Sorbonne, et quitta le petit collet. En 1688 il obtint, grâce à M. de Seignelay son protecteur, une place d'écrivain i)rincipal au Havre, fut nommé, en 1690, commissaire ordonnateur de la marine et, plus tard, Président du Conseil de Commerce à Dunkerque. Il quitta cette fonction en 1714 pour passer sa vieillesse à Paris en compagnie des beaux esprits. En 1720, il fut attaqué dans la rue du Boutdu-Monde, près de la rue Montmartre, par plusieurs affiliés de la bande de Cartouche qui le tuèrent à coups de pistolet et de poignard.
Ses poésies n'ont été publiées qu'après sa mort :
Œuvres diverses. Rouen, 1726, 2 vol. in-12.
Les mêmes. Amsterdam, 1726. 2 vol. in-12 : T. I, Front., titre, 3 ff. n. chif. et 276 p. ; T. II, Front., titre. 249 p. — Dans la préface Vergier porte le prénom de Simon et on le fait mourir en 1722.
Un Supplément à chacun de ces deux volumes a été publié en 1742 et 1743 à Amsterdam, chez N. E. Lucas : Sup' du T. I, 1742. Titre, 246 p. et 3 fï. n. chif pour la table ; Sup' du T. II, 1743. Titre, 234 p. et 3 ff. n. chif. pour la table.
Contes, Nouvelles et Poésies. Amsterdam, 1727, 2 vol. in-8.
Œuvres. Amsterdam, 1731, 2 vol. in-12. — Id., La Haye, 1731, 3 vol. in-12.— Id., Lausanne, 1750, 1752, 2 vol. in-12.
Œuvres et Contes. Londres (Paris, Cazin), 1780, 3 vol. in-18.
Contes et Poésies erotiques, dégaj^és des longueurs qui les défiguraient, corrigés et mis en meilleur ordre, suivis d'un choix de ses chansons bachiques et galantes, et de plusieurs jolis Contes de B. de la .Monnoye. Publiés par P. J. B. N. (Nougaret). Paris, Goujon, 1801, 2 vol. in-18.
On trouve dans le Nouveau choix do pièces de poésie. Paris, 1715, I» p., 2 pièces de Vergier signées Verger :
Epître à M. de La Perrière, Maître des requêtes : Non, je n'irai point dans le Nort Remède pour la fièvre : Plus ne m'enqiiiers de quelle drogue avez
Les recueils collectifs des dernières années du XVIP siècle ne paraissent renfermer qu'une pièce de Vergier :
F.LiTK poÉs. HKUoïQ., 169o. Le Tonrieri'e. Conlc. Il est assez d'amans conlens l/iour constants) {n. s.)
A consulter : Titon du Tillet : Parnasse français.— Moréri : Dict. hist. — J.-B. Rousseau : Correspondance. — Amanton : Lettres bourguignonnes. — Nouv. bi'og. univ. de Didot.
564 l'OlïSIIÎS KT l'IKCKS (l'IlOSli liT VIÎIIS) DKS HlîCUliU.S C.OI.I.ICCTll'S
VIGNEU (Suzanne) voir LE NOIR
VIGNIER* Voir T. II, p. 497.
BhX. P. B. VERS, III P., S. D. Menucl sur le retour de la Malyré le fier Neptune
Princesse d'Angleterre.
VILLEDIEU (Mad. de) voir DESJARDINS (M'"»)
VILLEMUR
J. B. E. P. de Villemur était Conseiller au Parlement de Metz.
REC. DE SONNKTS, 168J. Sonnel (botits-riniés). Qu'on ne me parle plus de Jupin ny de... Pan
VILLIERS (Abbé de)
Pierre de Villiers, né à Cognac le 10 Mai 1618, entra dans la Compagnie de Jésus le 6 Juin 1666. Après s'y être distingué dans les collèges et dans la chaire, il quitta la Compagnie en 1689 pour entrer dans l'ordi'e de Cluni non réformé, devint Prieur de Saint-Taurin et mourut à Paris le 14 Octobre 1728.
Nous renvo}'ons pour la Bibliographie de ses Œuvres à la Bibl. de la Compagnie de Jésus, éd. Carlos Sommervogel, T. VIII, 1898. Nous citerons seulement :
L'Art de prêcher, à un Abbé. Lyon, Jacques Gauier, 1682. In-12 de 59 p. Ed. originale (?).
Œuvres en vers de M. l'abbé de Villiers. A la Haye. Chez Henri du Sauzet. M. DCG.XVII (1717). In-12. Frontispice gravé (de Bernard Picart) donnant le portrait de Villiers, 8 ff. dont 1 bl. et 484 p.
RAMAS DE POÉSIES, 1689. L'Art de prôclier, à un Enfin tu veux prêcher, la liste le publie
Abbé.
A consulter : Moréri : Dict. hist.
l'Ulil.llîS 1>K l(î()"i A 1700. CI.ASSKKS l'Ait NOMS D'AU riîdllS. 565
VILLIERS (M'"" de)
M""" de Villiers était la nièce du P. Le Moyne. Il en est question dans le Mercure galant (Mars 1682) : « Quoy que la vivacité de son esprit la fasse passer pour un prodige, vous voulez bien que je ne vous marque point le peu d'âge qu'on lui donne. Il serait impossible après cela que vous crûssiez que ce madrigal fust d'elle ». Le dit madrigal a été reproduit dans le recueil suivant :
Mouv. PANDOUK, Il P., (698. Au Dauphin et à la Dau- Louis le plus grand des humnitu
phine. Madrigal.
VILLON
Voir T. II, p. 501.
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 ont reproduit 16 pièces de Villon
RKC. DE BARBiN, T. I, 1692. La manière comment ils Adonrq'ies il leur demanda
eurent du poisson.
[d. Les regrets de la belle Advis mexl que foy regretter
Heaulmière.
Id. L'acteur, le gallant et le Ainsi parlait ce souffreteux
clerc.
Id. Stances. Au temps que Alexandre régna
Id. Ballade. Dictes-moy , où, ne en quel pays
Id. Epilaplie en forme de bal- Frères humains, qui après nous vivez
lade.
Id. Ballade. Je co)i;/noy^ bien Mousches en Laid
Id. Requeste à Mgr lie Bour- Le mien Seigneur et Prince redoublé
bon.
Id. Lay ou Rondeau. Mort, j'appelle de ta rigueur
Id. Ballade et Oraison. Père Noé, qui plantastes ta vigne
Id. Double ballade... Pource, aymez tant que vous vouldrez
Id. Ballade de l'appel. Que vous semble de mon appel
Id. Ballade. Qui plus ? où est le tiers Calixte
Id. Id. Quoy qu'on tien belles langagières
Id. Rondeau. Repos éternel, donne ù cil
Id. Ballade (1). Sur mol duvet assis uiig gras Chanoyne
(1) Cette ballade est précédée d'un avis de Clément Marot aux Lecteurs.
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VIN (de)
C'est probablement A. R. de Vin qui a suivi le cours de rhétorique professé par D. Morin, au collège Mazarin, à Paris.
Nous avons rencontré de lui un manuscrit écrit en rouge et en noir reproduisant le cours de rhétorique de D. Morin : Artis Rhetoricae dialogis explanata a D. D. Morin, eloquentiae professore in Mazarinaeo, prolusiones seu prog3mnasta. Petit in-4 de 115 p. (Oat. mensuel Gougy, n° 167, Août 1903).
Les recueils collectifs des dernières années du XVII' siècle nous ont conservé 10 pièces sig. de Vin :
RBC. iiOETJENs, T. II, 1694. Les entraves. Conte. Biaise n^étoil /joint de son métier
Id. T. ni, I69.T. Le dorniilif. Id. Certain Duc fatigué de trois jonn d'insomnie
Id. T. Il, ItJOl. Les sots de Beaune. Cliacnn connoit du Ciel ta futaie puissance
Id. T. I, 1691. L'afïaire enibarras.-ïante. Je voulue l'autre jour donner en bonne étrenne
MadrigaL
Id. T. III, 169S. L'amant raisonnable. Kpis- Je vous aime, Philis, et vous m'aimez aussi
Ire.
Id. T. Il, 169*. Vin de Brie. L'abbé... était de ceux
Id. T. I, 1694. Sur une tlièse en faveur Le vin fier de son va.ste empire
de l'eau.
Id. T. m, l69o. L'Aiguière. Conte. Lubin au sortir d'un repas
Id. T. Il, 169'». Le jeu de Paume. Conte. Tandis que je tiens ces Beaunois
Id. T. iM, t69,ï. Le Colonel. Conte(p. i't'J]. Un colonel vaillant et sage
VOITURE
Voir T. II, p. 501.
D'après le Gat. des Autographes de la Collection du Refuge (1904), Voiture serait né à Amiens le 23 Février 1597.
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Nous roproduisons la curieuse letlre de Voiture adressée a M. de Rangouze (i) sur ses Lettres Panégyriques, cette lettre a échappé, croj'ons-nous, aux recherches des deux éditeurs modernes de Voiture, MM. Ubicini et Roux :
Monsieur, « Quoy que je n'attendisse rien de médiocre des productions devostre Esprit, j'advoué que j'ay esté surpris on la lecture de vos belles Lettres. C'est un prodige d'avoir pu traiter une niesme matière avec tant de diversité, et dans une force toujours égale. C'estoit ainsi qu'il falloit parler aux Mnjestez, aux Princes, et aux Personnes les plus remarquables de l'Estat. Mais il n'appartenoit de le faire qu'à un Homme consommé par l'usage et par l'expérience, et qui eust vieilly à la Cour, dans les Armées, et dans les Affaires. Cet Esprit avoit encore besoin de la lime du temps, et de la connoissance des choses, qui ne s'acquièrent que par la pratique. Tout cela s'est heureusement rencontré pour former en vous un Escrivain digne de mettre au jour des Eloges inimitables. Les Peintures que vous faites des vies que vous desci-ivez, sont rehaussées par des couleurs si éclatantes, que bien souvent l'original n'est pas plus beau uy plus accomply. C'est avoir descouvert un coloris extraordinaire, et avoir trouvé une addresse qu'on cherchoit il y a si lonjr-temps, de faire des Tableaux vivans. et de leur donner presque jusqu'à 1 âme et à la parole. Vous avez en cela si bien réussi, que toute l'Antiquité ne nous présente point de travail de cette trempe qui se puisse justement comparer au vosfre dans le dessein, ny dans l'exécution. Ayant entrepris de faire voir tout d'un coup ce qu'il y avoit de plus excellen dans nostre siècle, vous l'avez admirablement achevé. Tout autre auroit tremblé dans l'imagination de cette entreprise. Cependant vous n'avez pas voulu divertir vos pensées par des réflexions timides sur la difficulté que vous faisiez de pouvoir franchir la carrière. A présent il vous est avantageux d'en juger avec les autres. Vous avez la liberté de considérer vous-mesme d'un sens rassis vostre heureuse témérité. Vous avez ramassé dans un juste corps tout ce qu'il y a de magnifique dans l'Europe : mais dans un corps tout remply d'esprits, et dont les linéamens sont si délicats, qu'ils forcent les yeux de les admirer. Enfin, nous avons encore une fois des Lettres Héroïques entre les mains ; et vous avez eu assez de courage pour en escrire après celles qu'Ovide nous avoit données. En un mot. vous avez osé prendre la plume après luy, quoy qu'avec beaucoup plus de peine, parce qu'il est bien plus mal-aisé de dire agréablement la vérité, que de farder le mensonge. Vous ne demeurez point audessous de vostre matière, vous l'avez toujours égalée ; Et on croiroit mesme que vous l'auriez surpassée en faveur de certaines Personnes, si vous estiez capable de vous laisser emporter à la I^'lalterie. De sorte que pour en parler comme il faut, vous avez seulement
(I) Le sieur de Han^ouze vivait du produit des lettres qu'il adressait aux grands Seigneurs de la Cour, aux Evoques, aux (Conseillers d'Klal, aux Maîtres des requêtes, en un mot à tous les gens imi'orlaiits du royaume. 11 en a recueilli lui-même une grande partie dins quatre recueils factices qu'il a fait imprimer a aux dépens do Taullieur ■> en 1650 (privilège du 22 Juin 1(548). Voici le curieux avis « A toy critique » qui est au verso du privilège : « Kange tous les Livres de l'autre part, au gré des Prini-,es et des Princesses : Place les Ministres, les Présidents, les Seigneurs et les Dames selon leur désir ; et sur les diverses prétentions des rangs et desqualitez : Passe sans hésiter de la Grandeur à l'E.xcellence : Morjte sans renverser aucun Taljouret de l'Excellence à l'Altesse : Trouve un milieu entre le Monsieur et le Monseigneur. Kmpesche toutes les fautes de l'Impression. Compose trois cens Lettres sur un même sujet sans répétition de mois, ny da pensées ; fais que toutes soient d'une égale force. Impose silence au Mesdisant. Fais qu'il soit également satisfait do voir icy son Eiinemy loiié, et que ses plus proches, voire luy-mesme y soient oubliez. Escris sans faire de faute. En un mot, contente tout le Monde et tu férus L'impossible. Après cela, si je lo dis en secret, de mesme qu'au commencement de mes Livres, (jue je loge Au Cloistre Saint Honoré, c'est à condition que tu n'en parleras à Personne qu'au Public ».
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en cela relevé des ombres qui ne paroissoient pas assez, et fait voir des Vertus cachées. Et ce que je considère avec estonnement; c'est que vous donnez le jour aux Actions que vous éclairez avec un trait do Pinceau si heureux et si hardy tout ensemble, que sans repasser dessus vostre Ouvrage, il se trouve au gré de tout le Monde. Ayant ainsi l'approbation générale vous n'aviez pas besoin du sentiment particulier,
Monsieur,
De Vostre très-aflectionné serviteur, Voiture ».
Les recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 renferment 20 poésies de Voilure qui ont été reproduites dans l'éd. des Œuvres de Voiture de M. Ubicini, 1855 :
A M. Esprit. Pour la laupe. Bon jour-. Monsieur, et bonne année Rép. à une lettre de M. Certes, c'est un grand cas, Icas
Arnaud.
Id.
Epistre à M. de Colligiiy.
Id.
Chanson.
Id.
Id.
Id.
Vers à la mode de Neufgermain...
Id.
Chanson.
Id.
Id.
Id.
Ballade sur Neufgermain.
Id.
Stances à une Danie...
K1,0GIA MAZARIM.
Placet à Mazarin.
HEC. DE UARBIN, T,
Rondeau.
A M. Esprit. Pour laTorliie.
KLOGIA MAZARl.M,
A Mazarin. Uixain.
Id.
Id.
Id.
A Mazarin. Sur la Comédie
des Machines (1647). Sonnet.
BEC. LA FONT., T. Il, 1671. Rép. à l'e'pUre ù .Mad. de
Monlausier.
Dan-i les plaisirs qui vous entourent J'avois de l'Amour pour vous Je me lais, et me sens brûler L'autre jour Jupiter manda
Le Roy nostre Sire
Les trois plus grandes Déesses
Par tous les coins de l'Univers
Philis, je suis dessous vos loix
Plaise, Seigueur, plaise à Vostre Eminence
Pour le )«oîH« vostre compliment
Pour vous venir baiser ta main
Prélat passant tous les prélats passez || Car les
Iprésens seront. . .
Id. Il Et les prisens, car...
Quelle docle Circé, quelle nouvelle Armide
Seigneurs chevaliers catalans
KLOGIA MAZARIM, 1666. Epîtfe à Mgr le Prince Soi/ez, Seigneur, bien revenu
HEC. DE BAiiniN, T. V, 1692. Rép. à la plainte de Pa- Vous sçavez bien. Troupe immortelle
Iris.
ELOGIA UAZARINl, 1666.
Sur la paix de l,a Bassée Vous vous trouve: toujours dessus vos pieds. (1647). Ballade.
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YVELIN
Est-ce Yvelin, médecin de la Reine Anne d'Autriche, et de Bassompierre ? Guy- Patin, toujours flatté d'annoncer la mort d'un confrère, écrit le 17 Septembre 1670 : « M. Yvelin, médecin do la Duchesse d'Orléans est icy malade. 11 a 60 ans ; n'a jamais vescu sobrement. Il beuvoit son vin tout pur : il est fort roujaud ». Yvelin s'était marié vingt ans auparavant à une demoiselle Noiron :
La Noiron, dont la populace Avoll publié la disgrâce Par un rapport faux et malin.
Se marie au sieur Yvelin, Jeune médecin chez la Reyne ; Et comme elle est toujours m,alsaine, Il sera, luy tastant le poux.
Son médecin et son époux.
Bayer, expert en amourettes , Qui luy disait souvent fleurettes.
Mais ne concluoit rien jamais., Pourra bien chercher désormais Quelque autre fille qui l'écoute.
Car celle-ci fait banqueroute Non seuletnent à ses caquets.
Mais à tous messieurs les coquets.
(Loret, Muso hist., lellro du 1" Octobre 1650)
On attribue à Yvelin :
Apologie pour l'autheur de TExamen de la possession des religieuses de Louviers. Rouen, 1643. In-4 de 30 p.
Cet opuscule a donné lieu à la réplique suivante :
Responce k l'Apologie de l'Examen du sieur Yvelin, sur la possession des religieuses de Saint-Louys de Louviers. Rouen, 1644. Iu-4 de 78 p.
REC. I'. B. VKRS, 111 P., S. D. Air de bnllel (.Naissance de Pour sauver chaque jour
Vénus).
UKL. poÉs. GAL. (a}, 1663. Pour les daines de la rue De nos maris, la joye estait publique
Quincampoi.x. Rondeau.
TllOlSIKME PARTIE
PIECES MÉLANGÉES DE PROSE & DE VERS
anonymes ou signées d'initiales DES HECUEILS COLLECTIFS GÉNÉRAUX & PÂUTICULIEKS
publiés de 1662 à 1700.
r.etle table, dressée dans l'ordre alphabétique du premier vers, donne pour chaque poésie :
Le litre et la date du recueil dans lequel elle a paru pour la première fois (colonnes 1 et 2) ;
Son titre et son premier vers (colonnes 3 et 4) ;
Les initiales et le nom de son auteur si nous avons pu le découvrir (colonne 3) ;
Le titre et la date de l'ouvragée dans lequel elle est signée ou attribuée (colonnes 6 et 7).
Les pièces anonymes des recueils collectifs publiés de 1662 à 1700 qui ne figurent pas dans celte table se lisent dans celles des T. I et 11.
Pour ne pas faire un double emploi, les notes relatives aux pièces anonymes qui ont pu être allribuées sont placées dans la II» partie ; Poésies et pièces mélangées de prose et de vers (classées par Auteurs) des recueils collectifs généraux el particuliers publiés de 4662 à 4700.
ABRÉVIATIONS
Airs et Vaud.
Bibl. volante. T. 1.
id. T. I.
id. T. II.
Catéch. -Courtisans.
Dél. poés. gai. (A).
id. (A) II p.
id. (B) Ip.
id. (B) Il p.
id. (B) III p.
Elite poés. héroïq.
id.
id.
id.
Elogia Mazarini.
Font, de Paris.
Gai. des Peintures.
Jardin d'amour.
Max.-Loix d'amour.
Mesl. pièces fug.
Muse ('oquelte. T. II.
Muses sér. gai. el enj,
Airs el Vaudevilles de Cour, dédiez à son Altesse Royale Mademoiselle.
Bibliothèque volante ou Elite de pièces fugitives.... T. I
(parties 1 à IV).
id. T. I (V° partie).
id. T. II (I" partie seulement).
Catéchisme (Le) des Courtisans ou les Questions de la Cour el autres Galanteries.
Délices (Les) de la Poésie galante des plus célèbres Autheurs du temps. Dédiées à M. le Marquis de Coislin.
id. Seconde partie.
Délices (Les) de la Poésie galante des plus célèbres Autheurs de ce temps. Première partie.
Délices (Les) de la Poésie galante. Seconde partie.
Délices (Les) de la Poésie galante des plus célèbres Autheurs de ce temps. Troisième partie.
Elite (L') des Poésies héroïques et gaillardes de ce temps augmentées de plusieurs m;muscrits non encore veus.
id.
id.
Elite (L') des Poésies héroïques et galantes.
Elogia Julii Mazarini Cardinalis
Fontaines (Les) de Paris (titre de départ).
Galerie (La) des Peintures ou Recueil des Portraits el Eloges en vers et en prose... (2 parties).
Jardin d'Amour(Le| à Iris et plusieurs autres pièc. gai lan les.
Recueil contenant un Dialogue du Mérite et de la Fortune, les Maximes el Loix d'Amour, plusieurs lettres, billets doux et poésies.
Vo3'age de MM. de Bachaumont el de La Chapelle, avec un mélange de Pièces fugitives tirées du Cabinel de M. de Saint Evremont.
Muse (La) Coquette ou les Délices de l'honneste amour et de la belle galanterie. Sec;onde partie.
Muses (Les) sérieuses, galantes et enjouées où plusieurs rares Esprits font voir les panles el les grâces de la poésie l'rançoise....
Charles de Sercy.
Amsterdam. Daniel Pain.
id.
id.
Cologne. S. n. de libr.
id.
Jean Ribou.
id.
id.
id.
Francfort. André Wecheel.
S. L. et s. n. de libr.
id.
Cologne. P. Marteau.
Antoine Vitré.
S. L et s. n. do libr.
Chai les de Sercy.
Rouen. Jean Lucas, id.
Utrecht. Fr. Galnia.
J. B. Loyson.
Jene. J. J. Bauliofer.
Nouv. airs de Cour.
Nouv. cab. muses gail.
Nouv. irieslange.
Nouv. Pandore, 1 p.
id. Il p.
Nouv. Parnasse.
Nouv. rec. Liiyiie.
Nouv. rec. pièc. cur.
Nouv. rec. Quiiiet.
Nouv. rec. s. i..
id. Il p.
Nouv. rec. s. l. (IJ).
id. (C).
Plaisirs poés. gai.
Poés. facétieuses.
Poés. gail. et héroïq.
Poés. rares el nouv.
Portefeuille L. D. F.
Ramas de Poésies.
Rec. Acad. fr.
Roc. airs bachiques
Rec. liouliours.
Nouveau recueil de vers mis en chaut à la lin duquel sont tous les airs nouveaux jusqu'à l'an 1670.
Nouveau (Le) Cabinet des Muses gaillardes.
Nouveau meslaiige de Pièces curieuses tant en prose qu'en vers....
Nouvelle Pandore ou les femmes illustres du Siècle de Louis le Grand.
id.
Nouveau (Le) Parnasse des Muses galantes ou les Divertissemens de la Poésie françoise.
Nouveau recueil des plus beaux vers mis en chant, augmenté de tous les Airs les plus nouveaux. Et de plusieurs grands récits et autres couplets de M"" la Comtesse de La Suze, qui n'ont point paru jusqu'à présent.
Nouveau recueil de quelques Pièces curieuses tant en prose qu'en vers.
Nouveau recueil de Pièces choisies contenant lettres galantes en prose el en vers, élégies, portraits, odes, stances, sonnets, madrigaux el autres pièces galantes ries plus beaux Hsprits du temps.
Nouveau recueil de plusieurs et diverses Pièces galantes de ce temps.
Suilte du .Nouveau recueil de plusieurs et diverses Pièces galantes de ce temps.
Nouveau recueil de plusieurs et diverses Pièces galantes de ce lenips.
Nouveau recueil de plusieurs et diverses Pièces galantes du temps."'
Plaisirs (Les) de la Poésie galante, gaillarde et amoureuse.
Poésies (Les) facétieuses par les beaux Esprits de ce temps.
Poésies gaillardes el héroïques de ce temps, augmentées du Poème de Zaga-Clirist ou la mort du Roy d'Ethiopie el de filusieurs pièces nouvelles, qui n'ont jamais esté imprimées.
Poésies rares et nouvelles d'Aulheurs extiraordinaires.
Portefeuille (Le) de Monsieur L. D. F*'*.
Ramas de Poésies vieilles el nouvelles où l'on a joint en vers héroïques l'expédition du Prince d'Orange en -Angleterre.
Recueil de pièces d'Eloquence et de Poésie présentées à l'Académie françoise.
Recueil de tons les plus beaux airs bachiques avec les noms des Antlieurs du chant el des paroles.
Recueil de Vers choisis.
id. Nouvelle édition.
Chez un Chandelier.
S. n. de libr.
Ant. de Sommaville.
VveC. Mazuel.
id.
Eslienne Loyson.
Guillaume de Luyne.
Cologne. S. n. de libr.
Gabriel Quinot.
S. L. (à la Sphère).
id.
S. L. et s. n. de libr.
id.
id.
Michel Landron.
Carpentras. D. Labarre.
Cologne. P. Marteau.
P.Le Petit.— J.Couterot.- V« J. B. Coignard.
Guillaume de Luyne.
Georges el Louis Josse.
Louis Josse.
Rec. Conq. Hollande.
id. (B).
Rec. Contes et Satyres.
Rec. de Barbin. T. 1 à V.
Rec de Furetière.
Rec. de Sonnets.
Rec. Kpig. fr. T. I.
id. T. II.
Rec, La Font. T. I.
id. T. II.
id. T. III.
Rec. La Suze. 2' e'd.
Rec. La Suze. T. I.
id. T. II.
id. T. III.
Rec. La Suze. T. I à IV.
id.
Rec. Mad. de Laiiv.
A la Gloire de Louis le Grand, Conquérant de la Hollande, par MM. Corneille, Monlauban, Quinault et autres.
Recueil de ce qui s'est fait de plus considérable sur les conquestes du Roy en Hollande par les meilleurs esprits de ce temps.
Recueil des Contes du Sieur de La Fontaine, les Satyres de Boileau et autres pièces curieuses.
Recueil des plus belles pièces des PoiHes françois, tant anciens que modernes, depuis Villon jusqu'à M. de Benserade...
Recueil de plusieurs vers, épigrammes et autres pièces qui ont esté faites entre M. l'abbé Furetière et MM. de l'Académie françoise.
Recueil de Sonnets composés par les plus babiles Poètes du Royaume, sur les bouts rimez Pan, Guenucbe. etc., proposez par M. Mignon....
Recueil des plus belles Epigrammes des pontes fraiiçois depuis Marot jusqu'à présent. Avec des notes histoririques T. I.
id. T IL
Recueil de Poésies chrestiennes et diverses dédié à Monseigneur le Prince de Conti, par M. de La Fontaine.
Recueil de Poésies diverses... id. Tome II.
Tome III
Recueil de Pièces galantes en prose et en vers de Madame la Comtesse de La Suze et de Monsieur Pélisson, augmenté de plusieurs Elégies. Seconde édition.
Recueil de Pièces galantes en prose et en vers de Madame la Comtesse de La Suze, d'une autre dame et de M. Pélisson, augmenté de plusieurs Elégies. Tome premier.
Seconde partie du Recueil de Pièces galantes en prose et en vers de Madame la Comtesse de La Suze et d'une autre dame comme aussi de plusieurs et ditl'éiens Autheurs.
Troisième partie du Recueil de Pièces galantes en prose et en fers de Madame la Comtesse de La Suze comme aussi de plusieurs et différons Autbeurs.
Recueil de Pièces galantes en prose et en vers deMadame la Comlesse de La Suze et de M. Pellisson, augmenté de plusieurs Elégies. T. I (11, III et IV).
Recueil de Pièces galantes en prose et en vers de Madame la Comtesse de La Suze et de M. Pélisson, augmenté de plusieurs pièces nouvelles de divers Auteurs. T. I (II, III et IV).
Recueil de Poésies par Madame de Lauvergne, dédié à Madame la Marquise de Neuville.
O.deVaronnesetP.Bienfaict.
S. L. et s. n. de libr.
Amsterdam. J. Verhoeven.
Claude Barbin.
Amsterdam. H. Desbordes.
Gabriel Quinet,
Nicolas Le Clerc.
id.
Pierre le Petit.
id.
id.
Gabriel Quinet.
id.
id.
id.
id.
Guillaume Cavelier.
Claude Barbin.
Rec. Moetjeus. T. I.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
p. b. vers
id. III p.
id. 111 p. (B).
Rec. pièces cur.
Rec. pièces gai.
id. T. II.
Rec. pièces nouv.
Rec. Qniiiet.-La Suze.
id. (Sup').
Rec. sur Arnauld.
Rec. sur Coiberl.
Rec. sur Sanleuil.
Rec. pièces chois. T. I,
id. T. 11
Seul. d'Amour.
Tabl. Ricli.-MdZ.
Vaud. de Cour. T. 11
Recueil de Pièces curieuses et nouvelles, tant en prose qu'en vers. Tome I (six parties).
id. Tome II (id.).
id. Tome III (id.).
id. Tome IV (id.).
id. Tome V ( l", 2» et 3« parties).
id. (4' partie).
id. (5' partie).
id. |6" partie).
Recueil des plus beaux vers qui ont esté mis en clianl, avec le nom des Aulheurs. Seconde et nouvelle partie (2 vol.).
Recueil des plus beaux vers mis en chant. 3" partie, (en 1 vol.)
Recueil des plus beaux vers qui ont esté mis en chant. 111» partie. (2 vol.)
Recueil de quelques Pièces curieuses tant en prose qu'en vers.
Recueil de quelques Pièces nouvelles et galantes, tant en prose qu'en vers
id. Seconde partie.
Recueil de quelques Pièces nouvelles et galantes tant en prose qu'en vers.
Recueil de Pièces galantes en prose et en vers, d(!S plus beaux Esprits du temps.
Recueil de Pièces galantes en prose et en vers, de Madame la Comtesse de l.a Suze et de Monsieur Pellissou.
Recueil de quelques Pièces curieuses concernant la mort de .M. Arnauld, docteur en Sorbonne.
Stances, Sonnet et Epitaplies sur la mort de M. Colbert.
Recueil do Poi'sies latines et françoises et d'Epilaphes qui ont été faites pour M. Santeuil, Chanoine régulier de St-Victor.
Retonr(Le) des pièces choisies ou Bigarrures curieuses, T. I.
T. 11. id.
Sentimens d'Amour tirez des meilleurs poètes modernes par le sieur Gorbinelli. Première (et Seconde) partie.
Tableau (Le) de la Vie et du Gouvernement de Messieurs les Cardinaux Richelieu et Mazarin, et de M. (Colbert, représenté en diverses Satyres et Poésies ingénieuses.
Vaudevilles de Cour dédiez à Madame. Tome second.
La Haye. Adrian Mueljens.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
Robert Ballard.
id.
id.
Cologne. P. Marteau.
id.
id.
Utrecht. Ant. Schouten.
Gabriel Quinet.
id.
Liège. S. n. de libr.
Cologne. P. Martheau {sic).
Dijon. C. Michard.
Emmerick. VveR. Varias.
id.
Claude Rarbin.
Cologne. P. Marteau.
Charles de Sercy,
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AIR DE M' BOESSET
Ha ! je me rends à cette fois.
Belle Angélique, tu m'inspires.
Par les doux accens de ta voix, Les passions que tu soupires :
Beau chef-d'œuvre de la Nature, Qui fais trembler les cœurs les plus hardis. Pour dire tout ce que f endure, J'endure tout ce que tu dis.
Je sçay bien que mon cœur blessé Par l'effet de tant de merveilles.
Doute si tes coups ont passé Par m,es yeux, ou par mes oreilles ; Beau chef-d'œuvre de la Nature Qui fais trembler les cœurs les plus hardis. Pour dire tout ce que j'endure.
J'endure tout ce que tu dis.
AIR DE M' LE CAMUS
Tirsis accablé de malheurs.
Voyant partir Philis qui le captive.
Pour expritner ses dernièi-es doulews.
S'écria d'une voix plaintive :
0 Mort tant de fois appellée.
Que ne viens-tu ? Philis s'en est allée.
Recueil des plus beaux vers mis en chant. IIP partie. Ballard. S. d.
SARABANDE DE M. CHAMBONNIÉRE-
0 beaux jardins, où l'art et la nature. Font admirer leurs ouvrages divers.
Si quelque objet dans l'univers Peut effacer vostre aymabte peinture.
C'est lu beauté de celle que je sers.
Vous avez tort de vou-s plaindre, Amarante, De vos beaux yei<x qui donnent le trépas.
Si les blondins n'en meurent pas.
Je sçay des bruns de gui le feu s'augmente. Et par respect qui ne s'en plaignent pas.
LE PETIT (Claude)
Recueil de quelques pièces nouvelles et galantes, tant en prose qu'en vers. Seconde partie. Cologne, Pierre du Marteau. 1(567.
SUR LE C1L\NGEMENT d'UNE MAISTRESSE. SONNET
Astres indépendans, qui roulez sur nos lestes. Vous, de qui Vinconstance est Vunique ornement. Qui pour vous déguiser dedans le fîrmametit Trouvez à tous momens des formes toutes prestes :
Vous, qui réglez le calme, et faites les tempes tes, Dont le flux et reflux varie incessamment ; Et toy, qui sur la roue instruite au changement. Confonds souvent le sort des hommes et des bestes :
Ciel, Terre, Onde, Destins, je vois dans l'univers ,
Vos résolutions et caprices divers.
Sans qu'aucun me surprenne et qu'aucun m,'intimide.
Allez, chers ennemis, courez d'un pas léger. Quelque fatalité qui vous retienne en bride. Si Philis a changé, vous pouvez bien changer.
U CARDINAL MAZARIN. SONNET
Ciel, enfin donc mes maux ne finiront jamais, Criois-je l' autre jour t)-a\ipanl du. pied en ten-e, Le malhev>-euœ François doil-il seul eslrc en guerre. Lors que toute l'Europe est au sein de la Paix /
La France par liuzard enlendit ces regrets. Et s' approchant de moi/ d'un transport volontaire. Elle me dit ces mots pleins d'un secret mystère. Dont tous mes désespoirs restèrent satisfaits.
Du cours de ses malheurs ne crains rien de sinistre. Va, dit-elle, mon fils, trouve?- mon Grand Ministre, Pour qui la Renommée a redoublé son vol.
SUR LE VOL DE SON MANTEAU. SONNET
Toy, dont tout le mal/ioir cause tovte la gloire.
Qui Cinimorlaliso.s en V osant )-ebeUer.
Ville, qui ne pouvois pas mieux le signaler.
Qu'en rendant les Vainqueurs /âciwz de leur Victoires
Rochelle, qiuind je Us Ion siège dans l'Iiisloire, Dieu, que ta catastrophe aide à me consoler. Et que dedans l'eslat oà l'on me voit allé)-. Ma disgrâce est douce et c/iarme ma mémoire !
Tais-toij donc, désespoir, je ne t'éeoute plus. Tous tes tristes conseils sont vains et superllus ; Cesse d'entretenir mon âme désolée.
Si le plus juste Roij qui fut jamais ictj
T'a sa7hs nécessité jadis démantelée,
Un gueu.r me pouvait bien démanteler aussi/.
A PHEBUS. SONNET
Voi/ quels sont les /lasards qu'on court en voyageant. Et si c'est sans sujet que ma Muse en blasphème : On m'appelle à Paris du fond île la Bohême, Il faut que je m'en aille, et je n'ay point d'argent.
Ne m'abandonne pas à mon so>-t outrageant. Trouve un dernier i-emède à ce malheur extrême. Et soit par manigance, ou bien par stratagêm,e, Phébiis, assiste moy dans ce péril urgent.
S'il est vray que tu cliange à ton gré toutes choses Des ans et des saisons les effets et les causes, Le métal dans la terre, et l'atome dans l'air :
Si la même puissance aujourd'huy t'accompagne, Ou change le dessein que j'ay de m'en aller. Ou bien cliange ces vers en pisloles d'Espagne.
C. Petit
MAYNARD (Fr.)
Suitte du Nouveau i-ecueil de plusieurs et diverses Pièces galantes... A la Sphère. 1065.
suit 13ERTAUD, CHANTRE AU ROY
BerHaud. qui clianloit l'autre jour Sur ces collines les plu^ proches.
Remplit de merveille et d'amour Le cœur des arbres et des roches.
Echo, qui n'est rien qu'une voix, Luy répondait dedans te bois Par de si douces réparties Qu'ils auraient fait de doux accot^ds Si la Nymphe eust repris son corps Et qu'il eust repris ses parties.
Elogia Julii Mazarini Gardinalis. Aatoine Vitré. 1666.
A MAZARIN. SONNET
Héros, dont le génie étonne les humains, Orand Jules, la conduite, à nulle autre seconde. Fait bien voir que tu sors de ces fameux Romains, Que la vertu rcndH les arbitres du monde.
Sur leurs plus beaux exploits tu formes tes desseins ; Et la vieille Italie, en lauriers si féconde, Semble avoir tra^isparté sa fortune en tes mains, Pour couronner Louis sur la terre et sur l'onde.
Mais quelque grand honneur que ce Prince ait acquis,
JL ne s'arreste pas à ce qu'il a conquis,
FA tu portes sa glaire où son courage aspire.
Tu ne 2)eux te borner, travaillant pour son bien, Et tu veux que la France étende son empire Au^si loin qu'autrefois Rome éteniit le sien.
SONNET FAIT LA VEILLE DE SA MORT
La vie est un grand bien, mais ce bien me tourmente : Ma vieillesse m'accable, et je crains de guérir ; 0 ! quefay de plaisir quand ma faiblesse augmente. Puis qu'elle m'avertit qu'il est temps de mourir.
Les maux que je ressens, et qui me font la guerre. Depuis que ma jeunesse a terminé son cours. M'ont si bien détaché des objets de la terre Que je voudrais haster la Julie de mes jours.
Quelque effroy que la tnort porte sur son visage, Je veux en l'affrontant montrer que mon courage N'est pas un ennemy qu'elle puisse ébranler.
Mais que dis-je ennemi/ ? je suis amoureux d'elle : Sans passer dans la tombe on ne sçauroit aller A la belle demeure où la foy nous appelle.
MADRIGAL
Ne pense pas que cette douce vie
Ny que ce lieu si charmant et si beau
Dont ton humeur est puissaminent i^avie,
Puisse exemter ton corps d'entrer dans le tombeau :
Il faut partir, il faut quitter le monde ;
Tous ses plaisirs ne sont que vanité,
Croy-moy, mon clier Tù-sis, sa faveur est une onde^
Qui n'est jamais dans la tranquillité.
Recueil des plus belles épigramnies des poètes françois. Tome second... Nicolas Le Clerc.
A MONSIEUR DE RACAN
ÉPIGRAMME
Ces Bergers ont si bien parlé Que mon esprit les idolâtre, Rome n'a jamais étalé Tant d'ornemens sur le théâtre :
Miraculeux Père des Vers,
Gt'ntid Rucan, fuis (jne VUtiirers Puisse lire jaw œuvre si belle :
Donne-liiy ce rare enh^elien Tu (iloire ne doit craindre rien, Miil/ierbc et Balzac sont pour elle.
MONTPLAISIR (de)
Les Délices de la Poësie galante des ijlus célèbres Autlieurs du Temps. Jean Kibou. 1663.
PANÉGYRIQUE DE LA POULE DE SILVIE
C'est trop parler de cet Oijseau Qui faisoit tant le Damoizean Dessous sa ver le petite oye.
Qui tpielque Jour eut parlé O'rec, Si la mort, dont tout est la proye.
D'un silence éternel n'evsl affligé son bec.
Feu cet iltustre Perroquet N'a que trop fourny de caquet, La Genl profane, et la divine ; Maints Pères en ont rimé plat, Pour ce qu'il estait de la C/iine, Et qu'ils ont l'Iiabitude de ce riche climat.
Vous donc à qui ce grand malheur Enlève, avec tant de douleur.
Ce léger conteur de so7-netles ; Aimable Dame du Plessfs, Après ses funéïwlles faites.
Vous devez vous résoudre, et calmer vos soucis.
Lesbie mouillant ses yeux doux Du mesme désespoir que vous, Faillit à se laisser siirpi'endre :
Elle pleura de son Moineau Mais Cautelle luy fit entendre Qu'il estnit né mortel comme un simple Estourneau.
On ne vous en a que trop dit ; Je ne veiu; pas en cet écrit Des Bouts-rimez croistre ta foule :
Mon soin, Silvie, est d'ebauc/ier Le mérite de rostre Poule, Et l'élever plus haut qu'un Poulet de Clocher.
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Ce gii'clli! a d'aimahlc el cVe^rquis, Pour le, nalurfl ou l'ticquis.
Bien oti mal, icij ce doit dire ; Ses beaiitez seront en leur jour, Kt si les Cocqs me pouvaient lire.
Il n'en est pas un seul qui ne mourut d'amour.
Rien de /j/tcs net on ne peut voir Qu'un plumage Isabelle el noir.
Dont elle p?'end un soin extrême :
L'œil y trouve un plaisir subit ; Bref elle est la propreté même ; Cependant, comme on srail, elle n'a qu'un habit.
De réJius, les fameux paUus, Sans doute ne sont /joint vcstus D'une couleur si bien choisie ; Vos yeux, sous qui nous nous rangeons, La font mourir de jalousie.
Et rostre Poule fuit enrager ses Pigeons.
Oi'iy, ces nninviux si chéris, Au choc amoureux aguerris.
N'ont qu'un avantage sur file ; C'est que eajollanl nuit et jour.
Ils en ont plus souvent dans l'aisle.
Et sentent plus souvent les blessures d'Amour.
Vostre Poule qui sent son bien Par son noble et chaste maintien Inspire une crainte secrette ; Ses pas graves et meswez.
Confondent l'orgueil de la crête.
Et font trembler les Cocqs les jilus délibérez.
Dans le Poulailler seulement lUIe écoule un fidelle Amant, Qu'une ardeur pressante domine.
Et ne souffre pas en public, La moindre œillade libertine.
Qui fasse de son corps soupçonner le trafic.
Encur la voit-on disputer Quand le Galand veut coquetier, lU se lasser de la fleurette ; Elle fait languir ses désii-s.
Et dans sa résistance honeste, Ne se résout qu'à peine aux .solides plaisirs.
Elle en revient l'œil abbatu, F.l certaine ombre de verlu.
Semble en elle achever sa gloire ; Quand fier et gay, sur son ergot.
Le Masle chante sa victoire.
La Femelle est confuse, et n'ose dire mot.
Enfin elle a des qualitez, Elle a d'innocentes benutez.
Dont jamais Poule n'eust la moindre ; Elle vaut Vai-genl de six bœufs ; Mais à ee haut, prix il faut joindre.
L'heureux destin quelle a de vous faire des œufs.
Ces œufs qu'un lait fluide enceint Conservent des lijs sur vn teint Qui ternit les plus belles choses ; Il fait honte au plus blanc satin.
Et pour en ranimer les roses.
Il ne faut qu'en donner la couple à mon Cousin.
Ce j^emède a tant de pouvoir Dit un Antheur vestu de noir.
Que les Dieux en sentent la force :
Quand l'Amour froid, et sans couleur.
Refuse la plus douce amorce.
Ce remède luy rend sa première chaleur.
Mais Poule sans com.paraison , Ce n'est pas encor la. raison Qui rend ton sort digne d'envie.
Un feu secret au fonds du sein ; Je t'ay veu baiser à Silvie, Et tes plumes s'unir dessous sa belle main.
Oûy, je t'ay veu d'un œil jaloux, De cet objet charmant et doux.
Recevoir la tendre caresse :
Tu fus plus belle de moitié, Quand ton adorable Maist>-esse Ettst d'un gage si cher payé ton amitié.
Silvie, je vis à loisir Que cette Beste y prit plaisir, Et semblait changer de nature :
Si quelque Dieu, bridant d'amour.
S'estait caché sous sa figure.
Il pouroit vous surprendre et vous faire un bon tour.
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Peiit-estre a-t'on lieu d'en douter, Et chacun sçnit que Jupiter En cet art fut un fourbe insigne.
Que souvent il se dégrada, Et sous le plumage d'un Cygne Fit sentir sa puissance à la pauvre Léda.
Toutefois quand j'y songe bien.
Du caut Jiipin je ne crains rien ; Sa jalouse, qui toujours roule, • N'en jwuvant souffrit- le renom Nous eust fait perdre celte Poule, Et quelqu'un nous i'eusl pris par l'ordre de Junon.
Caressez-là donc sans danger.
Faites qu'on luy donne à manger Plus de Massepain que d'Avoine ; Son Poulallier soit tapissé.
Et pour ne vouspoml mettre en peine.
Qu'elle attende à moui-ir quand elle aura pissé.
Recueil de Pièces galantes en prose et en vers de Madame la Comtesse de La Suze et de Monsieur Pellisson. Gabriel Quinet lt36i (Sup').
LE ROITELET A LA FAUVETTE
C'est donc vainement que j'attends
Les plus tai'dires Hirondelles,
Ces Messagères du Printemps
N'apportent point de vos nouvelles,
En vain je passe chaque jow
Su7' la cime du Cicomore,
Je ne découvre rien encore
Qui m'annonce vost7^e retour ;
Mais un bruit qui vous deshonore
M'apprend que vous changés d'amour :
La nouvelle est trop avérée.
Vous abandonnez nos forests.
Et vous estes dans les Marais
Une Coquette déclarée.
Qui vous oblige à me changer f M' accuse- t-on d'estre léger ?
Suis- je devenu plus difforme ?
Je suis ce niesme Roitelet
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A qui pm- tin gahin( pnulcl.
Vous disiez quelques /ois, (lUendez-moy sous l'Orme Mais puis qiienpn l'on me réforme, A'iieii, je suis voslrc ralel.
m" RESPONSE DU ROITELET A LA FAUVETTE
Que vous serl-il de me nier Que rtus esles une infidèle f Vous pense: vous jusH /ler En me faisant une querelle.
En venant me calomnier Passer pour une Tourlerelle.
Deux mois seuls, mais fort conrainqttans Vont faire voir vostre inconstance ; Les plus sçavans C/i"nf)-es dit temps Ont arec vous confidence.
Mais des confidens éloquens Ne s' obligeait pas au silence.
On peut tenir pour fort suspect Le conte fait par la Clioiiette ; Mais quand vous-mestne sans respect Vous vous déctarastes coquette.
Vous fustes prise par te bec.
Et vous cnnfessasles la debte.
l'ous quittez aveeque raison De nos Forests lu nuit profonde.
Pour vous percher dans ta maison De cette Sapliosans seconde.
Dont l'esprit sans comparaison De tant de lumière abonde.
Mais ce lieu n'est pas tm séjour Où l'on fasse estime des bestes ; L'on ne voit rien de cette cour Qui soit propre au.r petites testes, Un Roytelet bruslant d'amour Est plus digne de vos conquestes.
Il est vray que je suis rousseau.
Mais Fauvette vous estes fauve ; Revenez, j'ay près d'un ruisseau In nid pour vous, ou Dieu me sauve.
Au creux d'un petit Arbrisseau Q}îi vous pourra so'vir d'alcôve.
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Mais je vous iivesse vainement, Toute coquette est incurable.
Si restais un nouvel amant Vous seriez moins inexorable.
Vous changerez à tout moment.
Je seray tousiours misêrnble.
Dessus le tronc d'un arbre mort Dans une triste solitude.
Je n'espère plus de mon sort Qu'une éternelle inquiétude ; Mais rien ne m'afflige si fort Que vostre extrême ingratitude.
Seconde partie du Recueil des Pièces galantes en prose et en vers de Madame la Comtesse de La Suze et d'une autre dame, etc Gabriel Quinet. 1668.
LE SÉJOUR DES ENNUIS
Souvent le souvenir de La peine passée
Est doux à la pensée.
Lorsqu'on en a perdu tout le ressentiment,
FA qu'il n'en reste seulement
Que l'image dans la mémoire.
On aime d'en oilir l'Histoire
Qui nous flatte agréablement
Puis qu'il est ainsi, et que vous me témoiirnez par la Lettre qu'il vous a plù de m'écrire, que parmy vos divertissemens de S. Germain, vous estes bien aise quelquefois chez Madame la Duchesse de Montauzier, de r'apeller le souvenir des ennuis d'Arras, il ne sera pas difficile à un homme qui les a présentement tous dans l'esprit d(ï vous en entretenir.
Monsitnir de Fieubet, à qui ces fâcheux ennuis estoient insupportables, m'avoit fait connoître qu'il auroit désiré de voir une descrii)tion de leur demeure ; et comme il a un grand fond de lumière, et de gayeté d'espi-it pour leur faire la guerre, je croy qu'il avoit envie de les aller exterminer jusques dans leur pais. Il ne m'estoit pas aisé de le satisfaire dans un temps ou j'étois si agréablement occupé, que les Ennuis ne pouvoieut m'approcher ; mais à présent que j'ay beaucoup «l'habitude avec eux, et qu'ils me sont devenus fort familiers, je puis en rendre bon compte.
Voicy quelques Relations que j'ay eues des plus assidus qui sont auprès de moy, et que je vous envoyé pour en faire part à Madame la Duchesse de Montauzier, et à Monsieur de Fieubet, non pour les divertir, mais pour les ennuyer, par les longs récits d'une chose qu'ils n'ont que trop veuë, car tout homme qui s'eiinuye voudroit que tout le monde s'ennuyât avec luy. Je commeuceray par celle qu'un des plus sombres m'a laissée en ces
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LE SEJOUR DES ENNUIS
Sous un triste clim.at, où cent nuages sombres
Couvrent toujours le Ciel de leurs épaisses ombres.
Et font avec la terre un commerce ennuyeux
De pluije, et de brouillards quelle exhale en tous lieux.
Aux bords de la mer morte, et vers les champs barbares
Ou campent sans ai'rest les vagabonds Tarlares.
Une plage s'abaisse entre cent hauts Rochers
Qui font pâlir d'effroy les plus hardis Nochers,
Depuis ces noirs écueils, qu'une eau dormante ronge.
Et d'oà le désespoir en ses gouffres se plonge.
Cette plage s'étend en de vastes déserts.
Où de tristes Hiboux s'écliappent dans les airs.
Et volant pezamment au travers des ténèb?-es
Importunent le Ciel avec leurs cris funèbres ;
Et sans craindre en ces lieux la lumière du jour
Flattent les noirs ennuis de cet affreux séjour.
Là catnpent les Ennuis à la façon Tartare.
Sous des peaux de chagrin que l'absence prépare.
Et décampent souvent, quoy qu'ils changent de lieux,
Tousjours tout leur déplaist, toid leur semble odieu^r ;
Une langueur se inêle à leur inquiétude.
Rien ne les divertit dam cette solitude :
L'ast)-e du jour ne rend qu'une faible clarté
Qui se br<mille, et confond avec l'obscurité :
Les jours sont si longs qu'ils seinblent des années.
Et de pltis longues nuits leurs courses sont bornées :
L'Aurore n'y répand que d'inuliles pleurs ;
La terre n'y j)roduil ny verdure, ny fleurs,
Si non quelques soucis qui sans semer y naissent,
El dont avec dégoust les Ennuis se repaissent.
Les détre^npunt souvent avec un noir poison,
Dont la vapeur maligne afflige la t^aison.
Les Ennuis sont mal sains, et la mélancolie
Leur fait traîner partout une mourante vie,
Ils sont tousjours fâcheux jatnais aucun ne rit,
Ils dévorent souvent celuy qui les nourrit.
Et celuy qui les loge incessamment soupire.
Ils suivent quelquefois l'Amour dans son Empire :
Mais ce sont des bourreaux dont ce Tyran se sc7't,
Et qu'il tire à dessein de cet affreux désert
Pour punir des Amans les malheureuses âmes.
Qui n'ont pas bien tisé des douceurs de ses fiâmes,
Ou bien pour affliger d'éternelles Umgueurs
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Celles qui trop longlemps oui usé de rigucws.
Ces maUwureux Ennuis courrenl toute la terre.
FA vont faire aux mortels une immortelle guerre
Sortant confusém.ent de ces vastes déserts.
Ils s'épandent par tout, volant parmy les airs.
Ils campent en tout lieux sans épargner- personne.
Ils logent chez les Rois jusques sous leur Couronne,
El dans lettrs grands Palais, souvent les plus pesans
Font gémir sous le faix nombre de Courtisans :
Ils se glissent par tout, sons les simples cabanes,
Dans les Temples sacrez, et dans les lieux prophanes.
Les Jeunes et les vieux, les Rois et tes Bergers
Souffrent quelques ennuis, oit pesans ou légers :
L'Epoîise avec l'Epoux éprouve leur puissance.
Les plus heureux Amans les souffrent dans l'absence, ,
Les belles à leur tour les sentent jour et nuit.
L'absence dans leur lit souvent les introduit.
Leur lit pimr elles lors est une solitude.
Elles passent les nuits avec inquiétude.
Et cherclianl leur Amant, ou leur chère moitié
Dans ce triste désert se font grande intié.
Ils vont enfin pur tout et l'humaine inconstance
Ne permet pas qu'aucun icij bas s'en dispense :
On tes sent tost ou tard, ils suivent les plaisirs.
Et quittent ra?'ement l'espoir et les désirs.
Le plus grand des mortels qui porte la Couronne,
Exposant aux dangers son auguste personne.
Dans le cours glorieux de ses exploits guerriers
Avoit desjà cueillij mille sanglans Lauriers :
La Reine son Epouse en beaulez sans pareille.
De son triomplie ornant la pompeuse m.erveille.
Par ses rares vertus atloit charmant les cœurs.
Et des peuples vaincus, et des soldats vainqueia-s.
Et marcha)d sur les pas que truçoit ta victoire,
Prenolt pai-l et donnait un grand lustre à sa gloire.
Quand quittant ce Héros, et sa vaillante Cour
Elle vint dans Ar?'as faire quelque séjour :
De ce Monarque à peine elle fut séparée.
Et dans les murs d'Arras à regret retirée,
Qu'un noir essain d'ennuis vint soudain s'y loger,
El de tristes langueurs tous les cœurs afflige)-,
Ils logèrent par tout, et chez la Reine mesme.
Sans )-espectvr l'éclat de la grandeur suprême,
Mais sans trouble?^ pourtant celuy de ses beaux yeux
Ils vinrent l'assailli)' de deux différens lieu,r :
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Les plus pressans d'entr'eux, mais pourtant les plus sapes
Vinrent couvrir son front de quelques doux images,
Et sans voidoir montrer leur discretle langueur
Ils furent se cacher dans le fond de son cœur :
Aussi tost de sa Cour on vit bannir la joye,
A ces fiers Ennemis les cœurs furent en ptrn/e :
Le dégousl se mêla pai-m-y tous les plaisirs
On n'entendit po)- tout que de tristes soupirs
Les plus douce entretiens furent mêlez de plaintes.
D'alarmes, de chagrins, de soucis et de craintes :
La tristesse couvrit mille charmans attraits.
Et le Ciel fut pressé de mille vœux secrets :
Sous le fais des ennuis les âmes accablées.
El des noires vapeurs de leur poison troublées
D'un triste désespoir alloient enfin périr.
Quand ce Héros parût, et vint les secourir :
Comme aux portes du jour au travers des nuages
Le Rog des Astres vient dissiper les orages,
Et rend le front du Ciel dou.r. tranquille et serain :
Ainsi ce gl07'ieux et vaillant Souvei-ain,
Après avoir finy cent hauts exploits de guerre.
Poussé ses Ennemis jusqu'au bout de In terre.
Et les avoir veu tous dissipez ou détruits.
De ce triste séjour vient cJiasser les ennuis :
Son éclat triomp/ia de leur nuit ta plus noire,
Et perçant tous les cœurs des rayons de sa gloire.
Il cliassa les langueurs de sa cliarmante Cour,
Et redonna la joye, et la force, et l'Amour.
Voilô ce que j'ay pu tirer de cet ennuy sombre et rêveur : ne vous étonnez pas s'il parle si mal de luy-mesme ; c'est le naturel des ennuis de se haïr et de ne parler d'euxmesmes qu'en se plaignant et avec chagrin : c'est aussi leur coustunie de parler obscurément, particulièrement ceux qui sont des plus sombres comme celuy-cy ; mais un autre qui parle clairement, et d'un autre langage a ajouté ce qui suit :
Il est vraj' qu'on n'a jamais veu tant d'ennuis à la fois en un mesme lieu.
La Reine s'euuuyant doublement d'être éloigaoe du Roy, et de ne voir point Monseigneur le Dauphin, passoit la plus grande partie du jour k prier Dieu, et visitoit toutes les Eglises de la Ville l'une après l'autre, et c'est Ji» seulement où les ennuis la laissoient en repos, et n'osoient s'approcher de sa Majesté dans les entretiens qu'elle avoit avec Dieu.
Mademoiselle, qui est la plus affable Princesse du monde, faisoit un assez doux accueil aux Ennuis, promenoit son inquiétude, et travailloit aux ouvrages ; mais elle estoit quelquefois réduite à entreteair petit fils pour se divertir, et petit fils dès qu'il estoit chez elle se sentoit saisi d'un petit ennuy qui le faisoit crier, et divertissoit ainsi fort mal cette généreuse Princesse.
Madame la Princesse de B;ide les traitoit assez fièrement, et avec cette franchise
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généreuse, que sa haute naissance authorise, parlant assez librement de ce qui luy déplaisoit. sembloit se soulagei* de leur iniportunité ; mais avec tout cela elle estoil souvent réduite à son ouvrage, et ne se deffendoit pas tousjours de leur chagrin.
Madame la Duchesse de Montauzier en usa avec eux le plus sagement du monde, et quoy quelle les méprisast avec cette grandeur d'àme, que sa naissance luj' avoit donnée, elle s'accordoit pourtant avec eux avec cette accortise qui luy est naturelle ; mais elle ne laissoit pas d'estre quelquefois incommodée de leurs vapeurs qui l'obligeoient à garder le lit.
Madame de Béthune les soufïroit assez bonnement, et sans se plaindre : et sa belle et charmante fille ne s'en piaignoit pas non plus par discrétion, quoy qu'elle eût un sujet particulier de se plaindre du trop long séjour d'Arras.
Toutes les filles de la Reine ne laisoient pas paroistre non plus leurs ennuis; elles les cachoient sous les lys et les roses de leurs visages, comme des serpens sous des fleurs. A oiiir chanter Mesdemoiselles d'Arquien et de Longueval, on n'auroit pas jugé qu'elles avoient de l'ennuy, et trouvant tant de lumière et de douceur dans leur conversation, on n'auroit jamais pu s'imaginer qu'elles eussent eu quelque trouble, ou quelque amertume dans l'àme, tant elles avoient d'adresse pour les cacher.
Mais que sert dans ces maux de les dissimuler ?
D'étouffer ses soupirs, et de ne point parler ?
Les plus sages ennuis pour n'eslre pas visibles.
Ne sont pas dans le cœur tousjours les moins setisibles.
Madame la Duchesse de Boiiillon, cette Illustre Amazone, dont l'humeur est toute guerrière, se servoit du fuzil pour les combattre (quoy qu'elle eût des Armes à feu plus dangereuses) et ne revenoit point du combat qu'avec quelque contusion. Elle faisoit souvent le tour de la place, et apprenoit les fortifications avec Madame de Montespan ; mais avec tout cela elle ne pouvoit vaincre certains petits ennuis mutins qui luy donnoient souvent quelques léjjèros colères.
Madame de Montespan deffendoit sa beauté de leurs outrages avec un merveilleux esprit, et comme elle est fort ingénieuse, elle employoit les ôchets, les fortifications, la dentelle, et la Comédie Walonne pour divertir ces importuns, tandis qu'elle s'occupoit à de plus agréables pensées ; mais on ne sçait pas si parmy son enjouement il ne se méloit point quelques ennuis secrets, qu'il n'est pas permis de pénétrer.
Toutes les autres Dames du Palais, et de la Cour de la Reine, s'occupoient à écrire, à filer, et faire quelques œuvres de charité ; et demeuroient la plus grande partie du temps chez elles dans une grande solitude et avec leurs ennuis.
Voilà ce que ce second ennuy ajouta de plus particulier : en ce qui suit il semble que c'est moy qui parle; mais, à dire le vray, si c'est moy qui parle, c'est l'ennuy qui me fait parler.
Vous-mesme, Monsieur l'Abbé, qui sçavez divertir si agréablement les ennuis des autres, avec l'enjoiiement, et la douceur de vostre esprit, ne laissiez pas de vous laisser entraîner par les vostres dans vostre retraitte et passiez aussi mal le temps durant quelques heures que les autres avec ces mauvais hostes, qui n'avoient exempté personne du logement. J'estois, je croy, le seul qui ne les logeait point : mais je ne sçay pas bien si je ne les fournissois point, car parmy eux souvent celuy qui no les loge pas les fournit. Je
SI
VOUS prie de le sçavoir de Mesdames de Montauzier et de Montespan, et sur tout de Mademoiselle d'Arquien, que j'ay plus souvent entretenue que les autres.
Quoy qu'il en soit, il est vray que toute la Cour de la Reine estoit dans une grande consternation, quand le Roy après avoir pris plus de place dans une campagne, que nous n'en avions conquis dans toutes celles de la guerre passée, et poussé les Knnemis si loin, qu'on peut dire qu'il leur a fait presque perdre teri-e, vint dissiper tous les ennuis par sa présence, comme il avoit fait les Ennemis.
Mais, hélas ! il ne fut pas plûtost parti de cette ville avec toute la Cour, que ces malheureux ennuis qui ne m'avoient point encore approché, vinrent tous en foule loger chez moy : si bien que je suis en grand péril d'en estre accablé, si je n'ay bien-tost le mesmi; secours de vostre puissant libérateur. Mais comme il est nccupé sur des sujets plus considérables, qui l'empeschent de jetter les yeux sur moy, je cours grand hazard de finir le reste de mes jouis dans ce triste séjour des ennuis.
0 non visto, o mal noto, 6 mal gradlto
Troisième partie du Recueil de Pièces galantes en prose et en vers de Madame la Comtesse de La Suze, comme aussi de plusieurs et ditïérensAutheurs. Gabriel Quinet. 1668.
LA DESCENTE D'ORPHÉE AUX ENFERS, TR.ADUITE DE L'ESPAGNOL
Le mulheureiioc Orphée ayatit perdu sa Femme,
Après mille soupirs et mille vœux offerts
A la morl, qu'en ixiin on réclame,
Alla pour la chercher jusqu'au fond des Enfers ;
Ce bizarre dessein ne pouvoil le conduire
Bans un lieu plus affreux mj dans un séjour pire ;
Sa voix, encor qu'il eût la douleur dans le sein.
Suspendit les tourmens de ces demeures sombres ;
Mais on croit que son chant étonna inoins les oinbres
Que la nouveauté du dessein.
Tout l'Enfer se vid sans supplice,
Et le Tyran des Morts fièrement irrité
Pour le ))unir de sa témérité
Luy rendit sa femme Euridice ;
Puis pour avoir si bien chanté.
Par un autre caprice
Il luy donna moyoï. altendry par sa voix.
De la perdre encore une fois.
Orphée oubliant sa, dcffense,
Se retournant sa femme vit ;
Si ce fut par malice ou par impatience
Oii ne sçait pas trop bien comment cela se fit.
Pour vous dire ce que j'en pense.
Je pense qu'il se repentit.
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RACAN
Les Plaisirs de la Poésie galante, gaillarde et amoureuse S. 1. ii. d.
SONNET
// n'est plus temps de lanterner Nous voicy dedans la semaine.
Où toute âme qui n'est pas saine A soin de se médiciner.
Monsieur qui devez raffiner.
Les doutes dont la inienne est pleine.
Vous in'osteriez de grande peine Si vous les pouviez deviner.
Je n'entends point vostre méthode.
Ma conscience est à la mode.
Moitié figue et moitié raisin;
Entre vos mains je me résine.
Si je fais tort à mon voisin Je fais plaisir à ma voisine.
THEOPHILE
Le Nouveau Cabinet des Muses gaillardes. S. n. d. 1. 1668. Délices de la Poésie galante (B) I p. Jean Ribou. 1666.
SONNET
Vous me pressez à tort pour aller à Confesse ; Beauté de qui dépend, et mon bien et mon mal. Si je n'approche pas ce sacré Tribunal, Je marque mon respect, pluslost que ma paresse.
Je ne sens point en moy de péché qui me presse ; Je vous aime, Philis, d'un amour sans égal; L'amour pour le salul n'a rien qui soit fatal, Et le dire tout bas marqueroit ma faiblesse.
J'en parleray par tout, je le diray tout haut ; Je reconnais pourtant quej'ay quelque défaut. Dont je n'aiiray jamais aucune repentance.
Mon crime est que fem^age. et peste en chaque lieu. Malgré tous mes respects, et ma persévéï-ance. Que vous ne voulez pas me faire offenser Dieu.
Recueil des plus belles pièces des Poètes françois, tant anciens que modernes, etc.,
dit Recueil de Barbin. T. III. 1692.
J'avoûeray avec vous Que tous les Poêles sont fous :
Mais sçachant ce que vous estes.
Tous les fous ne sont pas Poètes.
AIR
Esprit errant qui de ces Dois
Es l'Oracle le plus fidelle ;
lit/mphe, qui n'es p/us qu'une voix.
Et qui fus autrefiiis si belle ;
Hélas ! console -moy.
J'aime, et suis triste comme toy.
Comme toy fay des passions Qui sont au delà des communes ;
Comme toy des affections Qui causeront mes infortunes :
Hélas I consolf-moy.
J'aime, et suis triste comme toy. »
AIR DE Ar LAMBERT
Je ne veux plus vous voir,
Bien que je craigne voJre absence ;
Vos yeux usent trop mal d'un absolu pouvoir.
Ils font soupirer l Innocence ;
Et vostre cœur, Pfiilis, est il accord avec eux,
Pour faire un amani malheureux.
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Ballet 665*
Balzac (Guez de) 166-444*-676*
Bandis (abbé) 749*
Bauneville (marquise de) .... 131
Bar(M'^ de) 178-199
Baraton 178-199-200
Barbier d'Aucour. . . . 37-38-39-170-
Barbier (Louis) dit La Rivière, évêque
de Langres 216*-654*
Barbln (Claude),* libraire . . 8-i4-15-16-
Bardou (Jean)* . . . 49-57-80-87-89-91-
Barège (le voyage de) 613'
Barguin (Marg.) 466*
Baro* 182
Baron, comédien , . 595*
Bassompierre 624*
Bastille (la) 472M7.3*
Batiste, voir : LuUy.
Baudoin (Jean)*. . . 10-63-72-162-201
Baudot 188-201
Baugé 199
Bauhofer (Jean-Jacques), libraire à
Jene 106
Bauldry (abbé) 148-1-19-202
Baume (marquise de La), voir : La Baume.
Baune (M' de) 702*
Bavière (duc de) 138-443-673*
Bayle (Pierre) 109
h. D. B., voir : Bacilly.
Beauchamp 4ol*-512*
Beaufort (duc de) 59.5*
Beaufort (M»"" Madeleine) . . 427*-643*
Beaulieu (abbé de) 503*
Beaumont, musicien . . . 319'-69o* etc.
Bégat (le Père) 109
Bégault (abbé) 173
Beis. voir : Beys (Gh.).
Belgrade (prise de) ■ 689*
Bélise 7-211*-239*-244*-351*-
383*-345*-590* etc.
Belleau (Remy)* .... 19-202-318*
Bellefont (Mad. de) 121-202
Belleisle 178-203
Bellôrophon 336*
Bellièvre (Pomponne de). 138-221*-301*-
399*-489*-663* Bellocq(de). . . . 121-129-134-203-
Bellone 591*-623* etc.
Belot-l'Eglise, voir : Blot.
Benserade*. . 10-12-23-32-33-36-39-48-49-
Bergeret(de) 170-172
Berme 591*
Bernard, juge 594*
Bernard (M«"« . 118-121-132-136-141-146-
Berrier 594*
Bertaud, chantre du Roy. voir Berthod.
Bertaut (abbé Fr.)* 65-211
Bertaut (Jean)* 20-99-211
Berthemet 168
Bertherand 146-211
Berthod* ....... 444*-639*-758
Bertillac (Mad. de) 333
Besongne ou Besoigne (Augustin), libraire 88
Béthune (Mad. de) 679
Bétoulaud (abbé) . 111-118-121-149-211
213*-538*-339* Beuvron (M'"» de) . ..... 691*-746'
Beuzeville (marquis de). . . 98-148-214
Beys (Charles)*. . 10-39-69-80-83-89-91-
Biblis 592*
B«en/Vnc< (Pierre), libraire . . . . 170
Bignon (abbé) 172-443
Billaut (Adam)*. 21-39-80-91-141-191-214
Biscaras (M»"«) 585*
Blainville (de) 127-215-216
Biaise . . . 231*-357*-376*-506*-566* etc. Blérancourt (marquise de) . . . . 283*
Blois 467*
Blondel, musicien .... 272*-636* etc.
Blot* 10-99-104-216
Blot ou Belot, voir : Blot.
/io&m (Michel), libraire 81
Bocace (trad. de) . . 373*-374*-375*-727* Bochart (abbé) 118-217
Boesset le père, musicien
'i79*-580 etc.
Boesset*, musicien . . 69-207-217-221*- 223*-255-577*-580* etc., etc.
Boiieau (abbé) 173-174
Boileau-Despréaux . 32-36-39-34-33-37- 76-77-78-80-87-93-101-127-129-1.34- 137-141-187-203-217-218-257-3.39*- 343*-36r"-381 - i23-470*-488'-519*- 529''-593*-613*-616**-619*-637*-673*- 681*-691 *-705*-71 1 *-71 3***-724*-727'-
Si
TABLE ALPHABÉTIQUE DES ÉDITEURS, DES AUTEURS ET DES NOMS
Boileau (Gilles)*. . . 10-32-36-44-47-54-37- 62-69-79-9 1 -1 1 1 -H 4-1 64-21 9-274- 276'-534***-533***.
Boisbriands (Jacques Pineau, sieur
des), voir : Pineau.
Boisrobert* . 10-21-32-54-57-65-69-182-220
Boisroger (A. C. de) 178-221
Bonenfant de Préval .... 178-221 Bonnecorse ..... 112-113-221
Bonnet (abbé) 447*
Bonrepaux (M"" de) 374*
Bontemps 288*-.532*
Bordeaux 131-132-134
Bordenave 101-141-222
Bordier 746*
Bosquillon 118-149-223-260
Bosroger, voir : Boisroger.
Bossuet 155-549*
Bouchardeau* .... 10-65-69-141-223
Boucher* 178-224
Boucherai (chancelier) . . 134-230*-343*
Bouchereau 594*
Bouchet, curé de Nogent . . . 178-224
Boucicault 34-(')9-225
Boudin 203*
Boufflers (maréchal de). 576*-593*-633*-681* Bouhours (le Père). . . . 116-118-202
Bouillet 134-225
Bouillon (de)* . . 10-32-49-65-69-72-77-
Bourbon (Louis de
Bourbon (M""' de) 302*
Bourbon (Mgr de) 565*
Bourdelot (P.") . . . 79-146 227-464*
Bourgogne (Louis, duc de), fils aîné
du grand Dauphin. 203-299*-364*-393- 459*-538*-539***-543* Bourgogne (Marie-Adélaïde de Savoie, duchesse de) . . 223*-421*-.538* Bourgogne (vin de) .... 717*-727*
Boui'gueil 211*
Boursault 65-72-228-376*
Bousseau 615*
Boussiny 437
Boussy (M'' de) ! 146
Boutard .... 121-203-204*-228-260* Bouté (abbé de)* .... 10-65-229
Bouteville (M"'" de) 532*
Bouthillier 725*
Bouy (M'"») 214*
Bouyn (Mad. de) 436*
Boyer (Cl.)*. 54-127-132-149-162-171-172- 1 73-1 74-1 84-1 85-229-342***-343*- 498'-569-635* Br. (comte de), voir : Loménie de Brienne.
Brancas 431*
Brandebourg 681*-737*
Brébeuf (G. de)* . 21-54-55-57-101-141-
Brécourt 137-139-232
Brégis ou Brégy (Mad. de)* 8-51-55-56- 61-114-233-471*-495*
Bressuire (Mad. de) 439*
Bretonvilliers (Mad. de) . 149-233-421* Breugière (Claude, Ignace), sieur de
Barante 140
Brèves (Lucile, Hélie de), voir: Loménie de Brienne.
Brianville (Oronce, Fine de) . 177-234 Brienne (comte de), voir : Loménie de Brienne.
Briliac 594*
Brodeau (Victor) .... 19-234-518* BronswicLunebourg(S. A. E. de). . 157 Brou (Henry Feydeau de) .... 155
Bruant 594*
Brulart de Sillery 121-235
Brunel 136-173
Brunet(abbé) 132-236-413
Brulus 209
Bude (prise de) 138
Buffet (M"") 147
Buffier(le Père) .... 118-141-236
BuUion 435*
Bunou (le Père) .... 122-236-700
Burnet 717*
Bussy (comtesse de) . . . . 65-19.J-238
Bussj^ (M«"» de) 8-32o**
Bussy-Rabutin* . 10-12-49-63-84-107-108-
C. (baron de
G. (comtesse de). ....... 537*
Cabonne (de) 608*
Cabotin* 26
Caen 727*
Gafé(le) 690*
Cailly(de)* . . 22-32-93-108-118-122 141-
Galiste . 20r-207*-208*-231*-243*-329*-3ol*-
Galixte 565* etc.
Gallières 171
Calliope 478*-510* etc.
Galvin 705*
Cambefort. musicien . . 206-221*-226-
348* etc.
Cainbert, musicien 223-386
Gambray (M' de), voir : Fénelon.
Cambray (prise de) 169
Camier(abbé) 178-245
Gampistron . . . 175-320*-549*-625*-674* Canaye (le Père) .... 109-138-516
Ganillac 724*
Cantenac*. 32-39-80-85-89-91-93-108-245 Cantique de la Vierge. . . . 229*-349* Gantique des trois enfants .... 349*
Capet 676*
Capistron, voir : Gampistron.
Capitation (la) 210*-316*
Caprée 586*
Cap Vert 587"
Garite 220*-351-533*-624* etc.
Carlincas (de)' 32-93-246
Carneau' 36-416
Carré (N.)" . . . . 26-76-78-246-252'
Gartésie 121-339'
Carthage 251*-530'
Casaii, voir : Ghanut.
Cassagnes 98-101-162-246-247
Gastanaga 681*
Castel-Rodrigo (marquis de) . . . 676** Catéchisme He) (en vers) .... 306* Catelan (Judith et Mariane). . . . 547
Catiu 354**-357*-438* etc.
Gato {M'"') 622*
Catulle (trad. de) ... . 252*-235*-505*
Caumartin (M-- de) 337*
Gaumartin (abbé de) 173
Gaumont de La Force (M""''), voir : La Force (M""» de).
Caunus 592*
Cftue^î'er (Guillaume), libraire. . 6\-lH
Cazal (prise de) 614*
Caze 137-248-3(M)***
G. D. P., voir : Du Périer.
Céladon et Astrée, opéra. . . 424-632*
Gélidie 379
Cèlie 537*-579*
Gélimène .... 196*-367*-387*-388*-
642*-643*-654*-701* etc.
TABLE ALPHABÉTIQUE DES EDITEURS, DES AUTEUliS ET DES NOMS
Cénerolles 2i2*
Céphale 3ri3*
Cérisy (Habert de)* . . 12-22-39-80-89-
Césarion 109
Ch. (de), voir : Gharleval.
Chabot 749*
Ghàlons en Champagne 079'
Chambellay (M'"" de) . . . G04*-667* Chambonnière, musicien. . 225'-255-442-
591' etc.
Ghambord (ballet de) . . . 4.j2'-382'-730* Chainhoudry (Louis), libraire . . . 88
Champagne le jeune 714'
Ghampigny (de) 742'
Chance (M''"' de) ... . 146-149-249 Chancelier (Mgr le), voir : Boucherat et Séguier.
Chancelière (la), voir : Fabri (Made
leine).
Chancy, musicien . . 578*-388*-598' etc. Chande ville (de)* . . . 32-36-85-101-113 Chantereau-Lefebvre .... 32-249
Chanligny (M'"«) 658'
Chantleu 179-250
Chantreuil 463*
Chanut (Pierre). . . . 99-141-240*250
Chapelain (Jean)* . 22-49-99-101-110-118-
Chapelle*. . . . 6-23-34-49-62-76-78-
Chaperon, musicien 581'
Charleroi 630'-676'-744'-749*
Charles 3Sl'-354'-445' etc.
Charles, abbé de Beaulieu .... 503' Charles II d'Angleterre .... 8-531' Charles III, duc de Lorraine . . . 610'
Charles IV de Lorraine 470'
Charles-Louis, électeur palatin . . 269' Charles XII. roi de Suède . 36-435'-476'
Charles-Quint 727'
Charles Sluart 515'
Charleval' . . 10-22-34-57-65-69-73-89- 93-138-141-239-249-253-270'-533'-
Charlotte (i.")8"
C'harlotto Elizabeth, seconde femme de Philippe, duc d'Orléans, dite Princesse Palatine, dite aussi .Madame 145-331'
Charpentier (Fr.) . . 127-141-162-165-169-
Charpy" 65-258
Chasteau-Briant (Mad. de) . . . . 440"
Chasteauneuf 424-.535'
Chastel (Jean) 444
Ghastillon (M"- de) .548
Chastillon (Mad. de) . 225'-548-651'-655'
Ghastillon (M'"' de) 746"
Chatelet. musicien 618' etc.
Chaudray (le médecin de) ... . .588' Chaulieu .... 124-132-134-258-517-
Chausson 414
Chéron (M"") . . 122-134-146-260-298'
Cheval (le) de bronze 4.53'
Chevalier (Guillaume), médecin. . 261 Chevalier (Guillaume de) ... . 261 Chevalier, musicien . . 196'-233'-378'-
668' etc.
Chevreau'. . . . 32-33-37-62-80-91-132-
Chevry (Président de
Chevry (Mad. de) 149-262
Chigi (cardinal) 267'
Choiseul (Gilbert de) 98-262
Choisy (abbé de) 170
Chômai (le Père) 122-263
Christine, reine de Suède . 145-146-155-
Chi-ysante 435'
Cidre (le) • . . 332'-684"
Cidvau (de) .360'
Cinq-Mars 617'-695'
Cipière (M--) 136
Cipvau (de), voir : Cidvau (de).
Circé 301'-522-568' etc.
Clapisson (Mad. de)' 108
Clarice 47-74-353'-601' etc.
Clarinte 528'
FIGURANT DANS LUS RECUEILS COLLliCTIFS (1662-1700)
Claude 50(i' etc.
Cléante. . . , 2H2'
Cléanthis 707'
Clélie (le roman de) 45(5'
Clément 146-263
Clément (Jacques) 444
Cléomédon 486'
Ciéou 322'-ri28'
Cléonice 3or-448' etc.
Cléopàtre 613"
Clêrambault (abbé de) ... . 173-174
Clergé (le) 623'
Cléric (le Père) , 122-263
Glermont (M«"" de) . . . . . . 349"
Clerville (de) ... . 170-172-174-263
Cliante 379'
Clicère 632'
Clidaman 307'
Clidamis 301"-482' etc.
Climène . . 34-44-5o-198'-201'-225'-237'-
etc., etc
Clincart (M'"") 644'
Cliton 231 '-329'
Clochette (la) ,587"
Cloris .... 34-5o-23r-267'-301'-322'-
407' etc., etc.
Clotho 470'
Codoni' 72-264-330
Cotgnard (V" Jean-Baptiste), libraire. IGG
Coislin (marquis de) 32-37
Colas 361'-407'-602'et(:.
Celasse 623"-674'
Golbert. . 37-181-182-183-200-220'-240"- 243'-273 - 313' - 337' - 433 -326'-377""- .380"-587"-588'-389'-594'"-ri96'-600"-
Colin 23r-444"
Colletet (François/ . 23-26-177-266-664' CoUetet (Guillaume) " . . 101-108-265
Colligny (M-- de) 332'-.36S'
Cologne 125-15.3-164
Columb 6.3-268
Combalet (Mad. de) . 576'-393'-603"-622'- 634'-658'-604'-696'-723'-726'-7.30'
Côme ,351'
Comédiens (les) 232'
Comminge (évèque de), voir : Choi-
seul (Gilbert de).
Commire (le Père) . . 118-148-149-20,3-
Compaiiig (J.-B.) 167
Condé (prince de)', dit le Grand Condé . . 10-l,36-145-146-215'-227-2.34'- 269-349'-358'-397-423-3.38'-347'-338- 568'-604"-662"-703'-750'
Condé (princesse de) 326-437'
Condé (fils du Grand Condé), voir :
Bourbon (Henry-Jules de).
Confucins 137-720*
Congis (M^"" de) 4i2'
Conrart* . . 22-23-63-98-233"-269-i41'-
472*-339' Conty (prince de) . , 93-131-230'-356'-
Conty (princesse de). 135-210'-227'-236'-
671'-689'-703'-7ii'
Coralte, voir : Le Camus de Mel.soa
(Mad.).
Coras 498'
Corbie (siège de) 332
Cordetz (G.) d'Estampes. . . 179-270
Corine 500'
Corinthe . 469'
Cormier 7iO'
Cornaro (M'"<=) 146-270
Corneille (Pierre)'. . 10-33-49-.5i-57-62- 69-93-1 01 -1 39-1 62-1 63-1 76-1 82-270-
Corneille (Thomas)* . . . . 170-172 Cornu
TABLE ALPHABÉTIQUE DES EDITEURS, DES AUTEURS ET DES NOMS
Cornuel (Mad.) 609'
Cossé (M""" de) 44
Gostar 257-482'
Cotin (abbé)'. . 33-49-59-87-98-101-141- 162-239-247-272-391 -506
Cotton 49-114-276
Gouc}'^ (Mad. de), abb. de Mouzon. . 376'
Gouisson (chevalier de) 645'
Coulanges (de) . . 118-127-132-135-137-
Coulanges (Mad. de) . . . . 210'-277
Gouloii (M"") 468'
Couperin, musicien .... 476' etc.
Courbeville (le Père de). . . 122-279 Goui-celles (Mad. de) . . . . 666'-701'
Gourdes* ou Gourdes 26-279
Cours (le) 578'
Cousin (le président) 174
Cousinot 65-73-280
CoM/!e^o< (Jean), libraire i66
Goutin (professeur) 179-280
C. R. E. (comtesse
Croissy (de), secrétaire d'Etat . . .170
Gromwell 690'-737'
Crosac 204
Cumée (la Sybille) 302'
Gupidou 302'-322'-399' etc.
Curés (les) 382'
Gussé (M'-ii" de) 727'
Gyprine 427'
Gyre 211'
Cyrus 258'
Gyrus (le Grand), roman de M""' de Scudéry 324'
D. (Mad.) ,
.... 69-98-280-507 .... 10-54-73-105-134- 280-283 '-640' D. (Mad.), voir : Damon (Mad.).
D. (Mad. la M.) 8
D. (M«"») . . . 54-65-280-442'-588"-716' I). (comte) 283"
D. (comtesse) 278'
D'A. (MO 138-7ir
Da 84-281
D'Ablancourt 304"
Dacier 174
D'Aguesseau 124
l>aguin. médecin 619'
D'Aiguillon (Mad.) 603'-696'
D'Alègre (comtesse 298'
Dalet (comtesse de) . . . 118-281-558' D'Alibert de Saint-Romain, voir : La
Monnoye.
Dalibray* 22-69-281
D'Aligre (Mad.) 472'-6o6'
D'Alissau, musicien . . . 630'-672' etc.
DAllebret 438'
Damagète 155
D'Amboise (comte) 209
Dambruis, musicien .... 386'-576'
Damon 525-582'
Damon (Mad.) 129-469'-470'
Damon, cliez M. Duché . . 179-214'-218'- 24r-282-300'-327'-342-421'-441-'498
Danchet 130-282
D'Andilly (Robert-Arnauld)' . 57-62-91- 98-99-141-161-283-349" Danemark (prince ro^-al de) . . . 658
Dangeau (abbé de) 172
Dangeau (marquis de) . . 48-65-69-73-
Dangis 658'
D'Anjou (duc), voir : Philippe 1°%
frèi-e unique de Louis XIV.
D'Anjou (duc), voir : Philippe de
France.
Dantoine (J. B.) l'aîné .... 179-285 D'Antremont8(M'"»)- • .46-74-191-286
Daphné 221'-339' etc.
Daphnis 7-258'-298'-324'-
327' etc., etc.
D'Arimont (vicomte) 707'
D'Arintesme 662'
Darly (abbé) 179-286
7'Jl
D'Armençay (marquise). . 146-192-286
D'Arqiiieii (M*"") 7()9
Dassoucy' . 69-286-397'-60r-619'-629- D'Aubignac (abbé)' . . . 182-276'-286-
322'-324' D'Aubusson, duc de La Feuillade. . C0.3'
D'Audifret 298'
D'Aulnoy (Mad.) 2;{
D'Aumale (M"") 254
Dauphin (Mgr le) (Louis de France, dit le Grand Dauphin) . . 145-168-185- 19r-203"-206--223"-229'-234-257- 279"-288'-300"-303'-315"-316'- 31 7' - 323' - 338' - 361 • - 373'- 382'- 392'-398'-420-443'-4S6'-472'-477'- 478' - 483'- 507 •- 339"- 565' - «1 2'- 619'-673'-728'-737' Dauphine (Mad. la) (Marie - Anne- Christine de Bavière) . . 149-249"-257- 362'-438'-513'-330'-339'-543'-544'-
D'Autreval (Mad.) 146
David (parapli. de la plainte de) . . 349"
Davoust (I.) l'aîné 179-287
D. B (MO
D. B., voir : Bacilly (de), Benserade
et Boileau-Despréaux.
D. B. (M"), voir : Loménie de Brienne . D.C.(Mad.),voir:Courcelles(Mad.de).
D'Efflat (marquis) 232'
Delaistre (CL), avocat . , . 179-288 Delaistre (L), prêtre. . . . 179-288
D'Elbène (Mgr) 33-93-288
Delfaut 168
D'Elide (princesse) 432'
Delmas (le Père) 122-288
D'Encausse (xMad.). . . . 146-289-330
D'Enghien (duc) 143-340'
D'Epernon (duchesse) 3
Des Barreaux" .... 12-36-39-48-98- 1 14-289-290-291-423-516-327
Desbordes (Henr}), libraire à Amsterdam 184
Des Bordes (M'"") 499-501
Descartes 294"-367'-:{92'
Descartes (M"»") . . 118-141-149-293-
294'-529'-537' D'Esche (Mad.). . 48-1 13-294-297 '-473'
Descluselle (M'"") 179-297
Descur 179-297
Désert de F 287'
Des Houlières (Mad.)' . . 8-99-118-122-
Des Houlières (M"") . . 127-130-135-137-
Desjardins (i«8'
Desjardins (M""/ . . 7-22-33-38-46-48-
Desmarets (Jean) de Saint-Sorlin' . 22-
fl
Des Monts (le Père) . . . . 122-303
D'EspernoM, voir : D"Epernon.
Desportes (Ph.)' 20-303
Despi'éaux, voir : Boileau.
Des Radrets 593'
Des Réaux (Tallemant)'. . . 3.3-56-119-
D'Estampes (Mad.) 680'
D'Estelan (comte)' 182-305
Des Vaux (M*"°). musicienne . 628'-679' Des Yveteaux' . . . 46-49-1 13-402'-589'
D'Etouteville(M'"») 193
D. F. (M. le 0.) : M. le comte de
Fiesque ou de Fontenac .... 305 D. H., voir : Hauteroche (de).
D. H. (Mad.) 583'
D'Hally (abbé) 122-305
D'Harcourt (comte) .... 206'-284' D'Harcourt (Mad.), abbesse de Soissons ... 211'
D'Heauville (.abbé) 98-306
D'Henricourt(Mad.), voir:Pons(M'"'=de).
D'Héricourt, voir : Héricourt (de).
TABLE ALPHABÉTIQUE DES ÉDITEURS, DES AUTEURS ET DES NOMS
D'Hesnaulf. . . . 40-49-56-59-02-77- 92-1 01-1 24-1 30-1 41-1 83-257-306-
D'Hocquincourt (maréchal
D'Hiimières (marquise) 8
Diane 30r-304', etc.
Dictionnaii-e de l'Académie. . 635'-685'
Didon 258--522
Diéreville 130-137-314
Dijon 618'
D'indreville (M«i^) 622'-039'
Dinocrise 507"
D'IsfMO ^^^'
D'iton (duc) 589"
D. L., voir : Linières.
D. L. G. (Mad.) 84-314-()43"
D. L. M. (Mad.) 7.3-315
280'-302'-315 D. M. (M'^), voir : D. M.
D'Uiivet 344*
D'Olonne (comte) 119-315
D'Olonne (comtesse) 516-603'
Dombes (prince des)* 345
Donneau de Vizé 185-195'
Donneau de Vizé (Henriette) . . . 359
Doradour (M^"«) 614'
Doi-alise 528'-6.30- etc.
D'Orange (prince), voir : Guillaume III. D'Orange (princesse), voir : Marie
.Stuart.
D'Orange (prise) 594'
Dorimène 619'
Dorise 503'
D'Orléans (le duc), voir : Gaston
d'Orléans et Philippe.
D'Orléans (le Père) 141-316
D'Orléans (Marie-Louise), femme de
Charles II d'Espagne . 208'-223'-276'-
D'Orléans (M'""), voir : D'Orléans (Marie-Louise).
Dorylas 21 4-241 '-441'
Doujat 171-316
Dourlens (Mad.) .... 146-149-316
D'Outrelaize (M«"«) 434'
D. P., voir : Du Pelletier.
D. R., voir : Des Réaux.
D. S. G. (de Saint-Glas) . . . 56-128-317
Du B... (M"") 84-317-.383'-
Du B. (P. A), théâtin 186
Du Bac (abbé) 323'
Du Bartas' 20-317
D'Ubaye (marquis) . . . 148-149-317
Du Beaumois 179-318
Du Bellay (Joachim)' . . .19-141-318
Du Bois 173
Du Boullay 655'-667'-704'
Dubrais 179-319
Du Bray (L), syndic 9-42-44
Du Hray (Toussaint), libraire . . . 194 Du Buisson (abbé)' . . . 32-33-43-46- 48-76-77-78-H2-319 Du Buisson (chevalier)'. . 65-69-114-319
Du Buisson 127-320
Du Car (Jean) 179
Du Cerceau (le Père) .... 122-320 Du Ch..., voir : Du Ghastelet (marquis).
Du Charmel 463*
Du Ghastelet (marquis)' . 10-65-69-321-
Duché (M"'") 746'
Du Cloneuf 179-321
Duels (défense des) . 343'-381'-393'-603'-
Du Fargis (M^ oo3'
Du Fresne 179-321
Du Gué-Bagnol (Mad.) 277'
Du Jarry (abbé) .... 169-321-364
Du Lac -Î-S"
Du Lude (comte) 252'
Du Maine (duc) 593'
Du Marteau (Pierre), voir aussi :
Marteau, libi-aire à Cologne. 3-:/-35-i8i
Du Mas 29-322
Du May, conseiller 31-500'
Du May, seigneur de Saint-Aubin . Ty(S
Du Mesnil (M^"«) 353'
Du Moulin 35r-i97'-
Dunkerque (prise de). . . 2ol'-333'-3oO"
Dunois (comte de") 231'
Du Parc 127-179-322
Du Parc (M<=""), comédienne . . . 610' Du Pelletier* . . 26-29-50-317-322-738" Du Périer (Ch.) . . . 165-167-169-248-
Du Perron (cardinal)' 20
Du Plessis 676
Du Plessis(Mad.) 594'
Du Plessis -Bellière (Mad.) . . . . 424' Du Plessis- Guénégaud . . . 594'-6o5* Du Plessis-Guénégaud (Mad.) . . . 684* Du Pouget de Bérance . . . . 175-324 DuPré(M'"°J . . . 1 I9-324-39r**-.392* Du Puget, voir : Puget (de).
Du puis (M*'") 20o*-269*-722*
DuPuy* 33-93-325
Du R .. (M'"=C.) 8i
Durand (Mad.) 175-326
D'Urfé (Honoré) 742*
Du Sault (comte) 712*
D'Usez (duchesse) 8*-562*
D'Ussé (Mad.) 299*
Du T. .(M"") 672*-716*-717*
Du Teil* 104-326
Duthier 3i9*
Du Triau (Mad.) 644*
Du Trousset de Valincour . . 105-118- 119-121-130-151-174-327
Du Val-Grigneuse 54-328
Du Vau-Foussard* . . . 26-267*-328
Du Verger 69-329
Du Vigean (M'"") 136
Du Vivier* 63-329
D. V. (M«"«) (de Villaine?) . 43-46-112-330 D. V. A. R 179-330
Egenda 479
Elêonor (reine) 439*
Elide (princesse d') 452*
Elizabeth d'Autriche 466*
Elize 7|g*
Eniotique(l') 207*-598*
Emmerick i09
Empereur (l'j, voir : Léopold I".
Encausse (Mad.), voir : D'Encausse.
Enée (Opéra d') S19*-520*
Knéïde (!') de Virgile 540*
Enghien (duc D'), voir : D'Enghien.
Epei-non (d'), voir : D'Epernon.
Epicure ,370
Erasme de Huldeberg (Daniel). . . 157
Eraste 239*
Erato, voir : Chéron (M""").
Ergaste 334*-642*
Escault, fleuve 732*
Eschart, libraire 179-330
Escobar 372-373
Esculape 20.5*-381
Espagne 288*-381*-387* etc.
Espagne (roi d'), voir : Philippe de
France.
Espagne (reine d'), voir : D'Orléans
(Marie-Louise).
Esprit (abbé) .... 101-162-177-330
Esprit (J.)* 36-108-368**
Esprit, médecin 626*
Essone 702*
Estampes (la ville d') 292*
Esther, tragédie de Racine. . . . 463
Estrix (le Père) 110
Ethiopie (roy), voir : Zaga-Christ.
Eudoxe 498*-502*
Eugène de Savoie (le prince) . 588'-690*
Euphrate 349*
Eure (rivière d') 504*
Europe, comédie .302*-616*
Evêque d'Avranches, voir : Huet.
Ezéchias (cantique d') . . . 203*-349*
TABLE ALPHABÉTIQUE DES ÉDITEURS, DES AUTEURS ET DES NOMS
F. (MO : Fourcroy ? 69-331
F. (comte de), voir : Segrais.
F.. . (Mad.; . . . 552*
Fabier 740*
Fabri (Madeleine), femme du chancelier Séguier 341*
Fabrice 356*
Faiconis 437*
Falentin (Mad.). ....... 740*
Fanchon 20C*-628* etc.
Fanfan 662*
Faret 733
Faure 82
Fauvette (la), poème 587*
Faydit de Saint-Bonnet . 127-186-187-
Fénelon .... 127-1 55-1 72-464*-628**
Fenestreaux (M'" de) 535*
Ferrachat. avocat 134
Ferrier (Jérémie) 740*
Fêtes (le retranchement des) . . . 201* Févrerie (M. de La), voir : La Fé-
vrerie.
Feydeau de Brou (Henry), voir : Brou.
Ficheu 689*
Fiesque (comte de)* . . . 10-12-62-66-
216*-331 Fiesque (comtesse de) . . . 226*-590*
Fieubet 119-142-332
Filandre 505*
Filis, voir : Philis.
Fléchier 35-36-54-56-58-62-
Flessel de Vermolet (M""). . .146-338
Fleurus (les prisonniers de) . . . 638*
Fleuj-y (abbé) 174
Florame 701*
Flore (ballet de) . . 205*-206*-208*-583*
Florice 357*
Florimond 431*
Flotte 444*-693*
Foix (Françoise de) 440*
Fontainebleau 471*
Fontange (Mad. de) 589'
Fontanelle 118-119-127-132-
Fosseuse (Mad de). . . . 332*-454*-679*
Fouquet 31-34-131-164-181-
183-219-220**-221*-375*-473*- 534***---535***- -540*-580*- 594** - 603* - 611 * - 61 3* - 620* - 629* - 635* - 637* - 638* - 659* - 665* - 667* - 688* - 698* - 710* - 714*-732'-740*-748*-749* Fourcroy (de) . . . . 66-104-119-339
Fourcroy (abbé de) 1.36-173
Fourcy (M. de) 381*
Fourmy (Frère) 179-340
Fournier de Villecerf .... 128-340
Fr 365*
Fr. (de), voir : Francheville (de).
Fraguier (abbé) 374*
France (Marie de) 435*
Franche-Comté (conquête de la) . 49-272*-
Francheville (L. de)* . 6-69-73-79-104-
Francières (marquise de) .... 645*
Francine 199*
François 545*-629'
Frans... (M'i^de) ..;... 8-616*
Frédinie (M^"") 146-341
Fronde (la) 584*-586*
Front... (de), voir : Frontinières.
Frontenac (comte de) . . . 10-66-341 Frontenac (Mad. de). . . 12-331*-341
621*-679* Frontinières (de) . . 69-105-341-342-445
Fulvance 465*
Furetière* .... 31-33-56-59-78-89-
Fusquember (château de) ... . 620*
G. (Mad. de) (Gragne?) 295
G. (M'"' de), voir : Guerchy.
Gaboury (M»"*) 7
Gacon . 128-130-343-f)37
Gaigné (de) fils 179-344
Galland 11-66-69-344
Gallet (Georges), libraire à Amsterdam 23
(7a/ma (François), libraire à Utrecht. 138
Gaiid (prise de) 308*
Gardien, secrétaire du Roy . . . 132-
Garonne (la) 271M33*
Gassion 395*
Gaston d'Orléans . . . 12-216-432*-386*-
Gaultier 200*
Gauthier 179-344
Gauvain (M') UV
Gaye, musicien 730*
Genest(abbé) 119-135-167-
Genséric (tragédie de) -498*
Gentilhomme (René), sieur de FEs-
pine 29-346
Gérard (de)* 213*
Gibelins 643*
Gilbert (G.)* 22-101-108-142-
Gilet* 70-348
Gilles 332*
Gillier(de) 66-348
Gillot 243*-524
Girac 482**
Girard* 98-167-348
Girardin 39 i*
Girardot 179-348
Girault le Jeune 179-348
Givry 129
G... L... S..., musicien 578*
Glycère 241*
Gobert d'Escouys (L.) . . . . 79-848
Gobillon 98-348
Godeau* 22-98-99-349
Godefroy 179-350
Godefroy (M'"«) . . 388"-389""-390"-391' Godoni, voir : Godoni.
Gombauld* . . 11-21-38-98-99-108-142-
Gomberville
Gondi 418
Gongera (don Louis) 446'
Gontard* 26-89-93-357
Gordes 318'-319'
Goudouly 36-358
Gourdes, voir : Gourdes.
Gouville (la) 602*
Gramont ou Grammont (chevalier,
puis comte de)'. . ll-78-319'-358-447'-
Grammont (R de) 188-358
Grancé (marquis de) 645'
Grantmont (de) 603'-733'
Graveline 467*
Grégoire 240'-632'
Grenelle (la déesse de) 613*
Grifie (Maître) 417*
Grignan (comte de) 581'
Grisélidis 477'
Griset 268"
Grisette 298'-300'
Groslier (Mad.) 693'
Guaiiai (trad. des madrigaux de). . 376'- 579'-633'-656'-676'-733'-746'
Gudin 137-358
Guelphes 043'
Guénégaud, voir : Du Plessis-Guéné-
gaud.
Guerchy (M«"» de). 390'-607"-009'-677'-693' Guéroui (Michel), libraire . ... 185
Guibert 199'
Guichard 103-359-437
Guiet ou Guyet 182-359-445'
Guillaume. . . 206'-352'-375'-438' etc. Guillaume III, prince d'Orange et roi
TABLE ALPHABÉTIQUE DES ÉDITEURS, DES AUTEURS ET DES NOMS
d'Angleterre. . 229"-230'-503'-504'-512'-
Guillot 503'
Guise (duc de) . . 543'-558'-657-709'-723'
Guise (M^"° de) 129
Guitrandi 103-359
Guyenne (tremblement de terre de). 631' Guyot, musicien 386'-665'
Habert (Philippe)'. . 22-39-57-38-62-80-
Hans Carvel 373'
Harcourl, voir : D"Harcourt.
Harlay (François), archevêque de
Rouen . . . 288'
Harlay de Ghanvalon (François de), archevêque de Paris .... 170-233
Harlay (M"^"" de) 460
Haudricourt (M'"*) 581'
Hautefort (Mad. de) 335'
Haute-Roche ou Hauteroche . 36-59-305-
Hector 477"-666'
Hécube 498'
Hekeren (colonel de) 609"
Héloïse 597*
Hennequin (Louis-François) . . . 740' Henri IV . . . 211 •-234-284'-355'-433-
434"-435' Henricourt (Mad. d'), voir : Héri-
court (de).
Henriette d'Angleterre, dite Madame, fille de Charles I, femme de Philipi^e I, duc d'Orléans, frère de Louis XIV . . . H-lll-221'-564'-693' Henriette de France, reine d'Angleterre 347'
Henry (Pierre) 130-360
Herbaut (résidence d') 216'
Hercule 337'-343'-508' etc.
Héricourt (de) 306-361
Héricourt (Mad. de) 553'
Héro 324'
Hérodes 634'
Heroët 438'
Hesnault, voir : D'Hesnault.
Hévrard (M"'») 149-362
Hilaii-e 438*
Hilden 156-157
Hocquincourt (D'), voir : D"Hocquincourt.
Hollande (la) 267'-468'-735'
Homère 336'
Hongrie (la) 378'-581'-6ir
Hôpital général (1') 448'.
Horace 21.3'
Horace (traductions d'). 134-138-237'-246'-
62r-659'-712'-718'-724' Hoteman, musicien. . 339'-582'-632' etc.
Hotman 183
Houlier-Dourlens (Mad.) .... 146
Hubert (M«"») .• ■ • "
Huet, évéque d'Avranches . 110-170-334-
Hugue 676'
Huguenots . . 288'-340'-490'-538'-673'-
Hylas 240"-244'-323'-662'
Hymne pour laudes . . . 498""-499" Hypocrate 133
L (M-- de) 623"
etc., etc
Isabeau 242'-331'-3fi0'
Isabelle 24i"-242' etc.^ etc.
Isarn .... 72-111-112-103-362-540'
Ismène 243'
Italie 3r2'-588'
Itier (i\P"«) 148 149-364
Jacquelot (abbé) 132-364
Jacques 533'
Jane 440'
Janetou 241'-358
Janiii 642*
Jan le veau 438'
Jaiisôaistes 532'
Jarrj' (abbé), voir : Du Jarry (abbéj.
Jaulnay (C.) 139-364
Jean 244'-374' etc.
Jeanne 23r-3o2' etc.
Jeanneton 340'-358'-407' etc.
Jeannin 594'
Jérémie 694'
Jérusalem " . 401'
Jésuites (les). . . . 133-o86'-600'-619'
Jésus-Christ. . . 224-233-271'-284'-287'-
Jeu d'échets 636'
J. G. B. D. H., voir : I. G. B. D. H.
Job 467'-534'-713'
Jobelin 334'
Joconde 277"'-278'-374'
Jodelle (Estienne)' .... 19-365
Jonquille (la) blanche 003*
Jonzac (Marq. de) , 252'
Josse (Georges), libraire 117
Josse (Georges et Louis), libraires . 116
Josse (Louis), libraire J20
Jouan 438*
Jouvency (le Père) 331*
Judith (cantique de) 350'
Juguenay' 108
Juilly (Mr. de) 439*
Jules, voir : Mazarin.
Julie d'Angennes 245
Junon 203'-200*
Jupin 50-4'
Jupiter (ballet des Amours de). 431 '-452*-
453"**-747* Jurain (le chevalier) . . . 179-366 Jussy (Bigres de)* . . . . 11-06-70-366 Juvénal (trad. de) . v . . . 465*-614*
L. (marquise de
La... (M. de) 375*
La Barre (Chichereau, chevalier
de) 128-366
La Barre (Michel de) . . . 128-366 La Barre, musicien . 20r-283**-432' etc.
Labarre (Dominique), imprimeur et
libraire à Carpentras j2:i
La Bassée 368'-687'
La Bastide (M"' de) 340'
La Baume (Mad. de), religieuse . . 608' La Baume (marquise de). 238'-668*-703*-
La Bazinière 394'
Laborie 53
La Bouille (village de) . . . 383'-714' La Brouë (abbé de) . . . 40-119-367
La Bruyère (de) 172
La Bussière (de) 54-367
La C... (abbé de) (La Chapelle ?). 56-39-367
La C . iM^"' de) 477*
La Gapelle (de) 230'
TABLE ALPHABÉTIQUE DES EDITEURS, DES AUTEURS ET DES NOMS
La Chaise (le Père) 299"
La Chambre (abbé de) . . . 170-724' La Ghantigny, voir : Chantigny(M'""). La Chapelle, conseiller du Roy. 171-173-
La Feuillade (duc de), voir : D'Aubus
son.
La Févrerie (de) .... 134-146-371
Laffemas (de) 187-371
LafiFemas (Laurent, abbé de)'. 6-13-139-
370-371-394 La Fontaine (de)' . . 13-31-33-36-37-38- 46-48-49-54-58-74-87-93-95-98-101- H0-112-113-118-;H9-124-i29-130- 132-137-139-142-151-156-170-183- 184-185-342'-370'-371 -424- 471'-
517'-729' La Force (M"" de) . . 146-147-276'-377
La Forge (Jean de) 58-377
La G. (M-^ de) 51-61-114-378
La Granche (de) . . . 147-173-174-378 La Grange, musicien .... 329'-648'
La Gravette (de) 177-378
La Grelière (M"'^ de) 439'
La Guerre, musicien 593'
La Hague (combat de) 226
Laitage (impôt sur le) 603'
La L..., voir : La Loubère.
La Lande 597'
Lalane (de)* 22-101-113
La Loubère. . . 70-73-148-149-172-380
La Loupe (M""» de) 467'
Lambert, musicien. . 196'-20r-205' etc. La M... D. (Mad.) 721'
La Meilleraye (maréchal de) . . . 215* La Mesnardière* . . . 70'101-1 63-381
La Migue (J.) 132-381
LaMonnoye. . . 119-147-152-167-168- 169-170-172-179-281-381
La Montagne (abbé de) 168
La Mothe-Houdancourt (la Maréchale
de) 254-584*
La Mothe-Le Vayer 450*
La Mothe S André (M' de) ... . 383"
La Motte (Houdart de) 549'
La Motte (M«"" de) ... . 44-112-648'
L'Amy (M'"") 27
Lancelot 95
Landelle (de) 437
LflHdro?i (Michel), imprimeur. . . 29
La Neuville (M'' de) 131
L'Ange 5
Langeron ... 661'
Langey ou Langers (marquis de). 578'-
Langey (Mad. de) 617'-627'
Languedoc (états de) 139
Languedoc (le Père) 122-382
Lanssay (de) 243'
Lantel (le (Père) 157-382
La Peyre 559'
La Pigeonnière (de) . . . 29-329-382
La Quintinie (M. de) 478'
LaR... (de) 84-383
Lardenay (M"" de) ... . 179-383 La Rivière (abbé), évêque de Langres,
voir : Barbier (Louis).
La Roche 662'
La Rochefoucaull (duc de). . 224-345'
La Rochelle 584'-757
La Rochepot (M. de) 439'
La Rue (le Père de) 210"
La Sablière (de)" .... 22-142-366"- 383-432-584'-627"-634"-648'
La Salle (deV 66-70-384
La Salle (Marie-Anne de) . . 179-385
La Serre 506
Lasson (Groixmare de) . . . 179'-385
La Suze (Mad. do)' . . H-13-1S-22-35-
SSS-tiSo
La T. de P. (Mad.) 593-
La Trape (abbé de) 186-627'
La Tronche (de) 135
La Tuillière (de) . . . 11-13-66-70-72-
Laurens (Mad.) 332'-3o3'
Laurent (Messire), voir : Pégulier.
Lausilhonne, conseiller 643'
Lauvergne (Mad. de). 14-15-46-48-49-31-
Laveau (abbé de) •. . . 298'
La Vigne (M"""). . 118-119-121-147-149-
La Vigne de Villedo (Mad. de). . . 146
La Volpilière (de). . . . 167-177-393
La Vrillière (M. de) ,542'
L. G. D. R (le comte de R.) . . . 614' L. D. B., voir : Loménie de Brienne.
L. D. D. L. R , voir : La Rochefoucault. L. D. D. R., voir : R. (le duc de).
L. D. L., voir : Lafïémas (Laurent, abbé de
Léandre 324'-328'
Le B..., voir : Le Barbier.
Le Barbier 56-84-394
Le Bi'un 242'-287"-520
Le G... (M--) 073'
Le Camus (abbé) 100-142
Le Camus (cardinal) 109
Le Camus, musicien . . 225'-23y'-25o-
272' etc.
Le Camus de Melson (Mad.)'. . 66-119-
Le Cartier 240'
Le Clerc*. . 54-58-171-172-177-397-498'
LS COLLKCTIFS (1662-1700) TQy
Le Clerc, intendant des finances . . S23 Z<? C/ere (Nicolas), libraire. . i^O-144
I..ecomte
Le Conte (le Père) . 135
Le Derel (le Père). . . . 119-128-398
Le Fèvre, médecin 6C4'
Le Fèvre. musicien 479'
L'Eglantier (?) 137-399
Legras (Nicolas), libraire .... 81
Le Havre 0H~'
Le Jay (le Père) 122-399
Le Laboureur (Louis)' . 39-62-80-92-1 L3-
119-142-183-399 Le Maistre (Ant.). 100-142-280'-3.'55'-4OO Le Maistre de Sacy .... 98-400 Le Maitre, avocat au Parlement . . 257
Le Mareschal 42
Le Mareschal de La Pionnière. 179-401 Le Melson, voir: Le Camusde Melson.
Le Mire 217
Le Moyne (le Père)' . . . . 21-402
L'Enclos (M"'<' de), voir : JNinon de
L'Enclos.
L'Enclume (Héritiers de Jean) . . 40 Le Noble (Eustache). . 132-133-402-681'
Le Noble (Henri) 328
Le Noir (Philippe) 29-403
Lens 205'-269"
Lens (bataille de) .5.33'
Léopold L empereur d'Allemagne . 689' Le P. . (Le Pul ou Le Pays ?) . . 84-403 Le Pays . 11-71-89-93-119-403-436-690' Le Pelletier, surintendant .... 667' Le Petit (Claude) . . 36-182-183-215-37()- 408-409-410-411-412-417-756 A Le Pelii (Pierre), libraire. 93-99-100- /6"(5
Le Poitou 54-58-417
Le F^oupet 5
Le Prévost D. C 179-417
Le Prévôt (Jean) 138
Le Prince (Pierre), sieur de Mala-
guet 29-417
Le Pul. . 13-48-51-56-58-39-61-137-417 Le Roux 14
TABLE ALPHABÉTIQUE DES ÉDITEURS, DES AUTEURS ET DES NOMS
L'Escot, évêque de Chartres . . . 607*
L'Espine 242
L'Estoile (de)' 21-101-104
Le Tellier, voir : Louvois.
Le Tourneur 168
Leu ville (Mad. de) 402'-536'
Le Vavasseur* 73-419
Le Vayei- (abbé) 218'
Lhéritier (Nicolas) 163-419
Lhéritier (M»"°) 148-149-420
L'Hermite de Lisle (?)... 149-421
Liancour (M. de) 553'
Liancourl(Mad.de) . .118-119-142-421
Licas 624"
Licidas, voir : Lycidas.
Lidamaii 507'
Ligne (prince de) . . . . 191-421-615'
Lignon (le) . . . . 742'
L'Illiade . , . 477'
Limbourjr 227
L'inconnu 178-422
Lindamor 294
Lingende8(J.de)'. . . 21-70-101-422 Linières (de)*. . 51-56-58-70-108-132-142-
Linise 557"
Lion (de) 84-85-317'
Lionne (de) 526'-668'
Lipse (Juste) 268'
Liris 392'
Liron (M'"' de) 501'
Lisandre 279'-448'
Lisdamant 556'-557'
Lisette 663'
Lisis 361'-603' etc.
L'Isle (le sire de) 179-425
Livotine 255'
Livry 277'
Lize. . . , 231'-232'-242-244'-278" etc.
L. L. G. (Mad
Loire (la) 435'
Lombardie 374"
Loménio de Brienne* 48-72-77-95-97-98- 100-1 14-230-234-425-426'
Loméril(de) 179-427
Londres (embrasement de) . . 205'-517'
Longepierre 717'
Longeville (de) 66-427
Longueval (M"'" de) . . . . 419'-769 Longueville (duc de) .... 418-714' Longue\ ille (Mad. de) . . 146-349'-420-
Longueville (M''"'= de) 193
Lorelio (pasteur) 427'-428'
Loret' 6-26-427
Lorme (de) 594'
Lorme (Marion de), voir : Marion.
Lorme (Th. de) 506'
Lorraine 272'
Lorraine (chevalier de) . . . 206'-207'
Loterie (la) 719'
Louchault. , 227
Louis XIIL . . 353'-356'-359'-400'-435'-
Louis XIV. . 138-1 70-1 91 '-200'-208'-210'-
Louison 428'
LoupiUô (M'"") 621'
Louveùcourt (iVI'"«de) .... 149-428
Loiivois (Mad. de) 277'
Louvois (M"" de) mv
Louvois (marquis de). 333'-526'-594'-f)r)5'-
Louvre (le) 473'-594'
Loynes (M""" de) 147-428
Loyseau (Marie) 29-439
Loyson (Estienne), libraire. 15-d6-7-^-7o Loyson (Jean-Baptiste), libraire. 2-^-23-27
L. R., secrétaire du Roy
Lubin 439*-513'-566' etc.
Luc 242"
Luc((s (Jean), libraire à Rouen. ,>^3-84-8.'j
Lucé (de) 33-54-38-429
Lucidor 213'
Lucien (Irad. de) . . . 47r-472"'-473'
Lucilius 472'-473'
Lucius, voir : Lucien.
Lucrèce (trad. de) 313'
Ludre (Mad. de) 614'-626'-
LuUy. 70-104-138-429-323-388'-674' etc.
Lutempicanor 215'
Lutrigot (le), poème 470'
Luxembourg (maréchal de). 210'-460'-384'
Luxembourg (le) 42-337"
Luxembourg (prise de) 502"
Luyiie (Guillaume de), libraire. . 16-/0.9-
Luynes (M^'" de) 147-431
Lycandro 242'-244'-279
Lycanor 240'
Lycidas. . . . 243'-244'-376'-530'-6f)9"
Lycie 330'
Lydie .305'
Lyon 438'
Lyon (cardinal de) 470'
Lyonne (Hugues de), voir : Lionne (de).
Lysandre 039'
Lysette 197'-244'-280' etc.
Lysimène 3.33"
M., (de) 11-72-142-432
M... (Mad.) .42.4-
M. (Mad. de) 44-112-319'-726'
M. (Mad.) la jeune 31
M. (M*"« de) 471'
M. (abbé) 11-66-72-432
M. (ahbé de) 70-84-83-433
Mabillon 186-187
Macarise, roman de l'abbé d'Aubi-
Ruac . . . 322'-324'
Macelte 240'-244'-353'
Machiavel 365
Madame, voir : Henriette d'Angleterre, femme de Philippe L Madame, fille aînée de Louis XIV. 205'-
208'-722'-739' Madame royale, voir : Anne d'Orléans.
Magnin .... 137-147-148-149-433
Magnon 429'-482'
Magny (Olivier de) 318'
Maillard 180-434
Maillart, juge 439'
Maillet (Marc de)'. 108-142-243'-434-.306
Maillet de Beauveau 180-434
Mainbourg (le père) 717'
Maine (duc Du), voir : Du Maine.
Maintenon (Mad. de) . . 210"-220'-254'-
377'-433'-530'-7ir Malaguet (Le Prince (Pierre), sieur de), voir : Le Prince.
Maléziou (de) 175
Malherbe*. . . 20-70-98-99-100-142-434-
447'-533' Malleville' . . 21-33-38-62-80-89-92-93-
Manas (de) 608'
Mancini (M"" de) 199-543'
Manon 27-436*
Mante (la ville de) 642'
ai
TABLE ALPHABÉTIQUE DES EDITEURS, DES AUTEURS ET DES NOMS
Mantoue (duc de) 551'
Mar... (marquise de) 456'
Maraud 318'
Marc 243'
Marca (de), archevêque de Paris. . fi08'
Marcassus 587'
Marcoussy fchàteau de) 209
Mareil (abbé de) 180-436
Mareuil (de)'. . . 33-66-70-73-433-436
Margot 340'-357'
Marguerite 242'
Marguerite d'Angoulême, reine de
Navarre 19-437
Marianne 618'-689'
Maricour 558'
Marie de France 435"
Marie de Gonzague, reine de Pologne 515'-698'
Marie de Médicis . . . 26r-435'-485' Marie Stuart, fille de Jacques II d'Augleteri-e et femme de Guillaume III d'Orange, roi d'Angleterre . 40-131- 365"-38r-425'-469'-512'-595'-742' Marie-Thérèse d'Espagne, femme de Louis XIV.. . . 48-lll-28.5'-337'-498'- 538'-561'-697'-737'-746' Marigny (de)' . 13-22-39-40-142-182-437
Marion de Lorme 292'-293'
Marly 229'-258'-324'-397'
Marmouzet(le)de laGrand'Ghambre. 471
Marne (la) 519
Maroc (empereur ou roi du) . 376'-463'-
MaroUes (abbé de) 215'
Marot (Clément)* . , . 19-142-255'-298'-
Marphise 349'
Mars 209'-230'-267'-286 etc.
Marsal . 394'-478'
Marseille 434'
AfaW£jaM(Pierre), voir aussi : Du Marteau 37-38-39-40-1 56-y5i
Martel 662
Marthe 353'
Martial (imitations de) . 110-237"-238"'-
Martin, docteur de Louvain . . 156-157
Martin, musicien .... 240"-242* etc.
Martin (E.), syndic 53
Martin (V" Edme) 177
Martinet 180-440
Martinet (abbé) 423-432'
Maruo (abbé de)* .... 66-433-440
Marut(de) 737
Mascarade (la) du Roi. . 197"-229'-239"-
Massieu (abbé) 142-441
Mastric 5.39'
Materre 180-441
Maucroix (F.)' . . 31-101-108-142-441-
Maulévrier (de
Maumenet(L.) 171-443
Maunay (M°"« de) 461'
Maupas 439'
Maupertuis (Melun de) 167
Mauru (de) 199'
Mayenco 660'
Maynard (Fr.)'. . . . 20-33-77-98-100- 1 08-1 42-1 44-1 63-182-444-535'-740'-
Maynard (Ch. de) 444'
Mazaie 612'
Mazarin (Armand, Charles). . . . 162 Mazarin (cardinal). . 8-131-162-181-182- 183-207*-208*-209*-221**-229*»-231*- 232*- 247*- 251 *-258**- 266* - 272* - 302**- 331*-355***-356*-393*-416*-419'-437*- 444* -445****- 451*- 489*- 490-524-526- 540*- 545**- 548**- 551 *- 568**-577*- 580*- 584* - 594* - 595*** - 598** - 600*- 605***- 606****-607****-608****-609****-610****- 611*-612*-616**-619*-620*-623**-627*- 629**-633*-634*-635***-636**"-638*- 657*-663* - 664*-670* - 676** - 678* - 680**-
Mazariii (duchesse de). 13H55-2o9*-516"-
Mazel(Mad.) 147-445
Mazuel (V" C), libraire. . . i45-147
M. 1). B., voir : Loménie de Briônne.
M. D. C. A. D. M., voir: Mad. de
Coucy.
M. I).* D.*, voir : D*. D*** (M'j.
M. D. M , voir: D. M. (M').
M. I). M* M*, voir : Montmor (Habert
de).
M. D M. P., voir : Montplaisir.
M. D. S., voir : Scudéry (M"" de).
M. I). V., voir : Verderonne (M"' de). M. de S' (M*'" la comtesse) .... 603* Méandre (le), fleuve .... 374*-504*
Médecins vengés (les) 615*
Médée 203*
Mégrln 718*
Melin 318*
Mélisse 242*
Mélite 231*
Mellin de S' Gelais, voir: Saint-Gelais.
Melpomène 437'
Melson (M"'^), voir : Le Camus de
Maison (Mad).
Melun do Maupertuis, voir: Mauper-
tuis.
Melurillon 439*
Mémento homo (le) 626*
Ménage* .... 37-100-124-147-162-163- 218-220'-342'*-446-472*-676*
Menant 437
Ménestrier (le Père) 132-134
Menine 504*
Meniso 556*
Menyplaise 645*-677*
Mercure 501-672*
Mercure galant (le) 597*
Mérinville 677*
Meschinet (I. do) 347
Mesme (M""« Judith de) . . . . 466**- Métivier*. . 27-48-70-72-14.3-213-447-449
Metru, musicien 637*
Meuse (la) 368*
M. F., voir : F. (M').
Michard (Claude), libraire à Dijon. . 188
Mignard 2IO*-223*-4ol*
Mignon 178-677*-747*
Migrais 590*
Miliin (duché de) 136
Minerve 194*-630*
Minette 295
Mithridate 200
Miton 124-131-205*
M. L. G. I). B. (M. le comte de B.) . 663* M. L. D. D. L. (le duc de L.) . 102-448-
452*-610* M. L. D. D. M. (M' le duc de M.). 544'-658'
. L. D. D. R., voir R. (M. le duc de). M. le P. D. M., voir : Métivier.
M. le P. M., voir : .Métivier.
M. L. M. D.. voir : Dangeau (marquis). M. L. M. D. M. (Mompipeau ou Mon-
tausier(de) 7,3-101-449
M. L. P. M., voir : Métivier.
M. M., voir : M. (M') et Molière.
M. N., voir : N. (M'^).
Moetjens {Pi.àv'yà\\), libraire à La Haye.
Moïse 349*-3o0*
Mole (Président) 471*
Molière* . . 11-48-49-54-55-38-66-70-71- 72-73-77-104- 105- 138-143-218*-219*- 252* - 233* - 274 - 363*- 376* - 449- 450- 4o7*-506-606**-608***-609***-61i*-
TABLE ALPHABÉTIQUE DES ÉDITEURS, DES AUTEUliS ET DES NOMS
689*-690*-692"-71 8*-725* Molinié, voir : Moulinié.
MoUier (L. de)*, musicien. . 27-48-()r)-70-
r-452 Momblan (abbé de
Mompipeau (de)* 66-73-453
Monaldeschi 665*
Monchamps (de) 180-453
Mondon 13-454
Mong. .. (de) H-454
Mongin (abbé) 173-174-173
Moiiglas, voir : Montgias.
Monnerot 594'
Mons (prise de). 1 72-21 8'-230*-236*-402*-
429'-504*-680* Monsieur, voir: Gaston d'Orléans et
Philippe 1", duc d'Orléans.
Monlaigu (M. de) 555*
Montaout. ....... 180-454
Montauban* 49-102-176-454
Montausier (de)* . 11-67-71-83-104-213*-
Montbazon (duchesse de) ... . 489*
Montbazon (M. de) 552
Montbrison en Foretz (le nouveau
Poète de) 631*
Montbruny (M"") 622*
Montespan (Mad. de) . . . 469*-769-770
Montfort (de) 149-454-538*
Montgias (Mad. de) . 611*-621*-679**-749-
Montiguac (M'"") 724*
Montigné 318*
Montigny (Jean de)* . . 15-37-38-49-66-
Montmaur 342*
Montrnôlian (prise de) . . . 214*-236*
Montmire (Grillard de) 437
Montinor (Messieurs de) 657*
Montmor (Habert de). 60-64-102-119-138- 143-272*-455-627*-732*-733*-735*
Montmorency (Anne de) 466*
Montmorency (M. de) 351**
Montpeusier (duc de).
Montpeiisier (M"'" de).
Montplaisir (de)* . . 39-43-46-48-49-.^4-
Montreuil (Math. de)*. . 22-33-34-35-51-
Morant 124
Moreau, de Dijon 188-457
Moreau 252**
Morel f Louis) 29-458
Moral, de la Musique du Roi . . 180-458
Moréri 613*
MorinfJ.) 13.3-458
Morinant (M'"' de) 645*
Mortemar (M"" de) 745*
Motin* 21-458
Mottevilie (Mad. de) .... 36-37-489''
Mouffle 437
Moulinié, musicien . . . 225*-383'' etc. Mourgues (le Père) . . . 147-149-459
Mouton, musicien 427* etc.
Muets (les) du Grand Seigneur 620*-683*
Munik 504*
Murât (Mad. de) 133-459
Muse insulaire (la) . . . 147-149-460 Muses (ballet des). 450'-451****-452*-474*-
494*-495*-496**** M. V., voir : V. (M'').
N*** (l'abbé) 153
N. (Mad. de) 127-203
N. (M"'" de) 467*
Nadal (abbé) 130-461
Naïades (les) 229*-23()*
Namur (siège et prise de) . . 218'-219"- 229'-230'-237"-458''-588*-595*-614' 616'-
692'-705"-713--719'-749' Nanette . . . 476'-479'-578''-636* etc.
Nanon (bergrère) ? . . . 6-407"-428'-48r Nantes (révocation de l'édit de) . . 509*
Nanteuil 37-461-338*-539*
Nantouillet (M' de) 232*
Nantouillet (M^"' de) . . . 114-462-337*
Naples 373*
Narcisse 641*
Nassau (duc de) 237*-t)81*
Navarre (princesse de) 439**
Navarre (reine de) ... . 373*-439*
Navarre (roi de) 439*
Nemours (Mad. de) 518*
Nemours (M"" de) 196*
Neptune 299*-364*
Nérancy (Mad. de) 242*
Néréides (les) 279*
Nesmond (président de) 683*
Neiifgermain 467*-568*
Neufville (de) 180-388-462
Neuville (marquise de) 14
Nevers (duc de) . . . 130-137-136-203-
Nlcaise (abbé) 186-244**
Nicolas 244*
Nicole 683*
Nicole (le président) .... 177-464
Nîmes (aresnes de) 208*-743*
Ninon de L'Enclos 232*-328*
Noailles (duc de) 302*
Noblet, musicien 717*
Noë 563*
Noirou (\P'") 369
Normanville (M^"» de) 034*
Nortlingue (bataille de) 143
Noyon (M. l'Evesque, comte de) . . 173
Ogier (Fr.)* 34-i9-465
(Jlinde 231**
Olivier 680*
Olympe. . . 242*-327*-43fi*-4o3*-r)46* etc
Olympie 7
Omnibus 298
Oraison dominicale (paraph. de V) . 230*
Orange, voir : Guillaume III et Marie Stuart.
Orante 322*-473-477*-489**
Ordre du bleu 663*-7i7*
Oronte, voir : Fouquet.
Oronte 245
Or[)hée 333*-450*-770
Orphée (opéra) . . 197*-432*-493*-512*-
Orthographe (réforme de 1') . . . 396*
Oitis 440*
Ostermay (Gérard Maximilien) . . 156 Outrelaize (M«"« D'), voir : D'Outrelaize.
Ovide (trad. d') 347*-614*
Owen, 323*
P. (abbé de), voir : Pure (abbé de).
P. (abbé de) . . ; 277*
P. (Ch. Perrault?) 13-465
P.-. (de) 1.36-465
P... (Mad.) 110-682*
P... (président de), voir: Périgny (de). Pain (Daniel), libraire à Amsterdam.
}>aix (la) de 1370 466*
Paix (la) de 1679 468"
Paix (la) des Pyrénées . 231*-247*-251*-
482*-300*-693*-698* Palais-Cardinal (le) 417*-629*-692*-709*-
Palémon 284*
Pallade 3.33*
Panjas 318*
Pantagruel 514*
Panthéon 378*
Paparel 103
Paracelse 721*
Parque 301-327-356
Paschal 318*
Passemens (défense des) 70.3*
Passerai (Jean)* .... 20-143-466 Pastor fido (le) 601*-723*-7 43*
TABLE ALPHABÉTIQUE DES EDITEURS, DES AUTEURS ET DES NOMS
Patin (MO 14(i
Patin (Mad.) 146
Patin (M»»") Uo
Patris*. . 11-13-22-23-40-66-98-102-119-
Patru 304**-505*
Paul 254*-342*-445M73* etc.
Pavillon , . . 39-40-48-49-102-114-118-
Payen 114-470
P. D. (Mad. de) 304*
P. D M. (M. le), voir : Métiviei*.
Péché (le) philosophique .... 679*
Pégase 207*-472*etc.
Pégulier (Laurent) 344**
Péking 109
Pelletier 702*
Pellisari (Mad. de) ... 232'-468*-469* Pellisson*. 32-33-37-41-43-45-46-47-48-49- 51-61-66-70-77-98-100-102-111-112-113- 1 1 9-1 24-1 43-1 70-21 3'-29S-297*-330*-423- 447*-471-472*-504*-539*-540*-543-587*- 634*-681*-684*-708*
Pénélope 323*-358*
Perdigal, musicien. . 479-480-540*-331*-
590* etc.
Perdu 54-473
Perline (Mad.) 616*
Permesse (la) 519*
Périgny (président de). 11-66-73-161-473
Périgny (présidente de) .
Perrault (Gh.)* . . 15-45-47-49-50-56-59- 62-76-78-80-86-100-112-113-114-115-119- 127-128-129-130-135-136-163-169-171- 172-173-175-185-215-395-396-476-691*-
Perrin'. . 6-11-33-66-70-72-73-93-104-139-
Perron (Germaine) 266*-267*
Persée 205*
Petit (C), voir : Le Petit (Claude).
Petit (l'aisaé), de Rouen, voir : Petit
(Louis).
Petit (Louis), de Rouen. . 54-58-73-119-
Petit (M="«) 622--679'-694--715'
Petit-Bourbon (les machines du) . . 381'
Petite-Ecurie (la) 205'
Petits-Maistres (les) 204'
Pézène (abbé de) 172
Pfouel (famille de) 106
Phèdre (la), tragédie .... 298'-463'
Phidias 377'
Philandre 353'-65r
Philante 633'
Philbert, musicien 494'-620'
Philémon 240'
Philibert 172
Phiiinte 663'
Philippe !"■, duc d'Anjou, frère unique de Louis XIV, dit Monsieur. 208'-268'- 331'-432'-473'-703' Philippe de France, fils du Grand Dauphin, duc d'Anjou et roi d'Espagne. . 210'-213'-279"-477'-700'-732'
Philippes 634'
Philis . . 197*-225'-228'-231'-232'-242'-
323'-329' etc., etc.
Philisbourg (prise de) . . 20r-203'-300'-
Philomelle 633'
Phœbus. . . . 215'-274'-347'-369'-477'
Picon 607'
Picot (Antoine) .... 90-93-108-481 Pienne (marquise de). . 358'-676'-718'
Pignerol (prison de) 714'
Piiart (S.) 180-482
Piles (de) 256'
Pinchesne (de)' . . 56-70-163-257-482
l'indare 392'-539' etc.
Pineau (Jacques), sieur des Bois-
briands 29-483
Pinel, musicien 590*
Pise 473'
Plaisirs (ballet des) .... 20ir-"207'
Plastel 66-483
Plat-Buisson (Mad. de). 48-51-61-H2-H3- 139-147-149-483-5;{8'
Piaule 376"
Plomet (abbé) 180-484
Plutoii ()I4'
Plutiis 399'
P. M ld-484
Poirier (Hélie) 182-484
Polof^ne 303*
Pologne (reine dej, voir : Gonzague
(Marie de).
Polyandre, voir : Pellisson.
Poiiiponius Atlicus, voir: Atticus.
Pomponne de Bellière, voir : Bellière.
Pomponne (Simon Arnauld, marquis
de)" iOO-485
Poncet(Mad.) 327'
Pons (M°"'' de), marquise d'Henricourt 210-724'
Pons (Suzanne de) . . . . 62-289-538"
Pontoiso 447'
Porlier(H.) 56-322'-485
Portiand (Mylord) 599'
Poi'touyu, voir : Tortouyn.
Port-Royal (les religieuses de). 668'-730'
Pos(e (la) 472'
Potel-Romain 13-486
Poule (la) de Silvie 456'
Poussey (M""" de) 470
Pradal (M""») 499
Pradon 128-209-486-498"
Praslin (maniuise de). .... 611"
Premier Président, voir : Bellière (Pomponne de).
Préville (de)' 64-488
Prince (Mgr le), voir : Gondé et Bourbon (Heniy-Jules de).
Prince d'Orange, voir : Guillaume III.
Princesse (Mad. la), voir : Gondé
(princesse de).
Princesse d'Angleterre, voir : Henriette d'Angleterre.
Marie-
Princesse d'Orange, voir Stuart.
Princesse Palatine, voir : Gharlotte- Elizaboth, seconde femme de Philippe, duc d'Orléans.
Pringy (Mad. de)
Promélhée
Prost (le Père) 147
Protestants, voir : Huguenots.
Provence
Prudence
Psaume exaudiat
— Super flumina
Psaume 1 (paraph. du)
Psiché
Puget (Louis de) ... . 139-325
Pure (abbé de)* 54-70
Pussort
Pygmalion
TAB[,E ALPHABÉTIQUE UES ÉDITEURS, DES AUIEUHS ET DES NOMS
Quélus (Mad. de) 870
Quiétisme (le) ;t37'
Quillef 70-i4;j-489
Quinaulf . . i3-66- 70- 72-73-104-1 15-119- 1 24-1 33-1 43-1 70-1 76-490-542-6 1 3'-674'
Quincampoix (rue) 569'
Quincy (de)' 63
Quinet {Gabriel), libraire. 4 f -42-43-44-45-
Quinot, miniaturiste
R.,voir : Richelet, Riflé.
R. (M-- le duc de) . . . . 66-73-448-496
R. (duchesse de) 11-497
R. (Mad. do) 469'
R. (M°"« de) 618'
R. (M. de) le père, voir : Ranchin le
père.
R. (M. de) le fils, voir : Rauchin le
fils.
Rabelais 373'
Racan". . . 20-33-70-93-99-100-144-163-
Racine (Jean). . . 102-119-124-130-133-
Raguenet(abbô) 170-171
Raisin (le) 332'
Rambouillet (Mad. de), voir; Vivonne
(Catherine de).
Rampalle' 74-79-90-93
Ranchin (J. de), voir : Ranchin le p^re. Ranchin le père. . . 11-70-77-163-499
Ranchin le fils 77-500
Rapin (Nicolas) 503'
Rassan (marquise de) 155
Rault 180-501
Ravoux (Joseph), imprimeur à Bourg. 39'
Raymond 243'
Razilly (M*'" de). . 36-37-77-147-185-502
Regnard 130-502-521-705'
Regnier-Desmarais' . . 22-.38-39-51-.58- 61 -6;{-80-90-92-93-l 1 2-1 \ 8-1 1 9-1 27-1 33- 137-1 43-1 52-1 .56-1 74-1 75-5O3-626•-635•- 688•-708• Régnier (Mathurin)* . . 19-80-90-92-93-
Reine (la), voir : Marie-Thérèse d'Espagne
Reine d'Angleterre, voir : Henriette
de France.
Reine d'Espagne, voir : D'Orléans
(Marie -Louise).
Reine de Pologne, voir : Marie de
Gonzague.
Reine de Suède, voir : Christine.
Reine-Mère, voir : Anne d'Autriche et Marie de Médicis.
Remercour 467'
Renard 594'
Renaudot (abbé) 171-218'
Renault 243'
Renier 70-504
Revest (il'Aix) 180-504
Rézé(de)' 11-66
Rheims . .' 669'
Rhin (le) 368'
Ribou (Jean), libraire. . 5;?-53-55-57-58-
Richard, musicien. . . 580'-62r etc
Richard Cœur de Lion 420
Richelet (César- Pierre). 31-33-56-58-.59-
Richelieu (cardinal de). 181-182-183-20o'-
612'-613'-614'-615'-616"-620'-621'-622'- 623""-627'-629"'-634"'-633"'-63fi'- 6.38" -639"-643'- 645' 647' - 653'- 655'-
K1QURA.NT DANS LES UECUEILS C0I.LECTI1''S (1062-1700)
70-2"-70ri'-707'-708'-714'-72r-7â-2""- 726"- 728'- 730" •- 733'- 735'- 739" * "- 7 4 1 *- 742' - 7i3'- 744'- 746'-748"'- 7i9' - 750'-
Richelieu (duchesse de) UR
Richelieu (promenades de). . . . 303"
Riel..., musicien r»82"-722'-
Riflé 54-58-274-506
Rimon 722'
Rivière (chevalier de)' . 43-46-7(i-78-112
Robbe (Jacques) 184-507
Robert 380'
Robert, Grand Pénitencier .... 423'
Robert (l'abbé) fa")'
Robeton (le jeune) .... 180-508
Robin 343'
Robinet' 137-i80'-508
Roc 243'
Roche du Maine (M'"*) . . . 205'-237'
Rochefort (marquise de) 278'
Rodilardus 376'
Roger 20)8'
Rohan (duc de) 283'
Rohan (Mad.de) 24()'
Roi d'Angleterre, voir : Charles I,
Charles II et Guillaume III.
Roïale (Madame), voir : Anne d'Or léans.
Rois (les) 627'
Roland (M'^"") 147-509
Roland, opéra 613'
Rome .... 231'-244'-277'-279'-337'- 348'-375'-438'-515'-530'-539'-619'-623'-
Ronsard' 19-100-509-721'
Rose (la) 616'
Rose (le président) 478'
Rose, secrétaire du Cabinet. . 169-173
Rosélie ('»22'
Rosette (bergère) 427'-428'
Rosières (M. de) 478'
Rosiers, musicien 578'-660'
Rou (Jean) 416-446
Roubin(de) 119-139-511
Rouen ....... 383'-714'-71()'
Rouen (archevêque de), voir : Harlay (François).
Rougemont (de) 128-511
Roumare (la forêt de) 561'
Rousairons (abbé de) 170
Rousseau (Josué) 39-40-512
Rousselet 162
Ruzé (Antoine), marquis d'Efflat . . 16
S... (comte de) 252*
S... (comtesse A. do) 681'
S... (M""= de) 679*
S. (M'"« de), voir : Sévigné.
S. A. (du(; de), voir : Saint-Aignan.
Sabatier .... 146-147-149-512-539'
Sabine 662'
Sacy (de), avocat 173
Siiinge (Mad. de) .•!83'
Saint-Aignan (de)' 13-25-33-66-76-77-102-
512-743* Saint-Amant'. . 21-33-70-108-50r-513 Saint-Ambroise .... 350'-40r-737' Saint-Augustin. . . 350'-401'-533'-737'
Saint-Bernard 287"
Saint-Chi-istophe (M''"' de) . . 232'-4<)9'
Saint-Gloud 236"-538'
Salnt-Cyran 426*
Saint-Esprit 267'-401'
Saint-Eustache 232'-630'
Saint-Evremond . 109-122-124-133-134- 1.35-137-138-139-143-155-156-515-631' Saint Fargeau. . . . 42-432'-337'-58r Saint-Fiacre (enlèvement des reliques de) 305'
Saint-Gelais (Mellin de)' . 19'-I02-1 43-
Sainte-Geneviève 267'-478'
Saint-Germain (foire) 743'
Saint-Germain (M"' de) 328'
Saint-Germain (marquise de) . . . 4.32'
TABLE ALPHABÉTIQUE DES ÉDITEURS, DES AUTEUKS ET DES NOMS
Saint-Germain -en-Laye . . . 612'-681'
Saint-Gilles (M'' de)' 93-518
Saint-Gilles (N. de l'Enfant, chevalier
de). . . . 124-128-133-152-299"-519
Saint-Glas, abbé de Saint-Ussans. . 56-
Saint Grégoire 303*
Saint-Hilaire 180-521
Saints-Innocents 401'
Saint-Jean 268"
Saint-Jean (Mad. de) 103-521
Saint- Julien 373*
Saint-Laurent 348'
Saint-Lazare 252'
Saint-Léger (M'"° de) 518'
Saint-Lère 648'
Saint-Louis 258'-728'
Saint-M... (M'»» de) . . . 84-85-.521
Sainte-Madeleine 689'
Saint-.Malachie 132-134
Saint-Malo' 85-521
Saint-Martin (de), mathématicien. 119-
Saint-Martin (abbé de) . , . . 215'-522
Saint-Mégrin 749'
Saint-Mégrin (M"'" de) 467'
Saintonge (Mad. de) . . . . 147-522
Saintot 182
Saint-Paul 714'
Saint-Paul (comte de). . . . 59-419'"
Saint-Pavin'. . . 22-35-43-46-48-50-56-
Saint-Pierre 434'-592'
Saint-Pierre (abbé de) 173
Saiut-Pol.voir: Saint-Paul (comte de).
Saint- Prosper 401"
Saint-Quentin (Mad. de). . . 662"-744"
Saint-Sacrement 401"
Sainl-Sulpice (le curé de) .... 2.32"
Sainte-Ursule 224
Saint-Ussans, voir : Saint-Glas.
Saint-Victor (M. M. de) 457"
Sainte-Vierge 349-350-401'
Saint-Yon. 7
Saisons (ballet des) 207'
Saliez (Mad. de). . 136-147-148-149-433'-
Salutation angélique(Paraph. delà
Sanguin (abbé) 180-530
Sanguin (Charles). . 119-124-133-143-180-
Sanguin (Claude) 77-531
Sanlecque (le Père) . . 40-85-87-119-122-
Santeuil. . 165-186-187-188-201 '-238'-271'-
Santoiin 503"
Sapate (le) ... 729'
Sapho 634'
Sapho, voir : Scudéry (M""' de).
Sarasin' . . 11-23-55-66-90-93-100-143- 254'-292'-363-532-535"-736'
Sarcelles (M. de) . 252*
Sarmates(roi des) 349'
Sauzay (comtesse) 581'
Savai'y, chanoine 169
Saveuse (M"" de) 226*
Savoie 364"-378'-.5.39'
Savoye (duc de) . . 35-54-77-108-533-
561 '-729' Savoye (princesse de). . . . 42r-629' Savoye (la paix de). . . 210'-378'-702'
Saxe 681*
Saxe-Weimar (Bernard de). . . . 215'
S. G. (Mad. de) 533
Scarron' . . . 11-23-33-34-35-70-74-79- 93-102-104-110-135-143-219-220'"- 239'-25 4-273-51 3-533-533' Scai-ron (Mad.), voir : Maintenon (Mad. de).
Scève (Maurice) 438"
Schomberg (maréchal de) . . . 70-536 Schouslre, voir : Schiister.
i'c/iOM/e?î( Antoine), libraire àUlrocht. 151 Schuster (Conrad). . . . 180-536-537"
Scoti (Signor) 351'
Scudéry (G. de)' 77-537
Scudéry (abbé de) lSO-537
Scudéry (M^"» de)' (Sapho). 35-30-37-43i.j-4»)-48-o0-51 -o i-o8-6 1 -70-7 i -72-70-78- 99-100-H0-111-112-113-118-H9-121- 122-143- 146-147- 148-149-103- 107-210- 2ir-213'"-2U"-223"-270'-278'-293- 294"-303'-380*-392*-418-419-428'-433'- 447"- 454'- 462" -471 '-472" -481' - 483'"- 512'-o29-537-538'-539'-587'-082'-09i'-
710' Secrétaire du duc d'Orléans. . . 19-143
Seg. (M-"'") 280"
Segrais* . . 5-11-13-47-60-09-70-72-73-
Oo-l 1 3-1 43-1 03-235'-54O
Séguier (chancelier) . 219'-3o0'-594'-630'
Seine (la). 198'-238-271'-272'-301'-31o'-
Sellon 50-541
Selva 438'
Sembla nçay (de) 439"
Senecé (de) . . 129-130-133-134-133-204'-
Sénéga 587'
Sénèque 313-359'-027'
Sercy (Charles de)'. . . 7-8-9-11-12-177 Sérencourt, de Montdidier. . 133-542
Serin (Nicolas de) 243'
Serincourt (M'»») 724'
Seriniac de Baratet (de). . , 175-543
Serisay(de/ 11-542
Serment (M""" de) . . 124'-139-146-I47-
Serre (.Jean) 438'
Séry (comte de) 24-267'
Sévigné (Mad. de) . . . 528'-529'-551' Sévigné ou Sévigny (M'"' de) . 319-432"-
Sibut (Mad.) 147-543
Sicard, musicien. . . 340'-342""-624'-
001' etc.
Sicile (Frédoric de) 209
Siyismonde, voir : Rohan (Mad. de).
Sigogne 141
Silène 429'-00 1 *-74 T
Silvie 570'
Siméon 350'
Simon (Richard) 200-244"
Simon de Troyes 377"
Sinfray 11-544
Si n prou (Yves de) 180-544
Siiiope 745'
Sioii 401'
S. M... (M""" de) 659'
S. Malo, voir : Saint-Malo.
Soirot 188-544
SoUîil 519
Somaize' . . . 54-58-108-280'-.507'-544 Sommaville {S.\\io\nQ Ad)' , libraire. 5-191
Somville 650'
Sophie , . . . . 584'
Sorbon (liobert) 668'
Sorbonne(la). . . . 155-621'-622'-090'
Sorel (seigneur) 199'
Soubize (Rohan de), évêque de Strasbourg 223*
Soubron (André) 97
Soucy (M. de) 400'
Sphère (marque à la) . . 70"-77-78-79-93
St. .. (comtesse M. de) 003*
Stardin 119-124-133-545
Strasbourg 454'-731'
Stuart, voir : Charles et Marie.
Suède (reine de), voir : Christine.
Suède (roi de), voir : Charles XII.
Suétone 657"
Sully (duc de) «53'
Sully (duchesse de) 137'
Sully, musicien 19^'
Suzoï
Sylvain ^81'
Sylvandre. . . 314'-495'-529'-551' etc.
Sylvestre (M«"') <'''0'
Sylvie . . 196'-20r-216'-241'-242'-243'- 253-25i-267'-282'-28o'-319'-320' etc. , etc.
T., voir : Tristan l'Hermite.
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t... (abbé), voir : Testu (abbé).
T. (M<^'" de) 591*-6i0*
T... (de), voir : Torche (abbé de).
Tabac (le") 684--7.S2*
Tage (le) 252*
Talon 747-
Tallemant (abbé François) . 103-546-1547 Tallemant (abbé Paul) . . 34-36-37-113-
Tallemant des Réaux, voir : Des Réaux
Tallemant le jeune, voir : Tallemant (abbé) Paul.
Talon 421 '-594*
Tancour (de) 662'
Tanci'ède de Rohan 437*
Tannes (chevalier de) . . . 180-550 Tardieu (Mad.), femme du lieutenantcriminel 740*
Tarillon 122-550
Tartarie occidentale 109
Taxe des îles (la) tjH'
Télémante 527
Télèphe 33r
Télésille 364*
Tempe 367*
Temple (le) des Poètes, ouvrage de
Porlier 322*
Temps (ballet du) 205"
Térence 376*
Terlon (chevalier de) 155
Terre 234"
TertuUien 134'
Testu (abbé), voir : Testu (Jacques).
Testu (Jacques)* . . 11-58-63-70-73-80-
Testu-Mauroy*. . . 11-54-55-56-67-72-
Th. (M. de) (Thémines ?) 295
Thalie 457'
Thamire 460*
Thémis 399'-418
Théophile* . . 21-39-58-63-80-90-92-9.3-
Thévart 298*
Thiange (Mad. de) 540*
Thiard 318*
Thibaut 360"
Thierceville, voir : Tierceville.
Thierry 103
Thiers (l'abbé) 155
Thieste (la) de Sénèque 313'
Tiiomas 506'
Thou (de) 617*
Thrace (la) 204*-347*-447*
Thulène 466*
Tierceville* 54-553
Tilly de Maisonrouge . . . 180-555 Timandre. . . 244*-361'-389*-478'-.'i03*-
504*-579* etc.
Tinebrac (René) le jeune. . . 30-556
Tircis. . . 198*-208*-253-254-255*-280*-
286*-293-332-334-335-342*-348*etc , etc.
Tissier, de Boisserand . . . 180-556
Tily 276*
Tontine (la) 206*
Torche (abbé de)* . 35-37-42-43-45-47-54-
Tortouyn ou Portouyn . . . 180-558
Toucy (M'"" de) 746*
Tourangeau (Mad. de) "48*
Toureil (de) 129-169-172-173
Tournelles (la rue des) 671'
Tournier, musicien . . 280'-o9r etc. Tournon (Hélène de) . . 437'-438'-439'
Tours <>59'
Trape (abbé de La), voir : La Trape.
Tréville (de) fi»9'
Trianon(le) ^<>û'
Tribolet (abbé) 119-558
Trictrac (le) "i6*
Tristan L'Hermite*. 21-33-70-85-143-558-
Troade(la) 498**-627*-7()6*
Tronche (de La), voir : La Tronche,
Trossy (de) 180-559
Troussy (M'"' de), voir : La Mothe
lloudancourt (maréchale de).
Trove 205*-559*
FIGURANT DANS LES RECUEILS COLLECTIli-S (1662-1700)
Tuilleries (les) 208*-625*
Turenne 131
Turgot de Saint-Clerc . . . 135-299"-
Turlupin 206*
Turselin Gli*
Tuzeval, musicien ()20*
Tybre (le) 419*
Ulisse Uranie
195*-373*-397"-468-534*-578*- 619*-t)30* Urfé, voir : D'Urfé.
V. (MO
V*** (M*** le) lul-iBl
Vacogne 560-727'
Valancé (Mad. de) 347*
Valcroissant (de) 34-560
Vald... (de), voir : Valdavid (de).
Valdavid (de) 83-560
Valiiicour (de), voir : DuTrousset.
Vallès (de) 147-561
Valmignon (abbé de). . . . 180-561
Valois (duc de) 531'
Valois (M«"« de) 33-533'-561
Vandeuvre (M»"» de) . . , . 130-562
Vandy (M'"" de) 383'
Vanvres ou Vanves 711'
Varem%es (Olivier de) ... . 85-176
Variilas 110-375'-470*
Vaiiu 731*
Vtu-ius {V' de Renouard), libraire à
Emmerick i09
Vaudemoiit (retraite de) 030*
Vaumorière (de) 167-562
Vel(ieurod(M'" de) 110
Vendôme (duc de) 373*
Venise 518'
Vénus (ballet de la Naissance de). . 196'- 197'-208"-304-318'-330'-377'-387'-
432'-433'-474'-49o'-513'-ol9-569'- 680'-701'
Verbiest (le Père Ferdinand) ... 108 Verderonne (de)' .... 8-67-70-562
Vergier 94-152-563
Verhœven (Jean), libraire à Amsterdam gj
Versailles (feste de) . . . 4.30"-451
Versailles (la grotte de) 471*
Vertamont SS.-j'
Vertron . 136-1 43-146-148-149- 202'-214'- 453'-459"-460'-5i2'-513'-530"'----
538'-543 Veymar (duc de) ..... . 283'-485'
Vich (Adrien Van) d57
Vienne (Autriche) 679'
Viei'ge (la) 229'-276*-612'
Viéville (la) 663'
Vigneu (Suzanne) . . . . 30-40;{-564
Vignier* 07-564
Villandry (de) 332'
Viliedieu (Mad. de), voir : Desjardins
Villedo (Mad. de La Vigne de), voir :
La Vigne de Villedo (Mad.).
Villemur (de) 180-564
Vilieroy (duc de) . . 576'-603'-617'-638'-
001'-062' Villers-Cotterets .... 48-68o'-6y3' Villiers (abbé de) .... 39-40-564
Villiers (M""° de) 130-565
Villon' 19-565
Vin (de) 128-130-133-566
Vincennes. . . 269-539-611 '-61 8'-728'
Vincent, avocat 180-566
Vincent, musicien 618' etc.
Violette cramoisie (la) 625'
Viret (Jean), libraire à Lyon . . . 123
Virgile (imitation de) 540"
Visé (de), voir : Donneau de Vizé.
Vitrac (de) 500
Vitré (Antoine), libraire W:i
Viv-onne (mai'échal de) 222-298'-299'-3(K)-
814 TABLE ALPHABÉTIQUE DES ÉDITEUKS, DES AUTEURS KT DES NOMS
Vivonne (marquis de) 299'
Vivonne (Catherine de), duchesse de
Rambouillet 548
Voiture* . . 23-33-55-1 00-1 44-1 63-292'-
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ERRATA
l'âge 33, lig. 25, au lieu de : Saint-Gilles (Chevalier de), lire : Saint-Gilles (de). Page 93, lig. 27, id. id.
Page 233, lig. 12, au lieu de : Les Délices de la poès gai. (A). II p., 1654, lire : Les Délices de la poés. gai. (A). II p., 1C64.
Page 277, lig. 22, au lieu de : Rép. aux vers du portrait de M. Arnaud, lire : Chanson sur Rome.
Page 282, lig. 30 et 31, au lieu de: Reçu de l'Académie française en 1700, lire: Reçu de l'Académie française en 1712.
Page 297, lig. 22, au lieu de : Voir T. II, p. 224, lire : Voir T. II, p. 244. Page 330, lig. 6, au lieu de: Gomme se meut la Terre et que pèse la vie, lire : Gomme se meut la Terre et combien pèse l'air.
Page 369, lig. 8. au lieu de : Charles-Auguste, Marquis de La Fare, né en 1664, à Valgorgue en Vivarais, lire : Charles-Auguste, Marquis de La Fare, né en 1644 à Valgorgue en Vivarais.
Page 372, lig. 3, au lieu de : Que ses escrits sont dignes de louange, lire : Que ses escrits sont dignes de louanges
Page 512, lig. 16, au lieu de : Voir T. II, p. 242, lire : Voir T. II, p. 442.
Page 531, lig. 15, au lieu de : Ce qui m'empêchera d'aller en Angleterre (sig. le grandpère Sanguin), lire : Ce qui m'empêchera d'aller en Angleterre (n. s.).
Page 556, lig. 28, au lieu de : Ode au Roy sur la grossesse de la Reyne-Mère, lire : Ode au Roy sur la guôrison de la Reyne-Mère.
Page 560, note 1, au lieu de : M. de Cipvau, lire : M. de Gidvau.
Page 575, lig. 34, au lieu de : Rec. pièces chois. T. I. lire: Ret. pièces chois. T. I.
Arrns. — Im/i. Sclioiitheer Fri-res, rup ih.i Trni.i-Vmiges, .ï3 .
&:li''^
Jl ••• • •
-im:^,
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